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N=  2083. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   perC ,   k    A.    MeNJOT  '). 
23   JANVIER    1676. 


c  troiirc  i  Amsltrdam,  Academic  Roynle  dn  Scie 


A  La  Haye  cc  23e  Janvier  1676. 


Monsieur  , 


Dans  la  grande  inquietude  que  me  caufe  la  nouvelle  indifpofition  de  mon  Fils , 
aflez  femblable  en  mon  opinion  k  celle  dent  vous  I'aveztraitt^  et  hcureufemcnt 
giieri  autrefois  ')  ce  m'eft  une  forte  confolacion  de  le  f^avoir  entre  vos  mains,  qui 
avez  tout  cequi  fe  peuc  avoir  de  fciencc  pour  alleger  fon  mal ,  ct  rout  ce  que  jc 
pourrois  fouhaitter  d'affefHon  pour  fon  bien.  Je  voy,  IVIonfieur,qu'il  n'a  pas  la 
force  de  concourrir  avec  vous  dans  la  bonne  efperance  dont  vous  tafchez  de  Tcl- 
gayer:  mais,  comme  i'apprens  que  fes  febriculaene  font  pasde  grande  importance, 
i'ofe  me  figurer ,  que  cc  doibt  eftrc  principalemcnt  la  Racte  qui  trouble  fon  rcpos, 
etque  ce  n'ell  pas  un  mal  coufiours  incurable  quoyqu'a  lavcritdles  apprchen- 
fions  d'une  tefte  moins  fpirituellc  que  la  ficnc  me  feroyent  moins  de  pcur ,  que  ne 
faift  le  iugement  qu'il  faift  de  fes  foiblelTes.  Cependant  ie  m'attache  toufiours 
aux  alTeurances  qu'il  me  die  que  vous  luy  donncz  de  le  bientoll  rciircr  de  cc  mau- 


')  Antoine  Menjot,  mSdecin  du  Roi,  ni  iParisvers  i(5i5,  de  parents  pro  testa  nts.  Ilacheva 
ses  Etudes  i  I'Scole  de  Montpellier,  ofi  il  fut  repu  docteur  en  1636.  On  a  de  lui  un  livre  sur 
les  ti^vres  raalignes,  iinprimi!  jk  Paris  en  1662.  Ses  opuscules  posthunies  fiircnt  pwblWsi  Am- 
sterdam. ranri^aprC's.ca  inort,en  ifi??.  Consultez  la  l.cttre  N".  2113. 

')  En  1670.  Consultez  Ics  I.ettres  N"*.  1795,  1797, 1799, 1801  —  1805, 14)07, 1808,  iSio — 
1815,  t8i7et  1819. 

CEuvres.  T.  VIH.  1 
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'.v^'pas,  et  me  femble  que  dans  la  tempefte  il  vault  mieux  fe  fier  au  Pilote  qu'a 
foy  mefme.  Je  prie  dieu  de  benir  les  foings  que  ie  fuis  bien  perfuad6  que  vous  y 
apportez,  et  quoy  que  i'eftime  que  c'eft  chofe  fuperflue  de  le  recommander  a  un 
fi  bon  et  fi  dofte  amy,  ie  ne  puis  m'empefcher  de  vous  fupplier  avec  le  dernier 
empreflement ,  que ,  le  voyant  deftitu6  de  rafliftence  de  fes  proches ,  vous  ayez 
la  bont6  de  fuppl6er  k  ce  malheureux  defaut,  et  en  fuitte  de  vous  donner  la  peine 
pourquelque  temps  de  m'informer  au  vray  de  Teftat  ou  vous  le  trouverez.  Comme 
ce  m'eft  un  precieux  enfant,  a  la  perte  du  quel  toutefois  le  monde  auroit  plus 
d'intereft  que  moy,  qui  a  raifon  de  mon  grand  aage ,  ne  puis  efperer  d'en  jouir 
longtemps  i'eftimeray  comme  je  doibs  cette  faveur,  et  tafcheray  de  lareconnoiftre 
k  touljours  et  en  toute  occafion  ou  je  pourray  avoir  moycn  de  vous  tefmoigner  h 
quel  point  j'honorevoftre  excellent  merite,et  avec  combien  de  verit^je  me  dis&c. 


N=  2084. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huvgens. 

2y    JANVIER    1676, 

La  kttrc  sc  trouye  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No.  2082. 

A  Londres  le  17  Janvier  1676. 

Monsieur 

J'efpere  que  vous  aurez  receu  les  25  louys  d'or  pour  la  montre  '),  dont  noftre 
marchand  nous  aflTure  auoir  envoy6  Tadvis,  il  y  a  longtemps,  k  fon  con;efpondent 
k  Paris.  Mylord  Brouncker  vous  falue  trefhumblement,ct  vous  fupplie  denou- 
veau,  de  luy  vouloir  faire  expedier  vne  femblable  le  pluftoft  quMl  faire  fe  peut; 
vfi  que  celle,  qu'il  a  receu  dernierement ,  et  qui  alloit  fort  bien ,  a  eft^  mal  traitt^e 
par  mefgarde  d'un  grand  perfonage  ^).  Je  ne  doubte  pas,  Mon fieur,  que  vous 
n'y  emploiiez  tout  voftre  intereft  pour  barter  TafFaire. 

J'ay  envoys  par  ce  mefme  ordinaire  k  Monfieur  Caflini  Tobfervation  que  M. 
Flamftead  a  faite  de  la  derniere  Eclipfe  Lunaire  3),  le  priant  de  nous  vouloir  en- 
voier  la  fienne.  En  cas  que  Monfieur  Bouillaud  dcfiroit  de  voir  ma  lettre  conte- 
nant  ladite  obfervation ,  ie  vous  prie  de  la  vouloir  luy  procurer,  k  fin  que  ie  puiflTe 


*)   La  montre  envoy^e  i  Brouncker.  Consultez  la  Lettre  N°.  208 1. 

*)   Probablement  le  due  d'York,  depuis  le  roi  James  IL  Consultez  les  Lettres  Nos.  2073  et  208 1 . 

^)   Celle  du  icr  janvier  1676.  Les  observations  de  Flamsteed  ont  M  publides  dans  les  Philoso- 
phical Transactions  N°.  121 ,  du  24  janvier  1675  6  [V.  st.],  sous  le  titre: 

A  Letter  of  Mr.  Flamsteed^  Professor  Regius  of  Astronomy  in  Lovdon  to  %\x  Jonai  Moore 
Knight ,  &c.  containing  his  Observations  of  the  late  Lunar  Eclipse  on  Decemb.  2 1 .  1 675. 
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tirer  audi  dc  luy  la  fienne  ^),  pour  la  comparer  auec  la  noftre ,  aufli  bien  que  celle 
de  Signeur  Caffini  s).  C'eftoic  auec  beaucoup  de  defplaifir,  Monfieur,  que  ie 
receus  de  Monfieur  D'Alenc^  les  nouuelles  de  voftre  indifpofition.  Je  vous  fou- 
haite  fort  une  perfaite  fant6 ,  eftant 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

H.  Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem, 
dans  la  bibliotheque  du  Roy  k 
I  o  /3  Paris. 


«*  r^< 


N2  2085. 

P.  Baert  ')  a  Christiaan  Huygens. 

5    pfeVRIER    1676. 

Im  let t re  se  trouve  ^  Leiden^  coll.  Huygens, 

In  dunkerque  den  5  februari   1676. 

Mijnheer  Huygens  van  Zuylichem. 

WelEdele  Heer  weet  dat  mij  de  groote  genegentheyt  van  uE.  pcrfoon  te  aen- 
fchouwen  en  fpreeken  meer  als  negen  jaeren  heeft  bijgcwoont,  te  weeten  federt 


^)   On  trouve  les  observations  de  Boulliau  dans  les  Philosophical  Transactions  N°,i25,du 

22  mai  1676  [V.  St.],  sous  le  titre: 

Monsieur  BuUialdus^n^  M.  Rlcheln  account  of  the  last  Lunar  Eclipse  o^Januar  i.  1676. 

St.  novo;  whereby  it  appears  that  the  Rudolphin  Tables  or  Heckers  calculus  made  thereon , 

do  considerably  differ  from  the  Heavens  both  for  duration  and  magnitude ,  but  the  T^Mo- 

laique  Tables  less. 
•^)   Voir,  pour  les  observations  de  Cassini  et  leur  comparaison  avec  celles  de  Flamsteed ,  les  Phil. 

Trans.  N°.  123 ,  du  25  mars  1676  [V.  st.],  pp.  561  et  suiv. 


')  Ing^nieur  inconnu,  peut-^tre  de  la  famille  de  Petrus  Baerdt,  m^decin  ^  Leeuwarden  qui 
publia  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  le  traits  suivant  d'Adriaan  Metius: 

Maetconflige  Lineael  ofte  Proportionalen  Rij  ende  Platten  Pafler.  Alfmede  de  fterckten- 
Bouwinghe  ofte  Fortificatie.  Door  Petrus  Baerdt ,  Franeker.  1626. 

II  paralt  par  sa  lettre  que  P.  Baert  a  demeur^  ^  Amsterdam,  de  1665^  i674,et  qu'il  a 
^t^  appel^  par  Colbert  pour  occuper  i  Dunkerque  une  chaire  d'hydrographie. 
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^.ae:^  1665  x}>  wxrrtsecr  ick  toe  Amilerdam  ginck  woonen ,  al waer  kk  m  reel 
iissrrcce  TcrzTMecrs^n ,  lis  00k  rut  byfondcr,  van  dhr.  Johannes  Huddc, 
Re3ecix25  oe  Sroota  eode  dr.  VoJdcre  -}  profefleur  der  boogrfcfaole  in  philos. 
jtc  leySer :  r:3e:r^:Tai^  k>ttelircl  hebhe  ooren  fpreken ,  ran  uE  orcftrdTcl^dt- 
btj Tt  Ti  oe  ic^rren  der  p-hflofo^hie  en  m^hemariqiie :  maer  helcdt  fijnde  ccnf- 
oi-eCs  Sxxr  3e  rerre  i'ftxade  mc  Paris,  anderdeeis  door  de  vrees  van  uE  te  hnpor- 
rmgng^  Se:::  i  tooJaaje  oc^:ehoaden  geweeil  ^en  als  noch  blgve^  :e meer  altbo 
it  TcrrCTa:  Scr  re!2  iscctie  ran  monfeigneur  Colben  coc  dunkereue  de  fcfaole  van 
'rrir:cT^irc5e  re  ':«.IeecerL  Aifoo  car  :ck  genooctaecki  ben ,  myne  uyroeiiiendc 
r^riitrenrbev:  re  rerfidicer.  dvxv  dxz  leirerken.  mirs  welk  ick  mv  op  hct  ncderfte 
rcT-r*  TEKC  3e  ijiercrxx:*e  vX^cmoedichev:  voor  uwe  voccen  ter  inDrade  van  uE 
ri  *il  jer^ic  Titer  ^erre  vt:!  xUe  d£.  Edele  qualkeyten :  en  hier  naer  uE  re  bidden 
irq  re  rcimriiri^  ^  ::we  Arroen  ran  uE  gnne,  len  eynde  ik  i^j  oE  mocfat  erkenc 
v:r5i5r  ij>  etcTKr  jwtr  rrirre  vnerjder  ocr  werdkh  le  e?er.!ecen  met  gekgenAeyt 
eerrrice  r^e-jwicieyic:!  i5e  ooier  rE  Socwjefcboler.  roc  Pans  oxniiie:!  re  pafiercm 

ifcbe  arrrcoixr:f*Ae  algebra:  fcbe  faker-  foricer  uE  prejisditie  en 


*i^ 


Stjei,  ix  :il  nr  vert^rnSe!?.  c^^l^xk  kk  ccbonde^i  i^r  d^xx-  de  oveTvk>«iii?c  ^e- 
rieeeTihiyr  re  f  tt:  rae:  al k  i^ef j^sft. 


uE  5eer  cxxrooeoig^  en  geafectionenien  Dienaer 

P.   RVERT, 

16-6 

>lrr  li«r  ft  cz  neSS:  r.TCT  ccen  c^iesj^Kicher:  ran  hier  iets  Hi  w  ivi2C«2.  la- 
ki-nae  rcife  kjcrrer.  wxrr  kk  iinel  weec  car  quesHei!  uE  a«  nicu  en  tjrs:  en  dekk 


larcmri  oi  V.iijir.  ik  t  AnKTsriiiir .  ji  r'^  ^r,j«  l^x,- .  moc:  t  L&xn  je  i*  ims^  ^T-*^ 


A. 


TTiin  31  M';«n^  TV  V  Cirir*  nurs*  rxc-crrciu^ctf^  trrocmsr:  Pta^cctrrL  l.mjiTTL  BfiaiVvxnit 
£i;irc-irto,-iiu<  Acijii-njiCK  CT::^CRJ  Kontr  Cjirrc^.  t^>i:X>4,xr*YTt  Jxi':CTv*cic  AT^-crfi^ Iter: 
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my  verfekert  houde  van  uE  alweetentheyt  in  de  wifkonften.  maer  dat  my  onlancx 
in  den  fin  gevallen  is  om  te  konnen  bepalen  de  menichte  der  cranfpofitien  die  vier- 
entwintich  gegeven  dingen  konnen  hebben,  als  daer  fijn  die  24  letteren  des  a.  b,  c. 
ofte  meer,  dat  is  hoe  veel  woorden  dat  men  foude  konnen  formeren  met  den  abc. 
nemende  in  elck  wordt  geen  twee  gelijke  letteren.  mitfgaders  de  meenichtc  vande 
worden  beftaende  uyt  i.  3.  4  &a  letteren.  Dit  ingefien  hebbende  ben  gecommen 
tot  myn  intentie  en  ik  foude  uE.  de  particulieriteyt  mede  gefonden  hebben  ten 
waer  dat  ick  niet  en  weet  of  by  uE.  ofte  bij  ander  tot  paris  daer  op  oyt  is  gedacht 
indien  Jae  ik  foude  dien  weg  geern  weeten  en  foo  niet  foo  haeft  ik  van  uE  fal  ver- 
ftaen  3)  fal  uE.  mynen  weg  toefenden.  ik  weet  dat  uE.  dit  alles  wel  foudet  con- 
nen  vinden  duyfentmael  beeter  als  ik  gcdaen  hebbe  maer  ick  weet  dat  uwe  wijf- 
heyt  niet  onaengenaem  en  is  een  anders  fin  00k  te  verftaen. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  de  Zuylichem 

Confeiller  du  Roy  en  fes  conls.  Doyen  de 
Tacademie  Royalle 

X    De  Paris. 


N=  2086. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  IIuvgrns. 

17  F^vRiER  1676. 

La  lei f re  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Iluygens. 
Ellc  fait  }uiie  au  No.  2084. 

A  Londres  le  7.  fevrier   1676. 

Monsieur, 

Ces  lignes  ne  fontpaspourvousimportuner,voftreindifpofition  me  le  defen- 
dant abfolument,  mais  pour  voiis  afTurer,  que  tous  vos  amis  icy,  entre  lefqucls 
Monfieur  Boyle  et  moy  ne  fommes  pas  des  derniers,  en  font  tres-fenfibles,  et  fou- 
haitent  voftre  reconvalefcence  auec  beaucoup  d'affeftion.  Ayant  entendu  quelque 
chofe  de  la  quality  de  voftre  mal ,  et  en  parl6  k  M.  Boyle,  il  m'a  defir6  de  vous  fa- 
luer  de  fa  part,  et  de  vous  perfuader  de  prendre  au  temps  de  voftre  coucher  bo- 
num  hauftum  jufculi  tenuis pulli  gallinacei^  pour  vous  faire  dormir  agreablement ; 


^)  Nous  ne  connaissons  pas  la  ri^ponse  de  Chr.  Huygens. 
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}t  ikt  liqueur  haiDemm  le>  rifceres  et  particuliereinent  le  foye^  et  envobm 
iTSipezzrs;  ben^nes  zu  ccttciu  pour  cauier  du  (bmmeil.  Ou^  fi  vous  voolez^  de 
prendre  nne  bcnroc  dole  d^jifua  Rmpltx  paralyfeos^  (comme  on  TappeUc)  au 
'xmp^  de donoir :  Ei  il  dc  double  pis^  que  vous  n>n  nxMiuiez du  ibufaLgemeiit^ ec 
du  7qx)&.  D  adjouftc^  que  luy  iDefme  ayant  elle  quelqoe  fois  cnviiUe de  ces  in- 
fomnies^  3  fe  fit  porter  foavent  lorfqu'il  fkifoit  beau  temps  ^  dans  fcwi  carofle^^  ou 
par  vne  agiranan  nioderee  il  le  prit  a  donnir  fort  doucement  par  vne  beure  ou 
deux  :  ce  qni  le  refraifcbit  gnDdemeni.  Monfieur  ^  CTeft  Tintereft  que  nous  auoos 
CSI&  vciftre  fante^  qui  nous  donne  cere  libenc  de  vcHtsproporercescfaofes^qui 
qacw^qu'elies  femblera  petircs,  pourroot  conrribuer  a  voftre  repos,  qui ,  a  ce  que 
noDs  venans  d'entcndre  ^  vous  manque  fort.  Dieu  vueille  benir  tous  les  remedes, 
donr  VOI2S  vous  ferrex,  a  fin  que  le  monde  puifle  jouir  encor  lof^emps  des  fruits 
de  voilre  efprii.  CTeft  le  voca  fincere  de 

MOXSIEITR 

Voftre  trdTiumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

OUOENBURG, 

A  ^fonfieuT 
MonfieuT  Christian  Hugexs  dk  Zulichem 

dans  la  bibliotheque  du  Roy  ^ 
ic^  Paris. 


N^  208  7- 

CoNSTANTVN  HrvGEXs,  pcfc^  a  Savzin  '^, 

A  la  Have  cc  so  FcK  i6"*6, 

»  * 

M  OXSIEUR  ^ 

[e  fuis  toufjours  Wen  aijfc  d'apprcndrc  Ic  N^n  cftatdc  voftre  fanre^  qui  n'cft 
pas  peu  de  cbofe  dans  Taagc  ou  nous  fommcs  parvenus  '"^^  Voftre  dcmierc  me  Fa 


'^  Sanzic  ^tait  mi  ami  commun  dc  Consranryn  Huyircns.  pdrc.  ot  dcOhic7c.  Tl  dcmciirait  i 
'}  ConstannTi  Hnyirens,  pdre ,  avait  alors  arrcint  TAfrc  dc  -0  uns 
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faift  paroiftre  de  votre  part,  de  la  mienne  j'ay  a  rendre  graces  infiniesaubon 
dieu ,  de  ce  que  vous  pourriez  encor  prefentemenc  me  veoir  tel  que  je  partis 
d'Orange  il  y  aura  tantoll  1 1  ans.  Je  ne  laiflTe  pas  d'eftre  en  grande  inquietude 
d'une  maladie  melancholique  dont  mon  precieux  fils  k  Paris  fe  trouve  atteint  de- 
puisquelque  temps;  quoy  que  les  medicins  continuent  a  declarer  quMls  n'y  trou- 
vent  rien  de  finiftrc  k  craindre.  II  faut  s'en  remettre  k  la  Ste  volont6  de  fon  Crea- 
teur  qui  j'efpere  me  le  voudra  conferver ,  et  au  monde ,  qui  y  a  en  effeft  plus  d'jn- 
tereft  que  moy,  veu  le  peu  de  temps  que  j'en  pourray  jouir.  Je  vous  fouhaitte  toute 
profperit6  et  fuis  touljours,  &c. 


N°  2088. 

CoNSTANTYN   HuYGENs ,  p6re,  k  H.  DE  Beringhrn '). 

27   FfeVRIER    1676. 
La  mmuU  se  trouve  a  Amsterdam^  Acaddmie  Roy  ale  de$  Sciences, 

A  la  Haye  ce  276  fevr.   1676. 

Je  ne  me  fuis  done  pas  trompe,  Monfieur,  quand  j'ay  of6  me  promettre  vos 
bontez  k  Tendroit  de  mon  pauvrc  malade.  II  s'en  loue  hautement  et  Perc  et  fils 
vous  en  demeurent  obligez  au  dernier  point.  Le  Paffeport  vient  d'arriver,  et  ma 
bonne  foeur  *)  perfifte  dans  la  refolution  de  laifler  partir  fon  fils  3),  pour  ne  de- 
meurer  en  faute  de  rien  qui  puiflTe  fervimu  foulagement  d'un  fi  digne  neveu,nous 
verrons  fi  ce  remede  fera  TefTet  que  tout  le  monde  m'en  faift  efperer.  Je  ne  fjay 
comment  iuger  de  cette  maladie;  oCi  n'y  ayant  point  de  fiebvre,  les  experts  m'aflu- 
rent  quMl  n'y  a  rien  de  funefte  k  craindre;  et  cependant  le  malade  s'obftine  k  mal 
opiner  de  fa  guerifon ,  fi  ce  n'eft  que  la  Rattc  qui  I'y  porte ,  il  luy  va  venir  un  beau 
frere  d'une  humeur  touljours  ^gale  et  gaye,  qui  a  beaucoup  de  lumiere  en  touttes 
belles  chofes,  et  eft  capable,  fi  perfonne  Teft  au  monde,  de  le  remettre  en  beau 
train  de  vie.et  d'inclination.  S'il  peut  ayder  k  le  conduire  fi  avant,qu'il  puiflls 
fupporter  ou  caroflls  ou  Littierre  et  ainfi  nous  le  ramener,ie  nedoubte  pas  que 


■)   Sur  Henri  de  Beringhen ,  consultez  les  Lettres  Nos.  46 ,  note  i  et  1 889 ,  note  7. 

')  Geertriiid ,  veuve  de  Philips  Doublet,  p^re.  Voir  la  Lettre  N°.  197,  note  6. 

3)  Philips  Doublet,  fils,  ^poux  de  Suzanna  Iluygens,  sceur  de  Christiaan.  II  partit,  en  eflfet,  pour 
Paris,  le  12  mars.  Sous  cette  date  Constantyn  Huygens,  p^re,  nota  dans  son  Journal :  „Gener 
meu$  Lutetiam  proficiscitur  consolando  Christiano  meo."  11  arrival  Paris  le  19  mars.  Voir 
le  „Dagboek'%  cit<5  dans  la  Lettre  N®.  1 ,  note  4. 
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Taif  du  Pais  natal  ne  le  reftabliflTe  tout  a  fait,  qui  me  feroit  une  joye  d'autant  plus 
grande,  que  vous  refteriez,  Monfieur,  delivr^  des  importunitez  dont  vous  avez 
la  bont6  de  vous  laifler  accabler  pour  Taniour  de  luy  et  de  moy  qui  vous  en  rens 
le  tres  humble  remerciement  que  je  doibs.  quand  mon  Beau  fils  fera  arriv6  il  aura 
foin  de  fatiffaire  h  cc  qui  ell  deub  pour  la  depefche  de  ce  Pafleport,  et  de  vous  af- 
feurer  plus  amplement  avec  combien  de  Zele  et  de  verit6  je  me  dis,  Monfieur,  &c. 


N=  2089. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huvgens. 

3  MARS   1676. 

La  lettre  se  trouve  a  IMden^  coll,  Httygens^^, 
Elle  fait  suite  au  No,  2086. 

A  londres  le 
22  Fevr.  1676. 

Monsieur, 

J'efpere ,  que  voftre  fant6  eft  remife ,  au  moins ,  k  vn  tel  degr6  que  de  pouuoir 
admettre  Monfieur  Bernhard  *),  le  porteur  de  celle-cy,  k  vous  faluer  et  demander 
rhonneur  de  voftre  amiti6 ,  et  de  vous  bailler  vn  petit  prefent  de  la  part  de  Mon- 
fieur Wallis,  qui  eft  fon  Archimedes  ^ctfjLfjihfjg  3)  ^  commc  il  Ta  reconu ,  et  ef- 
clairci  de  fes  annotations.  Ledit  fieur  Bernhard  eft,  fi  ie  ne  me  trompe  fort,  bon 
demonftrateur  et  Aftronome;  et  fa  province  eft  la  Profefllon  Savilienne  d'Aftro- 
nomie  k  Oxford ,  de  la  quelle  Univerfit^  il  a  obtenu  permiflion  de  faire  vn  voiage 
en  France,  pour  faire  conoifl^ance  auec  des  perfonnes  de  voftre  merite.  Jc  fcay 
bien ,  Monfieur ,  que  vous  ne  manquerez  pas  autant  que  voftre  fant6  le  permettra. 


')  C'est  la  dernidre  lettre  de  H.  Oldenburg  que  nous  poss^dons.  La  correspondance  entre  les 
deux  amis  paratt  s'etre  cJtcinte;  11.  Oldenburg  mourut  en  septembre  de  Tannine  suivante.  II 
semble  avoir  ^td  souffrant  depuis  le  mois  de  juin  de  1677.  Voir  Birch,  History,  T.  Ill ,  p.  340, 
note ;/. 

*)  Sur  Edward  Bernard ,  consultez  la  Lettre  N°.  1885 ,  note  10. 

cxvriyV  vnofif^fin^  &c.  Cum  versione  &  Notis  Job.  Wallis.  SS.  Th.  Doct.  Geometriae  Pro- 
fessoris  Saviliani.  Oxonii  ^  Theatro  Sheldoniano,  1676. 
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de  luy  tefmoigner  voftre  humanity,  dont  i'efpere,  que  vous  ne  vous  repentirez 
point. 

Cell  la  perfuafion  de 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

Oldenburg. 
A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 

dans  la  bibliotheque  du  roy  k 

Paris. 


N=  2090. 

J.  D,  Cassini  k  Christiaan  Huygens. 

24    MAI    1676. 
La  Uttre  se  trouve  <)  Leiden^  colL  JIuygeus.  • 

Monsieur 

Apres  auoir  efte  chez  Monfieur  le  Refident  de  Florence  pour  fcauoir  fi  Monsr. 
Viuiani  n'auoit  pas  enuoye  un  liure  pour  vous,  et  ayant  prie  en  fon  abfence  Monsn 
fon  frere  de  faire  diligence  pour  le  fcauoir,  a  ce  moment  Mr.  le  refident  m'enuoye 
celuycy  *),  qui  eft  figne  de  Mr.  Viuiani ,  qui  ne  uous  auoit  pas  oblie.  Je  fuis  raui 
Monsr.  que  uous  ayes  cette  fattifiaftion ,  et  que  mes  foins  n'aient  pas  eftez  inuti- 
les.  Je  fuhaite  toute  autre  occafion  pour  tefmoigner  que  je  fuis 

Monsieur, 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Cassini. 
Ce  24  May  1676. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hughens. 


*)  11  s'agit  probablement  de  rowvrage  nouvellement  public  par  Viviani  et  intitule :  Quinto  libro 
degli  Element!  d^Euclide,  o  vero  Scienza  universale  delleproporzioni,spiegata  con  la  dot- 
trina  del  Galileo.  Firenze.  1674.  in-4°. 

CEuvres.  T.  VIII.  2 
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N=  2091. 

Christiaan  Huygens  h  Constantyn  Huygens,  frere. 

29   JUILLET    1676. 
La  Uttrc  et  la  copie  sc  trouvent  d  Leiden^  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  *)  ce  29  Juillet  1676. 

N'apprehendez  pas  que  je  retourne  en  France  devant  la  fin  de  la  campagne. 
Quand  ma  fanc6  ne  demanderoit  pas  un  fi  long  fejour  en  ce  pais ,  je  ne  laiflTerois 
pas  d'y  refter  pour  vous  attendre.  Mais  il  y  a  bien  plus,  c*eft  que  je  ne  crois  pas 
que  je  retourne  a  Paris  ayant  trouve  pour  la  deuxieme  fois  par  de  crop  facheufes 
experiences  que  la  vie  que  j'y  menois  m'eft  contraire;  nous  en  parlerons  plus 
amplemenc  quand  vous  ferez  icy,  Cependant  je  vous  recommande  le  fecret,car 
il  m'imporce  qu'on  n'en  fcache  encore  rien  par  de  la,  d'ou  je  fuis  parti  tamquam 
rediturus. 

Vous  pouvez  croire  que  j'ay  eu  bien  du  plaifir  a  trouver  en  arrivant  quatre  pe- 
tits  neveux  ^)  et  tous  fort  jolis.  Le  voftre  vient  de  me  rendre  une  vifite ,  et  ayant 
confidere  quelque  temps  un  thermometre  d'une  nouvelle  facon  ou  il  y  a  de  petites 
bouteilles  de  verre  qui  nagent  dans  de  Tefprit  de  vin ,  dat's  aerdigh  3)  dit  il ,  du 
mefme  ton  que  Tauroit  dit  madame  fa  m^re. 

Pour  ce  qui  eft  du  caroflTe  de  fon  AlteflTe  dont  le  frere  de  Moggerfhil  a  eu  la 
commiflion ,  il  m'a  dit  qu'a  fon  depart ,  le  marquis  de  Chateauneuf  devoit  luy 
fucceder  mais  qu'il  doutoit  fort  fi  ce  feroit  bien  fon  afi'aire. 

J'ay  veu  le  corps  du  carofl^e  a  peu  pres  achev6  c'eft  a  dire  le  bois ,  qui  eftoit 
d'une  fort  belle  fculpture,  Le  train  eftoit  aufli  prefque  fait  comme  encore  les 
harnois.  Ce  feroit  afleurement  dommage  fi  on  n'achevoit  pas  ce  qui  y  refte  a  faire 
avec  le  mefme  foin  que  noftre  beaufrere  y  a  apport^. 


*)  Chr.  Huygens  avait  quitt^  Paris  le  i  cr  juillet.  Voir  la  fin  de  la  pi^ce  N°.  2008.  II  arriva  ^  la 
Haye  le  14  juillet,  d'apr^s  le  ^Dagboek"  de  son  pdre  qui ,  sous  cette  date,  annota :  „Redeunt 
Hagam  Christianus  meus  et  gener  Doubletius".  D^j^le  18  juin  1676  Constantyn  Huygens, 
Wre,  ^crivit  dans  son  journal  (la  publication  cit^e  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N°.  1939): 
^Mon  fr^re  me  manda  que  mon  fr^re  de  Paris  estoit  tout  a  fait  restably  et  alloit  se  mettre  en 
chemin  pour  le  voyage".  Sous  la  date  du  13  juin ,  on  trouve  not^ :  ^J'escrivis  a  mon  pdre ,  lui 
envoyant  le  passeport  des  Espagnols  pour  mon  frdreet  beau-Wre  venants  de  Paris". 

*)  Le  fils  de  Constantyn ,  fr^re :  Constantyn ,  n^  le  5  ftvrier  1 674 ,  les  deux  fils  de  Lodewijk : 
Constantyn,  nd  le  10  mars  1675,  et  Louis  Diderich,n^le  2  mai  1676,  etledeuxidme  fils 
Philips  de  Suzanna  Doublet,  n^  Huygens,  qui  naquit  le  31  mars  1674. 

3)  Traduction :  c'eft  joli. 
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Oofterwijck  *)  vous  a  efcrit  touchant  la  montre  s),  h  peu  pres  fuivant  ce  que 
j'en  ay  die ,  a  fcavoir  que  devant  que  de  multiplier  les  ouvrages  de  la  plus  nou- 
velle  fa9on,  avec  le  reflbrt  droit,  il  fera  bon  d'en  examiner  lajuftefle  centre 
celle  des  montres  qui  ont  le  reflbrt  en  fpirale,  ce  que  je  vais  faire  prefentement. 
Et  quant  a  la  grandeur,  outre  Tinconvenient  de  ce  que  la  boete  de  chagrin  fe- 
roit  perdue,  parce  que  voftre  chifre  y  eft,  je  ne  vous  con feillerois  par  de  vou- 
loir  que  Pouvrage  fuft  beaucoup  plus  petit,  a  caufe  que  caeteris  paribus,  le 
grand  vaut  d'avantage.  Je  ne  trouve  pas  au  refte  que  voftre  montre  s'arrefte 
facilement ,  quand  mefme  on  fait  ce  qu'on  peut  pour  cela,  de  forte  que  fi  le  grand 
reflbrt  eftoit  tant  foit  peu  plus  long,  et  plus  fort  fur  la  fin,  il  n'y  auroit  plus  ce 
defaut  que  vous  y  avez  trouv6. 

II  y  en  mettra  un  autre  quand  il  en  aura,  car  il  n*en  fait  pas  luy  mefme  de  cette 
forte,  quoy  quMl  fcache  faire  les  grands.  Quand  je  feray  tout  a  fait  remis,  j'ay 
envie  d'eflayer  comment  reuflira  cctte  invention  execut^e  en  grand  volume ,  car 
je  ne  doute  pas  qu'elle  n'egale  a  peu  pres  la  juftefle  des  pendules.  mais  il  n'eft 
pas  encore  temps  de  chercher  de  ces  nouveaux  rompements  de  tefte.  II  me 
tarde  fort  que  vous  foyez  icy,  et  je  me  figure  defia  avec  plaifir  les  confe- 
rences que  nous  aurons  en  matiere  d'horlogerie  de  lunetterie  de  pein- 
ture  &c, 

Confervez  vous  un  peu  foigneufement  je  vous  prie,  et  paflez  vous  s'il  fe  peut 
du  plaifir  d'aller  a  la  tranch^e  ^).  Adieu. 


*)  L'horloger  Severijn  Oosterwijk. 

5)   11  s'agit  probablement  de  la  montre  mentionn^e  par  Constantyn  Hiiygens,frdre, dans  son 

journal  sous  la  date  du  18  juillet,en  cestermes:  ^Je  receus  ma  montre  que  j'avois  fait  faire 

^  la  Haye". 
**)  Constantyn    Huygens,  fr^re,   se  trouvait  aupr^  du  prince  Willem  III,    au  sidge  de 

Maastricht. 
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N=  2092. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,  pCFC ,    a    A.    MeNJOT. 

30   JUILLET    1676. 

La  minute  se  trouye  (t  Amsterdam^  Acadimic  Royalc  des  Sciencts, 

A  la  Haye  ce  30  Juillet   1676. 

Monsieur 

Je  ne  f9auroy  aflTez  voiis  tefmoigner  en  cette  langue,  qui  m*eft  eftrangere, 
combien  je  m'eftime  voftre  redevable  de  ce  foin  fi  fidele  et  fi  infatigable,  dont 
vous  avez  obferv6  tous  les  bons  cc  mauvais  moments  de  cette  longue  et  facheufe 
langueur  de  mon  pauvre  fils.  Son  vifage  marque  en  quelque  forte  ce  qu'il  a  fouf- 
fert,  mais,  grace  a  dieu,  il  eft  forti  de  vos  mains  et  parvenu  aux  miennes,  en  eftat 
de  fe  renforcer  de  jour  h  autre ,  au  moyen  de  I'air  natal ,  et  des  nourritures  de  fa 
premiere  jeuneflTe  dont  je  le  voy  jouir  avec  plaifir,  et  afFermiflement  manifefte  de 
fa  fant^.  Jl  ne  me  refte  done  Monfieur,  que  de  vous  prier  de  penfer,  sMl  y  a 
chofe  de  mon  pouvoir  oil  je  puiflTe  vous  obliger  de  quelque  fervice  reciproque. 
Soyez  bien  a(reur<5,  s'il  vous  plaift,  que  c'eftde  grand coeur,  etcandore  Batavo 
que  je  m'y  offre ,  et  que  toufiours  vous  me  trouverez  &c. 


N=  2093. 

CoNSTANTVN    HuVGENS ,    pcrc ,    k    H.    DE   BeRINGHEN. 

30   JUILLET    1676. 

La  minute  se  trouye  h  Amsterdam^  Acadimie  Roy  ale  des  Sciences, 

A  mon  retour ,  Monfieur ,  d'un  voyage  de  1 5  jours ')  que  j'ay  paflT^  en  ces  pro- 
vinces, pour  le  fervice  du  maiftre ,  j'ay  trouv^  icy  mes  enfans  pelerins,  qui  par  la 
grace  de  dieu  et  en  bonne  partie  par  vos  foins,  ont  heureufement  achev^  leurvoy- 
age,  ayans  trouv^  a  point  nomm^  h  Fliflingue  le  Yacht  de  S.  Alt.  que  j'y  auois 
envoys  et  qui  des  le  lendemain  les  mena  a  coucher  a  Delf.  J'aurois  faift  eftat  en 
fuitte ,  Monfieur  de  ne  vous  entretenir  qu'en  termes  gays  et  joyeux  comme  un 
Pere  delivr6  d'une  longue  inquietude.  Mais  comme  d'abord ,  et  fans  avoir  veu 
mes  proches,  je  fus  m'informer  de  I'eftat  du  pauvre M.  d'Armanvilliers *)  etc.  3). 


»^< 


')   Du  9  jusqu*au  23  juillet ,  4'^prds  le  „Dagboek"  de  Constantyn  Huygens,  pdre. 

*)  Sur  Maximilien  de  Berringau,  seigneur  d' Armenvilliers,  consultez  la  Lettre  N°.  744,  note  1 7, 

3)  La  suite  de  la  Lettre  n'a  plus  aucun  rapport  ^  Chr.  Huygens. 
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N-  2094. 

S.  DiERQUENS  *)  k  Christiaan  Huygens. 

5   SEPTEMBRE    1 676. 

La  lettre  sc  trottve  ^  Leiden^  coll  Iluygeus. 

Monsieur 

Puifque  vous  m'avez  tegmoingn^  de  prendre  quelque  fois  du  plaifir  a  remarquer 
des  paralogifmes :  je  vous  envoye  une  demonftracion  de  la  R^gle  de  mons  Defcar- 
tes  dans  fon  difcours  de  Tarc-en-ciel  ^),  que  j'ay  receue  de  Leyde 3), dans  laquelle 
j'ay  trouv6  deux  grandes  fauces,  la  premiere  eft ,  que  Tinventeur  de  cette  grande 
operation  fe  fert  d'un  Ellipfe  pour  faire  voir  les  lignes  qui  marquent  la  refraftion 
dans  un  cercle ,  quod  eft ,  fimplicia  demonftrare  per  magis  compofita.  La  feconde 
eft,  quMl  n'a  pas  bien  plac^  un  des  points  brulants  de  cet  Ellipfe  au  boutde  laper- 
pendiculaire  FH  in  H ,  au  lieu  que  ce  point  devroit  eftre  mis  en  L ,  comme  j'ef- 
pere  que  vous  jugerez  avec  moy.  Je  mettray  cependant  audi  a  votre  cenfure  mon 
invention  fur  cc  mefme  fujeft  &  la  folution  d'une  de  vosqueftions,  fur  laquelle 
je  ne  vous  avois  pas  entierement  fatifTaift ,  fur  Tefperance  que  je  n'auray  pas  com- 
mis  les  mefmes  beveues,  dont  j'ay  volu  taxer  mon  operaceur.  Au  refte,  Monfieur , 
je  me  difpenfe  des  compliments  envers  vous,  dont  la  reputation  eft  eftablie  fi  ge- 
neralement ,  que  Taflurance  particuliere  de  mes  refpefts  &  de  mon  eftime  vous 
pourroit  paroiftre  undnronquefte  de  peu  de  prix,  mais  puifque  votre  vertu  furpaffe 
encor  v6tre  fcience;  j'efpere  que  vous  prendrez  de  bonne  part,  que  je  cherche  des 
occafions  pour  vous  montrer,  que  je  fuis  veritablement 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

S:   DlERC^UENS. 

1675. 
a  la  Haye  le  5  Septemb.  1676. 

Pour  Monsieur 
Monfieur  Christian  Huguens  de  Zulichem,  k 

la  Haye. 


')  Salomon  Dierquetis  est  d^sign^,  dans  la  correspondance  de  Leibniz  et  Bernoulli ,  comme  Pre- 
sident de  la  Cour  de  Brabant  ^  la  Haye.  Bernoulli  ajoute :  „Is  sane  nostra  non  mediocriter  in- 
telligit,  sed  habet  filium,  qui  majores  longe  progressus  fecit".  Voir  sa  lettre  i  Leibniz,  du 
13  aodt  1701 ,  au  Tome  HI ,  p.  682 ,  de  Leibnizens  mathematische  Schriften ,  herausgegeben 
von  C.  L  Gerhardt.  D'apr^s  le  livre  G  des  Adversaria  p.  5  verso ,  Huygens  ^tait,  en  1688 , 
en  relation  avec  le  fils. 

^)  Le  discours  huiti^me  des  ^Mdt^ores".  3)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  pi^ce. 
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N2  2095. 

S.  DiERQUENs  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  I  au  No.  2094. 

1676  0. 

A                     B  *)  Volgens  de  Heer  Huddes 

125                   152  Reeckeningh  foo  gefeght 

^)  die  de  fteenen  ^)  die  geeft  wert. 

heeft  te  werpen 


5)  die  de  fteenen  heeft 
heeft  defe  naevolgende  kanfen 

/ 1  o  om  te  winnen  (werpende  1 00 1 

doubletten  of\  i  (>/3  00 gen) 

ofte  tot a looi  komt  ioo;o 

te      I  8  om  te  verliefen  (werpende 

weten  j        5  of^  oogen)  ofte  tot .  o    o o 

6  tot  7  oogen  ofte  tot . . .   ^  a 429 2574 

8  tot  8  of  6  ogen  ofte  tot.  -^^a 385 ' .  3080 

4  tot  loof  4  oogen  ofte  loi^-^  a 273 1092 

36  16756 

'  36036 

*)  Dans  la  collection  Huygens  on  ne  rencontre  qu*une  seule  lettre  de  S.  Dierquens.  Son  nom 
figure  de  plus  sur  deux  pieces  ddtach^es.  La  premiere  contient  le  calcul  d'un  probl^me  de  jeu 
de  hasard;  elle  porte  le  milldsime  1676.  La  seconde  donne  la  solution  d*un  autre  probl^me 
de  m^me  genre,  envoy^e  par  Chr.  Huygens  ^  Dierquens,  sans  aucune  indication  de  la  date. 
Comme  les  deux  pieces  paraissent  ^tre  la  suite  d'une  correspondance ,  commenc^e  par  la  Let- 
tre N°.  2094,  nous  les  faisons  suivre  comme  Appendices  de  cette  derni^re ,  sous  les  Nos,  2095 
et  2096.  Nous  imprimons  en  italiques  les  mots  intercal^s  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 
*)  Traduction :  celui  qui  tient  les  d6s. 
3)         n  celui  qui  donne  k  jouer. 

♦)         „  D'apr6s  le  calcul  de  M.  Hudde ,  h  ce  qu'on  difait. 

5)         n  celui  qui  tient  lesd^s  a  les  chances  fuivantes ,  fa  voir:  10  de  gagner 

(^en  jet  ant  des  doublets  ouii  ou  "^yeux)  ou  Ji  /?  looi  vient  looio;  8 
de  perdre  (en  jetant  5  ou  9  yeux)  ou  k  o ;  fix  k  7  yeux  ou  k  ^  /?; 
8  k  8  ou  6  yeux  ou  k  -/^  /?;  4  k  10  ou  4  yeux  ou  k  ^^  a. 
^)         »  lorfgu^il  jette  7.  8.  6.  10.  (?«  4,  celas^appelle  chance  ^et  alors  s*il 

jette  de  nouveau  le  mime  nomhre  d*yeux^  avant  qu^il  vienne  ^  jeter 
5  ou9^  il  gagne ,  autrement  il  perd. 
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^^als  hij  7.  8.  6.  10  (?/4  werpt ^datheet  chance ^  en  dan  indienhijwederhet 
felfde  werpt  eer  hij  5  of^  komt  te  werpenfoo  wint  hij  fanders  verlieji. 

1001  36036 

36  1^756  0  afgetrocken 


6006  komt.  19280  voor  die  gene  die  heeft  te 

3003  werpen 


36036 


A 

B 

tm6 

a - 

9378 

^^280 
^640 

4189 
goals  41 89       tot 
A 

4820 

4820 

B 

*)  minder  als  7  tot  8 
0  Volgens  mijn  calculatie  ftaet  de  kans  van  A  tegen  B. 
als  4189     tot     4820. 

"°)  Calculatie  van  de  Heer  Dierkens. 

1676"). 


7)  Traduction :  en  fouftrayant  il  vient  19280  pour  celui  qui  a  k  jeter. 
')         yy  moins  que  7^8, 

^)         „  D'apr6s  mon  calcul  la  chance  de  Acontre  B  eft  comme  4189k  4820. 

'°)        ^  Calcul  de  M.  Dierkens. 

")  La  pi^e  porte  au  verso  rinscription :  Uytreeckeninge  op  't  fpel  van  quinque  & 
novo,  Elle  permet  de  reconstruire  la  r^gle  du  jeu.  Le  joueur  A ,  qui  tient  les  deux  d^s ,  perd 
lorsquMl  jette  5  ou  9  yeux,  il  gagne  lorsqu'il  am^ne  un  doublet  ou  3  ou  1 1  yeux.  Les  coups  7, 
8 , 6, 4  et  10 ,  ^  Texception  des  doublets,  sont  douteux.  II  doit  alors  continuer  ^  jeter, jusqu^ii 
ce  que  le  m6me  nombre  d*yeux  se  rdp^te  (en  y  comprenant  cette  fois  les  doublets),  ou  qu'il 
se  pr^sente  un  5  ou  un  9.  Dans  le  premier  cas  il  gagne ,  dans  le  second  il  perd.  Les  coups  5  et 
9  sont  done  les  seuls  qui  le  font  perdre. 

Ainsi  s^explique  un  passage ,  restd  obscur ,  dans  une  des  comedies  de  Shakespere.  Dans 
^Love's  labours  lost'*,  acte  V,  sc^ne  2,  lorsque  cinq  personnes  de  la  com^die,  le  mattre  d'^cole, 
Don  Adriano  de  Armado  (type  du  fanfaron),  le  cur6  du  village ,  le  paysan  et  le  page ,  se  pro- 
posent  de  jouer  ^les  neufhiTos*\  Diron  nomme  les  acteurs  en  ces  mots : 

The  pedant ,  the  braggart ,  the  hedgepriest ,  the  fool  and  the  boy. 
Abate  throw  at  novum  and  the  whole  world  again 
Cannot  pick  out  five  such ,  take  each  one  in  his  vein 
Le  mot  Abate ,  de  la  premiere  Edition ,  n'oflPrant  aucun  sens ,  il  faut  lire  probablement :  „  A 
base"  ou :  ^A  bad",  de  sorte  que  Biron  veut  dire : 

Le  pedant ,  le  ronfleur ,  le  pr^tre ,  le  fou  et  le  gars : 
Mauvais  coup  au  jeu  neuf ;  et  tout  le  monde  encor' 
Ne  trie  un  pareil  cinq ,  pris  chacun  dans  son  fort. 


1 6  CORRESPONDANCE.    1676, 
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Christiaan  Huygens  k  Dierquens. 
Appendice  II  au  No.  2094  '). 

[1676]. 
Voor  de  Hr.  Dierkens 

Seecker  getal  van  dobbelfteenen  gegeven  fijnde,  te  vinden  van  hoe  veel  reijfen 
men  kan  nemen  die  alle  te  gelyckop  6  ooghen  tewerpen,  fonder  fichte  veron- 
gelijcken. 

Bij  exempel  fijnde  gegeven  3  fteenen ,  van  hoeveel  reyfen  fal  men  konnen  ne- 
men daer  mede  3  feflfen  te  werpen ,  fonder  aende  quaetfte  koop  te  fijn  ? 

De  befte  manier  van  defe  queftie  te  folveren ,  is  als  men  reeckent  de  kans  van 
de  gheene  die  dit  geeft  te  werpen ,  ofte  het  deel  't  gheen  hem  toekomt  van 't  geen 
is  ingefet,  waer  uijt  dan  oock  bekent  is  het  deel  van  die  het  neemt  te  werpen, 
zijnde  het  geene  refteert. 

Laet  de  fpeelders  fijn  A  en  B.  A  die  neemt  te  werpen ,  en  B  die  geeft  te  wer- 
pen. en  't  geen  in  ftaet  of  te  winnen  is  fij  C.  daer  fijn  op  3  fteenen  216  werpen, 
dat  is  6  mael  6  mael  6. 

Indien  B  geeft  aen  A  drij  feflfen  ten  eerften  te  werpen  foo  heeft  B  215  kanfen 
om  te  hebben  C  en  i  kans  om  te  hebben  o  te  weten  als  A  3  feflfen  werpt.  Ergo 

komt  hem  toe  — ^  C  door  mijn  prop.  *). 

Indien  hij  het  van  tween  eens  geeft ,  foo  heeft  hij  i  kans  tot  o  en  2 1 5  kanfen 


tot  — I  C  dat  hem  weerd  is  — ^ — |  C. 
216  216.216 


Indien  hij  't  van  dryen  eens  geeft,  foo  heeft  hij  i  kans  tot  o  en  215  kanflen  tot 

2i<.2i<^j     ,  J.   215.215.215^ 

— 5 — ^  C  dat  hem  weerd  is  — ^ — % — %  C 
216.216  216.216.216 


c« 


iHier  fiet  men  dat  het  deel  van  B  altijdt  is  een  gebroocken  wiens  noemer 
is  de  fooveelde  poteftas  van  het  getal  alle  der  kanfen  als  het  getal  der  gege- 
ven werpen  is.  En  den  teller  de  felfde  poteftas  van  't  felfde  getal  alle  der 
kanfen  min  1. 

Soo  blyckt  dat  om  te  komen  tot  de  folutie  van  de  queftie ,  alleen  vereyfcht 
werdt  dat  men  de  poteftates  van  dit  gebroocken  foo  veer  continuere  tot  dat  het 
beginne  minder  te  fijn  als  |  C.  Want  alfdan  fal  het  deel  van  den  fpeelder  A  eerft 


^)   Consultez  la  Lettre  N°.  2095 ,  note  i. 

*)  La  proposition  111  du  Traits :  van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck.  Voir  la  Lettre  N°.  282 , 
note  I. 


ierwes  groocer  wefen  als  ^  C ;  en  de  poteftas  van  de  gecallen  fal  uytwyfen  hei  ge- 
tal  der  werpen  die  A  van  nooden  heeft. 

Maer  om  dat  die  feer  langh  foude  te  reeckenen  fijn ,  foo  neem  ik  de  logarithm! 
tehiilp,door  welcke  feerJicht  gevonden  wcrdr  de  hocveelde  potertas  van  een  ge- 

geveii  gebroocken ,  als  hier  — ^  beginr  minder  te  (ij'ii  als  -  '). 

Men  moet  alleen  foecken  de  logar.  van  2 1 5  welcke  is  2,3324385  en  00k  de  lo- 
gar.  van  216  welcke  is  2,334453^,  en  defe  van  de  voorgaende  aftrecken,  komc 

— 0,0020152  welckcisde logar.  van hei  gebroocken  - ->•  Voorts moet  men  foec- 
ken hoe  menighmael  defe  logar.  —  0,002015  moet  genomen  werden  om  groocer 
getal  te  maecken  (doch  met  het  ceycken  —  daer  voor)  als  de  logar.  van  -  dewelcke 

is  —  0,30 1 0300 ,  fijnde  defelt'de  als  dc  log.  van  2 ,  maer  met  her  reicken  —  daer 
voor.  Tot  welcken  eyndc  dan  alicenlijck  defe  — 0,3010300  moec  gedividecrd 
wcrdcn  door  de  voors.  —  0,0020152;  komt  meer  als  149  en  min  als  150,  waer 

uyt  blijckt  dat  de  logar.  van  de  1 50^^  poiedas  van  't  gebroocken  — ^  eerft  groo- 

ter  getal  maeckt  (doch  met  —  daer  voor)  als  dc  logar,  van  -  en  dat  dien  volgens 

defelfde  150^6  poteftas  een  gebroocken  is  van  minder  valeiir  als—    foo  dat  als  B 

geefi  3  fcfTen  met  3  fteenen  te  werpen  in  150  rcyfen,  foo  is  fijn  deeliets  minder 

als  -  C,  en  dienvolgens  het  decl  van  A  iets  meerder  dan  -  C.  Daerom  als  het  A 

necmt  van  150  reyl'en  foo  heeft  hij  ccrit  eenighe  avantage. 

Op  defe  manier  kan  men  oock  licbcelyck  vinden  het  dee!  van  de  geene  diedit 
geeft  in  feecker  minder  of  meerder  getal  van  werpen  als  by  ex.  van  75.  Want  de 

logarith.  van  _;-^,  fijnde  als  hier  te  voren,  —  0,0020152  genomen  75  mael 

maeckt  —  o,  1 5 1 1 400.  dit  is  de  logar.  van  een  gebroocken  betcyckenende  het  ge- 
reqiiireerde  deel ,  om  weick  gebroocken  te  vinden  foo  foetkc  twee  logarithmen 
welcker  verfchil  is  0,151 1400:  de  grooclle  fal  wefen  de  logar.  van  dennoemeren 
de  minfte  van  den  teller.  Ick  neem  4,0000000  de  logar.  van  1 0000,  voor  de 
grootfte.  waer  van  treckende  0,151 1400,  foo  rerteert  3,8488600  voorde  klein- 

fte ,  zijnde  logar.  van  706  ( ,  foodat  het  gefochte  deel  is  -^— —  C  feer  nae.  WeIck 


*)  Id  luivenc,  dans  le  manuscrit.  11  Yx^nes  b'ttfies, 
gem  a  remplictfe  par  celle  qui  suit  dans  notre  lexci 
OEuvres.  T.  VUI. 
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van  C  irctrocken,  blijft  feer  nae    -^^  C  voor  het  deel  van  die  neemt  *?  feflen  te 

werpon  in  75*  oftc  men  kan  feggen  dac  haer  kanflen  fta^n  t^ens  malkander  feer 
nae  als  2939  toe  706 1  • 

Indien  iemand  neemt  met  2  fteenen  3  mael  achter  een  boven  de  5  oogfaen  te 
werpen^  iVx>  werdt  tijn  deel  op  de  felfde  manier  gevonden  als  in  de  voorgaende 
que(lie«  want  daer  lijn  36  werpen  op  de  2  fteenen ,  waer  van  26  fijn  boven  de  5 
ooghen ;  ende  hij  wedt  dat  hij  3  mael  boven  de  5  fal  werpen.  Het  bovenftaende 
Thcoreroa  nu  generaelijck  geftelt  fijnde  is  aldus 

AkVr  ^  in  als  *)^  J  kanflen  fijn ,  en  daer  van  e  kanflen ,  voor  den  fpeelder  B ,  en 
de  retlerende  voor  den  fpeelder  A.  Ende  B  w*edt  dat /mael  achter  een  een  van 

fijn  kanflen  (al  geheurem  fix»  is  fijn  deel  ^  van  *t  geen  ingefet  is,  dat  is  de  po- 
tethts  van  het  gebroocken  j  wiens  exponens  is  f.  Ergo  is  hier  het  deel  van  die 


ii^#< 


N^  2097. 

CoN^jtTAXTYX  IKygkxs^  pere^  k  H.  Ou>cxacmG. 

Li  ktert  itr  irmaw  i  ^jeh^-qs^  it/«Mf  :^ai»i^  *\ 

A  h  Have  ce  15*  Scpc  1676* 


Jk  K^CKCte  exftr^QMBfteoc  ^ue  vv>tt$  foy^ex  ttoaieuf^fi  k>^yl^^^.l^»  pcire  da  coo- 
tCfKiaKnc  ie  voir  ce  livw^  ijull  y  a  tarn  3e  ok^z ^  cv>aBMK  vvxt^  Ictv^^ ^  qoe  ie 
voiK  ^:anie.  Pr^eoceoKK  fe  lectet.  de  M.  L\\i»br.  d" Anjieoscw  ijui  e*  nrfle  scg 
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s'eft  charg6  de  le  recommander  a  une  perfonne  de  quality ,  qui  doibt  paffer  la  mer 
en  peu  de  jours  comme  il  me  faift  dire.  Je  ne  fcay  pas  encor  qui  c'eft ;  mais  ie  m'en 
inforraeray  pour  luy  donner  moy  mefme  tant  plus  dMmpreffion  du  foin  que  je  fou- 
haitte  quMl  en  veuille  avoir. 

Je  vous  prie  en  fuitte ,  de  vouloir  faire  feurement  porter  la  joindle  entre  les  pro- 
pres  mains  de  voftre  voyfine ,  qui  vous  en  aura  obligation  avec  moy. 

Ma  dernr.  fut  du  25^  Aouft  j'efp^re  que  vous  Taurez  recue  et  voudrez  vous 
fouvenir  des  Tranfaftions  qui  me  manquent.  et  puis  de  ce  que  produit  de  nouveau 
Mr.  Boyle. 

Aprfes  tres  humbles  baifemains  k  ce  grand  perfonnage,  je  vous  prie  de  luy  dire 
que  mon  Archimede  *)  nous  a  apport6  une  grofle  pi^ce  de  Talcq  ^),  ou ,  comme 
nous  Tappellons,  Mofcovifch  Thar ,  blanche  et  tranfparente  comme  de  Teau,  en 
figure  de  lozange  ^  mais  un  peu  brifte  comme  elles  vienent  toutes  du  pais  d'l  Js- 

lande ,  d'ou  elle  eft  originaire.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  outre  fa  grande  pel- 
lucidit6  au  travers  de  trois  poulces  d'efpaifleur,  c*eft  que  fa  refraftion  eft  toujours 
double  et,  ce  qui  eft  plus  eftonnant ,  qu'elle  fe  laiflTe  fendre  k  tout  fens,  en  long 
et  de  travers,  qui  vault  bien  la  confid^ration  d'un  efprit  comme  celuyde  Mr. 
Boyle.  Je  ne  fcay  fi ,  peut-eftre  il  en  aura  veu  de  mefme  mais  on  vient  d'envoyer 
une  petite  lamelle  fendue  d'une  femblable  petite  pierre ,  trouv^e  en  Champaigne, 
ou  elles  ne  font  pas  rares. 

La  refraftion  de  cette  lamelle  eft  pareille  k  Tautre ,  et  apparemment  illud  fiffile 
de  mefme.  Je  vous  fouhaitte  toute  profperit6  et  fuis 

Voftre  tres  humble  et  tres  afFedtione  ferviteur 

C.    HUYGENS   DE   ZUYLICHEM. 

Madame  Temple  *)  qui  fe  prepare  a  revenir  icy,  aura  bien  la  bont6  de  charger 
quelcun  de  fes  gens ,  de  ce  que  vous  pourrez  luy  recommander  pour  moy. 

Refp.  le  9  oft.  1676  et  envoy6  N°.  128  de  Tranfac.  et  le  liv.  de  quatreTo.  Mr. 
Boyle  5)  et  un  pacquet  de  Mad.  Braun  ^). 


*)  Christiaan  Huygens. 

3)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 894  et  15)08. 

*)  Dorothy  Osborne ,  fiUe  de  Sir  Peter  Osborne  et  de  Dorothy  Dan  vers ,  Spouse  de  Sir  William 

Temple,  Thomme  d'etat  et  toivain  bien  connu,  qui  avait  euplusieurs  missions  diplomatiques 

importantes  en  HoUande.  Elle  mounit  en  1695. 
5)  Probablement  la  collection  de  se$  quatre  derniers  ouvrages. 
^)  Ces  deux  lignes  sont  toites  d'une  autre  main. 
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N2  2098. 

W.  Goes  ')  k  A.  Magliabecchi  ^). 

12    NOVEMBRE    1 676. 

La  Icttre  a  iti  publUc  dans  Clarorum  Bclgarum  Epistolac  T,  II, 

Clariffimo  Do6tiflimoque  Viro  Domino 
Antonio  Magliabechi  Wilhelmvs  Goesivs 

S.  P.  D. 

Vndecimo  Septembris  refpondi  binis  litteris  Tuis,  quas  decimo-quarto ,  &  deci- 
mofeptimo  Florentia  ad  me  dedifti,  quibus  &  meae  erant  infertae  ad  Ducem  Sere- 
niffimum.  Poft  iis  item,  quibus  rogatus  ut  Epiftola  Antonii  Monforte  3)  perveniret 
ad  manus  Chriftiani  Hugenii  Conftantini  filii ,  iis  fignificavi  me  protinus  earn  tra- 
didifle  non  Filio,  cum  quo  mihi  nulla  intercedebat  familiaritas ,  fed  Patri,  ea  ta- 
men  lege ,  ut  redderet  filio  quod  &  faftum  fideliter.  Nam  paucis  interieftis  diebus, 
venit  ad  me  filius,  fignificans  eam  fe  epiftolam  perlegifle ,  de  cuius  tamen  determi- 
nacionibus  fuam  mihi  non  aperuit  fententiam.  Propofitionum  autem  autorem  aiebat 
fe  ignorare,  &  ipfas  eius  generis  efle,  ut  non  admodum  difficulter  illarum  fo- 
lutio  inveftigari  poffit ,  &  ut  ex  folutione  unarum  ex  his ,  pateret  aditus  ad  folutio- 
nem  reliquarum.  Sed  exhibuit  fimul  mihi  tres  propofitiones  alias ,  manu  fua  exa- 
ratas,  quas  putabat  plufculum  difficultatis  continere,  &  propterea  plufculum 
etiam  operae  &  acuminis  requiri  ad  illarum  diflTolutionem.  Ipfum  autem  autogra- 
phum  ad  Te  mitto*),  ut  de  illo  ftatuas  quidquid  Tibi  vifum  fuerit.  Deleftabuntur 
forte  eo  quaeftionum  genere,  qui  fubaftum  in  Mathematicis  habent  ingenium; 
verum  ego  me  harum  rerum  rudem  fated  cogor ,  qui  in  prima  luventute  aliis  re- 
bus animum  meum  applicavi,  &  novas  nunc  hac  provefta  aetate  aufpicari  cum  alia- 
rum  iaftura,  vix  confultum  videtur.  Attamen  fiinhifce,  aliifvemea  opera  Tibi 


*)  WiUem  Goes,  Seigneur  de  Boekhorst,  n^  k  Leiden  en  i6i  i,  mort  k  la  Haye,  le  15  octobre 
1686.  II  fut  premier  Conseiller  dans  la  Cour  de  Hollande  et ,  en  cette  qualitd.  Tun  des  juges 
de  Cornelis  de  Witt ,  en  1672.  II  ^pousa  Maria,  fille  du  c^l^bre  professeur  Daniel  Heinsiiis. 

^)  Antonio  Magliabecchi,  cdl^bre  drudit,  nd  le  28  octobre  1633,  k  Florence  oCi  il mounit  le 
2  juillet  1714.  Cosimo  III  le  nomma  conservateur  de  sa  biblioth^que.  II  a  mis  au  jour  plusieurs 
ouvrages  qui  ^talent  restds  inddits,  et  rendu  des  services  importants  aux  savants  de  tous  les 
pays,  par  les  renseignements  que  ses  vastes  connaissances  lui  permirent  de  donner.  A  sa  pas- 
sion de  rinstruction  il  joignit  le  dddain  des  honneurs,  de  la  fortune  et  de  la  socidtd.  II  l^gua 
sa  biblioth^que,  riche  de  30.000  volumes,  k  sa  ville  natale. 

3)  Sur  une  pi^ce  de  correspondance  de  fannde  1678  on  trouve  not^  ce  qui  suit:  „I1  Sig.  Mon- 
forte cbe  ^  noble  per  nascita,  e  dottissimo  nelle  Mathematiche."  Nous  n'avons  pu  recueillir 
aucun  autre  renseignement  sur  ce  personnage. 

*)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  pi^ce. 
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utilis  efle  poflit,  rogo  enixtflime ,  ui  idipfum  ad  me  perfcriberc  ne  graveris.  Reipfa 
cnim  comperies,  neminem  elTe,  qui  pluris  faciac  Antoniuni  Magliabechi,  qiiam  &c. 
Ilagae  12  Novemb.  1676. 


N=    2099. 

A.  Leeuwenhoek  Ji  Christiaan  Huygens. 

15   pivRIER    l6|77. 
La  ktlrt  sc  Irouvt  i  Leiden,  evil.  Iluygent. 

Dclff  den  15  feb.  1677. 
MijN  Heer 
UEhdrs.  feer  aengeiiamen  van  den  9  defer  is  mij  we!  geworden ')  twasmij 
lieff  ce  verftaen  dat  mijne  obfervaricn  in  Vranckrijclt  aangcnaem  waren.  Wan- 
neer  UEhdc.  fchrijven  (al  becomen  hebben  van  niijn  laerte  Uiijfige  obfervaticn 
(die  ick  uijt  hct  fchrijven  van  UEds.  Heer  Vader  verftaen  heb  dac  UEldt.  int  frans 
I  foude  overfetcen  en  na  V^ranckrijck  fenden  ^)  Too  verfoeck  ick  off  UEhdt.  die 
;oethcy[  gelieft  te  hebben ,  onime  het  felffde  antwoort  re  conimiiniceren. 
Omme  UEhdts.  miffive  verdcr  te  beancwoorden,  daer  mede  fal  ick  noch  2,  a.  3. 
'  wcecken  wachten ,  omme  redenen  dat  ick  bij  dc  obfervatien ,  die  ick  fcdert  eeni- 
gen  cijt  gcdaen  heb,  (aengaende  de  levende  fchepfels  in  water)  fal  vernieerderen, 
met  2.  foonen  van  water,  die  ick  onder  ander  daeghlijcx  van  voornemeii  ben  te  ob- 
fcrvercn,  afbrecckcnde  blijve  onder  des  naer  prefentatie  van  mijn  geringen  dienll 
Mijn  Heer 

UEhdts.  Dienftwillige  Dienaer 
Antoni  Lekuwenhoeck. 
WelEdele  Heer 
d'Heer  Chr:  Huygens.  van  Zuylichem 
Hage. 


')  Nous  ne  poss^ons  pas  cecic  lettre  dc  Chr.  Huygens  it  A.  Leeuwenhoek. 

*)  Dans  la  coltection  Huygeiw  de  U  bibliutli^que  de  Leiden  se  troiive  line  lettre  dc  A.  Leeuwen- 
hoek iConstantyn  Huygens.  pfire,  dat^e  du  -  noverabre  16-6,  dans  ianuelle  Leeuwenhoek 
rend  compte  de  ses  derni^res  observations  sur  les  organismesddcou  verts  par  lui  dans  Peau  de 
pluic.  En  1676,  deretouren  Hollande,  Christiaan  Huygens avait  prison  vifint^rdtaux  re- 
cherehes  de  Leeuwenhoek,  a  I'^gard  desquelles,  ^tanc  i  Paris,  il  t'^tait  monCr^  trii  sceptique 
(voir  la  Lettre  N".  11003).  La  Lettre  N°.  2099  fait  voir  qu'il  avait  offert  ii  Leeuwenhoek 
detraduirc  tes  eummunieations  de  ce  dernier  pour  ies  envuyer  il  I'Acadiinile  des  sciences  de 
Paris.  La  traduction  de  la  lettre  de  Leeuwenhoek  i  CoDstnntyn,  p£re,  faiie  par  Christiaan, 
a  Hi  conserve  parmi  les  iiianuscrits  de  Chr.  Huygens.  Nous  la  faisons  suivrc  comme  Appen- 
dice  de  la  Lettre  N".  la^g. 
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W  2100. 

A.  Leeuwenhoek  a  Constantyn  Huygens,  pere. 

Appendice  au  iV°.  2099. 

7    NOVEMBRE    1 676. 

Traduction  dc  Christiaan  Huygens  *). 

La  minute  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens. 

Lc  texte  anglais  a  6tl  puhVU  dans  les  Philosophical  Transactions '). 

3)  Vers  le  milieu  de  Septembre  en  1675  *),  je  decouvris  dans  de  Teau  de  pluye 
qui  avoit  demeur^  pendant  quelques  jours  dans  un  tonneau  peint  en  huile  par  de- 
dans ,  de  petits  animaux  qui  me  parurent  plus  de  dix  mille  fois  plus  petits  que  ce- 
luy  dont  M.  Swammerdam  nous  a  donn6  la  figure ,  et  qu'il  nomme  puce  ou  poux 
d'eau.  La  premiere  efpece  de  ces  animaux  que  je  decouvris  dans  Teau ,  avoient 
le  corps  compof6  de  5,  6,  7  ou  8  petites  boules,  fort  tranfparentes;  fans  que  je 
puflfe  voir  aucune  peau  ni  enveloppe ,  qui  enfermaft  ces  boulettes.  Je  remarquay 
que  de  temps  en  temps  ils  pouflbient  en  avant  deux  petites  comes  de  la  figure  a 
peu  pres  des  oreilles  d'un  cheval,  qui  remuoient  fans  ceffe.  leur  corps  au  refte  ef- 
toit  prefque  rond,  finon  que  vers  la  partie  de  derriere  il  eftoit  tant  foit  peu  pointu. 
Et  du  coftfe  de  cette  pointe  il  y  avoit  une  queue,  environ  trois  fois  fi  longueque  tout 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  2099 ,  note  2. 

^)   Au  N®.  1 33  du  25  mars  i  ^jj  [V.  st] ,  sous  le  titre  : 

Observations,  communicated  to  the  Publisher  by  Mr.  Antony  van  Leeuweuhoeck^  in  a 

Dutch  Letter  of  the  9*  of  Octob.  J6y6,  here  English'd:  Concerning  little  Animals  by  him 

observed  in  llain-WeU-Sea-  and  Snow-water;  as  also  in  water  wherein  Pepper  had  lain  infused. 

Cette  pi^ce  difF(^re  en  plusieurs  endroits  de  celle  traduite  par  Huygens. 

^)   Chr.  Huygens  n'a  pas  traduit  le  premier  alin^a  de  la  lettre  de  Leeuwenhoek.  II  est  con9u 

comme  il  suit : 

J'ay  re9u  votre  tres  agr^able  du  31"^^  paflTii  ainfi  que  la  copie  de  ma  miflive. 
II  m'a  r^joui  de  voir  que  mon  travail ,  dans  la  d^couverte  de  tres  nombreufes 
creatures  vivantes  dans  les  eaux  6pic6es,  vous  a  plu.  Les  raifons  qui  m'ont  port6 
a  mettre  mes  obfervations  fous  forme  de  journal  n'ont  M  que  dans  la  vue 
d'augmenter  leur  credit  en  Angleterre  et  ailleurs,  d'autant  plus  que  le  Secre- 
taire Oldenburg  m'a  6crit  avant  cette  date,  qu'il  eft  veritable  quMl  y  a  plufieurs 

favants  k  Paris  et  ailleurs  qui  ne  concMent  pas  ce  que  je  dis  de  voir. 
*)  Ce  passage  de  la  lettre  de  Leeuwenhoek  fixe  d'une  mani^re  certaine  la  date  de  la  d^couverte 
des  infusoires,  que  diift^rents  auteurs,  tromp^s  par  quelque  Equivoque  dans  le  texte  anglais 
des  Phil.  Trans.,  avaient  cm  dtre  le  9  Juin  ou  mdme  avril  1675.  Voir  la  monographie : 

Antony  van  Leeuwenhoek.  De  ontdekker  der  infusorien,  1675 — 1875,  door  P.J.  Haax- 
man ,  Apotheker  te  Rotterdam.  Met  Portret ,  Facsimile  en  Afbeeldingen.  Leiden ,  S.  C.  van 
Doesburgh.  1875.  in-8°. 


Ic  corps  de  Panimal;  et  dont  la  grofleur  a  cravers  nion  microfcope  ne  paroifloit 
que  comnie  le  fil  de  toile  d'aragn^e.  Au  bout  de  cette  queue  il  y  avoir  une  petite 
tuiule  de  la  mefme  grandeur  que  ceiles  dont  j'ay  dit  que  le  corps  cftoit  compofii. 

La  Tcconde  force  de  petirs  animaux  que  je  remarquay,  eiloic  de  figure  ovale 
quand  on  le  regardoit  par  le  delTus  du  corps;  qui  eftoit  compofl- de  8,  loou  12 
boultttes.  lis  eftoient  fort  tranfparents,  et  cliangeoienc  leurs  corps  en  un  rond 
parfait,  fur  tout  quand  ils  vcnoient  a  manquer  d'eau.  Et  alors  en  regardant  ce 
rond  par  Ic  cofte ,  je  vis  que  vers  en  hauc  il  fe  cenninoit  comme  en  piramidc ,  avec 
unc  poiiuc  qui  avauvoit.  De  mefme  chaqiie  boulettc  du  corps  de  ces  animaux  pa- 
roidbii  avoir  unc  petite  eminence  poinftue  de  la  fa^-on  qu'il  y  en  a  fur  les  petits 
ecutTons  de  la  peau  des  efturgeons  et  des  rayes. 

Je  remarquay  aufli ,  que  leur  corps  eftoit  plat  par  delTous,  et  garny  dc  nombre 
de  pieds,  extreinenient  deliez,  et  qui  fe  mouvoient  fort  virtc.  Ces  petites  creatures 
apres  s'eftrc  demcni^ez  ainfi  quelque  peu  dc  temps  dans  quelque  endroit  fee,  elles 
crevoicni,  et  les  boulettcs  avec  la  partie  acqueufedont  elles  elloient  compofees, 
s'en  alloient  ci  fe  repandoient  de  tous  coftez,  fans  que  je  pufTe  remarquer  la 
moindre  apparence  de  peau,ou  ces  boulettes  eufTent  eft^  cnfermees.  Ceuxde  cetcc 
forte  eftoient  cant  foit  peu  plus  grands  que  les  petits  animaux  que  j'ay  defcrlt  les 
premiers.  Et  je  les  cftiitie  pour  les  moins  8  fois  plus  petits  que  I'teil  d'un  poiix. 
11  y  en  avoit  une  troifieme  forte  ,  environ  deux  fois  plus  longs  que  larges,  et  qui 
me  femblerent  bien  8  fois  plus  petits  que  les  premiers  de  tous.  Cependant  non  ob- 
ftant  leur  petitelTe  je  ni'imaginois  d'y  remarquer  de  petits  pieds  on  nageoires,  dont 
le  mouvement,  lantoll  circulaire  tantoft  droit,  elloit  fort  rapide. 

Je  decouvris  encore  des  animaux  d'une  quatrieme  efpece ,  que  je  voiois  bien  fe 
mouvoir,  mais  defqucls,  a  caufe  de  leur  extreme  petiteOe,je  ne  pus  determiner 
la  figure.  Ceux  cy  a  ce  que  je  pus  eftimer  eiloient  mille  fois  plus  petits  pour  le 
moins  que  ro^il  d'un  poux.  car  le  diametre  de  cet  oeil  me  femble  plus  que  dix  fois 
plus  grand  que  la  longueur  d'un  animal  entier  de  cette  forte.  Leur  mouvement 
furpalToit  en  viteffe  celuy  des  petits  animaux  jufqu'icy  mentionnez. 

Dans  la  mefme  eau  je  trouvay  encore  plufieurs  autres  fortes  de  creatures  vivan- 
tes ,  beaucoup  plus  grandes  que  les  precedcntes ,  d'aucunes  comme  les  petites  mi- 
tes d'aucres  encore  plus  grofles,  et  de  forme  monftreufe,  mais  mon  deflein  n'eft 
pas  de  les  defcrire  icy  toutes.  Je  diray  feulement  qu'elles  elloient  faites  pour  la 
plus  part  de  maiiere  molle ,  en  forte  que  quand  elles  fe  renconiroient  en  quelque 
endroit  fee,  elles  y  crevoicnt  ec^'en  alloieiu  en  pieces. 

Le  s»e  Juin  1676.  Je  pris  de  Teau  de  pluye ,  comme  elle  tomboit  du  ciel  dans 
un  plat  de  porcelline  bien  net,  la  quelle  eau  je  mis  en  fuite  dans  un  verre,et  I'y 
ayant  laiff^e  I'efpace  de  24  heures ,  je  crus  alors  d'y  difcerner  de  creatures  vivan- 
tes ,  quoyque  fi  peu  que  je  n'en  demeuray  pas  encore  bien  alTure.  Mais  ayant  en- 
core attendu  autres  24  heures,  je  vis  avec  eftonnement,  que  dans  une  goutede 
cette  eau ,  il  y  avoit  plus  de  mille  petites  belles.  Ceiles  cy  elloient  de  la  plus  pc- 
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cite  forte  que  j'en  eufle  encore  veu.  Encore  24  heures  apres,  ces  petits  animaux 
eftoient  en  fi  grand  nombre,  quMl  y  en  pouvoit  avoir  plufieurs  milliers  dans  une 
goute  d'eau. 

Apres  encore  autres  24  heures  j'apperceus  outre  les  animaux  fufdits ,  une  autre 
forte  qui  eftoient  8  fois  plus  grands. 

J'ay  obfervfe  du  depuis  bien  fouvent  de  Teau  de  pluye  fraifchement  ramalTSe , 
fans  que  jamais  j'y  aye  pu  trouver  des  creatures  vivantes.  Mais  apres  qu'elle  eut 
eft6  gard^e  pendant  quelques  jours ,  j'y  trouvois  de  petites  beftes  de  plufieurs  for- 
tes, dont  la  plufpart  ne  demeuroit  pas  longtemps  en  vie. 

J'ay  un  puits  dans  ma  cour  dont  Teau  fort  en  abondance  du  fable  qu'on  appelle 
mouvant,  eftant  tres  fraiche  au  milieu  de  Teft^,  fort  bonne  a  boire  et  prefque 
audi  claire  que  de  Teau  de  pluye.  J'ay  obferv6  dans  cette  eau  pendant  deux  eftez 
de  fuite  une  grande  quantit^  de  petites  beftes.  En  forte  qu'ayant  pris  le  poids  d'un 
grain ,  je  jugeay  qu'il  y  en  avoit  Ik  dedans  bien  500.  Elles  eftoient  de  la  gran- 
deur de  la  quatrieme  forte  cy  deffus  fpecifiee.  Mais  quand  cette  eau  avoit  de- 
meurfe  quelque  jours  dans  ma  chambre,  j'y  trouuois  encore  plufieurs  autres  ani- 
maux de  figure  et  grofleur  difi'erente. 

Le  27  Jul.  1676  j'examinay  de  I'eau  de  mer ,  dans  la  quelle  je  decouvris  auflj 
de  petits  animaux,  qui  ne  paroiflbient  pas  plus  grands  a  travers  le  microfcope 
qu'une  petite  puce  a  la  vue  ordinaire.  II  y  en  avoit  peu ,  et  rien  que  3  ou  4  dans 
une  goute.  Mais  5  jours  apres,  j'en  decouvris  plus  de  cent  ou  il  n'y  en  avoit  eu 
qu'un  auparavant.  Ceux  cy  eftoient  d'une  autre  figure  et  plus  petits  que  les  pre- 
cedents ils  paroiflToient  de  figure  ovale  et  tres  clairs  et  tranfparents.  Et  quoy  qu'ils 
n'egalaflent  pas  la  grofleur  de  la  millieme  partie  d'un  grain  de  fable ,  je  ne  laiflay 
pas  de  remarquer  que  quand  ils  fe  trouvoient  hors  de  Teau  en  quelque  endroit  ils 
crevoient  et  diffluoient  en  3  ou  4  petites  boulettes  auec  un  peu  de  matiere  aqueufe. 

Le  8  Aouft  j'apperceu  tres  peu  de  ces  animaux  dans  la  mefme  eau ,  mais  je  vis 
d'autres  creatures  fi  petites  que  j'eus  de  la  peine  a  les  decouvrir  avec  mon  micro- 
fcope. 

J'ay  fouvent  obfervfe  de  I'eau  qui  paffe  dans  les  canaux  de  cette  ville  de  Delft , 
dont  on  brafle  de  fort  bonne  biere  comme  auflTi  celle  qui  eft  dans  les  foflez  qui  fe- 
parent  les  terres  d'icy  autour  et  j'y  ay  trouvrfe  de  mefme  plufieurs  efpeces  de  petits 
infeftes. 

le  26  Avril  1676  jepris  2  onces  et  demie  d'eau  de  neige  fondiie,  qui  eftoit 
vieille  de  3  ans ,  et  avoit  eft^  gard^e  dans  une  bouteille  bien  ferm6e ,  tantoft  dans 
mon  cabinet  tantoft  dans  la  cave.  Je  n'y  f9eus  decouvrir  aucun  animal  vivant.  J'y  mis 
^once  de  poivre  entier.  le  6e  Mayj'yapperceusde  tres  petits  animaux,  dont  le 
corps  eftoit  deux  fois  plus  de  long  que  large.  Ayant  adjoutfe  de  nouvelle  eau  pour 
remplacer  celle  qui  s'eftoit  evaporee ,  j*y  decouvris  par  apres  quantity  de  petites 
beftes  de  la  feconde  forte  de  celles  de  I'eau  de  pluye ,  jufques  a  6  ou  8  mille  dans 
une  feule  goute  outre  les  tres  petites  dont  le  nombre  eftoit  beaucoup  plus  grand. 
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J'obfervay  cecy  Ic  26  May  du  matin,  le  mefme  Jour  au  foir  je  remarqiiay  quelqiics 
animaux  dc  la  premiere  force,  ct  prefquepoinc  dcccs  petits,don[  il  yen  avoic  eu 
fi  grand  nombre  ic  matin. 

le  30  May  la  quantitc  des  petites  beftes  eftoit  fi  fort  dimimi^e ,  qii'i!  n'en  relloit 
pas  la  centicme  pariie,  L'eau  s'ertoit  evaporie  jufqu'a  laifTer  voira  decouvert  le 
defTiis  des  grains  de  poivre.  J'y  en  remis  ce  qui  y  manqiioit ,  et  en  fuite  le  premier 
Juin,j'y  trouvay  des  animaux  aiitan:  que  jamais. 

J'ay  5  differenics  obfervacions  fur  l'eau  ou  il  y  avoit  du  poivre  entier,  ou  con- 
ca(r&  le  poids  dc  a^  onccs,dont  je  nc  raconceray  pas  toures  lesparticuiaritez,  mais 
feulement  que,  lors  que  le  poivre  avoit  efte  deux  fois  24  heures  dans  l'eau ,  j'y  ob- 
fervay  une  multitude  incroiable  dc  ces  animaux  dans  une  petite  goute,  qui  aiig- 
mcntoiencjufqueslaen  nombre,  que  je  puis  dire  avec  vcrite  que  j'eti  ay  veu  vivre 
et  fe  rcmuer  plus  de  cent  mille  dans  une  goute  que  je  pris  de  la  furface  de  l'eau. 
d'auircs  fcroieni  ce  nombre  encore  dix  fois  plus  grand.  Je  nc  m'arreftcray  pas  a 
parler  de  leur  mouvements  et  figures.  Je  diray  feulement  que  pour  determiner  au- 
cunemcnt  leur  grofieur,  il  faui  s'imaginer  la  mefme  proportion  d'unc  dc  ces  peti- 
tes beftes  a  une  mite  qu'il  y  a  d'une  abeillc  a  un  chevai,  car  la  circonfercnce  de  ces 
bettes  n'elloit  pas  fi  grande  que  celle  d'un  poil  qu'on  decouvrc  fur  les  poux  et  fur 
Its  mites. 

Parmy  ces  creatures  j'ay  aufli  decouvert  plufieurs  tres  peciis  vers  ou  anguilles , 
dont  le  mouvement  n'eftoic  pas  feulement  en  avant ,  comme  de  cclles  qui  font  dans 
le  vinaigrc  mais  auflj  en  arricre ,  fans  que  je  pulTe  difcerner  dc  quel  coftc  eftoii  la 
telle  ou  la  queue.  Leur  grandeur  comparie  a  celle  des  anguilles  du  vinaigrc,  efioit 
comme  celle  d'une  cpingle  a  une  anguille  de  la  grofieur  dii  bras. 

J'ay  mefle  de  l'eau ,  ou  le  poivre  n'avoit  irempc  que  2  heures,  dans  celle  ou  tl  y 
avoit  de  ces  petits  animaux,  et  j'ay  veu  qu'en  yen  mettant  un  pen  beaucoup,cela 
les  faifoit  raourir  aufli  toll;  mais  en  mettant  peu  lis  demeuroienc  en  vie.  j'y  ay 
aufli  mefie  de  l'eau  ou  avoient  trempe  36  clous  de  girofle  pendant  3  femaines,  ce 
qui  n'elloit  pas  fi  toft  fait ,  que  tons  les  animaux  moururent. 

Depuis  2  ou  3  ans  je  n'ay  pu  voir  de  petites  anguilles  dans  le  vinaigrc  dont  on 
fefert  dans  mon  menage  qui  eft  enferme  dans  un  tonneau.  Mais  lors  que  j'avois 
mis  de  ce  vinaigrc  dans  un  verrc  net ,  et  qu'il  avoit  demeure  onze  jours  dans  mon 
cabinet,  j'y  trouvois  de  ces  anguilles  vivantes,  dont  le  nombre s'augmcntoit  de 
jour  en  jour.  J'ay  aufti  mefle  plufieurs  fois  un  pcu  de  vinaigre  dans  de  t'eau  poi- 
vr6e,  ou  il  y  avoit  de  petits  animaux,  et  j'ay  obferve  que  toufjoursccs  animaux  en 
mouroient,  fans  que  les  petites  anguilles  du  vinaigre  fe  fentiffent  de  l'eau  poivrie. 
Un  jour  je  mis  dans  1  o  parties  de  pareille  eau ,  une  feule  partie  de  vinaigrc  conte- 
nant  environ  10  petites  anguilles,  et  je  I'introduifis  par  le  fond  de  cettc  eau.  Auffi 
(oft  les  petits  animaux  qui  eftoient  proche  du  vinaigre ,  demeurercnt  fans  mouve- 
ment  et  ceux  qui  en  eftoient  plus  eloignez  en  eurent  moins  de  mouvement  qu'aupa- 
ravanc,  et  dans  peu  de  temps  cous  moururent ,  mais  les  petites  anguilles  du  vinai- 
(Euvres.T.  VIII.  4 
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gre  fe  mouvoenti  tout  autant  qu'auparavant  dans  ce  meflange  de  liqueurs.  Et 
comme  je  Texaminay  de  temps  en  temps,  je  trouvay  au  bout  de  2  ou  3  femaines, 
qu'au  lieu  de  dix  anguilles  il  y  en  avoit  bien  200  a  cett'  heurc.  Et  entre  autres  j'y 
en  remarquay  beaucoup  de  petites  qui  me  parurent  avoir  environ  le  quart  ou  la 
cinquieme  partie  des  plus  grofles  anguilles.  Je  n'en  pus  pas  voir  de  moindres  que 
celles  cy,  ni  rien  qui  reflemblaft  aux  autres  efpeces  de  petites  beftes. 

Cecy  me  fit  penfer  que  pent  eftre  les  anguilles  s'eftoiant  multipliees  en  s'engen- 
drant  les  unes  les  autres ,  et  je  tafchay  de  trouver  moyen  d'anatomifer  celles  de  la 
plus  groflTe  forte.  A  la  fin  en  ayant  coupfe  une  en  pieces ,  je  vis  qu'elle  contenoit 
un  corps  longuet,  ayant  environ  le  tiers  de  lagroflTeur  de  ranguillemefme;ce 
que  je  mMmaginay  eftre  le  boyau  de  cet  animal.  Mais  j'y  decouvris  en  fuite  encore 
d'autres  corps  plus  petits,  qui  eftoient  de  veritables  anguilles.  dont  une  fois  j'en 
vis  au  nombre  de  quatre  d'une  mefme  anguille,  les  quelles  eftoient  fort  propre- 
ment  entortillees  et  ramaflees;  et  Tune  qui  eftoit  un  peu  plus  grande  que  les 
autres  continuade  vivre  et  de  fe  remuer  fi  longtemps  que  je  me  laffay  de  la  regarder. 
J'obfervay  audi  que  de  ces  petites  anguilles  apres  eftre  forties  des  grofles  que 
j'avois coupees  en  pieces,  fe  developpoient et  nageoient apres cela comme  les 
autres.  Et  que  dans  les  grofles  anguilles  que  j'avois  tirees  du  vinaigre,  lors  qu'elles 
alloient  mourir,  les  petites  vivoient  et  fe  remuoient.  Ces  anguilles  font  faites  de 
matiere  fort  moUe ,  en  forte  que  les  ayant  couples  en  deux  elles  s'en  alloient  en 
petites  boulettes ,  les  unes  plus  grofles  que  les  autres.  lefquelles  boulettes  eftoient 
de  veritable  huile. 

le  6e  may  je  mis  dans  une  efcuelle  de  porcelaine  deux  pieces  de  gingembre 
dansdel'eaude  neige;  et  8  jours  apres,  parce  qu'elle  eftoit  en  partie  evapor6e , 
je  remplis  Tefcuelle  de  rechef.  Le  296  j'y  trouvay  quantity  de  petits  animaux ,  qui 
en  24  heures  multiplierent  fi  fort  quMl  y  en  avoit  quelque  milliers  dans  une  feule 
goute.  Quelque  jours  apres  j'y  en  decouvris  d'une  efpece  qui  eftoient  beaucoup 
plus  gros,  et  femblables  a  ceux  de  figure  ovale  que  j'ay  defcrit  cy  deflus  en  par- 
lant  de  Teau  de  pluye. 

le  17  may,  je  mis  36  cloux  de  girofle  dans  2  J  onces  d'eau  de  pluye  dans  la 
quelle  je  vis  defia  quelque  petites  beftes  mais  fort  peu ,  paroiflant  de  la  grandeur 
de  grains  de  fable  a  travers  mon  microfcope.  J'ay  fouvent  regard^  cette  eau ,  et  le 
1 2  Jul.  j'y  trouvay  quantity  de  ces  creatures  de  mefme  grandeur  que  celle  que  je 
viens  de*  dire.  Elles  eftoient  fort  tranfparentes.  Outre  cela  il  y  en  avoit  de  plus 
grandes  qui  paroiflbient  de  la  grofleur  d'oeufs  de  fourmy.  le  deflus  de  leur  corps 
'  eftoit  convexe ,  et  le  deflbus  plat ,  comme  les  tortues.  Elles  me  paroiflbient  com- 
pofees  de  boulettes  de  difi'erente  grofleur,  qui  eftoient  fort  luifantes.  En  fe  re- 
muant  elles  faifoient  voir  5  ou  6  petits  pieds ,  et  arrivant  a  quelque  cndroit  fee , 
elles  crevoient.  II  y  en  avoit  une  troifieme  forte  qui  avoient  des  queues.  Et  une 
quatrieme  qui  eftoient  oblonges ;  rondes  par  deflus ,  et  plattes  par  deflbus.  leur 
grofleur  comme  celles  des  ovales  de  cy  deflus. 


CORRESPONDANCE.    1677. 


La  5c  forte  que  j'y  decouvris  aprcs  y  avoir  adjoute  de  I'eau  de  puits,  avoienc  la 
longueur  egale  au  diametre  de  Toeil  d"un  poux.  Kt  leur  figure  relTenibloii  a  celle 
d'une  efcorce  confire  de  citron.  II  y  en  avoit  plus  de  2000  dans  chaque  goute. 

Ic  13JUI.  jc  misueux  noix  mufcaies  concalT^es  dansde  Tcau  de  puits, ouj'avois 
obferv^  quelques  petlts  animaux  certe  ann^e,  Ec  je  remarqiiay,  que  qiiand  Je  mes- 
loisde  cette  eaii  avec  cel!e  ou  eftoient  les  noix  mufcaces,  les  petices  beftes  de  la 
premiere  fe  mouroient  aulTitoft.  le  3  Aouft  j'obfervay  dans  cette  can  desnoixmiil- 
caies  queiquc  peu  d'animaux ;  et  y  ayanc  adjoute  dcpuis  de  I'eau  de  neige,  lis  mul- 
tiplierent  beaucoup.  je  ne  pus  dil'ccrner  leur  forme  a  caufe  de  la  petitefle  ne  me 
paroiflant  pas  plus  grandcs  en  circonfcrence  que  Ic  tiers  d'un  poll  de  ceux  qu'on 
voit  fur  le  corps  des  mites.  11  y  en  avoit  encore  mais  peu  dc  figure  oblongue;  et 
I  une  troificme  ibrte  qui  elloient  deux  fois  plus  long  que  larges  et  pointus  par  les 
[  denx  bouts '). 

*)  Ce  font  la  les  obfervations  du  Sr.  Leeuwenhoeck.  Sa  maniere  de  les  faire, 
eft  de  faire  entrer  I'cau  dans  des  trfls  pecics  tuyanx  de  verre,  d'un  tiers  ou  jde 
ligne  de  diametre.  lelqucls  en  fuice  il  applique  a  fes  microfcopes, 

II  m'a  fait  voir  tres  diftinfleinent  de  cespetits  infeftes  qui  voltigeoient  conti- 
nuellement  dans  Teau.  Jc  doutc  fi  ces  animaux  n'y  viencnt  pas  de  Pair;  car  ils 
font  alTez  pecits  pour  y  elite  fouOenus.  Eftant  dans  I'eau  ils  peuvent  engendrer 
et  fc  multiplier  conime  Tautlieur  dit  avoir  obferve. 


*)   La  fin  de  la  lettre  de  Leeuwenhoeck  kConstantyii  Iluygens.piire,  n'a|ms£tctraduitepar 
Chr.  Ilnygeiii.  Eti  void  h  traduction : 

Monfieur,  ceci  eft  ce  que,  d'aprts  mon  humble  jugement,  j'ai  pu  r^unir  fuc- 
cinflement  de  ma  mifllve  conccrnant  les  creatures  fnivantes.  VotreSeigneurie 
me  dit  dans  fa  lettre  que  Ton  fils  ne  veut  pas  feulement  adrefler  mes  obferva- 
tions k  Paris,  mais  encore  me  prater  la  main  pour  les  traduire  en  bon  fran^ais , 
de  quelle  ofFre  je  fuis  extremement  reconnaifTant;  je  crains  feulement  que 
mes  longs  raifonncments,  que  je  donne  encore  ici,  n'enniiyeront  votre  fils. 
Veuillez  falucr  tres  humblement  votre  fils  en  mon  nom,  et  apr^s  vous  avoir 
ofFert  mes  fervices  jc  refterai 

Monsieur 

Voftre  tres  oblige  feruiteur 
Antoni  Leeuwenhoeck. 


';  Ceq 


St  une  note,  ajout^e  par  Clir.  Huygens. 
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N=  2101. 

Christiaan  Huygens  k  CoNSTANTYN  HuYGENs,  frere. 

5  juiN  1677. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  h  I^iden^  coll,  Huygens, 

A  la  Haye  le  5  juin  1677. 

Je  voiis  prie  de  me  mander  ce  qui  s'eft  fait  en  TafFaire  du  Chevalier  de  la 
Guette  *)  en  faveur  duquel  Monfieur  Perrault  et  le  Due  de  Roan^s^)  vous  avoient 
envoyfedes  lettres,  afin  que  je  fcacheceque  je  doisleurrefpondre.  Iln'eftplus 
temps  que  je  crois  de  vous  recommander  cette  affaire  qui  doit  eftre  decidee  il  y  a 
long  temps,  vous  n'avez  qu'a  m'en  dire  riffue  en  deux  mots  dans  quelque  lettre 
a  Madme  de  Zeelhem  3).  Elle  me  dit  hier  que  vous  luy  aviez  renvoye  la  montre  de 
fon  Altefle  *)  pour  eftre  guerie  de  quelque  foibleffe  qui  la  prend  vers  la  fin  de  fes 
24  heures.  II  femble  qu'il  y  faudra  un  reffbrt  un  peu  plus  fort,  mais  le  mal  eft  que 
pendant  qu'on  augmente  cette  force ,  on  diminue  la  jufteflTe.  Je  voudrois  que  vous 
difiez  un  peu  fincerement ,  comment  vous  vous  eftes  trouvfe  de  voftre  montre  5) 
pendant  cette  campagne.  II  eft  vray  que  vous  n*avez  eu  gueres  moyen  de  Texami- 
ner  que  fur  voftre  petit  quadrant,  mais  c'eft  alfez  fi  pendant  plufieurs  jours ou 
femaines  elle  s'y  accorde. 

Le  coufin  de  Landfchadenhof  m'a  donne  a  efTayer  une  montre  a  la  vielle  fa9on 
de  fon  horlogeur  de  Bolduc  a  la  quelle  il  jure  de  n'avoir  point  touche  depuis  deux 
mois,  quMl  me  la  monftra  encore. 

Je  trouve  pourtant  que  dans  certains  temps  du  jour  il  y  a  parfois  ^  quart 
d'heure  de  difference  avec  ma  pendule ,  mais  pour  le  temps  entier  de  24  heures 
elle  revient  et  s'accorde  fort  bien ,  ce  qui  eft  beaucoup.  Je  verray  combien  cela 
durera,  car  il  n'y  a  encore  que  3  jours  que  je  Tay. 

Je  n'ay  pas  encore  envie  de  retourner  en  France  maisauffi  je  n'y  veux  pasy 
renoncer  tout  a  fait,  parce  qu'on  ne  fcait  pas,  ce  qui  pcut  arriver  qui  me  feroit 


0  Probablement  un  fils  de  Catherine  Meurdrac  de  la  Guette ,  connue  par  ses  M^moires.  Elle 
perdit  un  fils  au  si^ge  de  Maastricht.  Celui  de  notre  lettre  paratt  avoir  ^t^  fait  prisonnier. 
Dans  le  Journal  de  Constantyn  Huygens,  Wre ,  on  trouve  notd  ce  qui  suit : 

,.Dimanche  1 8  [juillet  1677].  S.  A.  fit  depescher  des  passeports  pour  cincq  officiers  Fran- 
cois prisonniers  pour  pouvoir  sortir  de  prison  sur  leur  parole.  Le  Marquis  de  Refuge  et  le 
chevalier  de  la  Guette  furent  du  nombre.  J'escrivis  une  lettre  de  compliment  au  dernier  et 
au  frdre  du  premier,  le  chevalier  de  Refuge." 

*)   Arthus  Gouffier.  3)   L'^pouse  de  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

^)   Consultez  les  Lettres  Nos.  2032,  2038 ,  2042  et  2045. 

5)   Consultez  la  Lettre  N°.  209 1 . 
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changer  de  deffein  5).CVft  pourquoy  en  efcrivant  a  ces  Meffieurs  je  me  fers  touf- 
jours  du  pretexte  de  ma  fantfe  quoyque  dieu  mercy  je  me  porte  aflez  bien. 

Myn  Heer 
Myn  Heer  van  Zeelhem, 
Secretaris  van  Syn  Hoochheyt  den  Heere  Pr.  van  Oranje 

In 't  Leger. 


N=  2102. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Colbert. 

16    SEPTEMBRE    1 677. 
La  minute  se  trouve  h  Lcidai^  coll,  Huygens, 

A.  M.  Colbert. 

MONSEIGNEUR 

J'ay  fait  fcavoir  de  temps  en  temps  a  Monfieur  Pcrrault  des  nouvelles  de  ma 
fant^,  m'abftenant  par  refpeft  de  vous  efcrire  jufqu'a  ce  que  je  fiifle  en  eftat  de 
vous  dire  quelque  chofe  de  certain  touchant  mon  retour  en  France ,  ce  que  je  n'ay 
pu  jufqu'icy  par  Tincertitude  ou  j'ay  eft^  la  deflTus  moymefmc.  II  y  a  defia  long- 
temps  que  Ton  me  juge  entierement  reftably;  mais  ne  croiant  pas  Teftre  affez  fi  je 
nepouvois  emploi[e]r  utilement  ma  fant^j'ay  voulu  eflTaicr  de  reprcndre  meseftu- 
des  accouftumees,  et  c'eft  la  que  j'ay  reconnu  qu'il  me  manquent  encore  quelque 
chofe  des  forces  neceffaires  pour  refifter  a  cette  forte  de  travail.  Je  ferois  tort  a 
moy  mefme  et  je  crois  Monfeigneur  que  vous  condamneriez  mon  imprudence  fi 
apres  les  deux  dangereux  accidents  qui  me  font  arrivez,  j'alloism'expoferavec 
une  fant^  peu  aflurence  *)  a  retomber  dans  un  troifieme.  C'eft  pourquoy  j'ofe  ef- 
perer  que  vous  trouverez  bon  que  je  paflTe  cet  hyver  dans  la  patrie ,  a  fin  de  m'ef- 
prouver  encore  pendant  ce  temps  et  dans  une  faifon  qui  m'cft  la  plus  contraire. 
Que  fi  je  la  pafTe  heureufement  fans  eftre  trop  incommode  par  Tapplication  que 
je  me  propofe,  je  retourneray  avec  joye  a  Paris  vers  le  printemps  pour  reprendre 
ma  place  dans  noftrc  Academic,  fi  non,  il  faudra  malgre  moy  pratiquer  la  le^on  du 
fage  de  fe  connoiftre  foy  mefme  en  choififlant  un  genre  de  vie  conforme  a  mon 


')  Chr.  Huygens  a  voulu  ^crire :  afleur^e. 
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temperament.  Cependant  permettez  moy  Monfeigneur  de  me  pouvoir  aflurer  de 
la  continuation  de  vos  bonnes  graces  comme  je  le  fuisd*eftre  a  jamais,  etavec 
tout  refpeft 

MONSEIGNEUR 

&C. 

A  la  Haye  ce  i6  Sept.  1677. 


N=  2103. 

Christiaan  Huygens  a  O.  Romer. 

16    SEPTEMBRE    1 677. 

La  minute  se  trouye  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
0.  Romer  y  ripondit  par  let  Not,  2105  et  2107, 

Clariffimo  Viro  N.  Romero  0- 

Christ.  Hug.  S.  P. 

1 6  Spt.  1677. 

Non  nifi  nuper  admodum  e  diario  Philofophico  Londinenfi  ^)  egregium  iUud 
inventum  tuum  didici,  quo  lucis  celeritatem  immenfam  ad  menfuram  revocare  fe- 
liciter  agreflus  es  quod  cum  mihi  quantivis  pretii  videatur  non  potui  quin  hifce 


*)  Ole  ou  Olaf  Romer,  n^^  Aarhuus  le  25  septembre  1644,  ™ort  ilCopenhague  le  19  scp- 
tembre  17 10,  Tastronome,  cdl^bre  par  la  premiere  determination  de  la  vitcsse  de  la  lu- 
mi^re.  II  travailla  d'abord,  sous  Erasmus  Bartholinus,  son  ftitur  beau-p^re,  k  mettre  en 
ordre  les  manuscrits  de  Tycho  Brahe.  Picard ,  en  1671,  le  rencontra  k  Copenhague  et  Tattira 
k  Paris,  oil  Romer  fut  chargd  de  Tinstruction  du  Dauphin.  D^s  1672,  il  entra  iT Acade- 
mic des  Sciences,  dont  plus  tard,  lors  de  la  reorganisation  en  1699,  il  ^^^  ^^ee associe  etran- 
ger.  En  1681  il  retourna  k  Copenhague,  oil  il  fut  nommeprofesseurdemathematiquesil 
rUnivcrsite,  conseiller  de  chancellerie  en  1688 ,  conseiller  de  justice  en  1693 ,  puis  assesseur 
de  la  Cour  supreme  et,  en  1706,  conseiller  d'Etat.  11  publia  plusieurs  ouvrages  d'astronomie 
et  de  mdcanique. 
*)  Les  Philosophical  Transactions  N°.  136,  du  25  juin  1677  [V.  St.] ,  condennent  I'article 
suivant: 

A  demonstration  concerning  the  Motion  of  Zr/^>^/,  communicated  from  Pi7ns,  in  the  Jour- 
nal des  ScaranSj  and  here  made  English. 

C'est  la  traduction  d'un  article  paru  dans  le  Journal  des  S9avans  du  7  decembre  1676,  sous 
le  titre : 

Demonstration  touchant  le  mouvement  de  la  lumi^re  trouve  par  M.  Romer  de  I'Academie 
Royale  des  Sciences. 

Duhamel,  dans  son  Historia  Academiae  (I'ouvrage  cite  dans  la  Lettre  N°.  1 853 ,  note  9),  k 
la  page  1 56  de  la  premiere  edition ,  page  148  de  la  seconde,  rapporte  que  Romer  lut  ^  TAca- 
demie  sa  dissertation  sur  la  propagation  de  la  lumiere  le  22  novembre  1675  [1676],  et 
qu'elle  fut  le  commencement  d'une  longue  controversc.  Cassini ,  en  eifet ,  n'admettait  pas  la 
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litcrU  optimum  fuccelTiim  tibi  gratularer,  hortarerque  una  ut  tainae  rei  confir- 
mandae  gratia  cum  primiim  commodiim  eric  obfervaciones  omnes  i  tot  jam  atitiis 
colleftas  qiiaeqiie  alia  ad  negotJiim  hoc  fpeiftanc  in  Iiicem  cmictas.  Ego  cum  hH'ce 
diebus  Cartefij  argumencum  illud  ^)  diligenrius  expendcrein,  quo  lucem  momeiuo 
cemporis  indivifibili  terri  ex  lunai.'  eclipfibus  probare  conatus  eft,  incredibilcm 
qiiidem  ccleritacem  agnovi,  quaeque  ad  minimum  30  terrae  diamerros  quibns  a  no- 
bis hina  diflac  10  fcrirpulis  Cecundis  conficeret.  Tiiae  aiitcm  obfervariones,  fi, 
quod  aiiguror,  verae  funt ,  vix  jam  3  fcrupulis  fecundis  opus  eric  ac  ne  quidem 
dtiobus  ii  meciim  12000  diain,  terreitribus  dilbnciam  folis  aeftimes.adcoquc  ex 
lunae  ecHpfibiis  nihil  erat  fperandum  quo  celcritatis  ineffabilismenfura  cognol- 
ceretur.  Quo  pluris  profefto  faciendum  epicherema  cuum  ,quod  practer  id  nulla 
via  ruperelTc  videatur  cxplorandac  rei  in  orani  philofophia  fcitu  dignillimae.  Cu- 
pio  vcro  intelligcre  an  prorfus  tecum  fenciant  viri  Ciariflimi  Caflinusec  Picarcus 
et  quomodo  ille  cheoriam  fuam  comicum  Jovialium  novo  huic  invcnco  accommo- 
det.  Cxterum  quia  In  diario  Londinenfi  nonnihil  a  mente  cua  abcrrafTe  incerpres 
videtiir,  vellem  ut  pagellam  e  diario  veftro  Gallico  ad  me  mittas  quae  tua  verba 
continec,  non  enim  adhuc  videre  contigit. 

Quantum  autem  ex  Anglica  verfione  Intelligere  potut  2a  fcrupulis  primis  hora- 
rijs  tranlitum  lucis  per  diametrum  orbis  annul  caxafti.  Atque  ita  (1  bene  calctiliim 
pofui  uno  fecundo  fcrupulo  decern  circlter  diamecros  terrae  pervolabit,  quod 
quanto  videtur  incredibilius  canco  pulchrlus  divlniufque  cenferi  debet  li  certa  ra- 
tione  comprobetur.  Vale  doftifllme  Romere. 


niton  donate  par  Romer  du  retard  et  de  raecSl^radon  piiriodiqucs  des  occultations  dcs  satel- 
lites de  Jupiter. 

Dans  le  cours  de  la  discussion ,  ^ui  a  eu  lieu  A  ce  sujec  dans  les  stances  de  I'Acad^mie .  on 
s  donnt'  lecture  de  la  correspon dance  de  Huygens  avec  Romer.  ainsi  que  I'ottestent  les  pas- 
sages suivancs.ii^s  des  Regislresr^dig^s  par  Dubamel  (voirla  Lettre  N°.  J 853,  note  9). 

„Le  Samedy  18c  de  deeembre  1677.  La  Compagnic  estantassembitJe,  on  a  examine un 
escrit  de  Mr-  Roemcr  touchant  le  retardement  de  la  lumidre,  qu'il  pretend  cstre  confimni 
par  les  derni^res  observations  de  la  tasche  de  Jupiter. 

Mr.  Roemer  a  mis  entre  nies  mains  nn  discours  qui  confirmc  son  sentiment  touchanc  le 
temps  que  la  lumifire  employe  k  se  rependre  depuis  Jupicor  jusques  i  nous  que  j'ay  mis  entre 
ki  mains  de  Mr.  Cassini  et  qii'on  lira  au  premier  jour." 

„l.e  Samedy  St  de  ftvrier  1678. 1.a  Compagnie  estant  assemblL^e  un  a  leu  lesleiiresde  Mr. 
Hugens.et  les  reponcesde  Mr.  Roemer  touciiant  lemouvemenc  success! fde  la  lumiSre." 

„Le  Samedy  i  ac  de  Wvrier  1 1^78.  Mr.  Cassini  a  leu  a  la  Compagnie  la  lettre  qu'il  escrit  a 
Mr.  Hugenstoochantle  temps  que  la  luniiere  employe  devenir  depuis  Jupiter  jusqu 'a  nous." 

^Le  Samedy  i9fifvrier  1678.  Mr.  R6meraleu  ^  la  Compagnie  un  extrail  de  la  lettre  qu'il 
icrii  a  M.  Ilugens  touchanc  le  temps  que  la  lumi^eemploic  a  venir  depuis  Jupiter  jusqu'A 
nous,  dont  suit  lacopie;  ct  Mr.  Cassini  A  leti  aussi  la  continuation  de  sa  lettre  J  Mr.  Ilugens 
qu'il  donnera  pout  mettre  dans  les  registres." 
*)  Dans  ta  lettre  de  Descartes,  dateed'Amsterdam,  as  aoflt  1634.  Voir  I'SditiondcV.  Cousin. 
Tome  6,  pp.  a'i4  ct suivantes.  Consul tez  la  Lettre  N".  2107,  note  i. 
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N=  2104. 

O.  RoMER  k  Christiaan  Huygens. 
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[^  lettre  se  trottye  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  rdponse  au  No,  2103.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2108. 

lUuftriffimo  Domino  D^o  Christiano  Hugenio 

Olaus  Romer  S.  p. 

Nudius  tertius  tradebantur  mihi  gratiffimac  Tuae  literae,quibus  indicare  vo- 
luifti  quantum  pretii  ftatuas  conatibus  meis  circa  inquifitionem  motus  luminis  ex 
obfervationibus  fatellitis  Jovis ,  quamque  benigne  de  meis  rebus  pro  more  Tuo 
judices.  Non  poflum  diffimulare  quod  profundiffimam  inde  fentiam  voluptatem 
Tuamque  illam  epiftolam  exofculer  tamquam  maximum  et  fufficientiffimum  ejus 
inventi  fruftum  qui  unquam  mihi  poterit  vel  contingere  vel  fperavi.  Sufcipe, 
quaefo,  ejus  negotii  patrocinium ,  fi  Te  dignum  videatur  libentiffimo  animo  Tibi 
fit  d.  d.  confecratumque.  Meum  erit  quam  primum  fieri  poteft  et  obfervationes 
ipfas  et  reliqua  quae  ad  earn  materiam  perficiendam  fpedlant  ita  digerere  et  ad  pu- 
blicum praeparare,  ac  fi  Tuo  unius  Judicio  eflet  fatiffaciendum.  Cuiquidemfi 
me  probavero,  omnium  refte  fentientium  calculos  obtinuifle  gloriabor.  Magnum 
quoque  mihi  erit  laboris  compendium  fufperfedere  infinitis  quae  afFerri  necefle 
eflet  in  eorum  gratiam  qui  vel  praeoccupati  nolint  vel  inexercitati  nequeant  aftro- 
nomicorum  ratiociniorum  momenta  difcernere.  Interea  iftud  diarii  Gallici  fo- 
lium ')  quod  petis  tranfmitto.  Quicquid  ibi  continetur  in  Academia  eft  recitatum 
ejufque  fub  Aufpicio  Authori  diarii  traditum.  Errores  nihilominus  calculi  fi  qui 
funt  mihi  foli  funt  imputandi. 

Dominos  Caflinum  et  Picartum  quod  attinet ,  quorum  judicium  de  ilia  re  cog- 
nofcere  defideras,  hie  quidem  plane  mecum  fentit.  Ille  vero  dubitabat  reponere 
caufam  illius  irregularitatis  in  lumine ,  propterea  quod  non  fatiffaciat  phaenome- 
nis  reliquorum  fatellitum  exteriorum.  Cui  dubio  quamvis  tum  temporis  debite  me 
refpondifle  credam ,  nihilominus  quod  adhuc  illud  fovere  videatur,  meum  refpon- 
fum  hie  Tibi  examinandum  commendo. 

Obftacula  quae  impediunt  quo  minus  tres  exteriores  fatellites  inquifitioni  motus 
luminis  infervire  pofiint  ad  quatuor  capita  referebam. 
I.  Immerfiones  et  emerfiones  funt  rariores. 

II.  Momenta  appulfuum  ad  umbram  minus  funt  praecifa  et  ob  motum  eorum 
lentiorem  et  quod  ut  plurimum  oblique  incidant  in  peripheriam  umbrae. 


')   L'article  du  Journal  des  S<;avans ,  cit6  dans  la  Lettre  N°.  2 1 03 ,  note  2. 
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III.  Inclinationes  et  nodi  eorum  iion  tarn  fuiic  cogniri  qiiin  in  obliquis  in  iim- 
bram  incidentiis  pUirimonim  minurorum  incerveniat  difcrepanria. 

IV.  In  confeflb  eft  ipfos  habere  irregularirates  nondtim  detcrminatas  five  Uliid 
cccencricitas  fit  five  qnaecunqtie  alia  caiifa  quae  obfervationes  faciuni  abcrrare  a 
iheoriis  D.  Cafllni  ')  diipio  vel  triplo  major!  temporis  fpatio,  qiiam  eft  illiid  qmxl 
hie  inqiiirimiis  et  ex  primo  Satellite  determinamus. 

Haec  quidein  plus  quani  fatis  manifefta  funt  in  Tertio  et  IV. 

Sed  de  Scciindo  qui  propiiis  accedcre  deberei  ad  regularitatcm  primi  infiiper 
nocandum,  eum  enormicer  aberrarc  erin  longitud'me  -)  (fine  dubioob  majiifculani 
CKcentricitatcm  ,  tneminiqiie  itlum  vel  J  Horae  calciiliim  ekifific.)  etin  latitudine. 
Obfervavimus  enim  finu'il  ante  3  vel  4  dies  D.  Cafllni  et  ego  diftum  tecundiim  fa- 
tellicein  in  femicirculo  iilteriori  fuilTe  infra  primum  poll  einerfionem  utriufque  ex 
umbra.  Cum  camen  debuiflct  ex  theoria  latitudinis  fuifle  fupra  quod  fatis  novum 
accidit  D.  Cafllni  qui  hucufque  credidii  omnium  fatellituin  orbitas  efle  in  eodem 
piano.  Et  (1  vel  maxime  hoc  non  efTec ,  omnia  tamen  dupio  ad  minimum  funt  difli- 
ciliora  determinacu  in  fecundo  quam  in  primo. 

Quae  fi  ita  fe  habeam  clariflimum  eft  incognitas  irregularitatestriumcxteriorum 
nihil  derogare  raiiociniis  quae  ex  primi  phaenomenis  dedueuntur ,  cuji'is  frequen- 
[iflimae  revolutiones  faciliiis  ad  rcgulas  revocantur  ob  hoc  imprimis  quod  difcus 
Jovis  fenfibilem  orbitae  ipfius  primi  partem  occupct  unde  latitudines  non  impcdi- 
unt  quo  minus  ipfe  planeta  iranfeat  per  medium  umbrae  '^vis, 

Et  haec  in  caufa  funt  quamobrem  reliftis  II ,  II!  et  I  Vw  ad  mciim  nogotium  ni- 
hil fubildii  fperem  nifia  folo primo  cui  examinandomeuniceaddixi,  Cujusquidcm 
laboris  aliquam  partem,  ceu  fpecimen,  libentertranfmitterem.  Sed  jam  niihi  non 
integrum  fuit  aliquid  ordinati  ex  ea  turba  fchedarum  et  calculorum  excerperc. 
Concinnabo  nihilominus  brevem  conatuum  meoriim  fynopfin  unde  quando  Tibi 
otium  erit  non  difficulter  dignofces  a  qua  parte  fundamenta  ratiociniornm  meoriim 
appareanc  firms  et  a  qua  parce  vacillenc. 

Contuli  et  examinavi  omnes  obfervationes  eclipilum  Primi  quas  D.  Picart  vel 
folus  vel  mecum  fecit  inde  ab  anno  1 668.  Sunt  vero  plures  quam  70. 
Ex  illis  vero  excerpfi  et  comparavi  intervalla  Scqucntia. 
Terra  a  Jove  rccedcnte  inter  Martium  1 67 1 .  ct  Majum  1 67 1 . 
Terra  ad  Jovem  acced.  inter.  OtSobr.  1 67 1 ,  et  Febr.   72  Immers. 

recedente.     Mart,         72     Jun       72  Emers. 

acced,  Nov.  72     Mart.  73  [mm. 

recedente      April,         73     Aug     73.  Emers. 


')   ConsuUez  la  Lettre  N".  1795  ,  note  14. 
')  A  en  juger  d'apri!*  U  couleur  de  I'etiL-n 

par  Chr.  Huygens. 
(Euvres.  T.  VIll. 


jtiiblent  avoir  iii  soutignSs 
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Terra  recedente 

inter  Julium  1675  et  Oftobrem  1 675.  emerfiones 

acced.  Maj.       jd      Jun  ^6.  immerfioncs 

reced.  Aug.       j6      Nov.  'j^  emers. 

acced  Jun         J7      Jul  jy  imm. 

recedente  jam  obfervata  eft  tardatio  emerfionfim  quamvis  ultra  Q .  futura  fit 
fenfibilior. 

Nee  acquievi  uni  obfervationum  pari  fed  tit  plurimum  ex  trib6s  vel  quatuor 
fimul  bigis  conclufionem  meam  formavi. 

Inventaque  funt  per  totum  illud  fexennium  Temporaria  emerfionum  intervalla 
Terra  a  Jove  recedente  produftiora  intervallis  mediis.  Immerfion6m  vero  Terra 
accedente  contraftiora. 

Eftque  hoc  veriffimum,  non  faltem  de  plurimis,  fed  de  omnibus,  modo  inter- 
valla fumuntur  longiufcula.  nam  in  brevioribus  hallucinatio  obfervationum  et 
inconftantia  aeris  parvam  differentiam  reddunt  infenfibilem. 

Ita  fe  habent  obfervata  et  obfervationum  univerfalis  confideratio. 

Pro  determinatione  verb  illorum  22  Minutor6m  elegi  imprimis  obfervationes 
annorum  71.  72.  73.  tum  quod  eo  tempore  habuerimus  frequentiores ,  tum  prae- 
terea  quod  Juppiter  anno.  72.  exifteret  in  fuo  aphelio  fibi  fimilis  et  in  motu  et  in 
intervallo  a  Sole. 

Sed  cum  non  tam  mihi  cordi  eflet  hijpothefin  aftronomicam  invenire  quam  cog- 
nofcere  naturam  motus  luminis  certitudine  aliqua  phijfica.  inquirendum  mihi  erat 
num  ilia  irregularitas  aliunde  poflet  provenire.  In  quem  finem  ex  ipfis  obfervatio- 
num circumftantiis  fequentia  demonftravi 

Scilicet  irregularitatem  illam 
I.  non  provenire  ex  anomalia  '^is 
II.  nee  ex  anomalia  terrae  feu  aequatione  temporis 

III.  nee  ex  configuratione  reliquorum  Satellitum  c6m  hoc  ipfo  Primo 

IV.  Nee  ex  configuratione  ©  veluti  in  Luna 
V.  Nee  ex  motu  latitudinis 

VI.  Nee  ex  Athmofphaera  Jovis 

(quae  omnia  fatis  patent  ex  eo  quod  nihil  hor6m  commenfurabile  fit  cum  refti- 
t6tione  Terrae  ad  Jovem). 

VII.  Nee  etiam  quod  palmarium  eft  ex  motu  alicujus  eccentricitatis  orbitae  ip- 
fifis  fatellitis.  nam  eadem  acceleratio  et  tardatio  quae  exiftit  in  appulfib6s  ad  um- 
bram  in  femicirculo  ulteriori  etiam  ad  unguem  obfervattir  in  femicirculo  citeriori 
tam  in  appulfibus  ad  limbum  %\^  quam  in  tranfitibus  umbrae  per  difc6m. 

Haec  quidem  quoufque  valent  in  aftruenda  mora  luminis  ipfe  videris.  Mihi 
certe  apparet  ejufmodi  hijpothefis  veritatem  non  alid  vid  pofle  impugnari  quam 
fi  excogitetur  aliquis  alius  irregularitatis  fons  aeque  ad  minimum  verifimilis  cujus 
periodus  aequalis  fit  ipfi  reftitutioni  Terrae  ad  Jovem.  quique  aliquid  habeat 
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analogiim  in  reliqtio  mimdi  (ijflemate  vcluti  motus  luminis  analogus  cenfcri  po- 
teft  motui  Soni. 

Optandum  quidem  efTet  habere  aliqiiam  immediacam  ec  pofitivam  confirmatio- 
nem  hujus  rci ,  fed ,  Ot  rede  monuifti  in  literis  Tiiis ,  nulla  fuperefTe  via  viderur. 
Nifi  forte  revoliicio  Jovis  circa  axem  fiiiim  aliquam  fpem  pracbeat  fi  modo  ma- 
cula Cadiniana  ^)  in  eodetn  "^is  loco  fixa  remanear.  dc  quo  tamen  dubitarc  Hcebit, 
cum  idcncidem  evanefcat  et  rclliruatur.  Jam  enim  redux  eft  a  menfe  Julio,  polV 
quam  per  tres  annos  delitiierit.  apparet  vero  in  eodem  circicer  fitu  refpeftu  fafci- 
arum  ec  locus  ejus  iion  male  in  longitndinc  refpondet  calculo  D.  Caflini,  Habeo 
vero  obfervationes  accuratiflimas  hoc  mcnfe  Septembri  conferendas  cum  illis 
quas  venabor  in  Decembri  Jove  quadraiiiram  praetergreflb.  Quae  fpes  fi  non 
fallat,  credo  negotiiim  confedum,  nee  ullum  reli^um  locum  dubitandi  de  mora 
luminis. 

Haec  Domine  eft  fumma  rei.  Obteftor  vero  uc  duobus  verbis,  quid  fentias 
communicare  digncris.  ego  quidem  proxima  occafionejuxta  duflum  eorum  quae 
admonueris  reliqua  parriculariias  profequar,  Dudum  enim  limites  cpiftolae  fum 
tranfgrefTus. 

Profperrimam  Tibi  apprecor  valecudinem  Tuoque  favori  me  impenfc  com- 
mendo. 

Parifiis  ex  obfervatorio  30  Sept.  1677. 


D.  Caftini  ante  aliquod  tempus  ohfervavic  nigredinem  in  Satellite  Tertio  tranf- 
eunte  per  difcum  Jovis, 

Et  ego  una  cum  ipfo  eodem  modo  in  tranfeume  quarto  per  difcum  vidimus  ni- 
grorem  mulio  faturiorem  quam  "')  eft  ipfariim  umbrarijm.  quod  indicio  eft  illos 
planetas  maximam  fui  partem  efte  obfciros.  de  quarto  teftari  poftum  partem  ejCis 
obfcuram  multo  efle  majorem  quam  claram.  mulcoque  nigriorcm  quam  eft  uila 
macula  vel  Jovis  vel  Limae  plenae. 

Duo  menfes  funt  ex  quo  Dominus  Picarrus  et  ego  maximam  temporis  partem 
fumus  VerfaiUis  occiipati  iibellationibus'').  Ofliduum  eft  quod  ipfe  folus  ibi  agit. 
Iniquior  valetudo  me  hie  decinuit. 


-)  N.B.  [Chr.  Huygens]. 


*)  Consultez  la  Lettre  N".  1508,  etrartickdu  Journal  desS^vans.du  Lundy  isnovembre 

1(S77,  intitule : 
Verification  de  la  Periode  de  la  Revolution  de  Jupiter  autourde  son  Axe  par  desOhser- 

vaiion«  nouvelles  de  M.  Cassini. 
*)    Le!  nivellemen";  pr^paratoires  ii  la  construction  de  I'atjuediic  de  Versailles.  Voir  Diihamel , 

Historia  AcademJae,  ae  Edition,  page  168. 
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N=  2105. 

Christiaan  Huygens  k  J.  B.  Colbert. 

14  octobre  1677. 

La  minute  se  trouve  a  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  Uttre  fait  suite  au  No,  210a*). 

A  MonfieuT  Colbert. 

MONSEIGNEUR 

Je  ne  fcaurois  vous  tefmoigner  aflezrobligationque  j'ay  a  voftrebonte,  tant 
de  ce  que  vous  daignez  prendre  quelque  intereft  dans  ma  fant^,  en  approuvant  ce 
que  j'ay  creu  neceflaire  pour  la  confirmer ,  que  du  foin  quMl  vous  a  plu  avoir  de 
me  faire  jouir  des  gratifications  du  Roy  non  obftant  ma  longue  abfence  et  le 
peu  de  fervice,  qu'il  m'eft  permis  de  rendre  pendant  que  je  fuis  encore  dans  Tin- 
certitude  de  mon  entier  reftabliflement. 

Je  le  fouhaite  plus  fortement  Monfeigneur  pour  avoir  moyen  de  vous  donner 
des  marques  plus  exprefles  de  ma  reconnoiflance ,  et  pour  pouvoir  feconder 
autant  que  je  fuis  capable  vos  hauts  et  nobles  deflTeins  en  ce  qui  regarde  Tavan- 
cement  des  fciences.  Et  puifque  vous  m'exhortez  de  fonger  a  ce  qui  pourroit 
contribuer  a  rendre  noftre  academic  plus  illuftre ,  quoyque  je  fois  perfuade ,  que 
vos  penf(§es  la  deiTus  devancent  de  beaucoup  les  mienes ,  je  ne  laifleray  pas  des 
a  cet*heure  de  chercher  en  moymefme  et  mediter  avec  application  fur  cette  af- 
faire ,  pour  obeir  a  vos  ordres. 

pay  veu  depuis  peu  avec  bien  de  la  joye  la  belle  invention  qu*a  trouvfe  le  Sr. 
Romer,  pour  demonftrer  que  la  lumiere  en  fe  repandant  emploie  du  temps ,  et 
mefme  pour  mefurer  ce  temps ,  qui  eft  une  decouverte  fort  importante  et  a  la  con- 
firmation de  la  quelle  Tobfervatoire  Royal  s'emploiera  dignement.  Pour  moy  cette 
demonftration  m'a  agr^ee  d'autant  plus,  que  dans  ce  que  j'efcris  de  la  Dioptrique 
j'ay  fuppofe  la  mefme  chofe  touchant  la  lumiere,  et  demontre  par  la  les  proprietez 
de  la  refraftion ,  et  depuis  peu  celle  du  Criftal  d'lflande  *),  qui  n'eft  pas  une  petite 


*)  Dans  une  lettre,  dont  une  copie  se  trouve  iTAcad^mieroyaled* A msterdam,Constantyn 
Huygens ,  p^re,  ^crivit  ^  H.  de  Beringhen ,  sous  la  date  20  octobre  1677,  ce  qui  suit : 

yyMon  Archim^de  est  assez  bien  remis  de  ses  maux ,  quoy  que  tousjours  foiblet  et  sujet  i 
des  douleurs  de  teste.  II  receut  ces  jours  passez  une  lettre  fort  civile  de  Monsieur  Colbert , 
avec  quelque  lettre  d'echange  pour  un  terme  de  sa  pension  (consultez  la  Lettre  N®.  1837, 
note  i).  J*esp^re  que  vers  le  printemps  il  sera  en  estat  de  se  rendre  ^  son  devoir.  Tel  p^re 
que  vous  se  peut  imaginer  sMl  m^en  est  bien  ays^  de  me  passer  de  la  conversation  d^un  tel 
enfant^. 

Nous  ne  poss^ons  pas  cette  lettre  de  Colbert. 

*)   Le  livre  E  des  Adversaria  de  Chr.  Huygens  foumit  ^  ce  sujet  de  nombreux  renseignements. 
Aux  pages  93  et  197  on  trouve  les  demonstrations  de  la  loi,  decouverte  par  Huygens  dans  la 


CORRESPONDANCE.    167^. 


37 


merveille  de  la  nature ,  ni  aif^e  a  aprofondir.  Je  me  plains  bien  Touvenc  de  ma 
delHncc  d'edrc  d'une  complexion  (i  peu  proportionnee  a  Tinclination  que  j'ay 
de  cravailler  a  ces  belles  connoiflances.  Cependant  je  m'y  employe  fiiivant  que 
mes  forces  rne  permectenc  et  avec  cecte  fatilTaftion  que  ce  n'eft  pas  tout  a  fait 
intitilement.  J^efpere  qu'un  jour  j'auray  le  bonheur  de  vous  en  rendre  compte 
et  me  recommandani  a  voftre  puifTante  proteftion  je  demeure 
MONSEIGNEUR 

Vollre  trefhumble  et  tres  etc. 


A  la  ITaye  ce  14  d'Odob.  1(577. 


N=    2  10(5. 

DoDART  ')    k   ChRISTIAAN    HuVGENS. 
OCTOBBE    1677. 

Iji  Ullrc  te  iroiivt  h  JMdcn,  cull.  Iluygcm. 

\\  m'aefteimpofliblede  repafTerala  Haie.  j'ay  mand^  des  noiivellesde  vrefant^ 
a  M.  le  D.  de  Rohanes  &  je  luy  ay  envois  vre  fentimcnr  liir  la  quadrature  du 
cercic  de  M.  Leibnitz")  larm^e  part  d'icy,  comme  je  Tcfpere  Lundy  25  S^re  pour 
aller  camper  a  Leufe ,  &  nous  dela  a  Paris  d'ou  je  ne  manqueray  pas  Monficur  de 
vous  donner  avis  de  ce  que  j'apprendray  de  I'Academie  en  general  ou  de  vos  affres 
en  particulier.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeft  &  de  reconnoi fiance 
Monsieur 

Voftre  trerhumble  et  trefobeilTant  lervitcur 

DoDART. 

double  refraction  du  cristal  d'lslande,  d'apriJs  laquelle  la  surlttce  d'oiiJe  dii  rayon  e.tlraor- 
dlnaire  esc  ime  sphSioTde.  Plusieurs  pages  de  ce  jnurnal  se  trouvent  rempties  de  caknis  faits 
i  ce  sujet.  La  demonstration  de  la  pnge  93  porce  I'inscription : 

'EYPHKA  6  Aug.  1677.  Caufam  mirae  refradionis  in  Cryftallo  Irtandico. 

Au-dessus  de  rartitlc  des  pages  197  etsuiv.  Iluygcnsainscric: 

a  Paris  6  aourt  1 679.  eypuka.  La  confirmation  de  ma  iheorie  de  la  lumicre 
et  des  refraftions. 

Ces  articles  trouvcront  leur  place  parmi  lesCE\ivresiniJditesdeCIiriscisan  Hny^cns.qui 
suivront  la  Co rrespon dance. 


')  Denis  Dodart.  mfdccindc  Loui!!  XIV,  dela  princesse  dc  Condtf  et  de  la  ducliessc  de  Lonf^ue- 
viIle,docteiir  regent  de  la  faculty  demWecine,profcs!curdcpharinacie,  nii.  Paris  en  1634. 
inon  le  snovembrc  1707,  acad^micien botaniste depuis  HS73.  En  1699 il fiit cn!^ pension- 
nairebotanistederAcad^mic.  On  a  delui  divers licritsde botaniqac,  de  phamiacieetde  chi- 
mie  et  une  dissertation  sur  les  causes  de  la  voix  de  rhommc.  Fonienclle  a  ^crit  son  i^loge. 

*)   Probablenient  la  quadrature  ariihnnJtiquc.  Voir  la  Lettre  N".  1999. 
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M.  Lewenhock  ma  fait  mille  honefteces  a  vre  recommandacion.  cela  mericeroic 
un  remerciroenc  en  particulier ,  mais  il  fauc  menager  vre  temps.  II  me  femble  que 
des  gens  de  ce  merite  devroient  avoir  penfion  comme  jicademiciens  extemes. 
n^aura  on  pas  cous  fes  Memoires  en  Francois  ou  en  latin  en  un  petit  volume. 


A  Monfieur 
Monfieur  Hugens 
a  la  Haije. 


N=  2107. 

O.  RoMER  k  Christiaan  Huygens. 

icr    NOVEMBRE    1 677. 

La  Uitrc  se  irourc  it  Leiden  ^  coU,  Huygais, 
EUe  faii  suite  au  No.  2104.     Chr.  Huygens  j  ripmdit  par  It  No.  2109. 

lUuftriflimo  Domino  Christiano  Hugenio 

O.  ROMER  S.  P. 

Benevolas  Tuas  literas  refponfo  dudum  Aim  profequutus '),  dedi  illad  Tabel- 
lario  publico ,  credoque  redditum.  Serius  animadvert!  me  mm  temporis  maxime 
inflgne  Tuae  epiftolae  membruro  reliquifle  intaftum  et  nimium  Satelliti  roeo 
intentum  ea  quae  attingebas  de  Luna  negligentius  tranfmiflfle.  Mentionem 
facis  argumenti  Cartefiani  unde  concludis  luminis  celeritatem  tantam  efle  ut 
non  requirat  ultra  lo'  pro  30  diametris  terrae.  Quod  certe  roe  magna  afficit  ad- 
miratione  qui  nihil  unquam  ex  Cartefio  viderim  circa  illam  materiam,  nifi 
epiftolam  aliquam  relatam  et  fatis  acerbe  exagitatam  a  Patre  Pardies  in  trac- 
tatu  parvo  de  motu  locali  *),  nee  ibi  de  i  o'  fed  de  femihora  agitur.  Nifi  forte 
ipfa  ratiocinatio  Tua  fit  et  Cartefio  faltem  debeatur  indicium.  Latent  ibi  res 


0   Voir  la  LcttreN^.  2104. 

^)  Le  ^Discoors  sur  le  Moovement  Loctl^  de  Pardies  est  suivi  de  ^Remtrqaes  sur  ane  Lettre 
de  M.  Descartes  touchint  li  Lumiere^.  Les  remarques  de  Pardies  sent  prdc^te  d*un 
^Extialt  de  la  lettre  dixsepti^me  du  second  tome  de  M.  Descartes^,  celle  que  nous  avons 
cit^  dans  la  note  3  de  la  L.ettre  N**.  2 1 03.  Voir ,  k  la  page  73 ,  Tuition  suivante : 

y,Discoars  sur  le  Mouvement  local.  Avec  des  Remarques  sur  le  Mouvement  de  la  Lu- 
mi^.  Par  le  R.  P.  Ignace  Gaston  Pardies,  de  la  Compagnie  de  Jesus.  Troisitoe  Edition. 
Suivant  la  copie  de  F^s.  A  la  Haye,  Chez  Adrian  Moetjens^  Marchand  Libraire  prez  la 
Cour,  k  la  Librairie  Fran9aise,  1691.  in- 12°. 

La  premidre  ^tion  est  celle  de  la  Lettre  N^.  1 800 ,  note  i  • 
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pulcherrimae  ct  effliftirn  defidero  refcire  quo  modo  illiid  de  lo*  inde  elicueris. 
Ego  qiiidem  iftas  eclipfes  Liinae  examinando  coniperi  debere  cencnim  imi- 
brac  Terrac  vidcri  extra  piinfliim  oppofitionis  Solis  tot  iinciisgradi'is  quoc  lumen 
a  Sole  ad  nos  impeiidii  horas  (quod  opcime  convcnit  cum  ccleriiate  quam  indi- 
calli).  Nee  illud  dcpendec  ex  intcrvallo  Lunae  a  nobis,  cum  fakem  fupponarur 
lumen  cendere  in  direfliim  motii  aeqiiabili  et  terram  moveri  circa  folem  motCi 
cognito.  Propofitio  ipfa  ica  habec. 

Umbra  terrae  motae  ubilibel  extra  terram  vi/'a  fequitur  punBum  oppofitum 
Soli,  ditplo  angulo  quo  promovetur  terra  circa  Solem  tnterea  Hum  lumen  ah  eo  ad 
ms perveniat i')  modo  ille  angiilus  fit  lam  parvus  ut  ejus  arcus  infenfibiliter  differat 
a  tinea  reifta. 

Unde  fi  55  fecunda  gradCis  cfTent  obfervabilia  in  determinatione  umbrae 
terrae  obfcurantis  I^unam  (quanta  eft  differentia  ejus  ab  jf  ■*)  ©  debita  1 1.  mi- 
nutisquae  lumini  attribuo  hinc  ad  Solem)  haberemus  novum  argumencum  pro 
fyftemate  Copernicano.  Sed  dubia  ejus  umbrae  confinta  iftas  fpes  praefcindere 
videntur. 

Mirari  fatis  non  pofTum  qiiomodo  fieri  potuii  Cartefium  et  Pardies  ex  fuppofi- 
lione  morae  luminis  feniihorariae  hinc  ad  Lunam  cam  irrito  conatu  quaefivifTe 
paucorum  minucorum  differenciam  in  cjfifmodi  eclipfibus,  ubi  ea  evadere  debet 
ni  fallor  14  vel  15.  graduum  ec  quomodo  Cartefius  eandem  demonrtrationem 
utrique  hijpothefi  accommodate  tentaverit  cum  ad  illud  negotium  fint  valorisdi- 
verfifllmi.  In  Copernicana  quippe  proditur  tempiis  pro  intcrvallo  Solis  in  Tijcho- 
nica  pro  folius  li'mac  quadringeiities  minor! ,  idque  per  cadem  media. 

Ne  graveris  quaefo  mihi  lignificare  quid  haec  cum  tuis  meditatis  conveniam. 

Eandem  veniam  exorat  haec  epiftola  ac  ilia  praecedens.  lifdem  votis  benig- 
nam  valetudinem,  maturum  ad  nos  rediii'mi  ct  profpera  qiiaelibet  Tibi  appre- 

catur. 


Vale 


Parifiis  1  Novembr. 

1677. 


*)    En  tfaiwcrivant  ce  thdordme  d»ns  le  livrc  E  des  Adversaria ,  p.  101  ,  Chr.  Huyccnsn 
asiiJriKiue  aprtsle  mot  vita  de  la  premWrcligiicct  sprigs  le  mot  SolideUsecotidccti 
•  extra  terram  c  terra  vifa. 
*)  Ce  Agae  indiqae  le  point  du  ciel  oppotC  i  I'anre  diiigni  par  k  figne  qu'il  priJc^de. 
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N2  2108. 

Christiaan  Huygens  k  O.  Romer. 

II    NOVEMBRE    1 677. 

Jm  minute  se  trouve  ^  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponu  au  No,  2104  et  s^est  croisie  avec  le  No,  2107. 

0,  Romer  y  ripondit  par  le  No,  Q.i\o, 

Sommafre:  Mon  avis.-qu'il  doit  f9avoir  micux  que  moyce  que  valent  fes  arguments.  QuMl  n^CKpofe  pas 
trop  fa  fantd  en  veillant  aux  obfervations. 

Bxplicari  velim  argument um  7  Excluforum.  Videris  ncgare  excentricitatem  aliquam  dari  in 
primo  fatcllite.  Sed  lubens  expedabo  donee  edat. 

An  obfervationibus  maculae  jovialis  fperat  rem  poffe  decidi,  an  fatis  confpicua  fitus  mutatio 

in  10  minutis  horar.  cum  tantum  -^  percurrat  circumferentiae,  nee  bene  terminata  cematur 
macula. 

Clariflimo  Viro  Olao  Romero  Christianus  Hugenius  S.  P. 

Serius  quam  debueram  atque  etiam  qiiam  volueram  ad  literas  tuas  refpondeo 
Doftiffime  Romere ,  nefcio  quibus  turn  negorijs  turn  fortuitis  cafibus  identidero 
k  fcribendi  propofito  revocatus.  Illud  vero  minimi  in  caufa  fuiflTe  exiftimes  quod 
parum  mecum  conftitutum  haberem  quid  in  caufa  tua  judicij  ferrem.  Leftis  enim 
ac  perpenfis  quae  a  te  allata  funt  argumentis ,  non  parum  in  priore  fententia  me 
confirmacum  fcito ,  vixque  jam  dubitare ,  quin  veriflimam  aeque  ac  maximam  rem 
in  lucem  extuleris.  Quod  a  D.  Caffino  contra  adfertur  fecundi  nimirum  Jovialis 
comitis  obfervationibus  nullum  retardationis  accelerationifve  efFeftum  animad- 
verti,  non  multum  me  movet.  Cum  tu  plures  caufas  eafque  fatis  manifeftas  addu- 
cas  cur  ea  inaequalitas  minus  bene  in  illo  notari  queat ,  certe  valere  adverfus  te 
illud  argumentum  non  poteft  quamdiu  ephemerides  meliores  motuum  ejus  plane- 
tae  non  habebimus.  Nam  ilia  |  horae,  fi  vera  eft,  nimia  eft  abeiTatio,utaliam 
quam  dicis  latitudinis  miflTam  faciamus.  Refte  etiam  ut  puto  caufas  rejicis,  in 
quas  falfo  referatur  obfervata  inaequalitas,  ea  fola  ratione  fcilicet  quod  quae  inde 
fequerentur  viciflitudines  nihil  habeant  commenfurabiles  acceflui  Telluris  ad  Jo- 
vem  aut  receflui.  Unius  tamen  argumenti ,  quod  palmarium  dicis ,  quo  probetur 
excentricitatem  quoque  primi  comitis  fruftra  obtendi ,  ejus  non  bene  adhuc  fen- 
fum  ac  vim  intelligo ,  cum  magis  oftendifle  videaris  non  habere  ilium  excentrici- 
tatem quae  ullius  momenti  fit  hac  in  re,  quam ,  concefla  excentricitate ,  non  poflTe 
huic  attribui  caufas  phaenomeni  tui.  Quanquam  et  hoc  poftremum  fatis  mihi  vi- 
dear  perfpicere  quippe  cum  femper  fibi  conftent  tempora  circuitus  integri  nee 
mutatio  loci  Jovis  ipfius  nee  Telluris,  trimeftri  fpatio  variationem  fenfibilem  ibi 
efiicere  queat.  Tu  autem ,  qui  diligentius  multo  ifta  omnia  quam  ego  examinafti , 
corrige  fi  quid  erro,  et  mentem  tuam  apertius  expone.  Ex  obfervatione  maculae 
quae  Jovis  corpori  inhaeret  non  multum  fpei  affulgere  crediderim  ad  confirman- 
dam  fententiam  tuaro ,  neque  etiam  periculum  imminere  ut  inde  confutetur :  Quia 


CORRESPONDANCE.    1 677.  4 1 

intra  horae  quadrantem  vix  puto  mutacionem  loci  aliquam  vel  longiflimo  telefco- 
pio  notari  pofle.  Tuarum  vero  obfervationum ,  quas  circa  emerfiones  fatellitis 
habere  pergis  fucceflum  exafto  menfe  decembri  exfpefto. 

Poftremis  meis  ad  Illuftrisf.  Colbertum  ')  literis  do  tuo  hoc  invento  quid  fenti- 
rem  fcripfi ,  tneque  magis  eo  gavifum  quod  id  ipfum  quod  a  te  demonftratum 
ponendo  fcilicec  emanacionem  lucis  cum  tempore  fieri  omnia  ejus  phaenomena 
non  infeliciter  explicaflem ,  atque  inter  caetera  mirabilem  refraftionem  cryftalli 
Iflandicae.  Qua  quidem  in  re  hypothefi  ufus  fum  tam  (implici  *)  tamque  accurate 
cum  omnibus  quae  in  hoc  lapide  obfervantur  confentiente  ut  non  dubitem  quin 
et  tu  et  omnes  aequi  talium  rerum  cenfores  utiliter  operam  me  collocaiTe  didturi 
litis. 

Caeterum  fcire  ex  te  velim  quifnam  fit  ille  Bartholinus  ^)  qui  defcriptionem 
hujus  cryftalli  primus  in  lucem  edidit. 

Nemone  item  quod  fcias  ante  eum  quifquam  eadem  de  re  prodiderit.  Vale. 

Mercurium  in  Sole  die  hujus  menfis  7a  fruftra  apparitionem  fperavi ,  nubibus 
omnem  confpeftum  adimentibus  ^).  Quomodo  vobis  ceflerit  obfervatio  ex  tuis 
cognofcere  aveo. 

II  nov.   KJ77. 


')  Consultez  la  Lettre  N®.  2 1 05. 

*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 105 ,  note  2. 

^)  Erasmus  Bartholinus ,  un  des  correspondants  dc  Huygens ,  Tauteur  de  T^crit  cit^  dans  la  Let- 
tre N°.  21 10,  note  2. 

^)  Le  livre  £  des  Adversaria  t^moigne  que  Chr.  Huygens  s'^tait  pr^par^  k  cette  observation. 
A  la  page  85  on  y  trouve  not^: 

Mercurius  in  Sole  apparebit  7  nov.  ft.  n.  hor.  1 1.  32'  18'  ingress  Londini. 
proximus  centro  ©  h.  2.  1 2  35'.  Emerfio  2.  52'  42'. 

Ergo  hie  hagae  ania.  h.  1 1.  54  18'  (ob  diff.  merid.  5**  25)  ingr.  Prox.  cen- 
tro ©  h.  2.  34.  35.  Emerfio  3.  14.  42.  (au-dessous  de  ces  demiers  chiffrcs  on  trouve 
encore  not^  1.23  et  3.52)  die  domini.  Keplero  Hagae  h.  lo.  40.  2 1 . 

CEuvres.  T.  VIII.  6 
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N=  2109. 

Christiaan  Huygens  k  O.  RoMER. 

18    NOVEMBRE    1 677. 

Ln  minute^)  se  trouve  H  JMdcn^  coll.  Iluygens. 
La  lettre  est  la  ripomt  an  No,  2107.     O.  Romer  y  r^ndit  par  le  No,  21 10. 

Clariflimo  Viro  D.  Olao  Romero 
Chr.  Hugenius  S.  p. 

Priores  tuas  *)  mihi  fuifle  redditas  ex  ijs  quas  ante  oftiduum  ad  te  dedi ,  intel- 
lexifti.  Alteras  quibus  dies  adfcriptus  eft  i  Nov.  heri  accepi ,  ferius  multo  quam 
oportuit.  In  his  jucundiffimum  mihi  fuit  videre  quae  de  luminis  mora  ex  eclipfl- 
bus  lunae  inveftiganda  egregie  difTeris.  Cui  parti  epiftolae  meae  quod  antea  non 
refpondifles,  non  mirabar  quippe  cum  multo  potior  tua  methodus  Jovialium  eclip- 
fibus  vix ,  imo  unick  videretur  quae  hac  in  re  utiliter  adhiberi  poflet.  Sunt  tamen 
ut  re^e  mones,  etiam  in  Lunari  ecHpfi  nonnuila  animadverlione  digna,  atque  il- 
lud  certe  quod  magna  lucis  celeritas  ex  ea  demonftretur ,  etfi  quanta  (it  cognofci 
nequeat.  Quia  vero  fcire  defideras  quomodo  hie  ego  calculum  inftituerim ,  lubens 
tibi  morem  geram ,  invicem  a  te  expeftans ,  ut  tui  ratiocinij  feriem  exponas ,  fi 
forte  alia  via  inceflfifti. 

Quod  de  Cartefij  argumento  fcripferam ,  ita  prorfus  fe  res  habet  ut  conjicis. 
illi  indicium  debetur ,  ego  vero  rem  aliter  atque  ille  examinavi. 

Nihil  enim  illo  quod  hue  faeiat  feriptum  reperi  praeter  epiftolam  I7feeundi 
uoluminis  quae  ut  opinior  ad  Robervallium  data  erat  ^). 

Hie  refte  quidem  eoneludit  ex  ijs  quae  pofuerat  tempus  horae  unius  intereeflu- 
rum  inter  momentum  eelipfeos  et  illud  quo  fol  obfervatus  fuerit  loco  eelipfeos  ap- 
parenti  oppofito :  idque  in  Copernicea  aeque  atque  alijs  duabus  hypothefibus  ^) : 
non  vidit  autem  quam  infignis  eflet  difFerentia  hypothefium  iftarura  in  hoc  negotio, 
cum  quaeruntur  gradus  ecliptieae  quibus  locus  deliquij  abeft  a  loco  foli  apparenti 
oppofito.  Tum  in  eo  fallitur  quod  totum  hoc  ex  lunae  motu  prodire  exiftimat, 
cum  ttmen  nihil  plane  interfit  quanta  fit  lunae  celeritas.  Quod  vero  in  ifta  Car- 
tefiana  epiftola  reprehenderit  Pardiefius  non  vidi  nam  in  eaquam  habeo  editione^) 


*)  On  trouve  une  premiere  redaction  moins  complete,  en  parde  latine  en  ptrde  fTan9aise,  ii  la 

page  loi  du  livre  E  des  Adversaria.  EUe  commence  ainsi: 

Eodem  tempora  tu  literas  meas  et  ego  tuas  accepimus.  Les  mati^res  traitdes  y 

sont  les  ni^mes ,  niais  autrement  disposdes  en  quelques  endroits.  La  demonstration  de  la  page 

suivante  est  presque  textuellement  la  m6me. 
')   La  Lettre  N**.  2 104.  ^)  Consulted  la  Lettre  N®.  2 103 ,  note  3. 

*)   Ptoleniaica  et  Tychonica. 
0   L'^dltlon  de  1 670 ,  cit^  dans  la  Lettre  N**.  1 800 ,  note  i . 
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libclli  ipfius  de  motii  Locali,  nihil  honmi  invcnio,  coquc  fiifpicor  aliam  ifthinc 
extare  aiiftiorem.  \)t  vero  ad  noftra  pergam,  non  imclligo  ciirdicas  mea  lo'  qiii- 
bus  non  plura  tribiii  pofTe  Iiimini  a  lima  ad  nos  crajjcienri  collcgeram,  optime 

cum  theciremate  tiio  convc- 
nire.  haqiie  hoc  qiiaefo  uc 
cxplices.  Calculi  vero  mei 
ratio  eft  hujufmodi.  Si:  A 
fol  immobilis  in  Coperni- 
cana  hyporhcfi").  BD  orbita 
Telkiris  annua,  in  qua  terra 
ponatur  D. 

Orbita  vero  liinae  CE, 
ABC  re^ta  lineaquam  polio 
occurrere  orbicae  lunari  \\\ 
C,  Quod  li  jam  hicis  ema- 
nacio  tempore  indigec,  puta 
horae  unius  quo  peragat  fpa- 
tium  BC;  fequetur  terra  pofita  in  B ,  umbram  ejus  live  interruptionem  liiminis  fo- 
laris  non  nifi  poll  horam  pervcntiiram  ad  punftum  C.  Itaqne  abeo  tempore  quo 
terra  fuit  in  B ,  port  horam  hina  in  C  perveniens  cclipfin  patietur,  non  percipicciir 
auiem  obi'curatio  haec  e  terra  fpeftanti,  nifi  poft  alteram  horam,  hoc  eft  duabus 
horis  portquam  terra  fuit  in  B.  Ponamus  eo  bihorio  Tcrram  niigrafie  in  D.  Ita- 
que  qui  hinc  obfervat  videbit  lunam  deficientem  in  C  punfto,  unde  ante  ho- 
ram dilcellit:  llnnilque  videbit  folem  in  A  :  quia  cum  fit  immobilis,  ac  lux  reflis 
lineis  feratur,  debet  neceflario  femper  apparerc  eo  loco  quem  revera  occupat. 
Angulus  igitur  quo  locus  obfervatae  eclipfis  praeceditur  a  loco  foH  oppofito, 
erit  CDK,  aequalis  duobus  DCB  ec  DAB.  Quem  qiiidem  CDE  hie  reperio  cir- 
ciier  33  gr.  Pono  enim,  ut  in  Tyllemate  meo  Saturnio,  diftantiam  Solis  AB 
I2000  diam.  terrae,  quae  proinde  4ootii.'s  conrinebit  diftantiam  lunae  BC  quae 
eft  30  diam.  ejufmodi.  Quare  angulus  DCB  aequabitur  400  angulis  DAB.  Eft 
autem  DAB  5  min.  motus  fcilicet  tcrrae  in  2  horis.  Ergo  DCB  proxinie  33  gr, 
Quem  ang.  CDE  lantum  5  min.  excedit,  Verum  li  trajeftus  luminis  hinc  ad  lu- 
nam ponatur  non  horam  impendcre  fed  \  min.  apparet  fieri  tunc  ang.  DCB  tan- 
tum  33  min. 

Si  denique  tantuni  10'  temporis  tribuantur  cidem  lucis  trajeti^tui,  jam  ang.  DCB 
erit  tantum  5^  min.  Credibilc  vero  ft  hie  ang.  lantus  fuifTct,  id  aliquando  ab  aftro- 
nomis  obfervari  debuifTe.  Iiaque  faltem  non  majorem  efle  concludebam  ideoque 
nee  moram  lucis  a  luna  in  terram  majorem  10'  horarijs. 


*)    Dans  la  minute  des  Advefaria  . 

verum  arbitror. 


:  nam  hoc  Ibluni  adhibiii ,  ut  pote  quod 
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£t  hoc  quidem  meum  erac  ratiocinium ,  quod  haud  dubie  cum  cuo  confencic , 
quandoquidem  egregium  ^)  illud  cheorema  cuum  hinc  confequi  apparec.  Dufta  enim 
AL  parallela  CD,  conlideracoque  arcu  DBL  canquam  refta  linea;  (i  BD  eft  arcus ') 
quern  percurric  terra  in  orbica  fua,  interea  dum  lux  bis  peragic  fpacium  BC,  erit 
BL  arcus  quein  terra  percurric  dum  lux  bis  peragit  fpacium  AB.  Eftque  ang.  DCB 
aequalis  BAL.  Unde  vericas  Theoremacis  cui  manifefta  eft.  Pacecque  poficd  mord 
lucis  per  AB  cognicd  icemque  mocu  cerrae  in  orbica  fua^angulum  BAL,eoque 
ec  DCB  dacum  fore:  cui  cu  CDE  aequale  repucas,  negledto  videlicec  angulo  DAB 
qui  non  poiTec  eiTe  nifi  exiguus  admodum  ad  DCB  coUacus. 

Eft  aucem  inprimis  nocacu  dignum  illud  quod  annocafti  paradoxon ,  nihil  hie 
incereflTe  quae  (ic  lunae  a  cerris  diftancia.  Cui  fimile  eft  alcerum ,  nempe  in  hypo- 
chefi  cerrae  quiefcencis  nihil  referre  quae  (ic  diftancia  cerram  incer  ac  folem.  Hie 
enim  invenio  Regulam  hujufmodi. 

Lunae  deficiends  locus  fequicur  locum  oppoficum  foli  apparenci ,  angulo  duplo 
ejus  quem  peragac  fol  dum  lux  crajicic  fpacium  quo  luna  a  nobis  abeft.  Quam  pro- 
cul  dubio  pridem  quoque  invenifti ,  cum  hinc  elucefcac  magna  ilia  incer  ucrumque 
hypochefin  differencia,  quam  Carcefium  fugiflfedixi,  quamque  cu  opcime  ac  pri- 
mus omnium  uc  puco  animadvercifti. 

Apparec  aucem  ex  hac  ipfa  differencia  argumencum  novum  excicurum  pro  Co- 
pem.  hypocheli ,  uc  rede  fubjicis  modo  55'  gr.  in  confinio  umbrae  celluris  in  lunae 
difco  obfervari  queanc.  Sed  hoc  ego  falcem  fperare  non  audeam  qui  5^'  demum 
obfervabilia  ftacuebam. 

Accamen  cunc  obfervacores  cogicabam  nihil  hac  de  re  fufpicances ,  nam  alioqui 
ad  2  vel  3  min.  diligenci  obfervacione  pervenire  pofle  crediderim. 

Quod  dicis  res  pulcherrimas  lacere  in  concemplacionibus  hifce,  fufpicari  videris 
ac  circumfpicere  num  quod  novum  adhuc  argumencum  vel  pro  Copemico  vel 
pro  cua  Luminis  mora  inde  emiiTurum  (ic. 

Sed  ad  banc  quod  fpe^c  vix  puco  (ieri  pofle  uc  melius  quid  invenias  cuo  illo 
Jovis comice, de  cujus obfervacionibus audire geftio  uc  vocis cuis  refpondeanc, ac- 
que  eciam  meis  quae  plane  eadem  func.  Vale. 


Dabam  Hagae  Com.  18  Nov.  1677. 


7)  La  premiere  minute  a :  elegans. 

^)   Ici  se  termine  la  minute  des  Adversaria. 
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N"     21  10. 

O.  RoMER  a  Christiaan  Huygens. 

3    DfeCEMBRB    1677. 

La  lellrc  k  troiivc  i  Leitlin,  cull,  t/iiygein. 
ElU  eT.t  la  Tfpenit  mix  Noi.  slo8  (I  3I09. 

lUullriflimo  D.  Chr.  Hug.  O.  R.  S.  P. 

Paris.  3  Dec.  77. 

Urraraque  niam  epiftolam  accepi  tempore  debito  fed  rerponfLim  diftiiti  nonni- 
hil ,  contimio  exfpeflans  ex  muiido  "^i*  aliquid  novi*  quod  eadem  opera  comnuini- 
carem,  fed  trajeftiim  tam  defiderari  Iiiminis  nubila  interclulerum.  Inccrea  con- 
tinuabo  gratiflimum  illiid  colloquium  de  argumento  noftro  premens  ipfa  litcra- 
rum  tuarum  veftigia. 

Non  tam  fccundiim  qiiam  omnes  tres  exteriores  fatellites  contra  me  facere  con- 
tendicur,  ego  vero  praecipue  refpondendOm  cenfui  ad  phaenomena  feciindi,  De 
reliquoriim  di'iorum  fecurius.  De  excentricicace  refte  mc  explicas  nee  ali6d  volui 
quam  illam  ejufque  motum  frutlra  adhibcn  ad  concillandumhanc  lumlnis  inae- 
qnalitatem.  Sub  excentricitate  comprehendo  inaequalitatem  realem  ex  ilia  depen- 
dentem. 

Macula  forte  erit  reb6s  noftris  benignior  quam  opinaris ,  cum  fatis  bene  decer- 
mineiur  conjunftio  ejus  c6m  centro  %  intra  2  minuta.  Fateor  quidem  Dominum 
Caffinum  et  me  ut  plurimum  diflidere  in  ifto  judicio.  Scd  alteruter  crrat  ex  aliquo 
praejljdicio  force  ob  diverfam  claritacem  parciCini  difci  Jovis.  Quod  tamcn  non 
impedii  quin  ucerque  noftrimi  feci'im  conveniac  intra  minutum  unum  auc  alcerum 
quando  (inguli  comparamus  cemporiim  nollror6m  differetitias. 

Phaenomena  ChrijlValli  Iflandici  quae  cam  facile  explicas  fine  dCtbiocommen- 
dabunt  verae  hijpoihefis  cercitudinem,  nee  certe  fiifficiencia  erunt  optices  prin- 
cipia  quae  illiid  miraciilum  non  compreliendunt  ardentiflimum  accendifti  defide- 
rium  ifta  cognofcendi.  Toto  ni  fallor  coelo  different  ab  iUis  quae  Cartefius  f6p- 
pofiiit  in  dotftrina  refraftionuni  ')  in  qua  nonnulla  obfervavi  quae  breviter  expo- 
nam.  Car[efi6s  quod  globtim  oblique  ab  aere  in  aquam  explofum  viderit  con- 
crario  modo  refringi  ac  radios  Iiiminofos  judicavic  radiiis  difficiliiis  inccderc  per 
aerem  quam  per  aquam,  mihi  vero  videturconcrarilim  concludi  polTe  ex  ilia  ipfa 
hijpothefi. 

Globus  A  in  cumi'ilum  corpiifculorum  GF  refringitiir  ad  fuperficiem  pergiique 


')  Au  discours  second  Je  la  Dioptrique. 
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per  BC  fafta  in  fuperficie  BG  fpecie  quadam  reflexionis.  Sed 
fi  Globus  ita  impaftus  non  penetrat  fed  faltem  comroorec  et 
quafi  tremefacit  aliquam  partem  corpufculorum  cumuli  (qualis 
eft  mot6s  radiorum)  direftio  commocionis  ejufmodi  erit  alic6bi 
infra  ABE  ut  in  BD.  Imo  fi  fingulae  fuperficies  corpufculo- 
rum cumuli  quae  aerem  refpicitint  eiTenc  exadte  planae  ec  partes  plani  BG  commo- 
tio fieri  deberet  in  perpendiculari  BF  quaecunque  eflet  inclinatio  impulf^s  AB. 
Hanc  confideracionem  conatus  fum  applicare  ad  mirabilem  illam  refraftionem 
Chrijftalli  Iflandici  a  Tuis  Uteris  excitatus  et  vifa  mihi  funt  primordia  non  male 
fuccedere.  Sed  nondum  mihi  in  illo  negotio  fatiffeci ,  nee  Chrijftallia  ad  manus 
habeo  pro  experimentis ,  memini  faltem  in  illo  refraftiones  quae  extraordinariae 
dicuntur  non  fervare  illas  leges  quas  fequuntur  ordinariae  fimiles  ipfis  quae  fiunt 
in  reliquis  corporibus.  Erafmius  eft  Bartholinus  qui  primus  et  folus  quantum  fcio 
iftud  chrijftall6m  examinaverit  edito  libello  *).  Ille  ipfe  eft  cuj6s  nomen  inter 
commentatores  Geometriae  Cartefii  claret  3). 

Mercurium  in  Sole  hie  non  vidimus  nubes  omnia  tegebant.  Obfervatus  eft  Ave- 
nione  a  D.  Gallet  ^).  qui  obfervationem  fuam  impreflam  ad  nos  tranfmifit  5).  In 
adjunfta  fchedula  ^)  exfcripfi  fumma  ej6s  capita.  Si  forte  libeat  aliquot  horas 
reftitutioni  iftius  ^ii  impendere. 

Ad  reliquum  penultimae  Ttiae  epiftolae  non  habeo  quod  dicam  amplius  nifi 


^)  Experimenta  cryftalli  iflandici  difdiaclaftici  quibus  mira  et  infolita  refraAio  detegitur.  Haf- 
niae,  1669. 

3)  Erasmus  Bartholinus  publia  en  165 1  Touvrage ,  dont  une  Edition  post^rieure  est  intitule : 
Principia  matheseos  universalis,  seu  ^^Introductio  ad  Geometriae  methodum  Renati  des 
Cartes.  Amstelaedami,  apud  Ludovicum  &  Danielem  Elzevirios  ciDiDLXi.in-***.  Cet  ouvragey 
compost  d*apr^s  les  le9ons  orales  de  Fr.  van  Schooten  (consultez  la  Lcttre  N°.  91,  note  3) 
fut  rdmprim^  une  premiere  fois  dans  le  Tome  second  de  la  ^Geometria*^,  6iition  de  1659, 
cit^e  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

*)  Jean  Charles  Gallet,  Pr^v6t  de  T^glise  de  S.  Symphorien  ii  Avignon,  auteurpresqueoubli^ 
de  plusieurs  travaux  d'astronomie,  entre  autres  d^un  y^Syst^me  nouveau  des  apparences  des 
Planetes^\  dans  lequel  il  t^che  de  d^montrer  que  Tanneau  de  Saturne  est  produit  par  les  seuls 
rayons  du  Soleil  r^fl^chis  (voir  Journal  des  S^avans  du  Lundy  1 5  May,  m.dclxxxiv),  et 
d'un  ^Syst^me  des  apparences  de  Saturne"  (voir  le  m^me  journal  du  12  juin  de  la  m^me  an- 
n^e),  oCi  il  remarque  que  ^quelque  fois  le  corps  de  Saturne  a  est^  wd  n'estre  pas  parfaiteroent 
au  milieu  de  I'anneau  ce  qui  arrive  pr«}s  de  ses  quadratures  avec  le  Soleil ,  ^  cause  que  la  pa- 
rallaxe  de  Torbe  est  alors  sensible'*.  Comparcz:  Ilandbuch  der  Astronomic  ihrerGeschichte 
und  Litteratur  von  Dr.  Rudol f  Wolff,  Professor  in  Zurich.  Ziirich  1890 — i893,in-8°.,au 
Tome  II,  page  472. 

'^)   Mercurius  sub  Sole  visus  Avenionc  die  7  Novembris  1677.  Observante  loan,  Car.  Gallet,  I- 
V.  D.  Praeposito  S.  Symphoriani  Avcnioncnsis. 
Voir  aussi  le  Journal  des  S9avans ,  du  Lundy  20  dc'ccmbre  m.dclxxvii. 

^)   VoirrAppendiceN°.2iii. 
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ineffabiii  me  gaudio  affici  quod  rarioncs  quas  in  praecedenti  mea  attlJlerfm  non 
faltcm  approbes  fed  etiam  nova  inventionCim  tuanim  acceflioneconfirmari:  pro- 
mictas.  Nee  fecundo  loco  pofTiim  diHim6Iare  me  maximam  hie  cxpertiim  elTc  cfii- 
caciam  licerariim  quas  ad  ilhiltrinimum  maeccnacem  nortrum  de  hoc  negocio 
fcriplifti ').  Manebic  illud  officiiim  cum  reliqua  Tiia  in  me  benevolencia  grata 
mente  memoriaque  repoftum. 

Tranfeo  ad  tuas  ultimas  ad  quas  commodiffime  refpondebo  exponendo  ipfam 
hiftoriam  mei  procetTus  in  illo  argumenco.  Cum  feri6s  animadvertereni  in  literis 
Tuis'^Te  ex  ratiocinioCartefiano  eliciiifle  liiminis  celericatem  lo'  pro  30  diame- 
tristeiraeattonitiishaefiinrctnoviiate  et  llatim  libellum  Pardies  in  manusrcfiimpfi 
(infcripfic  remarques  fur  une  letcre  de  M.  Des  Cartes  touchant  la  Uimierc.  Sub- 
jungitiir  traifiacui  de  moti'i  locali  Paris  1 670).  Sed  ciim  viderem  ill6m  pocii'is  occu- 
pari  in  arguendo  et  falfe  carpendo  Cartefio  quam  in  illulHanda  ipfa  quaollionc 
ipfe  funditus  negotium  examinare  aggreffus  fum.  Prime  omnium  incidi  in  illam 
ipfam  methodum  quam  mihi  expoiiis,  Eadcni  fere  verba ,  eadem  figura  eadera  ra- 
[iociniorum  feries.  Sed  cum  pro  ordinanda  forma  calculi  in  diverlls  hijpothcfibus 
dillamiarum  0  et  (J  .  terminos  adhiberem  algebraicos,  illico  apparuii  praecilam 
diliantiam  C  "  effe  otiofam  ej'ufque  diverfam  fuppoficionem  nihil  mutare  in  quan- 
titate  [crminon'im  qui  exprimebant  tempus  debit6m  lumini  a  Sole  ad  nos.  et  elnn- 
gationem  umbrae  terrae  ah  oppolito  Solis.  In  hac  veritate  repetito  calculo  con- 
firmabar  fed  non  poteram  ejus  evidentiam  in  communi  nobis  figura 
mechodo  fynchetica  cxpilcari  (quod  Tu  dexterrime  effecifli  duiita  in 
cadem  figura  linea  parallela  AL).  Relifta  itaque  luna  ipfam  umbrain 
ejufque  phaenomenon  abllradius  confiderare  fufcepi  brevique  medi- 
tacione  perveni  ad  fequentes  conceptus. 

So!  S.  Orbica  terrae  niocae  AC.  AB  mocus  terrae  imerea  dum  lumen 
lluit  ab  S  ad  A  fafto  itaque  AD  aequali  ipfi  AS.  Terra  venit  ad  li 
quando  umbra  quam  facit  in  A  pervenerit  ad  D  fed  earn  non  videt  nili 
adhuc  tantumdem  promoia  veluti  in  C. 

Si  SAD.  SCE  etTcnc  parallelae  linea  umbrae  vifae  CD  efTet  refta 
fed  ob  divergentiam  ESD  linea  CD  eft  fpiralis,  quod  facit  ut  diftantia 
punftorum  DE  umbrae  et  punifti  ^  0  vidcantur  in  C  fub  angnio 
dupio  ipfius  CSA  fe6  quadruple  ej6s  quod  facit  terra  circa  S  incerca 
diim  lumen  peragrat  SA. 
Hie  vidi  cria  punfta. 

1.  Terram  facienteni  umbram.  II.  Terram  videntem  umbram.  Ill, 
Umbram  ubilibet  projeftam  con(tic6ere  figuram  iriangularem  CDA. 
quae  hie  line  crrore  fupponitur  triangulum  reftilincum  rcdanguKim 
cuJHs  crura  funt  in  racione  dt'iplicacae  velocitatis  terrae  ad  velocicatcm 


0  ULettreN". 


')    La  Lettre  N".  2103. 
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liimints,  hincque  conclufi  angiil6tii  miftilinearetn  quern  facie  fpiralis  CD  c6m  EC 
linea  oppofitionis  eflTe  aequale  ipfi  reftilineo  CDA  fe6  CSA.  Sed  reftos  6t  CF 
fubtendentes  fpirale  meo  magis  divergere  a  linea  CE  quo  F  fiiiniciir  remociiis  ab 
ipfo  C  6t  angiilus  miftilineus  ECF  fit  ad  reftilinefim  ECF  6t  SC  ad  SC  +  CF 
fed  ciam  con6s  umbrae  terrae  non  excendacur  ultra  nonagefimam  partem  diftantiae 
noftrae  a  Sole  et  per  confequens  parallelifmCis  fuppofittis  lineardm  AD ,  CE  non 
indicat  diiFerentiam  inter  angulos  redtilineiim  et  miftiline6m  in  C  nifi  admod6m 
parvam.  Condidi  regulam  qualem  illam  tranfmifi.  Cuj6s  quidem  Veritas  dependet 
a  parvitate  coni  umbrae  Terrae  et  6t  adh(ic  favorabili6s  explicas  ab  exiguitate 
diftantiae  Lunae  a  nobis. 

Haec  tam  breviter  et  forte  prolixi6s  quam  opus  eft  imprimis  Tibi  quem  video 
omnia  ifta  penitiflime  infpexifle.  Non  d(id6m  ante  (iltimas  tuas  literas  praevidi  ex 
unico  illo  indicio  lo'  quae  facile  conjiciebam  te  ftatuiflTe  folCim  obfervabilia  in 
ecliptib(is  C  •  ubi  major  praecifio  quam  5  min6torum  non  poteft  exfpedlari  ab  aliiid 
agentib(is. 

Et  haec  eft  Tuor(im  c(im  meis  convenientia  c6j(is  mentionem  feci  et  explicatio- 
nem  defideras. 

Quod  dixerim  habere  in  iftis  res  pulcherrimas  volui  fignificare  banc  theoriam 
morae  liiminis  aperire  camp6m  theorematum  in  aftronomia  paradoxotaton,  fi  modo 
tanta  eflTet  iit  ejds  eiFe6t6s  in  reliquo  coelo  poflTet  dignofci. 

Non  deero  occafionibfis  obfervation6m  comitis  noftri  et  maculae  nee  diiFeram 
officium  promti  Evangeliftae. 

Unicam  rem  Domine  antequam  impolitae  epiftolae  finem  imponam  Te  rogattim 
habeo.  (it  mihi  fignificesquoufquepermittere  mihi  velis  tuo  calculo  et  approbatione 
gaudere.  Materia  haec  nefcio  quo  fadto  hie  eft  negledta.  Magna  ipfi  accederet 
exiftimatio  fi  liceret  Tuum  j(idicium  in  Academia  producers 

D.  Pic.  c6m  huic  Tuas  literas  monftravi  j6dicavit  earfim  materiam  congreflib6s 
noftris  digniflimam  et  gratiflimam  fed  non  aufus  fum  fine  impetrata  venia  de 
Tuis  difponere.  Satis  contentus  felicitatis  meae  confcientia  ufquedum  mihi  quid 
in  ea  re  fieri  velis  indicaveris. 

Vale. 

Hoc  eft  ipfum  apographum  literarum  mearum  penultinarum  quod  ab  temporis 
anguftiam  ihtaftum  et  irrecognitum  tranfmitto.  Boni  quaefo  aequique  confute. 
Vale. 
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O.  RoMER  k  Christiaan  Huygens. 
Apptndice  au  No.  2110. 

NOVEMBRE    1677. 

La  pike  sc  trouve  H  Leiden^  coll.  Huygens. 
FJle  a  iU  puhliic  par  J.  C.  GalUt  *). 

Series  Obfervationis  Mercurij  fub  fole  vifi. 


49 


Num 

phas. 

obsenia- 

tanim. 

Declin. 

niercur. 

boreal,  a 

parallel. 

aequat. 

descripto 

a  centro 

soils. 

Diflferen.  teinporis  inter 

liinbum  solis  occidenta- 

lem  et  inercurium. 

Distantia  Mer- 
curij a  centro 
solis.  Seu 
diacentron. 

Altitudo 

solis  ap- 

parens. 

1  lora  ex  alti- 
tudine  solis. 

M.      S. 
0        0 

Vib.pend. 

M.    S. 

T. 

M.    S.    T. 

G.  M. 

H.    M.    S. 

I 

345 
258 

'     55 

0 

II     20    37 

27  45 

»o    53    58 

2 

2    3 

I     32 

0 

6      0   55 

29  36 

1200 
0      9    55 

3 

2   45 

I     26 

0 

5      9    20 

29  34 

4 

3   40 

224 

I     14 

40 

4      7    30 

29     3 

0    35    50 

5 

5   30 

6      30 

164 

0    54 

40 

7  13     7 

8  15      0 

25     0 

24     5 
22  30 

I     44    10  ' 

6 

148 
132 

0    49 

20 

I     55    22 

7 

6      53 

8  14 

8"     55 

9  38 

1 
1 

0    44 

0 

9     «6    45 

2     II    58 

8 

100 

0    33 
0    26 

20 
40 

12       >    45 

19  30 

i  '7   17 

;   «3    23 

Di 
iiiaxi 

2     39    14 

9 

80 
39 

14      5    30 
16    30     0 

2    57    28 

10 

0     13 

0 

3     26   56 

aineter  in 
imo  circulo 

Tempus  transitus 

Diameter 
in  parallelo 

1 

Disci 
i        Solis 

mercurii. 

1 

1 

414 

3i 

1 

2     18 
I       0 

10' 

34     30     0 
)   0      17  30 

1 

33'' 

1 

1 

.0.0 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  21 10,  note  5. 
(Euvres.  T.  VIU. 


')   Lisez:  3^    o      I      lo. 
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N-  21 12. 

O.  RoMER  a  Christiaan  Huygens. 

II    D^CEMBRE    1677. 

La  lettre  sc  trouve  a  Leiden ,  coU.  Huygeits, 
Elle  fait  suite  au  No.  2  no. 

Illuftriffimo  Domino  Christiano  Hugenio  Romer  S.  P. 

Tandem  Jovem  habui  propicium.  Sexto  Decembris  obcinui  comitem  ejus  pri- 
mum  in  Semicirculo  citeriori  obfervatione  intra  minutum  unum  aut  alterum 
ceniffima,  cum  determinare  licuerit  tam  appulfum  umbrae  ejus  ad  medium  difci 
quam  exit  um  ejus  ex  difco5  minutisp6ft.  CoUatione  fafta  ciim  obfervatione  ii. 
Septembris  elapfae,  (ex  quo  tempore  receffimus  a  Jove  i  J  femid.  orbitae  noftrae,) 
intervallum  temporis  majus  eft  calculato  medio  12'min.  quae  tardatio  adhuc  ma- 
jor eft  refpeftu  veri  et  realis  motus  fatellitis  quem  aliunde  comperi  efle  velocio- 
rem  Jove  verfante  in  parte  orbis  fui  perihelia,  ut  in  hoc  decimo  experimento  lu- 
men a  coelo  Jovis  ad  nos  pervenit  fervatis  iifdem  legibus  quas  folitum  eft  in  no- 
vem  prioribus  faftis  inde  ab  anno  1 67 1 .  Speremque  hac  obfervatione  votis  Tuis 
benevolentiflSmis  fatiffaftum ').  Nihilominus  auftuarii  loco  addam  adhuc  unam 
quam,  ut  fpero,  efficaciflimam  judicabis  ad  extorquendum  aflTenfum  illis  qui  adhuc 
in  tot  obfervationum  conftanti  confenfu  de  noftra  hijpothefi  dubitare  pergant.  Ma- 
cula Jovis  eft  quam  8  Decembris  obfervavi  14  ad  minimum  minutis  tardiorem  ref- 
peftu  1 2  Septembris  quam  deberet  eflTe  per  motus  ab  excellentiss.  D.  Caflino  fta- 
bilitos  ex  plus  quam  1 2  annorum  obfervationibus.  Feliciffime  intercipiebam  hoc 
phaenomenum  Tefte  ipfo  D.  Caflino.  cum  macula  jam  more  fuo  evanefcere  in- 
cipiat  ut  difficulter  dignofcatur. 

Eft  nihilominus  obfervatio  ejus  certitudinis  ut  potius  tardior  fuerit  quam  eam 
definivi.  Inque  illis  quae  in  ea  determinatione  dubitari  poterant  malui  citra  fe- 
curus  fubfiftere  quam  praecifionem  dubiam  invito  coelo  confeftari.  Cognofcis 
hinc  in  quo  ftatu  fit  communis  noftra  caufa.  Terra  inter  utrumque  obfervatio- 
num par,  tantundem  receflit  a  Jove  fcilicet  ij  femid:  orbis  annul  circiter.  Ma- 
cula interea  confecit  revolutiones  2 1  o.  fatelles  49.  utraeque  abundant  I  home  ad 
minimum  cum  verifimiliter  deficere  deberent  ob  velocitatem  acquifitam  in  Jovis 
perielio.  Adjungo  hie  tijpum  collationis  obfervationum  maculae.  Vale  et  favere 
perge  Tibi  devotiflimo 

R. 


')   Consulcez  la  Lettre  N°.  2 109. 
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Ultimae  quas  a  Te  accepi ')  continebanc  inquifitiones  morae  luminis  ex  eclip- 
tibus  Lunae.  Ad  eas  refpondi  nudius  oftavus  3)  et  mifi  fimul  obfervationes  5»»  in 
Sole  Domini  Gallet  Avenionenfis. 

Collatio  Obfervationum  maculae  Jovis  obfervatae  in  medio  difci 

die  12  Sept.  H-  8. 6.  et  8  Dec.  H.  5. 49. 

Digreffio  terrae  a  Sole  ex  Jove  1 2  Sept.       5°     55' 

8  Dec.    10       20 

Differentia  centri  difci  illuminati  veri 
et  apparentis 4       25 

Sed  ob  defeftum  limbi  % 4       10 

Tempus  quo  macula  conficit  arcum  4°  10 7  Min.     A. 

Motus  %  inter  1 2  Sept.  et  8  Dec.  ab6ndat  a  medio  mot6  37' 

quae  conficiuntur  a  macula i  Min.      B. 

Prima  Obfervatio.  Ultima. 

Sept.  12.        H.     8    6  Dec.  8     5  49 

Revol.  21086       21  32  Diff.  aequ.  dierum  3   fubt. 

debet  reftitui  Si  dies  eflTent  aequales     5  46 

die  Dec.  8       H.     5  38  Ob  diff.  A  7  add. 

Si  terra  fuiflTet  ftatio-  5  53 
naria  refpeft6  yis 

Ob  diff.  B  1  fubt. 

Tempus  ultimae  5  52 

obf.  limitatum 
Sed  ex  1 2  Sept.  deducitur         5  38 

Tardatio  pro  lumine  1 4' 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  chez  Mr.  de  Zuylichem, 

A  la  Haye. 


*)  La  Lettre  N°.  2 109. 


3)   La  Lettre  N*".  2 1 1  o. 
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N2  2113. 

Christiaan  Huygens  k  A.  Menjot. 

22    D^CEMBRE    1677. 
La  minute  ct  la  copie  se  trouvent  a  Leiden^  coll,  Huygens, 

a  la  Haye  ce  22  Dec.  1677. 
Monsieur 

J'ay  receu  depuis  peu  de  jours  par  le  moyen  de  Mademoifelle  de  Longueville 
la  4^6  partie  de  voftre  Pathologie  ')  dont  il  vous  a  plu  me  faire  prefent.  Comme 
fi  ce  n'eftoit  pas  aflTez  de  m'avoir  tir^  par  deux  fois  *)  d'une  maladie  prefque 
defefper^e ;  vous  me  donnez  de  quoy  me  precautionner  en  voftre  abfence  contre 
des  maux  qui  font  tous  pires  que  celuy  dont  vous  m'avez  veu  atteint.  Je  vous 
remercie  de  tout  mon  coeur  de  cette  nouvelle  marque  de  voftre  bonte ,  audi  bien 
qoe  des  inftru^ons  que  me  donne  voftre  excellent  livre.  Je  ne  prenois  guere  de 
plaifir  jufquMcy  a  me  rendre  fcavant  a  prevoir  les  accidens  ou  la  foibleflTe  hu- 
maine  eft  fujette,  mais  vous  avez  trouve  moyen  de  rendre  encore  cette  eftude 
agreable,par  la  maniere  de  la  traiter  en  aflaifonnant  vosdofteset  folidesraifon- 
nements  de  tant  de  belles  chofes  tiroes  d'ailleurs  que  des  autheurs  de  voftre  art 
que  cela  joint  a  certaine  gayete  de  voftre  ftile ,  et  a  la  force  et  nouveaute  de  vos 
expreffions,  fait  paflTer  avec  plaifir  fur  tout  ce  qu'il  y  a  d'affreux  dans  la  vue  des 
maladies.  Ainfi  je  n*ay  pu  quiter  voftre  ouvrage  que  je  n'eufle  acheve  de  le  lire 
entierement  en  fuite  de  quoy  mon  pere  me  Ta  emprunte,  pour  y  examiner  entr'au- 
tres  le  chapitre  de  Arthritide  comme  en  ayant  commence  d'en  avoir  befoin.  Et 
je  puis  vous  afleurer  qu*il  n'eft  pas  des  moins  zelez  approbateurs  et  applaudif- 
feurs  de  vos  efcrits. 


*)   Diflertationvm  Pathologicarvm  Pars  4,  &  potlrcina.  Antonio  Menjotiofcriptorc.  Parifiis, 
Apud  Seb.  Cramoify,  etc.  m.dc.lxxvii.  in-4®.  Ccst  la  continuation  de  Touvrige  suivant : 

Febrivm  Malignarvm  Hifloria  et  Cvritio.  Item  DiflTertationvm  Pathologicarvm  Pars  Prior. 
Antonio  Menjotio  Scriptore.  Parifiis ,  Apud  Sebaflianvm  Cramoify,  Et  Sebafl.  Mabre  Cra- 
moify, Regis  Typographos,  vii  Jacobei^,  fub  Ciconiis.  m.dc.lxv.  Cum  Privilegio  Regis. 

Cette  demidre  publication  contient  les  deux  premieres  parties  des  Dissertationes  Patho- 
logicae. 

Les  oeuvrcs  posthumcs  dc  A.  Menjot  ont  ^t^  publics  sous  le  titre: 

Opufcules  Pofthumes  de  Mr.  Menjot,  Confciller  et  Medecin  Ordinaire  du  Roy  i  Paris. 
Contcnant  des  Difcours  &  des  Lcttres  fur  divers  fujets,  tant  de  Phyfique&  de  Medecine,  que 
dc  Religion.  Divifc^es  en  deux  Parties. 

A  Amsterdam ,  chez  Henri  Desbordes ,  dans  le  Kalvcrstraat,  pr^  le  Dam.  m-dcxcvii. 
')   En  1 6-0  et  1676.  Consultez,  entrc  autres,  les  Lettrcs  Nos,  1795  et  2083. 
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J'adjoute  icy  de  fes  vers  3),  quMl  m'a  commande  de  vous  envoier.  Vous  verrez 
Texcufe  quMl  y  a  mife ,  par  ou  je  me  trouve  difpenft  de  vous  en  faire  pour  luy.  Je 
vous  baife  les  mains  ec  fuis 


Monsieur 


Voftre  &c. 


N=  2114. 

O.  RdMER  k  Christiaan  Huygens. 

30    D^CEMBRE    1677. 

La  lettre  se  trouve  H  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elk  fait  suite  au  No,  21 12. 

Illuftriflimo  Domino  Christiano  Hugenio  O.  Romer  S.  P. 

Hodie  penultimo  anni  finiencis  1677  literas  Tuas  habui '),  unde  intelligo  accep- 
tas  efle  meas  ultimas  1  imi  Decembris.*)  perditas  vero  quas  tertio  die  ejufdem 
menfis  praemiferam  3). 

Ab  eo  tempore  fatelles  et  macula  iteratb  obfervati  ante  afta  confirmarunt.  In- 
cumbo  indies,  quantum  per  alias  occupationes  licet,  in  negotium  quod  mihi  com- 
mendas.  Intervenit  interea  cogitatio  de  incurvatione  radiorum  ob  motum  circu- 
larem  aetheris  illos  deferentis,  quod  paradoxum  tam  mihi  videtur  cognatum  illi 
de  mora  6t  unum  ab  altero  dependere  credam ,  veluti  ex  mot6  luminis  inftantaneo 
fequi  debuiflTet  radiatio  reftilinea. 

Si  ejufmodi  incurvatio  radiorum  per  fpatium  inter  orbitam  terrae  et  folem , 
faltem  5'  (it  fecundorum  gradus  deprehendetur  ilia  methodo  fequenti. 

Eligantur  duae  fixae  in  Zodiaco  circiter  oppofitae.  Quando  una  oritur  heliace 
obfervetur  earum  diftantia ,  quae  poll  4  vel  5  menfes  quando  altera  appropin- 
quat  occafui  heliaco  iterum  capiatur.  DiiFerentia  ejufmodi  obfervationum  erit 
quadruplum  inflexionis  quaefitae  ^). 


3)   lis  sont  rest^s  inconnus  jusqu  ici 


')  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

')   La  Lettre  N^  21 12.  3)  C'est  uneerreur;  voir  la  Lettre  N^  21 10. 

♦)  Cette  partie  de  la  lettre  montre  que  Romer  a  eu  Tid^e  distincte  d'une  influence  que  le  mou- 
vement  de  la  terre,  dans  une  direction  perpendiculaire  ^  celle  des  rayons  lumineux,  exerce- 
rait  sur  le  lieu  apparent  d^une  ^toile.  Selon  les  id^es  du  temps,  il  attribue  ce  mouvement  au 
tourbillon  du  syst^me  solaire.  En  consequence,  c'estTinfluencedutourbillon  sur  la  marche 
des  rayons  qui  forme  le  point  de  depart  de  sa  recherche.  Malgr^  Tabsence  des  details  de 
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Modum  vero  obfervandi  elegi  accommodaciorem  ftatiii  Obfervatorii  noftri 
quamvis  non  omnino  accuraciflimum :  Caucum  tamen  a  refradtionibus  ec  parallax! 
fixarum  annua  fi  qua  fit.  Labor  videtur  non  penitendus,  cum  ex  ejufmodiobfer- 
vatione  magnum  fperetur  emolumentum  pro  mora  luminis ,  motu  terrae ,  et  verti- 
gine  aetheris,  fi  fuccedat.  nulla  vero  metuatur  adverfitas  fi  deflexionis  ejufmodi 
exilitas  fenfum  efFugiat.  Scire  defidero  quid  de  hac  re  fentias,  ego  quidem 
operi  accingor,  et  fi  coelum  favere  pergat  intra  triduum  negotii  dimidium  ab- 
folvero. 

De  libro,  cujus  meminifti,  prima  occafione  percontabor  Excellentiflimum  D. 
Caffinum. 

Dominus  Buot  poll  aliquot  menfium  morbum  fato  appropinquare  creditur  0- 

Quam  primum  aliquid  exfpefto  a  Te  circa  explicationem  refraftionum.  Spero 
namque  inde  totum  radiationis  mijfterium  deteftum  iri.  Quam  eflTetgratum!  fi 
miraculum  illud  naturae  ad  fimplicitatem  mechanicam  poflTet  reduci.  Securideinde 
inquireremus  in  conftitutionem  totius  fabricae  mundanae ,  quam  totam  intelligi 
credidero  (quoufque  ingenium  humanum  pertingere  poteft)  quando  luminis  pon- 
derifque  naturam  intellexerimus.  Ut  aliquo  modo  exprimam  motum  animi  circa 
has  fpes ,  funt  mihi  illae  inftar  earum  quibus  chijmici  lapidem  fuum  afFeftant  et 
quafi  devorant. 

Nihil  magis  opto  quam  Tecum  eflTe,  et  corkm  commodius  quam  per  literas 
Tua  cognofcere ,  ut  ad  eorum  normam  tam  ea  digererem  quae  hucufque  obfervavi 
vel  meditatus  fum ,  quam  nova  experimenta  inftituerem  ad  ulteriorem  philofo- 
phiae  hujus  perfeftionem. 

Si  Tua  interceffione  duorum  menfium  venia  haberi  poflTet  ab  illuftriflfimo  D. 
Colberto  ftatim  port  peraftam  primam  obfervationem  pro  inflexione  radiorum , 
ad  Te  tranfire  vellem  interea  dum  %  in  vicinia  Solis  filet  et  hijemis  incommo- 
ditas  coelum  nobis  praecludat.  Certe  utiliflimum  mihi  eflTet  tecum  conferre  de 
meis  rebus  antequam  ad  editionem  perficerentur  5).  et  eadem  opera  Tuam  Hol- 
landiam  viderem. 

Haec  eft  votorum  meorum  fumma  quae  fi  tibinondifplicent,fignificarevelis 
qua  via  cenfeas  me  eorum  compotem  fieri  poflTe.  Vale. 


son  raisonnement ,  il  est  certain  que  pour  conduire  ^  Teffet  rdellement  observe  ses  viies 
auraient  dii  subir  des  modifications  importantes.  II  n'en  est  pas  ainsi  de  la  m^thode  d'obser- 
vation  qu'il  propose.  En  eflfet,  si  Ton  admet  qu'elle  ^tait  susceptible  d^une  precision  suffi- 
sante ,  elle  aurait  dA  le  conduire  k  determiner  le  quadruple  de  la  constant e  de  V aberration. 

*)  II  paralt  done  que  les  dates  de  sa  mort,  celle  donn^e  par  J.  C.  Poggendorff  dans  son  Biogra- 
phisch-Litterarisches  Worterbuch,  savoir  1675,  d^apr^s  leTofne  II  de  THistoire  de  I'Aca- 
d^mie  des  Sciences  depuis  1666  jusqu'en  1699,  et  celle  de  1673  ,  d'apr^s  Touvrage  de  M.  E. 
Maindron  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 856 ,  note  8 ,  sont.  Tune  et  I'autre ,  erron^es. 

^)  Autant  que  nous  sachions ,  cette  publication  n*a  jamais  paru. 


N=  21 15. 

O,  Homer  k  Christiaan  Huvgens. 
[fivRiER  1678]. 

Vc\tTail  St  Irmivi  il  Piirh,  AcaiUmie  des  Sdeaas  '). 

Excerpta  ex  Uteris  ad  D.  Hugenium. 

Credibile  eft  hypothefiin  quam  ExcellenrilTimus  D.  Cafllnus  in  Acadeniid  pro- 
ponit  tibi  tranfmittendani  aliqua  itifigrii  pollere  verifimilitiidine,  cum  eani  prae- 
ferre  videacur  infinicis  aliis  quae  facili  ncgocio  excogicari  potTenc  ad  faluandain 
inaequalicarera  planetae  rredeciiii  menfium  periodo  circumfcriptam.  Percupio 
fcire  ruam  de  ilia  feiKeiniani.  mihi  cerce  videtur  novitate  hypothefi  moraeluminis 
ncquaquam  concedere. 

Inauditum  hue  ufqiie  in  aftrononii^  Planecam  habere  in  orbitd  fii3  excentricas 
excurfiones  ad  quas  pervenit  nifi  poft  225  revolutiones. 

Novum  icidem  moiuni  excencricitacis  celeriorem  elTe  ipfo  moEii  Planetae; 
cumqiie  refpeftu  aphelii  fui  efTe  retrogradum. 

Quibus  tamen  conceflls  fupervacanea  mihi  videcur  excentricitas  canca,  quan- 
tam  fupponit  vigefimam  partem  diamecri  Jovis,  ciim  trigefies  millefima  ejul'dem 
pars  fufficiat.  Imo  ex  legibus  quae  In  omnibus  reliquorum  planetarum  tarn  prima- 
riorum  quam  lecundariorum  mocibus  obcineni  ollendi  poteft ,  quod  in  noftro  cafii 


')  Nous  faisons  suivre  ici  rextrait  de  la  lettre  done  il  est  question  dans  les  Registres  de  I'Aca- 
d^mie.s^ncedu  ipfiivner  1678  (voir  la  Lettre N".  2103,  note  2).  Nons  en  devonsia  copie 
i  I'obligeance  de  M.  te  professeur  Jacques  Boyer  4  Paris. 

On  nc  trouve  parmi  les  manuscrits de  Chr.  Huygensaucune  trace nidecetie  lettre,  ni  de 
celle  que  Cassini,  d'aprSs  le  conipce  rendu  delani#inesi)ance,aurait  envoy«!ea  Chr.  Huy- 
geni.  Nous  conservons  quclque  doute,  si  ccs  deux  lettres  ont  bien  r^elleineut  6li  expWi^es. 
II  nous  paralt  possible  que  Cassini,  reconnaissant  I'insuflisance  de  son  liypothtfse,  ait  engag^ 
Ruiner  i  tupprimer  de  couimun  accord  les  deux  letires.  L'Acadi^mie  semble,  en  elTet, 
avoir  rcconnu  publiquement  que  Texplication,  donn^e  par  Komer,  dcs  in^galit^s  dans  les 
pfriodes  des  Eclipses  du  premier  satellite  de  Jupiter  est  exacte.  C'est  ec  qui  rc'sulte  du  passage 
suivant  d'un  „M^moire  dcs  principales observations  et  des  traJtiez  de  math ^niati que  ausqucis 
on  a  travaill^  dans  TAcad^iiiie  Royalle  des  Sciences depuislemoisdejuin  i677jusquesau 
mois  d'avril"  commenpant  a  la  page  i4.4du  Tome  VII  des  Registres  de  I'Acad^mie.  On  y  lit, 
a  la  page  147 : 

„M.  Romer  a  conttrm<i  par  de  nouvellcs  observations  son  sentiment  touchantlemouve- 
ment  de  la  lumifre  pretendant  que  ce  mouvement  ne  se  fait  pas  en  un  instant;  comme  ce  pro- 
blcmc  est  un  des  plus  beaux  qu'on  ait  encore  propose  sur  ce  sujet,  et  que  Mr.  Cassini  ya 
trouv^quetquesdiflicult^son  I'a  examine' sou  vent  dans  I'AsserabUe.  LaCompa^ieajugiJque 
ccttc  m^ihode  pour  connoistre  le  temps  que  la  lumi^re  des  astres  employe  en  son  mouvement 
jusqn'i  nous  est  la  meilleure,  ct  la  plus  ingSnieuse  dont  Ton  se  sole  avisfi  jusqu'a  prt'scnt," 
Voir  auasi  !c  N".  3iiti,  cila  note  1  de cette  pificc. 
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excentricitas  vigefimae  partis  Diametri  Jovis  efficere  debeac  inaequalitacem  in 
unica  revolutione  fatellitis  primi  duarum  horarum  cum  camen  mora  luminis  et  ob- 
fervata  non  efflagitent  nifi  45  feciinda. 

Sed  ifta  diducere  fuperfedeo,  ufque  dum  perfeftius  cognovero  fundamenta 
hypothefeos  D.  Caffini.  Quae  forte  ab  ipfo  proximis  congreflibus  in  Academic 
fufius  explicabuntur. 

Hypochefis  quae  aequivalec  morae  luminis  in  falvandis  Phaenomenis  Sacellicis 
primi  Jovis. 

Sacell.  magnum  ad  momentum  accedat  3^  fecundis  in  orbe  Jovis.  voluaturque 
circa  illud  min.  hor.  36  et  3  quadrantibus  plufminus  quam  circa  Jovem. 

Sitque  utrumque  aequidiftans  a  Jove  quando  3US  incidit  in  reftam  lineam  cum 
ipfo  et  centro. 


N=  21 16. 

O.  RoMER  k  l'Acad^mie  des  Sciences. 

D^CEMBRE    1677. 

La  pike  se  trouve  ti  Paris ^  Acadimit  des  Sciences^'), 

Confirmatio  doftrinae  de  Mora  Luminis 
Ex  novis  Obfervationibus  anni  1677. 

Anno  praeterito  ex  phaenomenis  fatellitis  primi  hypothefis  morae  Luminis  in- 
venra  eft ,  et  ex  omnibus  ejus  Planetae  obfervationibus  quas  tum  habere  in  mani- 
bus  licuit  confirmata  eft,  adhibitis  imprimis  8  intervallis  Eclipfium  obfervatarum 
circa  utramque  quadraturam  Jovis  et  Solis  inde  ab  anno  1671  ^).  In  quibus  om- 
nibus conrtanti  confenfu  periodi  breviores  accedente  TerrS  longiores  recedente. 


')  Pour  completer  les  documents  nouveaux  qu'apporte  la  correspond ance  de  Chr.  Huygens  sur 
Thistoire  de  la  d^couverte  de  la  vitesse  de  la  lumi^re ,  nous  faisons  suivre  ici  le  m^moire  que 
Romer  a  pr^sent^  ^  TAcad^mie  des  Sciences  et  dont  il  est  fait  mention  dans  les  Registres  sous 
la  date  du  Samedi  1 8  d^cembre  1677  (voir  la  Lettre  N°.  2 103,  note  1).  Le  m^moire  se  trouve 
inscrit  au  Tome  VII  des  Registres,  page  141  verso,  sous  la  date  du  Samedi  26c  de  Mars  1678. 
II  est  pr«5c^d^  du  pr^ambule  suivant:  „Mr.  Cassini  a  remis  entre  mes  mains  I'escrit  de  Mr. 
Roemer  qui  confirme  son  sentiment  touchant  le  retardement  de  la  lumi^re  depuis  Jupiter 
jusqu'a  nous  dont  suit  la  copie."  II  nous  paratt  peu  probable  que  Duhamel  aurait  parl^  en  ces 
termcs  du  mcJmoire  de  Romer,  si  Cassini  avait  persist^  dans  ses  doutes. 

^)   Consultez  la  Lettre  N°.  2 104. 
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Cum  vero  moraLummisithini  irregularitarem  appofite  explicet  cujiisnon  aliahiic 
ufquc  dari  pociiit  caufa  nee  qiiifqiiam  in  reliqiio  Coelo  ejufraodi  hyporhefi  repiig- 
narc  compcrtum  lie,  in  earn  excolendam,  et  iilreriori  experienta  confirniandaiu, 
CE  illurtrandam  inciibiiimus.  in  qiiem  finem  obfervatae  fiint  et  comparatae  quae- 
cumqiie  habere  potiierimt  immerfiones  i  '"i  circa  quad ratii ram  priorem ,  quae  qui- 
damob  Inclementiam  Cocli  pauciflinia  contigerunt,  eaeque  propinquae  ^P,®,  2<-> 
ac  ca  propter  huic  negorio  non  admodum  opponiina,  nihilominiis  incervalla  earum 
Icnlibilitcr  brcviora  errant  mediis,  fatifque  probabaiic  nos  acceflione  ad  Jovem, 
raiiiis  obviam  eiindo  Liiminis  appuiriim  praevenire. 

Ad  emerfionesdeindc  ejiifdum  prinii  Satellitis  atcendebacur,  quae  apprime  ex- 
pcftaftioni  fatiffcccnint  praccipiie  eiigebatiir  aliqua  acciirrate  obfervata  die 
I!  Scpteinbris  H.  y.5  5'  anni  hujus  1677.  coni'erenda  cirm  iUis  quae  haberi  pof- 
fcnt  terra  ultma  □am  promota;  cui  correl'pondcns  determinata  ell  praecedente 
6  Decembris  hujiis  cjuldcm  anni,  quando  umbra  i'"i  obfervata  eft  in  medio  difci 
Jovis  b.  5.  4'.  Terra  inrc  has  duas  obfervationes  recefllt  a  Jove  i.j^femid.  fuae 
orbicae  pro  quo  intervallo  inventa  eft  tardaiio  luminis  iz  min,  quae  quidcm  ali- 
qiianto  minor  eft  eaqiiam  Cuppofuimus,  ei  certe  in  femicirculo  acccflionis  terrac 
aeqiialis  ejufmodi.  Luminis  proveniebat  majiifcula,  quod  tamen  optim6  conci- 
liatur  fi  fupponamus  SatelHtem  in  perihelio  Jovis  efle  celcriorem  ut  alias  obfcrva- 
vimus  ei  praeterea  fateri  oportcc  in  obfervatione  ultiniS  unius  alteriufve  minuti 
crrorcm  latere  pofTe.  Sufficit  hypothefim  confirmari  ex  eo  quod  accremcntum,  et 
decrementum  irregularitaris  illiuspergat  con  venire  cum  accefTu,  et  recelTu  terrac 
a  Jove.  Ut  jam  decem  habeantur  intervalla  quae  inverfis  cerrae  Jovifque  fitibus 
codem  tenore  moram  Luminis  evincane. 

Et  hacc  de  Satellite  1°  a  cujus  foHus  phaenomeoishanc  doftrinam  kiminisde- 
pendere  credidi  ufque  dum  Dominus  Cafiini  lirmis  rationibus  et  acuratis  1 2.  anno- 
rum  oblervationibus  maculam  in  Jove  idemtidem  confpicuam  eidem  globi  Jovialis 
loco  fixam  inhaerere  demonftraret  ejufque  revolutiones  ad  tertia  ufque  minuia 
determinarec,  quod  mihi  novas  fpes  aperuit  habendi  ex  difta  macula  aliquid  Lucis 
pro  theoria  Luminis  unde  7.  et  1 2.  Septembris  obfervacioni  ejufdem  invigilavl , 
et  dcEcrminavi  appulfuni  ejus  ad  medium  difci  7»  quidem  Septembris  h.  8.  54'  et 
I  2.  h.  8.6. 

ElapfoS  Decembris  D.  Caflini  et  ego  *)  fimul  obfervavimus  h.  5.  41' maculam 
nondum  pervenifTc  ad  medium,  cc  quantum  Ucuit  per  nubcs,  et  cxilitates  diflae 
maculae,  jam  more  fuo  evanefcentis  judicavi  appulfum  ad  ipfum  medium  difci 
Jovis  h.  5.  49'  ita  tamcn  ut  potius  accident  port  didam  horam  quam  ante  nam  vidi 
earn  dirtinfliiiime  in  minuto  52  necdum  potui  certus  efte  earn  medium  praeteriilTu, 
ne  tamcn  mihi  favere  videar.  tutius  atTumo  appulfum  ejus  ad  medium  accididc 


')  Comparczla  Lettre  N°.  = 
(Euvres.  T.  VIU, 
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h.  5.  49'  quae  hora  collaca  cum  1 2  Sepcembris  ex  quo  tempore  macula  juxca  nu- 
meros  D.  Caffini  peregit  210  revolutiones  terra  vero  elongata  a  Jove  i^femid. 
orbitae  feu  interval]!  Solis  a  nobis ,  dat  tardationem  luminis  14  min.  et  (i  quae  re- 
volutiones Jovis  accelerent  ob  peribelium  adhuc  illud  accedet  tardationi  Lutiiints. 
Ut  hac  obfervatione  pleniffime  fit  faci(Ta£tum  illis  qui  pod  confenfum  toe  obfer- 
vationum  fatellitis  li  adhuc  fimile  aliqnid  phaenomenon  defiderabant  in  reliquo 
Jovis  Coclo  cui  omni  haec  nova  aequatio  luminis  communis  eflTe  deberet. 
*  Nee  praetereundum  quod  in  coUatione  obfervationum  reliquorum  fatellitum 
manifefta  appareant  hujus  irregularitatis  veftigia ,  quando  plures  fimul  conferun- 
tur.  Ut  non  vere  dici  poflit  hypothefin  banc  non  convenire  cum  reliquorum  Satel- 
litum  phaenomenis  quoufque  maxima  pars  obfervationum  in  illius  favorem  in- 
clinent. 


N=  21 17. 

N.  Hartsoeker  ")  a  Christiaan  Huygens. 

14    MARS     1678. 
Im  lettre  $c  trouve  A  Leiden^  coll.  Huygens, 

MijN  Heer 

Vergeeft  mij  de  vrijmoedigheijd,  dat  ik  uwe  Ed.  met  mijn  fchrijven  laftigh 
valle ,  en  vergun  mij ,  dat  ik  bet  ongeluk ,  't  welk  mij  de  eere  van  uwe  tegenwoor- 
digheijd  niet  altijd  toelaet  te  genieten ,  als  ik  defelve  wel  van  nooden  foude  heb- 


*)  Nicolaas  Hartsoeker,  fils  du  pasteur  arminien  Christiaan  Hartsoeker  et  d*Anna  van  der  Mcy, 
naquit  ^  Gouda,  le  25  mars  1654,  et  mourut  ^  Utrecht  le  lod^cembre  1725.  Apr^  avoir 
suivi,  de  1675  ii  1678,  les cours de  Puniversit^  de  Leiden , il se fixa it  Rotterdam , s^occu- 
pant  de  microscopie  i  I'exemple  de  Leeuwenhoek ,  qu'il  avait  vu  i  Toeuvre  lors  d^une  visite 
i  Delft,  faite  en  1672  en  compagnie  de  son  p^re  et  d'un  bourgmaistre  de  Rotterdam.  En 
1678  il  accompagna  Huygens  dans  son  voyage  ^  Paris ,  0(1  il  resta  pendant  un  an. 

Apr^s  s'^tre  mari^,  il  revint  i  Paris,  en  1684,  s'y  ^tablit  avec  sa  famille  et  s'y  occupa 
pendant  douze  ans  de  physique,  surtout  de  la  fabrication  de  lentilles,  dans  laquelleil  acquit 
quelque  renomm^e.  En  1694  il  publia  un  ^Essaide  dioptrique^\  en  1 696  les  ^Principes  de 
Physique".  Sur  la  recommandation  des  bourgmaistres  d* Amsterdam ,  le  Czar  Pierre  ler  le 
choisit  en  1697,  lors  de  son  s^jour  en  HoUande,  comme  instructeur  en  math^matiques  et 
physique.  La  municipality  d^Amsterdam  fit  b^tir  k  cette  occasion  un  petit  observatoire  i 
son  usage.  La  renommc^e  que  Hartsoeker  s'acquit  ainsi  lui  valut  la  nomination ,  de  la  part 
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ben,  ten  minrten  met  een  kleijiie  wilTelingh  van  brieven  magh  vergocden.  In  't 
1  fweet,  'i  weik  mij  de  Hecr  van  Oorfchot  verfoght  waar  te  nenien,  hcb  ik  niecs 
bijlonders  konncn  vinden.  De  nianier  dewelke  ik  tegenwoordigh  houdc  om  de 
dierkens  in  her  a-rep/jLa  op  lijn  alderbequaemrt  te  fien  fal  ik  uwe  Ed.  mec  korte 
woorden  bekent  maken. 

Ik  neem  een  Ihik  van  'c  hekkrrte  glas  met  her  minfte  Tout,  oin  dat  het  felve  in 
'i  fmehcn  door  hec  llappe  vier  van  de  lamp  loo  wel  niet  willcnde  niengen  ,  op  dc 
fupcrficie  van  'c  glas  (want  't  Is  uyt  de  pliijfica  bekent  dat  alle  fcrmcnterende 
vofhtigheden  het  diklle  en  min  beweegbare  na  de  fuperficie  drijven  en  alfoo  een 
korft  maken)  lich  begeefc  en  aldaar  verfcheyde  vlacken  veroorfaekt.  Van  dit  glas 
trek  ik  door  het  vier  van  de  lamp  een  dik  ot'dunne  draet,  na  dat  ik  mijne  glafcn 
grocK  of  kleijn  begeer  te  maken:  maar  onder  't  trecken  van  defen  draet  ftaet 
vooral  te  mijdcn,  dat  men  't  gefmolce  glas  niet  veel  draeijt  of  beweeght,dewijl 


lit  I'Ktecteiir  I'alatin  ,  funimc  premier  inathiJiuaticieti  et  prull-ssour  i.  I'UniversilL'  dc  Heidel- 
berg. Apriis  la  mort  de  I'Elccieur  ■  resistant  au.t  offres  du  !,andgrave  de  Hessen ,  il  resta  at- 
tachtf  i  la  veuve  dii  dsrunc.  Ce  ne  Tut  qu'apr^s  que  cette  princesseeui  quitch  rAllcmagne 
iliill  retourna  dans  son  pays  natal  ct  s'^taMit  i  Utrecht.  En  dehors  des  ouvrages  mcntion- 
nds,  il  en  publia  plusicurs  autres  sur  divers  sujeti.  11  attaqua.  entre  autres,la  plillosophie 
de  Newton  el  ent  des  disputes  avec  liernouilli  et  Leibniz.  Trop  avide  de  gloire,  il  s'e»t  altri- 
bu^  des  inventions  ct  d^couvcrtes  d'autrui.  11  s'est  die  rinvemeur  des  lentilles  de  verre  nii- 
croscopiques,  obtcnucs  en  fondant  S  la  chandelle  un  fij  de  verre  dlirii  on  un  liclat  de  vcrre, 
lludde  se  servait  de  cet  artifice  lorsque  flartsoeker  n'avait  que  neufsns,  (Cousultez  la  Let- 
treN*.  2133.  note  i).  Ilooke, dantsa  Micrographia  (pag.  22  nonnumerot^  dela  Preface), 
en  avail  Tait  mention,  sans  dire ,  cependant ,  que  cVtait  une  chose  connue.  D'ailleurs ,  Ics  peti- 
tes  lendlle»  doni  se  servait  llamoeker  ^caient  de  beaucoup  infifrieures  aux  lentilles  tailMcs 
et  polies  par  Leeuwenhock.  Hartsoekcr  a  reconnu  qu'il  n'a  pas  pu  voir  certains  objef s  nii- 
crotcopiques  d^crits  par  Leeuwenhoek;  cependant,  an  lieu  d'en  conclure  que  Lccuwen- 
hoek  avait  de  raeilleurs  microscopes,  il  dit  „d*o(i  Ton  peutjugerce  qu'on  doit  croired'une 
intinitii  d'autres  observations  doni  il  a  parl6  dans  ses  l,ettres'".Hartsoekeraeni;orevou!ti 
('approprier  la  d^couverte  des  spermatozotdes,  qui.  selon  le  tifmoignage  dc  Leeuwenhoek , 
appariienta  Johan  Ham,  d'Arnhem  (voirl'artidede  II.  J.  Halbertsma dans les  Verslagcn  en 
Medcdeelingen  der  Koninkhjke  Akademie  te  Amsterdam.  l86a,  Dec!  XlII,  p.  341),  t!lu- 
diant  en  ni^decine  ^  Leiden.  Celui-ci  communiqua,  en  1677,  son  observatiun,  faitc  sur  un 
maladc  soulTrant  degonorrh^e,  a  Leeuwenhoek,  qui  aussitflt  en  fit  le  sujet  derecherches 
syit^matiques  snr  rhommc  sain  ei  divers  aniniaux. 

A  ce*  torts  Hartsocker  joignii  celui  d'une  hostility  ouverte  envers  Leeuwenhoek, qu'il 
traiia  dans  ses  ^rits  avec  meprU  et  poursuivii  de  ses  injures .  in£me  apr^s  la  mort  du  ciil^bre 
naiuraliste.  Nous  nc  citerons  que  le  trait  suivani.  Dans  son  ncxtrait  critique  des  Lettres  dc 
feu  M.  Leeuwenhoek",  oii  ces  lettres  sont  qualiiiL'es  comme„^crite5d'un  stile  baset  ram- 
pant", Hartsoeker  dit :  „Ce  qui  me  surprend ,  c'est  qu'uneillustre  Sociiit^  [la  SociiH^  Royalc] 
apd  entreienir  un  commerce  de  lettres  asn's  r<!gulier  avec  unhonimecommclui.  qui  avait 
de  jreux ,  des  verres  et  beaucoup  de  putience ,  raais  pen  ou  point  de  bon  sens". 
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hier  door  de  lught  tuflchen  't  glas  inkornende  verfcheijde  kleyne  blaefkens  ver- 
oorfaekt  en  alfoo  den  draed  tot  het  voorgeftelde  onbruijkbaer  maekt.  Den  ge- 
trocken  draed  (dewelke  dit  voordeel  noch  met  fich  brenght  dat  men  op  fommige 
plaetfen  weynigh  of  geen  fout  en  geen  blaefkens  vind)  houde  ik  in  de  voortge- 
blaefe  vlam,  en  verkrijgh  alfoo  naeuwkeurige  ronde  glaefkens  groot  of  kleyn  na 
dat  ik  de  felve  wil  hebben.  Voor  de  befte  verkies  ik  dewelke  fich  helder  glinfte- 
rende  voor  mij  vertoonen.  In  't  infetten  van  de  felve  tuflchen  't  klatergoud  neem 
ik  waer ,  dat  men  de  openingh  na 't  obieft  toe  gemeenlijk  niet  grooter  moet  ma- 
ken  ,  als  dat  men  't  microfcopium  dight  tegen  't  oogh  onbeweeglijk  aenhoudende 
bequaemelijk  alle  de  kanten  van  de  openingh  kan  fien ,  om  alfoo  een  verwarringh 
van  ftraelen  en  bij  gevolgh  een  duijfterheijd  te  mijden ,  dewelke  een  grooter  ope- 
ningh foude  veroorfaken.  Wat  aengaet  de  openingh  na 't  oogh  toe ,  aen  de  felve 
is  foo  veel  niet  gelegen.  Ik  mack  haar  gemeenlijk  een  weijnigh  grooter  als  de  an- 
dere.  Dewijl  uwe  Ed.  fwarigheijd  ftelde  in  het  rondmaken  van  de  glaefkens 
fende  ik  uwe  Ed.  hier  eenige  ingefette  en  oningefette,  dewelke  ik  meijn  dat  rond 
genoegh  fullen  bevonden  worden.  Ik  hoop  'er  in't  korte  uw  goeddunken  over  te 
hooren.  In  plaets  van  de  dierkens  met  behulp  van  een  kaers  te  fien ,  bij  dewelke 
fij  fich  niet  als  fchaduwkens  verthoonen  fie  ik  de  felve  tegenwoordigh  tegen  de 
helder  blauewe  lught,  foo  noghtans,  dat  ik  een  buijs  van  een  of  anderhalve  voet, 
en  van  binnen  fwart  voor  het  obieft  ftel ,  fonder  dewelke  ik  anders  niet  met  al 
foude  fien  en  alfoo  vertoonen  fij  fich  aen  mij  feer  helder  en  klaer  en  ontrfint  van 
defe  gedaente 


Wanneer  ik  tegen  de  fon  aenfie  verfchijnen  mij  (op  de  eene  plaets  meerder  als 
de  andere)  noch  een  oneijndige  ontelbare  meenighte  dierkens ,  foo  ik  mij  niet  en 
bedriegh,  noch  wel  loo,  200,  300  etc.  mael  kleijnder  als  de  andere ,  dewelke  ik 
meijn  van  een  geheele  andere  nateur  te  fijn.  De  microfcopia  met  twee  glafen  heb 
ik  wederom  befocht ,  waar  door  de  obieften  mij  wel  groot,  maar  feer  duyfter  voor 
quamen ;  alhoewel  ik  dit  de  fout  van  mijn  groote  glas  foude  konnen  wijten.  Om- 
dat  ik  mij  inbeelde,  dat  ik  met  twee  glafen  weijnigh  foude  vorderen,  is  mijn  cu- 
rieufheijd  niet  verder  gegaen  om  een  beter  glas  daar  toe  te  flijpen,  Ik  verlangh 
te  weten  hoe  uwe  Ed.  met  de  twee  glaefkens  op  een  gevaren  is ,  waar  tuflchen 
uwe  Ed.  de  vochtigheden  wilde  klemmen.  Ik  kan  naeuwelijks  denken  tiat  dit  uwe 
verwaghting  fal  voldoen. 

De  ware  eygenfchap  van  de  veerkijkers  weet  ik  niet  dat  ergens  befchreven 
ftaet.  Ik  beeld  mij  felven  in  dat  fij  in  defer  voegen  lichtelijk  kan  uijtgeleijt 
worden.  In  de  nevenftaende  figuer  ftaet  BE,  1000  tegen  AC,  100  gelijkEG, 
10  tegen  G,  i  ,  alfoo  dat  het  obieft  AC  100  voet  tot  i  voet  in  G  verkleynt 
word.  Indien  men  nu  de  fchilderplaets  G,  dewelke  foo  veel  doet  of  het  obieft 
AC,  maar  tot  i  voet  verkleijnt,  daar  waarlijk  tegenwoordigh  was,  met  een 
glas  gelijk  aen  't  obieft  glas  fiet ,  foo  fal  men  geen  vergrootingh  bekomen  om 
dat  het  evenveel  is  of  men  een  obieftvan  een  voet  10  voet  van  ons  affiet. 


mJL»* 


CORRESPONDANCE.    1678. 


61 


of  een  obieft  van  lOo  voet  looo 
voet ,  maar  een  glas  van  i  voet  fal 
maken  dac  het  ohieA  AC  maar  too 
voet  van  ons  fchijnt  af  te  ftaen  en 
foo  voorts.  Men  foude  't  obieft  G 
kleynder  fien  als  't  behoorde  indien 
men  maar  alleen  de  dillancie  HG 
van  G  af  was  fonder  het  glas  H  't 
welk  onfe  oogen  tot  foo  een  plaite 
brenght  als  noodigh  is,om  een  obieA 
100  voet  van  onsaftebefchouwen. 
Mijn  oodmoedigh  verfoek  is  mijn 
Heer  of  iiwe  Ed. ,  foo  wanneer  't 
\iwe  tijd  toelaei,  mij  door  een  letter- 
ken  gelieve  bekent  te  maken  de 
grooie  van  de  koorde  en  pijl  van 
iiwe  groote  fpiegels ,  als  mede  de 
proportie  van  het  koper  en  cin ,  en 
op  wat  manier  fij  alderbequaemft 
fchoon  te  krijgen  is.  Indien  uwe  Ed. 
begeert  dat  tk  na  het  model  van  mijn 
koperwerk  daar  ik  die  microfcopia 
in  fchuijfe  'twelk  ik  feer  beqiiaem 
bevinde,  omdat  ik  'er  00k  een  buijs 

kanafenaen  fchroeven,  hier  bijeen  inftriimentmaker  een  na  laet  maken ,  gelieft 

maar  te  gehieden  aen  mij  die  ben 


MijN  Heer 


Uwe  Ed:  oodmoedige  dienaer 
NicoLAES  Hartsobker. 


Uijt  Rotterdam  den  14  Maert 
1678. 

Mijn  woningh  is  op  de  Leuve  haven  bij  de  Leuve  brugge  bij  mijn  vaeder 
Chriftiacn  Hartfoeker '). 


*)  Chriitiaan  Hartsocker,  pin  deNicolaas,  naquit  1e  ifid^cembre  itis6et  mourut  iiRotter- 
dtinletf  aoflt  1683. 
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N'  21 18. 

N.  Hartsoeker  k  Christiaan  Huygens. 

25    MARS    1678. 

La  Uttre  se  trouve  ^  Leiden^  coiL  Huygens. 
ElU  fait  suite  au  No,  2117. 

MijN  Heer 

Hier  heeft  uwe  Ed.  de  inftrumentkens ,  dewelke  door  de  traegheijd  van  den 
maker  tot  nu  toe  achter  gebleven  fijn.  Ik  twijfel  niet  of  uwe  Ed.  fal  de  felve  feer 
gemackelijck  bevinden  *).  Het  koperwerk  kan  van  't  een  op 't  ander  gefet  worden 
door  behulp  van  de  twee  fchroefkens  die  door  het  hoiit  henen  komen.  Men  kan 
het  eene  met  een  buijs  gebruijken ,  en  langhs  de  vier  koperdraden  van  het  ander 
kan  een  glas  op  en  neder  bewogert  worden,  gepolij ft  om  bij  de  kaers,  en  onge- 
polijft ,  om  tegen  de  fon  te  gebruijken,  't  welk  ik  befocht  en  niet  onbillijk  bevon- 
den  heb.  TuflTchen  de  twee  brede  gleufkens  kan  men  de  platte  glaefkens  fchuij- 
ven  waar  tuflchen  uwe  Ed.  de  vochtigheijd  begeert  te  klemmen.  De  woUe  rondpm 
het  gat  dient  om  alderhande  foort  van  glaefkens  vart  te  houden.  Hoe  meer  ik  de 
dierkens  in  femine  obferveer,  hoe  meer  ik  bevind  dat  het  een  raedfel  is  haer  ge- 
daente  curieus  te  befchrijven.  Na  dat  fij  fich  verdraien  fie  ik  haar  rond ,  langh- 
werpigh  enz.  Ik  beeld  mij  nochtans  in  dat  ik  de  felve  fie  met  een  kleijne  uijtfte- 
kende  fnuijt,  platte  rugge,  ronden  buijck,  en  een  ftaan  tien  of  twalef  maal  lan- 
ger  als  hare  lichamen  bijna  op  de  manier  van  een  waterrot  gelijk  hier  geteijkent 
ftaet 


De  bollekens  dewelke  fommige  op  hare  ftaerten  laten  fien  fchijnen  alleen  daar- 
van  daen  te  komen ,  dat  fij  de  felve  in  een  kronkelen.  Wat  aengaet  de  dierkens , 
van  de  welke  ik  uwe  Ed.  gefchreven  had ,  dat  ik  de  felve  noch  wel  2  a  300  mael 
kleijnder  fagh ,  en  dat  alleen  maar  tegen  de  fon ,  daar  in  heeft  mij  hare  doorfchij- 
nigheijd  bedrogen,  dewijl  de  lichaemen  van  de  ftervende  op  defe  manier  niet  an- 
ders  als  veel  kleijne  ftipkens  vertoonen ,  dewelke  van  wegen  de  doorfchijnigheyd 
die  'er  tuffchen  komt  niet  aen  den  anderen  fchijnen  te  behooren,  en  met  de  minfte 
bewegingh  been  en  weder  te  gaen ,  en  dit  is  voorfeker  het  felfde  daar  Leeuwen- 
hoek  de  principia  vaforum  *)  van  maekt  want  fij  vertoonen  fich  als  dan  op  defe 

manier    {0-?/o>?>.-^\^t  " 


^)   Consultez  la  Lettre  N°.  2119. 

*)   Dans  la  lettre  ^  Brouncker ,  dat^e  de  novembre  1677  et  que  I'on  trouve  ins^r^e  dans  les  Phil. 
Trans.  N°.  1 42,  d^cembre,  Janvier  et  f(^ vrier  1 67  8  [V.  st.],  Leeu wenhoeck,  pr^venu  par  Tid^e 
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In  het  femen  van  een  menfch  en  een  bond  kan  ik  geen  ondcrfchcijd  bevinden , 
bebalven  dat  men  foude  konnen  feggen  dat  fij  in  dat  van  een  bond  ficb  wat  lang- 
werpiger  vertoonen.  In  't  femen  van  den  bond  't  welk  ik  uwe  Ed.  beb  laeten  fien 
vond  ik  's  anderen  daegb  's  avonts  nocb  leven.  Morgenof  overmorgen  verboop 
ik  gelegentbeijd  te  bcbben  om  bet  femen  van  een  paert  en  een  ftier  te  fien  indien 
ik  uwe  Ed.  met  de  obfervatie  daarvan  dienen  kan  fal  ik  't  felve  met  den  eerften 
overfcbrijven  en  ondertuflTcben  blijven 

MijN  Heer 

Uwe  Ed.  oodmoedige  dienaer 
NicoLAES  Hartsoekrr. 

Uijt  Rotterdam  den  25  Maert  1678. 

Voor  de  inftrumentkens  beb  ik  48  ftuijvers  betaelt  3). 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huijgens  van  Zuijlichem 

tegenwoordigh  in  's  Gravenhage. 


que  les  spermatozoTdes  ^taient  de  v^ritables  embryons  dans  la  premiere  phase  de  leur  axis 
tence ,  rapporte  ce  qui  suit  ^fjain  quod  ad  partes  ipsas,  ex  quibus  crassatn  Seminis  materiani , 
quoad  majorem  sui  partem  consistere  saepius  cum  admiratione  observavi,  ea  sunt  tarn  varia  ac 
multaomnis  generis  magna  ac  parva  vasa,  ut  nullus  dubitem  ea  esse  nervos,arterias&  venas:. .. 
Qttibus  visis  firmiter  credebam  nulla  in  corpore  bumano  jam  formato ,  esse  vasa  quae  in  se- 
raine  virili ,  bene  constitute ,  non  reperiantur." 

Quoique  le  sens  soit  le  m^me,  on  ne  rencontre  pas,  dans  cette  lettre ,  les  termes  ^^principia 
yasorum*\  que  Hartsoeker  emploie  comme  cit^s  d'apr^s  Leeuwenhoek.  Nous  ignorons  d^od 
Hartsoeker  pent  les  avoir  pris.  Consultez  la  Lettre  N^.  21 30,  note  2. 
3)  Sur  la  page  blanche  de  la  Lettre  Chr.  Huygensnota:  veranderen,licbt  vanterzijden. 
bolletjes  niet  rond.  bien  retraft^.  opfcbrift.  platte  glaeljes.  gelt,  bolletjes  ope- 
ning, vergrooting.   Ces  sujets  se  rapportent  aux  deux  lettres  Nos,  2 1 1 6  et  2 1 1 7. 
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N2  liiip. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

26  mars  1678. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trottvent  a  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  la  Haye  ce  a6  Mars  1678. 

Voicy  vos  microfcopes  '),  le  vieux  et  celuy  que  j'ay  adjuft^.  Le  mefme  pied 
fert  a  tous  les  deux.  Les  pedes  verresou  Ton  met  les  objefts,n'y  pouvant  tenir 
autrement ,  j'y  ay  mis  un  peu  de  cire. 

Le  verre  objeftif  s'attache  de  mefme  avec  de  la  cire  comme  dans  le  mien ,  ce 
que  nous  pourrons  changer  a  loifir ,  car  il  n*eft  pas  fi  aift  de  les  enchafler  audi 
bien  quMls  le  font  dans  leurs  cercles  d'ebene ,  mefme  je  vous  recommande  de 
n'cn  ofter  pas  le  verre  que  je  vous  envoie ,  parce  que  vous  auriez  de  la  peine  a  le 
remettre  comme  il  eft. 

Lamaladie  de  MuflTchenbroeck  *)  eft  caufeque  je  n'ay  pu  achever  pluftoft , 
encore  n'ay  je  pu  avoir  ce  verre  objeftif  de  la  mefure  que  je  le  voulois,mais 
parmy  8  verres  de  differents  foyers ,  qu*il  m'avoit  envoyfe ,  je  n'ay  trouv^  que  cet- 
tuicy  de  bon ,  pour  eftre  employ^  avec  un  autre  verre ,  car  a  les  voir  feuls  ils  fem- 
blent  tous  bons.  Mais  en  recompenfe  de  ceque  cct  objeftif  n'eftpasficonvexe 
que  le  mien,  Toculaire  Teft  d'avantage,  de  forte  qu'enfemble  ils groffiflenc un 
peu  moins  feulement  que  mon  microfcope. 

MuflTchenbroeck  me  doit  envoier  de  fes  microfcopes  qui  n*ont  qu*une  petite 
boule  de  verre,  la  quelle  forte,  tout  bien  confider^ ,  je  crois  eftre  la meiUeure 
et  qui  fait  le  plus  d'eflfeft,  mais  vous  ne  les  avez  pas  encore  vu  employer  de  la 
nianiere  quMlfaut,  k  quoy  je  travaille  prefentement.  Hartfoecker  de  Rotterdam 


')   Consultezla  LettreN°.  2i32,note  2. 

^)  Probablement :  Joost  Adriaanszoon  van  Musschenbroek ,  fondeur  en  laiton  et  fabricant  de 
lampes,  fils  d'Adriaan  Joosten  Musschenbroek  et  de  Mayken  van  Uaphelingen;  il  dpousa  en 
1637  Mayken  van  Middelen  et  mourut  4  Leiden  en  ftvrier  1691. 

Peut-^tre  aussi:  Samuel  Musschenbroek,  son  fils,  nden  1639,  morten  1681, qui  acquit 
une  grande  reputation  coinme  fabricant  d'instruments  de  physique,  de  m^me  que  Jan ,  frdre 
de  Samuel ,  n^  en  1660 ,  mort  en  1 707.  Ce  dernier  ^pousa ,  en  1 685,  Maria  van  Straten ,  et  fut 
le  p^re  de  Jan  van  Musschenbroek  le  c^l^bre  m<5canicien ,  n^  en  1,687,  ^^^^^  en  1748,  ami  de 
's  Gravesande  et  auteur  des  divers  instruments  de  la  collection  de  ce  physicien.  Un  autre 
fils  de  Jan ,  fils  de  Joost  Adriaanszoon ,  ^tait  : 

Pieter  van  Musschenbroek ,  n^  le  14  mars  1692 ,  ^  Leiden ,  od  il  mourut  le  19  septembre 
1 76 1.  II  fut  professeur  de  math^matiques  et  de  physique, d'abord  —  de  1719^  1723  —  4 
rUniversite  de  Duisburg,  puis  —  de  1723  ^  1739 —  k  celle  d'Utrecbt,et  enfin  ^  Leiden. 
II  publia  plusieurs  ouvrages  de  physique  importants  et  rest^s  ciassiques. 
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m'a  fait  prefent  3)  de  quantity  de  ces  boulettes  de  fa  fa9on ,  et  je  viens  de  recevoir 
aufli  de  luy  la  petite  machine  de  cuivre ,  qui  fert  k  les  appliquer  aux  objefts.  Mais 
j'y  changeray  encore  quelque  chofe ,  et  je  tafcheray  de  faire  moy  mefme  des 
boulettes  plus  rondes  que  les  fienes.  II  y  a  4  ou  5  jours  quMl  nous  fit  veoir  les 
petites  beftes  in  femine  canis,  qui  ne  different  guere  des  autres,et  il  me  mande 
quMl  va  avoir  occafion  d'obferver  celles  des  chevaux  et  des  taureaux. 

Albor  Seminis  ne  vient  que  de  ces  petits  animaux  qui  font  d'une  autre  refrac- 
tion que  la  liqueur,  dans  la  quelle  ils  nagent  et  tout  a  fait  tranfparents  comme 
du  chriflal.  Selon  le  compte  de  Leeuwenhoek  dont  j'ay  veu  la  lettre  qu'il  en  a 
efcrit,  les  animaux  font  fi  petits  qu'un  million  fait  environ  autant  qu*un  grain  de 
fable,  et  cela  efl  vray  *). 

Je  vous  ay  mis  de  cette  pouffiere  tir6e  des  fleurs  de  Crocus  entre  deux  des 
petits  verres,  que  j*adjoute  icy.  Je  nc  doute  plus  que  ce  ne  foit  de  la  cire  apres 
que  j'en  ay  pris  de  celle  que  les  abeilles  amaffent  et  Tattachent  a  leurs  pieds ,  qui 
eflant  veue  par  le  microfcope  n'efloit  autre  chofe  que  ces  boules  jaunes  entafTSes 
les  unes  fur  les  autres. 

Madame  de  Zeelhem  m'a  pri^  de  vous  mander  que  le  papier  de  Milord  Of- 
fery  5)  ni  Tcnveloppe  de  Tan  1678  ne  fe  trouvent  point  ou  vous  aviez  dit.  II  y 
en  a  une  ou  Tan  jj  et  78  efl  marqu^  deflTus ,  mais  ou  78  efl  effac^  avec  un  trait 
de  plomb  d'efpagnc.  Elle  a  chcrche  par  tout.  Peut  eflre  vous  aurez  pris  cette 
enveloppe  avec  vous.  Elle  n'a  point  envoy^  la  lettre  au  Penfionnaire.  Adieu,  je 
fonge  a  mon  voyage  et  pourray  partir  dans  2  mois. 

J'ay  mis  comme  j'ay  pu  les  tuyaux  dans  cette  boete.  En  mettant  enfemble  ceux 
du  nouveau  microfcope  il  faut  Tallonger  tant  qu'il  fe  peut. 


5)  Consultez  la  Lettre  N**.  2118. 

*)  La  lettre  de  Leeuwenhoek  que  Chr.  Huygens  dit  avoir  vue  est  celle  de  novembre  1677  (voir 
la  Lettre  N**.  2117,  note  i ,  et  la  Lettre  N°.  2 1 30,  note  i ) ;  elle  contienr ,  en  effet ,  cette  esti- 
mation de  la  grandeur  des  spermatozoTdes.  II  r^sulte  d^une  annotation  de  Chr.  Huygens,  in- 
s^r^  dans  le  livre  E  des  Adversaria ,  qu'il  connaissait  aussi  une  lettre  de  Leeuwenhoek ,  dat^e 
du  3d^cembre  1677. 

^)  Thomas  Butler,  Earl  of  Ossory,  fils  de  James  Butler ,  premier  due  d*Ormonde ,  naquit ,  le 
9  juillet  1634,  ^u  chateau  Kilkenny  et  mourut  ^  Arlingtonhouse  le  30  juillet  1680.  Lors  de 
son  sdjour  en  Hollande,^  la  cour  des  Stuarts,  il  dpousa,  le  17  novembre  1659,  Aemilia  van 
Nassau- Be verweert.  Avec  les  Stuarts  il  rentra  en  1660  en  Angleterre,oiiiloccupa  divers 
commandements  militaires,  tant  sur  terre  que  sur  mer.  En  1676  et  1677,  il  prit  une  part  ac- 
tive aux  n^gociations  concernant  le  manage  de  Willem  III  avec  Maria  Stuart  yfilledu  due 
d'York. 

(Euvres.  T.  VIII.  o 
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N=  2120. 

N.  Grew  k  Christiaan  Huygens. 
10  AVRiL  1678. 

La  Uttre  se  trouve  ^  Leiden^  coil,  Huyge/is*'), 
Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2125. 

Excellentiffime  Vir, 

Cum  NobiliflT.  Vir,  Vice-Comes  Brounckerus,  ftatu  corporis  valecudinario 
laborans,  folitis  Regalis  Societatis  Conventibus  praefidere ,  ut  antea ,  nequive- 
rit:  Societas  Praefidem  elegit  Nobiliflimum  Virum  D.  Jofephum  Williamfo- 
num  *),  Equitem  auratum ,  Secretarium  Regiae  Majeftaciprimarium,  fummum- 
qiie  omne  genus  Literaturae  Promotorem.  Cumque  ClariflT.  D.  Oldenburgus, 
e  Societatis  Secretarijs  unus,  menfibus  abhinc  aliquot  elapfis  h  vivis  exceflTerit : 
Societati  itidem  vifum  eft,  Domino  Roberto  Hook  3),  Socio  DigniflTo.  Mihique 
unk ,  banc  Provinciam  concredere.  Quae  Tibi ,  Vir  Clariffime ,  ex  Societatis  man- 
dato ,  e6  nota  feci ,  qu6  melius  de  futuro  infcribas  Literas ,  quas  mittere  placuerit. 
Nempe,  utrilibet  Noftrftm  Societatis  Regalis  Secretario,apud  Collegium  Gref- 
hamenfe.  Semper  autem  albd  chartuld  involutas,  et  hunc  in  modum  infcriptS, 
vidt. 

• 

To  the  Right  Honourable  Sir  Jofeph  William,  Ppincipall  Secretary  of  State, 
&  Prefident  of  the  Royall  Society. 

Rogamus  itaque,  fi  quid  Experimenti,  in  quovis  Scientiarum  genere,  impri- 
mis in  Rebus  Aftronomicis  vel  Mathematicisnotatu  dignum  occurreret,  negra- 
veris  communicare:  vel  ex  Tuo  Thefauro,  refplendentiaeque  accumulatiffimo, 
generole  effundere.  H3c  fcilicet  fiducid,  quicquid  Tuo  Nomine  affixo  exornatum, 
idem  Societati,  pariter  ac  Nobis  fore  dulciffimum.  Nofque  reciprocam  harum 
Rcrum  notitiam  Tibi  cxhibituros.  Ne  vitio  vertas,  Excellentiffime  Vir,  qilod  hae 


' )   La  formule  de  cette  lettre  fut  arr^tde  par  la  Soci^t^  Royale  dans  sa  stance  du  2  Janvier  1 677/8 

[V.  St.];  elle  fut  envoy^e  aux  correspondants  suivants : 
^Malpighi,  Huygens,  Justel,  Carcavi,  Slusius,  Hevelius,  P.  Lana,  Bullialdus,  Auzout, 

Leibnitz,  Sir  William  Petty.  Mr.  Lister  et  Mr.  Newton".  Voir  Birch,  History,  T.  III. 

p.  369. 
^)   Sur  Sir  Joseph  Williamson ,  voir  la  Lettre  N°.  512,  note  1 4. 
^)   Sur  la  proposition  du  vice-president  Henshaw,  Hooke  avait  remplac^  Oldenburg  comme 

secrc^taire  d^s  la  stance  du  15  octobre  1677  [V.  st.],  la  premiere  aprds  la  mort  de  ce  dernier. 

Sir  Williamson  fut  <Jlu  pr<Jsident  dans  la  stance  anniversaire  du  30  novembre  [V.  st.].  Lord 

Brounckern'avaitplus  paru  h  la  Socit'tiJ  apr^s  le  dtJc^s  d'Oldenburg. 
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Licerae  cuas  manus  card^  falucare  videancur :  cum ,  ex  quodam  quafi  immorigero 
rerum  fato,  id  accederit.  Nempe,  non  eft  qiioddubites,  Regalem  Societatem 
Tui  Memoriam ,  veterem  non  magis  quam  honorificam ,  unquam  amifluram.  Va- 
leas ,  Clariflime  Vir ,  Meque  credas  honore  ac  fide 

Londini  Mart,  ult^   1678  0- 

Tibi  aftridiffimum 
Nehemiam  Grevium. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Huijgens  de  Zulechem 

k  la  Haye. 


')  Refpondi6jun.  [Chr.  Huygens], 

— rf^< 


N=  2121. 

N.  Hartsoeker  a  Christiaan  Huygens. 

4  AVRiL  1678. 

La  lettre  sc  iroure  a  Lcldtn^  coll,  Huygens, 
Ellc  est  la  ripmit  h  unc  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas*'), 

MijN  Heer 

Uwe  vergenoegingh  over  de  gefonde  inftrumentiens  is  mij  ten  hoogften  aen- 
genaem  geweeft;  maar  'tis  mij  leed,  dat  een  van  defelve  door  haeftigheijd  van 
den  horologie-maker  uwe  Ed:  half  gemaekt  ter  hand  gekomenis.  Dewijl  mij 
eenige  onpaflTelijkheijd  in  huijs  hield ,  fond  ik  hem  de  brief,  om  met  de  inftrumen- 
tiens gelijkelijk  te  beftellen.  Daer  ontbraken  aen  dat  eene ,  foo  als  ik  daama  van- 
hem  verftond,  de  gaetkens,  om  het  koperwerk  van 't  een  op 't  ander  te  konnen 
fetten ,  het  gaetken  waardoor  met  behulp  van 't  penneken  het  microfcopium  vaft 
geklemt  word,  en  de  openingh  in  het  kopere  plaetken  't  welk  men  langhs  de  ko- 
perdraden  fchuijft.  Wat  de  platte  glaefkens  aengaet,  daar  van  ik  uwe  Ed:  ge- 
fchreven  had,  dat  men  defelve  door  de  breede  fchroefkens  fouden  konnen  fteken, 
meijn  ik ,  dat  uwe  Ed :  met  defe  nevens-gaende  wel  te  reght  fal  komen.  Voor 
uwe  platte  glaefkens  had  ik  een  groot  bolleken  van  doen ,  om  door  de  dikte  van 
defelve  been  te  konnen  fien,  en  alfoo  quamen  de  dierkens  mij  wel  kleen ,  maar 
echter  niet  onaerdigh  voor.  *t  Is  niet  te  verwonderen ,  dat  de  bollekens  fonder 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2 1 1 8,  note  3 ,  oii  les  mots  cit^s  d'apres  une  note  de  Chr.  Huygens  parais- 
sent  indiquer  les  sujets  quMl  se  proposait  de  traiter  dans  sa  lettre  ii  Hartsoeker. 
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ftelen  de  onvolmaekfte  fijn,  dewijl  het  glas  van  dewelke  ik  defelve  maekte ,  foo 
goed  niet  was ,  en  fij  daarenboven  noch  met  een  kleijn  ftaertken  vallen ,  waarom 
fij  hare  lichamen  tot  een  grooter  boUeken  moetende  veranderen  ('t  welk  door  de 
koude  waar  in  fij  foo  fchielijk  komen  niet  ten  voile  kan  gefchieden)  van  hare  be- 
hoorlijke  rondigheyd  afwijken.  Indien  het  ftaertken  kleen ,  en  de  vlam  heel  fnel 
is ,  foo  fal  het  boUeken  echter  rond  genoegh  worden. 

Ik  heb  altijd  door  ervarentheyd  bevonden  dat  de  openingh  na  't  obieft  toe  30 
graden  moet  fijn ,  't  welk  ontrent  met  ^  van  den  diameter  overeenkomt. 

Gifteren  avond  heb  ik  een  ontallike  meenighte  dierkens  gevonden  in  het  water 
't  welk  ik  veertien  dagen  een  duym  hoogte  op  corianderfaet  heb  laeten  ftaen.  De 
felve  fchenen  van  alderhande  flach  te  fijn ,  maar  door  dien  fij  feer  fnel  in  *t  fwem- 
men  waren,  en  fich  duyfter  op  deden ,  kon  ik  hare  gedaente  niet  wel  bekennen.  Ik 
twijfel  00k  of  ik  geen  leven  in  het  note-mofchaet  en  foelie  water  fie ,  maar  de 
dierkens  van  defelve  wateren  fouden  foo  kleijn  fijn ,  dat  fij  met  het  meeft  vergroo- 
tende  boUeken  naeuwelijks  fouden  te  bekennen  wefen. 

De  dierkens  in  femine  tauri  heb  ik  gefien  maar  door  de  duyfterheijd  van  de  ma- 
terie  en  het  weijnige  leven  dat  fij  noch  overigh  hadden  dewijl  fij  bijna  een  gehee- 
len  dagh  oud  waren ,  eer  den  boer  mij  defelve  quam  brengen ,  heb  ik  haar  ge- 
daente foo  wel  niet  konnen  bekennen ,  dat  ik  defelve  foude  derven  uijt  teijkenen. 
Ik  heb  al  veel  moeijte  gedaen  om  het  felve  noch  eens  te  fien,  maar  dewijl  het  noch 
in  de  tijd  niet  is  dat  de  koeien  befprongen  worden ,  is  het  te  vergeefs  geweeft.  In 
dat  van  een  paart  heb  ik  geen  leven  gevonden.  Ik  geloof  echter,  nademael  den 
boer  mij  maar  een  pijpken  vol  bracht ,  dat  het  hier  mede  gegaen  is ,  gelijk  't  mij 
dikwels  gebeurt  met  dat  van  een  menfch,  want  met  de  eene  trek  vind  ik  veel ,  met 
de  andere  weynich ,  en  met  de  andere  gantfch  geen  leven ,  te  weten  daar  de  wit- 
tigheijd  manqucert.  In  't  femen  van  den  haen  heb  ik  een  oneijndigh  getal  aelkens 
gevonden  ontrent  vijf  of  fes  mael  foo  dik  als  de  ftaerten  van  de  dierkens  in  femine 
humano.  In  dat  van  een  waardeend  fchijnen  fij  fich  eveneens  te  verthoonen;  maar 
Tiewijl  ik  defelve  door  het  opfnijden  van  't  eend  moeft  krijgen  't  welk  mij  naeu- 
welijks in  het  vierde  gelukte,  heb  ik  defelve  dood ,  en  heel  onvolmaekt  gefien. 
Het  femen  van  een  duijf  verwacht  ik  dagelijks,  maer  ik  derf  mijn  antwoordop 
uwen  aengenamen  niet  langer  uijtftellen.  Van  een  kater  heb  ik 't  getracht  te  krij- 
gen maar  te  vergeefs,  want  dit  fijn  geen  beeften  om  fonder  handfchoenen  aen  te 
taften. 

Ik  ben  begerigh  te  weten  van  wat  voor  een  gedaente  Mr.  Leeuwenhoek  de 
beefkens  in  't  femen  van  een  konijn  -)  gevonden  heeft.  De  dierkens  in  femine 

-)  Leeuwenhoek ,  dans  sa  lettre  du  1 8  mars  1 678 ,  adress^e  ^  N.  Grew,  secretaire  de  la  Soci^t^ 
Royale,  et  publi^e  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  142,  p.  1044,  avait  dessind,  entre  autres,  les sper- 
macozoides  des  lapins.  Chr.  Huygens  avait  eu  en  mains  cette  lettre,  et  en  avait  m^me copi^ 
plusieurs  figures ,  repr^sentant  les  spermatozoVdes  de  Thomme  et  du  chien ,  sur  une  feuille 
qu'il  a  ins^r^e  dans  le  livre  E  des  Adversaria.  II  est  probable  qu'il  en  a  pari^  ou  ^crit  ^  Hart- 
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humano  fchijnen  hare  lichamen  na  begeene  nu  te  konnen  intrecken  en  dan  we- 
derom  te  verlangen  enz.  alfoo  dat  ik  noch  hoe  langer  hoe  meer  fie  dat  hare  ge- 
daence  niet  wel  te  treffen  is.  De  ftervende  worden  aen  wederfijden  na  de  enden 
van  't  pijpken  gedreven  en  laeten  alfoo  in 't  midden  een  weynich  fpatie  voor  de 
noch  levende.  Ik  heb  ook  ondervonden  dat 

3)  blijven  in  een  dagh  als  in  een  wijt 
^)  mael  langer  in  een  pijpken  als  in  de 
3)  uwe  Ed :  meer  van  defe  nevenfgaende  3) 

fal  ik  defelve  overfenden  en  blijve  1 

MijN  Heer 

Uwe  Ed.  oodmoedige  dienaer 
NicoLAEs  Hartsoeker. 

Uijt  Rotterdam  den  4  April 

1678. 


N=  2122. 

N.  Hartsoeker  k  Christiaan  Huygens. 

12  AVRiL  1678. 

/^  Uttre  sc  trouye  h  Leiden^  coll.  Ilttygens, 
Elk  fait  suite  an  No,  21 21. 

MijN  Heer 

Al  hoewel  ik  reden  genoegh  had  om  befchreumt  te  fijn ,  van  uwe  Ed :  door 
brief  op  brief  mogelijk  moeielijk  te  vallen,  foo  heb  ik  echter  niet  konnen  nalaten 
defelve  defe  navolgende  obfervatien  bekent  te  maken.  Ik  feijde  in  mijnen  voor- 
gaende  te  twijfelen  of  ik  geen  leven  fag  in  de  wateren  dewelke  eenigen  tijd  op 
noce-mofchaet  en  foelie  geftaen  hadden ,  maar  tegenwoordigh  obferveer  ik  in  de 
felve,  als  ook  in  't  gengber  en  caneel  water  een  oneijndigh  getal  van  onbegrijpe- 
lijke  kleijne  dierkens.  Die  van  't  gengber  water  laten  fich  alderbeft  fien.  Ik  heb 
de  felve  rondachtigh  langhwerpigh  en  van  alderhande  gedaentens  bevonden  te 
fijn.  In  het  note  mofchaet  water  fijn  fij  foo  wel  niet  te  bekennen ,  en  noch  veel 
minder  in  't  foelie  water,  maar  echter  obferveer  ik  defelve  ook  van  alderhande 


soeker.  L'extrait  des  Phil.  Trans,  n'^^tant  pas  accompagntJ  de  figures ,  la  communication  de 
Chr.  Huygens  paralt  avoir  excittJ  la  curiosity  de  Hartsoeker  au  sujet  des  spermatozoTdes  du 
lapin ,  quMl  ne  connaissait  pas. 
5)  Cette  partie  manque  dans  le  manuscrit,  par  suite  d'une  d^chirure  de  la  lettre  et  de  la  perte 
d'un  fragment. 
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gedaentens.  In  het  cancel  water  komen  fij  ijiij  van  foo  een  uijcnemende  kleijnce 
voor,  dat  ik  met  een  uijtftekent  vergrootend  bolleken  defelve  naeuwelijks  en  niet 
als  met  een  bovemaeten  groote  moeite  heb  konnen  bekennen.  In  alle  defe  wate- 
ren  fijn  fij  feer  fnel  in  't  fwemmen  en  vertoonen  fich  gemeenlijk  witachtigh  door- 
fchijnende  en  van  een  onbegrijpelijke  kleijnte,  al  foo  dat  ik  onmogelijk  acht  hare 
gedaentens  accuraet  te  befchrijven  ten  ware  de  fomer  en  het  langh  laten  ftaen  van 
de  felve  eenige  veranderingh  bij  bracht.  In  het  coriander  fact  water  fwemmen 
onder  anderen  dierkens,  die  de  bloedfuijgers,  dewelke  in  de  poelen  gevonden 
worden ,  feer  wel  gelijken.  In  het  nagelen  water  heb  ik  tot  noch  toe  geen  leven 
konnen  vinden ,  niet  dat  ik  geloof  dat  het  'er  niet  in  en  is,  maar  dat  de  dierkens 
van  het  felve  te  kleijn  fijn  om  gefien  te  konnen  worden :  want  dewijl  de  groote  en 
kleijnte  maar  ten  opficht  van  ons  aengemerkt  word,  foo  fal  het  niet  onmogelijk 
fijn  dat  er  een  oneijndige  kleijnheijd  foo  wel  als  een  oneijndige  grootheijd  fij ,  en 
dat  'er  alfoo  dierkens  van  een  oneijndige  kleijnte  in  de  natuer  fijn.  In  het  faffraen 
water  fiet  men  ook  verfcheijde  dierkens  en  onder  anderen  mede  van  een  langh- 
werpige  figuer.  Ik  foude  wel  andere  diergelijke  faeden ,  kruijden ,  en  gcwaflen 
in  't  water  gefet  hebben  om  te  fien  wat  voor  leven  daar  uijt  foude  voortkomen , 
maar  fiilks  acht  ik  onnoodigh ,  en  fal  dit  voor  anderen  overlaten  die  de  curicuf- 
heyd  fuUen  hebben  dit  te  onderfoeken.  Wat  mij  aengaet ,  ik  ben  van  gevoelen 
dat ,  gelijk  ik  in  mijne  wateren  (dewelke  ik  niet  weet  ooijt  te  voren  geobferveert 
te  fijn)  dierkens  gevonden  heb  fij  alfoo  in  de  hare  ook  dierkens  fullen  vinden ,  en 
foo  niet ,  dat  defelve  foo  kleijn  fullen  wefen ,  dat  fij  het  meed  vergrootcnde  bol- 
leken fullen  ontvluchten.  In  het  peperwater  kan  ik  tot  nochtoe  geen  dierkens  met 
pooten  (waar  van  uwe  Ed :  bij  mij  mondelingh  gewach  maekte)  bekennen.  Be- 
geert  uwe  Ed :  de  grootfte  openingh  na  't  obieft  toe  accuraet  teweten,  foo  brenght 
het  microfcopium  heel  dicht  aen  het  oogh,  en  maekt  alfoo  dat  uwe  Ed:  de  wijte 
van  het  microfcopium  met  de  wijte  van  de  pupilla  fiet  overeen  komen ,  maar  met 
het  eene  oogh  gefloten ,  omdat  men  de  pupilla  alfoo  wijder  fiet,  als  met  beijde  de 
oogen  geopent,  dewelke  door  het  licht  naeuwer  toegetrocken  word.  Deftoffe, 
ende  rondigheijd  van  het  bolleken,  en  het  oogh  felfs  etc.  konnen  veel  tot  een  groo- 
ter  of  kleijnder  openingh  van  het  microfcopium  doen.  Ik  ben  benieuwt  hoe  mijne 
platte  glaefkens  uwe  Ed :  bevallen.  Dewijl  den  Heer  Ambafladeur  Pacts*)  eenige 


')  Adriaan  Pacts,  n^  ^  Rotterdam  vers  1630,  en  1668  inembre  du  Conseil  communal  de 
Rotterdam  et  ddl^gu^  aux  Etats  G^n^raux,  eut  sa  premiere  mission  politique  pour  r^gler 
un  diff^rend  survenu  entre  les  Regents  d'Overijsel.  En  1672,  il  fut  envoye  en  Espagne 
afin  de  solliciter  le  secours  de  cette  Puissance  dans  la  guerre  centre  Louis  XIV;  il  n^gocia 
^  Madrid  un  traits  par  lequei  le  roi  d* Espagne  s^engagea  ^  declarer  la  guerre  i  la  France. 
11  s^journa  ^  Madrid,  comme  envoys  diplomatique,  jusqu'en  1675.  Sa  demi^re  mission 
tut  une  ambassade  envoy^e  en  Angleterre,  en  1685,  pour  aplanir  les  difficult^s  surgies 
entre  les  Compagnies  des  hides  anglaise  et  bollandaise.  11  ^pousa  Maria  de  Lange  et  mounit 
leSoctobre  i686. 
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Twarigheyd  maekt  fijn  foon  ")  in  defe  (land  van  Taken  na  Paris  te  lacen  gaen.  Too 
verfoek  ik  ootlmoediglijk  te  mogen  weten ,  wanneer  uwe  Ed :  fijn  reijs  derwaerts 
ineijni  tc  vervordenen,  Soo  hec  eenigfins  mogclijk  was,  wenfchte  ik  'i  geluk  van 
uw  gefelfchap  op  dc  felve  te  mogen  genieten  om  alfoo  ce  veijliger  en  te  aengena- 
mer  te  reijfen.  Met  het  femen  van  de  duijven  ben  ik  noch  niet  te  rechc  gekomen , 
maar  ik  fa!  de  obfervacie  van  het  felve,  Too  dra  ik  haar  genoraen  fal  hebben  ,  uwe 
td :  ovcplcnden  ,  en  alles  waarmede  ik  weet  dai  ik  uwe  Ed :  eenigfints  fal  konnen 
liicncn ,  om  all'oo  tc  bettxmen  liat  ik  ben  en  blijven  fal 


MijN  Hrkh 


Uijt  Rotterdam  den 
1(5-8. 


Uwe  Ed.  oodmoedige  dienner 

NiCOLAKS    IlAnTSOEKKH. 


April 


N=  2123. 

C'oNsTANTVN  lUivcF.NS,  ptTC ,  k  WiLLEM  III,  Prlncc  d'Orange. 

20    AVRIL    1678. 

/^i  mmi:le  n  Iruiivt  A  AmsuriUint,  AciuUiiiU  Ruyate  tle.i  Sciciica. 

20  Avril  1678. 

Mon  Fi)s,  le  Farificn ,  tmiiiiant  fes  forces  affez  paflablemcni  remifes  pour  fup- 
porter  la  fatigue  d'lin  voyage  de  1 5  jours  par  terre  commence  ^  fe  difpoler  h  celuy 
de  france ,  oii  on  jitge  qu'unc  penfion  li  conliderable  dont  on  le  gratifie  ')  merite 
bien  qii'il  fe  rende  ii  Ion  devoir,  autant  que  fa  difpofition  le  pent  permectre.  A  qiioij 
nc  trouuant  rien  a  repliquer,  quelque  defirque  j'auroij  biendejou'ir  de  fa  f^auantc 
et  uijmablo  converfation  jufques  a  ce  qu'il  puft  me  veoir  mourir,  force  m'eft  dc 
confcniir  k  me  le  veoir  rauir,  tres-efloignd  et  incapable  que  jc  fuis  de  pouuoir 
luij  procurer  uti  cntrctien  dc  deux  mil  cfcus  par  an  dans  fa  patrie,  dont  il  jouTt  a 
fon  ayfe  pardcla ,  non ')  que  de  les  luij  faire  trouuer  dans  le  partage  de  mon  bien , 
le  peu  de  Terres  dont  il  eft  compof^  pour  la  meilleure  panic ,  eftant  reduit  par  les 
inondations  et  autres  inconveniens  de  la  guerre  en  tel  eltat  qu'au  lieu  d'en  titer 
ce  qui  me  faut  pour  acheuer  de  vivrc  honertcment,  jc  fuis  oblige  de  ccrcher  a  inie- 
reft  de  quoij  fournir  Tenorme  caxe  dont  je  fuis  charge  fur  les  Cahiers  de  la  Pro- 
uincc  G  je  ne  veux  mc  veoir  executer  de  jour  a  autre.  Qui  n'eft  pas  pour  laifter 


*)   Probtblement  Adriaan  Pacts,  lils,  hl'  a  kuttenlai 

';    Contuliezh  Lettre  N°.  iH37.iiore  I. 
*)  liKercalcz:plu«. 


\6^6. 
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apres  moij  des  Enfants  fort  accommodez ,  de  ce  que  j'ay  pu  acquerir  par  un  tra- 
uail  de  plus  de  50  Ans  de  fuitte.  Je  voy  d'ailleurs  ce  bon  Gar9on  aflez  defgouft^ 
du  pais  natal ,  par  la  longue  perfecution  de  Tinnocence  de  fon  Cadet  *),  k  qui  la 
malice  des  pervers  ne  ceflTe  de  fufciter  tous  les  jours  nouueaux  embaras  jufques  a 
tafcher  sMl  eftoit  poflible  d'empefcher  par  voye  de  calomnies  et  faufletez  infup- 
portables  qu'il  ne  jouiflTe  de  Teffeft  de  deux  Arrefts  des  deux  Cours  prononc^z  en 
fa  faveur :  Chofe  non  encor  veue  depuis  que  la  Juftice  eft  adminiftrde  au  Pais  bas; 
et  de  femblables  violences  trouuent  de  Tappuij,  au  dernier  deplaifiret  fcandaledes 
gens  d'honneur.  II  feroit  doncqueftion  defaire  munir  mondit  Parifien  d'un  Pafle- 
port  et  c'eftde  quoyje  viens  tres-humblement  fupplier  votre  Altefle.  Bien  entendu 
et  toufiours  fous  cefte  referue,  fi  Elle  n'a  point  de  confideration  au  contraire  fur  ce 
que  ce  Gar9on  va  fe  remettre  parmi  les  enemis.  On  eft  fi  prompt  k  blafmeret  k  cri- 
minalifer  ce  qui  fort  de  ma  pauure  famille ,  et  ce  que  j'ij  connois  de  plus  pur,  eft  fi 
fujet  k  calomnie  et  interpretation  finiftre ,  que  j'ay  fubjet  de  craindre  que  ce  fils 
mefme  pourroit  n'en  eftre  pas  exempt,  luij  qui  n'eft  nullement  port6  k  interrompre 
fes  contemplations  innocentes  d'aucune  affaire  hors  de  fa  vocation ,  moij  mefme 
luij  aijant  toufiours  defendu  de  s^en  mefler  ny  de  me  feruir  de  Gazettier  de  Paris 
comme  nous  auons  bien  un  commerce  plus  doux  k  nous  entretenir.  Cependant 
tout  me  faift  peur,  et  je  f9auraij  fort  bien  me  garden  de  rien  refoudre  en  ce  qui  eft 
de  ce  voijage  que  ie  ne  foije  bien  inform^  et  en  repos  de  ce  qu'il  plaira  k  Voftre 
Altefie  de  m'en  ordonner  et  attendraij  qu'elle  vueille  m'en  faire  la  grace  par  la 
main  de  Zeelhem  3). 

II  femble  que  les  fifavans  en  France  ont  voulu  faire  bruift  d'un  Epithalame  *) 


*)  Un  parti  hostile,  k  la  t^te  duquel  se  trouvait  Jacob  van  der  Ulft,  bourgmaistre  de  Gorinchem, 
avait  accuse  Lodewijk  Huygens,  devant  la  Cour  de  Hollande,  d^avoir  voulu  se  soustraire  frau- 
duleusement  au  payement  integral  de  Timpdt  de  Vioo  sur  la  fortune  de  sa  femme.  On  se  pro- 
posait  d'obtenir  ainsi  sa  destitution  des  fonctions  de  Drossaard  et  de  Dijkgraaf  du  Pays  d'Ar- 
kel.  La  Cour,  tout  en  lui  imposant  une  amende,  Tavait  maintenu  dans  ses  charges.  Les 
Etats ,  dans  lesquels  si^geaient ,  comme  d^put^s  de  Gorinchem ,  les  ennemis  de  Lodewijk ,  se 
voyant  assaillis  par  les  adresses  en  sens  contraire  des  deux  partis,  renvoya  la  cause  k  la  Cour 
de  Cassation  pour  y  ^tre  jug^e  de  nouveau.Par  son  arr^t  du  2  avril  1678,  cetteCour  confirma 
le  jugement  de  la  Cour  de  Hollande.  Les  ennemis  de  Lodewijk  revinrent  ^  la  charge  avec 
une  nouvelle  adresse  pr^sent^e  aux  Etats  dans  leur  stance  du  8  avril  suivant ,  ^  la  suite  de  la- 
quelle  les  Etats  r^solurent  d'interdire  ^  Lodewijk  Huygens  d'assister  ii  celles  des  s^nces  du 
Conseil  de  Gorinchem  dans  lesquel les  on  traiterait  des  ^affaires  d'Etat."  Voir,  pour  les  an- 
n<5es  1676  i  1678,  les  „Resolutien"  citto  dans  la  Lettre  N°.  1829,  note  i.  La  correspondance 
de  Constantyn  Huygens,  p^re,  conserv^e  i  TAcad^mie  royale  des  Sciences  d'Amsterdam , 
tc^moigne  que  celui-ci  s'est  activement  occuptJ  des  intrigues  dirig^es  contre  son  fils  cadet. 

3)   Constantyn  Huygens ,  fils,  secretaire  du  Prince. 

'♦)  Dans  la  collection  des  manuscrits  de  Constantyn  Huygens,  pdre,  conserv^e  h,  TAcademie  des 
Sciences  d'Amsterdam,  se  trouve  un  po^me  latin,  ^crit  le  10  novembre  1677  et  sign^  Con- 
stantyn. II  est  intitule :  Epithalamium  Guilielmi  Henrici  Arausii  et  Mariae  Eboracensis  Re- 
giorum  Principum.  U  est  accompagn^  d'un  exemplaire  imprime  in  piano. 
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Latin  que  je  m'eftois  avif(6  de  faire  fur  le  mariage  de  Voftre  Alteffe  dans  quel- 
qu*heure  de  loifir  qu'un  peu  de  Goutte  aux  pieds  m'auoit  cauf6e  k  mon  regretz;  un 
de  leurs  plus  celebres  Poetes  en  a  faift  une  traduftion  par  ordre  du  Roij  5)  qui  eft 
belle  ec  polie  ec  approchance  du  fens  de  Toriginal  aucanc  que  la  difparit^  des  Ian- 
gues  Ta  pu  permettre  auec  grace ,  la  majeft6  de  la  Latine  rapportant  toufiours , 
quelque  chofe  de  plus  nerveux  et  plus  croalT^.  Une  autre  verfion  a  efte  faidte  de 
cefte  chetiue  piece  en  Angleterre  ^),  mais  qui  n'approche  nullement  de  ladite  pre- 
miere, que  Zeelhem  aura  Thonneur  de  monftrer  k  Voftre  Altefle  fi  elie  daigne 
jetter  la  veue  fur  la  foible  production  d*un  Auteur  de  fi  peu. 


N-  2124. 

NicoLAAs  Hartsoeker  k  Christiaan  Huygens. 

7    MAI    1678. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coii,  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No,  2122  *). 

MlJNHEER 

Indien  de  liberale  aenbiedinge ,  dewclke  uwe  Ed :  mij  gedaen  heeft  van  de  eer 
van  uw  gefelfchap  op  de  reijsna  Parijs,  in  mij  een  bijfondere  vreughde  veroor- 
faeckc  heeft ,  uwe  geduerige  onpaflelijkheijd  heeft  mij  waerlijk  geen  minder  oor- 
faek  tot  droefheijd  verfchaft.  Ik  foude  uwe  Ed :  cerder  op  fijnen  aengenamen  ge- 
antwoord  hebben  indien  ik  niet  een  geruijmen  tijdt  van  huijs  geweeft  waar ,  en 
voomamcntlijk ,  indien  ik  niet  gcvreeft  had  dcfelve  door  mijn  geduerigh  fchrijven 
rechtvaerdige  redenen  van  mifnoegen  te  geven. 

Uwe  Ed :  fchijnt  de  kleijnheijd  van  de  dierkens,  die  ik  in  de  wateren  van  cori- 
anderfaet ,  gengber  etc :  obferveer ,  in  twijfel  te  trecken,  maar  van  de  felve  houde 
ik  mij  ten  vollen  verfekert.  In  hct  corianderfaet  water  fie  ik  'er  van  alderhande 
flach.   »    t     3^    4      /    /-» Die  van  n^  i  fijn  wel  de  grootfte  en  gemeenlijk  4  of 


')  Nous  ne  connaissons  ni  la  traduction,  ni  le  nom  du  traducteur. 

*)  D'apr^s  une  lettre  de  Constantyn  Huygens,  p^re ,  adress^e  ^  M.  Oudart,  secretaire  du  Roi  ^ 
Londres,  et  conscrv^e  dans  la  collection  de  rAcad^mie  des  Sciences  d^ Amsterdam ,  Oudart 
^tait  le  traducteur.  Nous  ne  connaissons  pas  la  traduction ,  qui  paratt  avoir  peu  satisfait 
Constantyn. 


')  Nous  ne  connaissons  pas  la  r^ponse  de  Chr.  Huygens  ^  la  Lettre  N°.  2122. 

(Euvres.  T.  VIII.  10 
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5  mael  groocer  als  die  van  'c  fcmen  n"".  2  quam  mij  voor  als  een  flackie,  'c  welk  langhs 
het  glas  henen  kroop.  n°.  3  vertoonde  fich  eerft  geheel  dun  en  langh,  en  begaf  fich 
eijndelijk  in  verfcheyde  bochten  gelijk  n^  4uytbeeld  n^  5  en  6  waren  veel  kleijn- 
der  als  die  van 't  femen.  AUe  defe  en  noch  verfcheijde  van  andere  figuren  dewelke 
ik  foo  naeu  w  niet  heb  konnen  obferveren  hebben  gemeenlijk  een  veel  fnelder  bewe- 
gingh  als  die  in  femine  behalven  n®.  i  en  41 ;  de  wateren  van  gengber ,  caneel  etc : 
waren  uijtgedroogt  toen  ik  defelve  nu  nader  meijndete  obferveren.  Hetgrootegc- 
wemel  't  geen  uweEd:  in  de  pijpkens  met  peperwater  gevult  fchrijft  gefien  te  heb- 
ben, twijfel  ik  of  dit  niet  verfcheijde  vefelkens  en  (loiiens  fijn,  die  met  een  groote 
menighte  door  het  bewegen  van't  water  in 't  felve  been  en  weder  fchijnen  tedwa- 
len, gelijk  ik  dit  in  de  wateren  van  gengber  caneel  etc:  00k  geobferveert  heb,  waar 
in  ik  buijten  dat  maar  hier  en  daar  eenige  dierkens  fie ,  dewelke  nochtans  ten  op- 
ficht  van  het  geheele  pijpken  konnen  gefeijt  worden  van  een  oneijndige  menighte 
te  fijn.  Het  klemmen  van  't  obieft  tuflTchen  Mofcovifch  en  fpiegelglas  bevind  ik 
fonder  wederga  te  fijn  maar  't  is  wat  ongemackelyck  dat  de  tuffchen  geklemde 
vochtigheijd  foo  fnel  opdroogt ,  't  welk  fij  in  de  pijpiens  gefloten  fijnde  foo  niet 
onderworpen  is. 

'tGene  ik  in  mijnen  voorgaenden  gefchreven  heb,  te  weten ,  dat  men  om  de 
grootfte  openingh  van  't  microfcopium  na  't  obieft  toe  te  hebben ,  de  wijte  van 
V  microfcopium  of  wcl  de  wijte  van  de  openingh  van  V  microfcopium  (gelijk  ik  in 
mijn  fchrift  lees  'tgeen  ik  gehouden  heb)  met  de  wijte  van  de  papilla  moet  fien 

overeenkomen  y  expliceer  ik  aldus.  Indien  het  mi- 
crofcopium SABI  ten  naeftenbij  op  een  ftroo- 
breedte  na  tegen  de  pupilla  CD  aengebracht 
word,  foo  moet  men  maken  dat  AB  de  grootfte 
wijte  van  de  openingh  van  't  microfcopium  even 
groot  in  fundo  oculi  GH  gefchildert  word  als  de 
wijte  van  de  pupilla  CD  wanneer  het  eene  o<^h 
gefloten  is ,  want  het  felve  fchielijk  openende ,  foo 
fiet  men  dat  de  pupilla  CD  tot  EF  vernaeuwt 
word ,  en  de  wijte  OP  met  de  wijte  van  de  pupilla 
EF  overcenkomen  fonder  A  en  B  de  kanten  van 
't  koper  te  konnen  fien ,  indien  men  maar  het  mi- 
crofcopium of  het  oogh  niet  eenigfints  en  ver- 
drayt.  Defc  openingh  AB  examinerende  bevind 
ik  defelve  ontrent  de  30  gr.  te  bedragen,  't  welk 
de  grootfte  is  die  een  curieus  en  middelmatigh  kleijn  bolleken  fonder  veel  ver- 
warringh  van  ftralen  kan  verdragen ,  maar  als  ik  defelve  maek  van  23  gr.  feer 
nabij  gelijk  acn  ^  van  den  diameter ,  00k  van  20  en  noch  minder,  foo  bevind  ik 
het  felve  niet  als  te  bctcr  te  fijn.  indien  men  een  koper  plaetken  met  een  feer 
kleijne  openingh  voor  het  oog  houd,  foo  fiet  men  00k  met  het  eene  oogh  open  en 
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dien  uwe  Ed :  een  wijdloopiger  verhael  van  het  feluige  begeert ,  fal  ik  het  met 
den  eerften  overfenden  ^),  en  ondertuflTchen  blijven 

MlJNHEER 

Uwe  Ede  oodmoedige  dienaer 
NicoLAES  Hartsoeker. 

Uijt  Rotterdam  den  7  Meij 

1678. 


')  Circumpleftens  [Chr.  Huygens,en  crayon]. 


N°  2125. 

Christiaan  Huygens  k  N.  Grew. 
6  juiN  1678. 

La  copU  se  trouve  a  Londres^  Royal  Society  *). 

ElU  est  la  riponse  au  No.  2120. 

N.  Grew  y  ripondif  par  le  No.  2130. 

Cariffime  Vir 

Semper  mihi  pulcherrimum  magnaeque  ad  promovendas  Scientias  ucilitacis 
vifum  eft  Regiae  Societads  inftitutuin,  Itaque  diuturnum  ut  eflet  femper  quoque 
optavi,  et  nunc  lubens  intelligo  abhac  cura  nihil  vos  remittere;  hue  enim  fpeftari 
exiftimo  quod  Illuftriflimo  Brounckcro  viribus  defeflTo  nobiliflimum  Williamfo- 
num  fucceflTorem  elegiftis,  qui ,  in  ea  quam  obtinet  muneris  dignitate  et  prodeflTe 
queat  Societati;  et  ob  amorem,  quo  fcientias  artefque  optimas  compleftitur, 
nihil  magis  cupiat.  Porro  damnum  optimi  Oldenburgij  morte  illatum  egregie 
quoque  penfatum  video ,  cum  jam  duo  litis  in  unius  locum  fufFerti ,  et  merito  qui- 
dem,  quod  viri  illius  diligentiam  nemo  unus  facile  aequare  potuiflTet.  Tibivero 
vir  Praeftantiffime  ut  bene  cedat  fufceptum  officium  ex  animo  precor ,  rogoque 
uc  per  te  Societas  Regia  refcifcat  gratiflTtmo  animo  me  accepiflTe  quod  de  his  rebus 
certiorem  me  fieri  volueric  commercium  literarum  quod  mihi  cum  ea  per  Clar. 
Oldenburgium  intercedebat ,  perlibenter  tua,  fi  liceat,  opera  continuaturum 


"*)  II  ne  parait  pas  que  Chr.  Huygens  ait  desire  recevoir  de  Hartsoeker  un  expose  plus  d^taill^  de 
scs  speculations  embrouillees  et  inintelligibles.  Aumoins,  la  lettre  suivante  n^en  fait  plus 
mention. 


')    Elle  a  ^t^  lue  dans  la  stance  du  20  juin  [V.  st.].  Voir  Birch ,  History,  T.  HI ,  p.  415. 
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efle ,  quandoquidem  hoc  modo  Inventorum  aftorumque  veftrorum  particeps  fieri 
fpero.  De  meis  nihil  equidem  polliceri  audeam :  fi  tamen  occurrerit  quod  judi- 
cium veftrum  fubire  ah'quo  padto  mereatur  communicabo  lubens  idque  vel  prae- 
cipue  mei  interefle  arbitrabor.  Proximum  bicnnium  hie  in  patria  exegi ,  confir- 
mandae  valecudinis  caufa.  Icaque  magnam  cemporis  partem  otiofus  fum ,  neque 
ita  tamen  ut  non  gratiffimis  ftudijs  aliquid  interdum  deciderem.  Nuper  etiam  mi- 
crofcopiorum  conftruftioni  animum  apph'cui ,  nova  ilia  obfervatione  excitatus , 
qua  femen  Animantium  animalculis  vivaciffimisrefertum  apparuit,cujus  primus 
auftor  Hammius  *)  quidam  perhibetur,  Leidae  ftudiorum  caufa  degens.  Speftavi 
hoc  aliquoties  non  fine  Admiratione ,  multafque  alias  deinceps  rcrum  minutias  ex- 
pendi  etiam  in  lignorum  fibris  3),  quas  et  ipfi  diligentiflimi  tibi  perveftigatas  doc- 
tiflimo  commentario  teftatum  fecifti.  Paucis  poll  hunc  diebus  Galliam  repetere 
conftitui,  ubi  fiquid  ad  me  literarum  dare  placuerit,  ijs  infcribes  regionem 
aedium  *)  quibus  habito  uti  hie  fubjeci.  Vale  vir  Clariffime  non  aegre  feres  quod 
ferius  refcribo,  Literae  enim  tuae  nefcio  quo  fato,  non  nifi  per  menfes  aliquot 
poftquam  fcriptae  fuerant,  in  manus  meas  venere.  Dat.  Hagae  Com.  6  Jun.  1678. 

1 — a^ 


N=  2126. 

N.  Hartsoeker  k  Christiaan  Huygens. 

10   JUIN    1678. 

La  Uttre  sc  trome  h  iMtlen^  coll,  Ilitygcns, 
Ellc  fait  suite  au  No.  2124*). 

10  Junij   1678. 

MijN  Heer 

Dunder  latoen  heb  ik  niet  konnen  bekomen  als  uwe  Ed.  hier  fiet.  Het  dunfte 
't  welk  ik  hier  fend  gaet  onder  de  naem  van  het  dikfte  klatergoud.  Ik  twijfel  niet 
Mijn  Heer  of  het  felvc  klatergoud  fal  uwe  begeerte  heel  wcl  voldoen  om  de  alder- 
kleijnfte  bolletiens  in  te  fetten.  Van  wcgen  fijn  dunhcyd  kan  het  met  geen  fpelle- 
kens  ingeklonken  wordcn,  maar  wel  met  toegerolde  fnipperkens,  die  van  het  felve 
afgefondert  worden.  Indien  uwe  Ed.  van  't  ecn  of 't  ander  meer  bcgeert ,  uwe 
Ed:  gelieft  mij  het  felve  bekent  te  maken  ondcrtuflchen  fal  ik  mijn  beft  doen  om 
op  d'eene  of  d'andere  plaets  noch  dunder  op  te  foeken. 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2117,  note  i .  3)   Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 34 ,  note  i . 

^)   La  biblioth^que  du  Roi,  rue  Vivienne. 


*)  Nous  ne  connaissons  pas  la  r^ponse  de  Chr.  I luygens  ^  la  Lettre  N°.  2124. 
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Om  fpiritum  cum  aere  continuo  fermentanteip.te  bereyden  ^  ftanni  puriflimi 
partem  unam ,  mercurii  vivi  partes  tres ,  fiat  fecundum  artem  amalgama  inftar  bu- 
tiri  craflioris  confiftentiam  obtinens.  Huius  amalgamatis  ^  partem  unam  fpiritus 
corrofivi  partes  duas  exafte  inter  fefe  mifceantur,  et  ex  retorta  vitrea  ex  arena 
deftillentur  fimul,  ita  enim  obtinebis  liquorem  in  quo  fimul  ac  aer  ingredi  poteft 
fumus  excitatur  vehemens. 

De  fekeren  dagh  tegen  de  welke  ik  mij  gereet  fal  moeten  houden  om  met  uwe 
Ed.  na  Vrankrijk  te  vertrecken  *),  verhoop  ik  dat  uwe  Ed.  mij  in  tijds  fult  be- 
kent  maken ,  waar  op  mij  verlatende  biijf  ik  geheel  en  al 

MijN  Heer 

Uwe  Ed:  oodmoedige  dienaer 

NicoLAEs  Hartsoeker. 

Uijt  Rotterdam  den  lo  Junij 

1678. 

Mijn  Heer 
Mijnheer  Christiaen  Huijgens  van  Zuijlichem 

ten  huijfe  van  den  Heer  van  Zuijlichem 
loon  met  een  rolletie  koper 

in  's  graven  Hage. 


N=  2127. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   p^re,   k    H.    DE    BeRINGHEN. 

13    JUIN    1678. 

La  minute  sc  tromc  h  Amsterdam^  Acadimie  Royalc  des  Sciences. 

13  juin  1678. 

Je  refpons,  Monfieur ,  k  celle  qu'il  vous  a  pleu  m'efcrire  du  6  de  ce  mois,  qu'ii 
n'eft  Traift^ ,  ni  de  Munfter  ni  des  Pyrenees  oti  nous  aijons  eu  foin  de  nous  faire 
comprendre ,  que  je  fache ;  et  ne  Ic  ferons  pas  encor  s'il  plaift  a  Dieu ,  en  celuij 
qu'on  va  conclurre  ').  11  faudroit  que  quelque  diflenfion  cuft  palTS  deuant;  et  en 


*)  Voir  la  Lettre  N**.  2 1 27,  note  2. 


*)   Le  traits  de  paix  de  Nijmegen ,  signd  par  les  pl^nipotentiaires  dans  la  nuit  du  10  au  11  aodt 
1678. 
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auons  nous  jamais  eu  aucune  qu'k  qui  aijmeroit  mieux  fon  ami  ?  c'eft  la  en  eflfec 
une  noife  mais  dont  je  ne  fouffriray  que  de  ma  vie  perfonne  fe  mefle  de  nous  tirer, 
et  vous  me  permettrez  bien  de  vous  croire  dans  la  mefme  intention.  Pour  le  pu- 
bliq ,  comme  j'ay  aflez  vefcu ,  pour  auoir  appris  k  ne  m'ingerer  en  chofe  oil  mon 
debuoir  ne  m'appelle  point,  j'ay  veu  faire  et  laiflT^  faire ,  et  me  fuis  pofled^  en 
filence  et  patience;  croijant  qu'une  fois  la  fin  arriueroit.  C'eft  ce  que  m'a  appris 
un  de  vos  plus  fages  Papes  k  mon  avis  et  qui  a  vefcu  de  noftre  temps.  II  voyoit 
deux  hommes  fe  gourmer  deuant  fa  feneftre ;  et  fur  ce  qu'on  demanda  sMl  ne  vou- 
loit  pas  les  enuoyer  feparer ,  Point ,  point ,  dit  il ,  laiflez  les  faire ,  quand  ils  feront 
las,  ils  fe  fepareront  eux  mefmes.  Dans  la  verfion  heretique  de  nos  Pfeaumes  il  y 
a  une  conclusion  importante  de  cell  article ,  que  je  veux  vous  alleguer : 

Mais  quoij ,  ie  veux  efcoutter  que  dira 
Le  Seigneur  Dieu :  car  k  ceux-la  qui  font 
Doux  et  benins ,  de  Paix  il  parlera 
Ef  eux  auJIiplus  fages  deuiendront. 

C*eft  ce  que  je  fouhaitte  de  grand  coeur  k  tout  ce  monde  acharne  et  voudrois 
le  pouuoir  faire  fans  regarder  en  arriere,  auec  ce  terrible  regret  qui  me  trauaille 
de  tant  de  fang  Chreftien  efpandu  au  gr6  de  ceux  qui  en  voudroijent  veoir  le  nom 
efteinc  k  jamais.  II  faut  qu'k  force  je  m'empefche  d'entrer  en  cefte  matiere  mais 
dans  peu  je  vous  enuoyeray  un  AmbafTadeur  qui  aura  Thonneur  de  vous  en  dire 
d*auantage  s'il  ne  vous  ennuije  d*en  plus  ouTr  parler  comme  k  moij.  C'eft  mon 
Archimede  *),  qui  va  rapporter  en  france  une  fante  que  pour  fa  complexion  tou- 
fiours  foiblette  I'air  natal  a  aflcz  bien  reftablie.  des  k  cet  'heur,  monfieur ,  je  com- 
mence k  vous  le  recommander ,  comme  le  fort'cher  et  pent  eftre ,  aflez  digne  en- 
fant de 

Voftre  trefhumble  et  tres-obeiflant  ferviteur 


*)  Christiaan  Huygens  partit  de  la  Haye  le  24  juin  1678.  Constantyn  Huygens,  p^re,  nota 
dans  son  y^Dagboek^,  sous  cette  date : 

yyRedit  in  Galliam  dilectidimus  Chriflianus  mens,  comitantibus  Moggerfhillio  [Philips 
Doublet]  cum  uxore  [Susanna  Huygens]  Antwerpiam  ufque.  Deum  habeant  comitem**. 
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N=  2128. 

MoNFORTE  k  Christiaan  Huygens. 

JUIN    1678. 

I  At  pihe  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 

0  Ex  datis  quatuor  lineis  trapezium  efficere 
aream  datae  aequalem  habens. 

^^f^-k^  r  Datae  quatuor  lineae  vocentur  a^h^c^d.  Area  data 

/  ^      cui  aequalis  effe  debet  area  Trapezii  /,  diagonios  BD  y, 

^  Ex   his   ad    aequationem ,   quae   diagonion   explicat, 

unde  determinationem  area[e]  trapezii  accipit,  fie  deve- 

i/' jc     D  nimus. 

Semiflis  fummae  laterum  trianguli  ABD  eft  '^  differentiae  inter  banc 

femilTen,  et  fingula  latera, quae  mutuo 

^  ^  ^ 

duAu  efliciunt 

2ccdd  -h  2ccyy  —y^         " 

^     ^  quadratura  areae  trianguli  ABD  ekdemque  ratione  quadratura 

aaabb  -h  2bbyy  —  y^ 

—  b^    -f-  2^^ 
areae  alterius  trianguli  BDC  invenitur  ^    ^  Atqui  trapezium  di- 

i6 
vifum   eft   in   haec   duo   triangula,  erit,    (fuppofitis    brevitatis   gratia    loco 
2ccdd  —  d^  —  c\  h^  et  loco  2cc  -h  2dd^  k  nee  non  pro  2aabb  —  b^—a\f  et  pro 

2bb  -+-  2aa,  g)  aequatio  inter  -+-  /et  Vf±SyiSZyl  ^  K'i +i?3'ji_y*,  s^^la- 

taque  afymmetria  fit  *) 

y^  00    2ghyy  4-    2fh 

-    ^Sf    -    ff 

+  ^2ktt  -h  32A// 
-h  2kf  -h  ^2ftt 
—      2^A        —  2^6t^ 

kk'j'gg'h6^ff—2kg 
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Si  vero  fpeciebus"^  fequentes  valores  tribuantur  ,^13,  ^  5 ,  mo ,  rf  1 6 ,  fiet  A 
aequalis  ipfi  /,  ac  aequatio  in  banc  breviorem  mucabitur 

y  00  22gttyy  —  256/* 
32^//     -f-    64/// 

ArAr  -f-gg  -f-  64//  —  2*g  ubi  fi  pro  g^ketf  pro- 
prii  valores  reftituantur,  et  pro  /,aflrumatur  1 26,  cotaque  aequatio  eveletur,ac 
juxca  diflas  regulas  corrigacur  explicecurque ,  emergec  1 44  pro  ^^,  ec  diagonios 
BD  erit  12,  Hinc  fi  fupra  diagonon  BD,  ucrumque  trianguium  BAD,  BCD, 
confticui  intelligantur ,  ica  uc  trapezium  ABCD  eflicianc,  quaefito  faci(Ta£tum 

eftOO- 


')  Rec.  21  Jun.  1678  [Chr.  Huygens]. 

*)  /— V^oo  V^  tuncy*  toilitur  et  fit  aequatio  quae  eft  hie.  [Chr.  Huygens], 
^)  Determinationein  maximi  non  addidit  quam  praecipue  quaerebam.  [Chr.  Huy- 
gens] 0- 

N=  2129. 

Ph.  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

14  juiLLET  1678. 

La  httre  se  troitve  ^  Amsterdam^  BibUothhque  de  VUnhersiti,  * 

A  la  Haije  le  14  juillet  1678. 

La  joije  a  eft6  grande  dans  toutte  la  famille  d'apprendre  voftre  heureux  voijage 
jufques  a  Tlfle '),  mais  elle  fera  entiere  et  achevee  quand  nous  aurons  de  nouvelles 
de  voftre  arrivee  a  Paris ,  comme  le  commencement  du  voijage  a  afiez  bien  reufll ; 
la  fuitte  aura  eft6  apparremment  de  mefme  ce  que  nous  efperons  d'entendre  par  Ic 
prochain  ordinaire.  Apres  vous  avoir  quitt^  a  An  vers  nous  nous  mifmes  a  la  voile 
la  nuit  et  arrivafmesi'apres  dinee  a  St.  Annelant  *)  ou  ayants  reftez  trois  ou  quattre 
jours  pour  mettre  ordre  a  mes  affaires  nous  fommes  revenus  en  bonne  fant6  a  la 


')  En  bas  de  la  deuxi^me  page  du  manuscrit  Chr.  Huygens  nota:Il  Sig.  Monforte  che  e 
nobile  per  nafcita ,  e  dottiflimo  nelle  Matematiche. 

')  Le  li vre  E  des  Adversaria  montre ,  pp.  44  it  50 ,  que  Huygens ,  en  1 675 ,  s'est  occupy  du  pro- 
bl^me  quMl  para! t  avoir  propose  ^  Monforte.  On  y  trouve ,  entre  autres ,  une  solution  de 
R5nier  (methodus  Romeri),  et  une  de  lui-m6me  (methodus  nostra)  avec  la  determination 
du  maximum  et  le  th^or^me  suivant:  Polygonum  circulo  inscriptum  maximum  est  omnium 
quae  iisdem  lateribus ,  quocumque  ordine  nexis ,  continentur. 


')  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 27,  note  2. 

')  Propriety  de  Philips  Doublet ,  situ^e  en  Z^lande. 

(Euvres.  T.  VIII.  1 1 


> 
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Haye  ou  nous  avons  trouv^  Dieu  mercij  toutte  la  famille  de  mefme ,  le  Sigr.  Pa- 
dre a  eu  depuis  encore  une  pecicte  acteince  de  fa  defluxion  au  pied  mais  de  (i  peu 
de  confequence  qu'il  eft  partij  mardi  pzfC6  3)  pour  le  Paijs  de  Gueldres  a  Dieren, 
Buren ,  IJflTelfteyn  etc.  et  je  ne  fcay  ou  encore,  dans  fon  carofle  a  vitres  aijant  pris 
deux  cheVeaux  de  louuage  auec  les  fiens  il  peniToit  aller  dans  une  pecicte  chaife 
roulante  que  je  luy  auois  preftee  encore  Tannee  paflee ,  auec  fes  deux  cheveaux 
feulement ,  mais  il  aura  mieux  fes  aifes  de  la  maniere  fufditte. 

Cependanc  nous  auons  perdu  ces  jours  paflez  le  pauvre  Thres.  Noonwijck  *), 
qui  eft  mon  tres  malheureufement  aijant  eft6  faifi  de  nouueau  d'une  vehemence 
frenefie  dans  la  quelle  il  s'eftoit  hlQfC6  fort  dangereufement  a  la  gorge  et  par  tout 
le  corps  aijant  adroittement  envoij6  hors  de  la  chambre  fon  cocher  qui  le  gardoit 
par  ordre  des  medecins.  J'en  fuis  tres  marry,  comme  aufli  toutte  noftre  famille 
nous  aijant  rendu  de  fi  confiderables  fervices  comme  vous  fcauez  5),  mais  c*eft  un 
tres  grand  bonheur  pour  nous  et  une  benediftion  du  bon  Dieu,  quMl  a  vefcu  juf- 
ques  aftheure ,  car  fautte  de  luij  il  ij  a  trois  ou  quattre  ans  j'aurois  peuteftre  eft6 
ruin6  entierement.  Outre  fon  temperament  je  croy  avec  tout  le  monde  icij  que  fa 
femme  eft  caufe  pour  la  plus  grande  partie  de  fon  malheur. 

Noftre  Amij  le  Sr.  van  Leeuwen  ^)  arriva  icij  hijer ,  apres  midi  de  fon  voijage 
d'Angleterre,  avec  Mons.  L'Ambafladeur  Temple  7)  ils  ont  eu  un  vent  tres  favo- 
rable qui  les  a  menez  de  Londres  icij  en  moins  de  vingt  et  quatre  heures ,  et  fort  a 
leur  aijfe  aijants  chafcun  une  jachte  du  Roy,  qui  auoit  orddnn^  expreflement  que 
Mons.  van  Leeuwen  iroit  fur  le  Marij ,  qui  eft  celle  dans  la  quelle  Madame  la 
Frincelfe  vint  icij  Thyver  paflT^,  le  plus  excellent  voilier  qui  aille  fur  mer ,  ct  la 
plus  fuperbement  doree  et  meublee  qu'on  aijt  jamais  veue  en  Angleterre.  Mais  le 
Principal  eft  qu'outre  touttes  les  carefles  et  honneurs  quMl  a  plu  a  fa  ditte  Ma- 
jefte  de  luy  faire,  il  Ta  regain  d'un  tres  beau  grand  diamant  de  la  valeur  d*entre 
quattre  et  cinq  mille  francs  a  ce  que  nous  pouuons  juger  eftant  plus  grand  que  ce- 
luij  de  ma  femme  auquel  d'ailleurs  il  reftemble  fort ,  au  refte  il  fe  porte  parfaitte- 
ment  bien  et  marche  aufli  librement  quMl  faifoit  il  y  a  quinze  ans.  On  luy  auoit 


3)   Le  1 3  juillet ,  d'aprts  son  journal. 

^)  Noortwijck  ^tait  administrateur  des  biens  de  la  famille  Doublet. 

5)  Dans  le  proems  intent^  aux  h^ritiers  Philips  Doublet ,  p^re ,  par  les  Etats  G^ndraux.  Voir  la 
Lettre  N°.  1939,  ^^  ^^  Lettre  N^  1972,  note  1. 

*)  Sur  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen ,  consul tez  la  Lettre  N°.  237,  note  i. 

7)  Sir  William  Temple,  le  c^l^bre  diplomate  et  homme  d*^tat,  fils  de  Sir  John  Temple  et  de 
Mary  Hammond,  n^  en  1628  ^  Londres.  II  n^gocia  pour  1' Angleterre  plusieurs  traitds  impor- 
tants:  la  triple  alliance  entre  TAngleterre,  la  Hollande  et  la  Su^de,  23  Janvier  1668,  ceux 
de  la  paix  d'Aix-la-chapelle,  icr  mai  1668,  et  de  Nim^gue,  11  aotit  1673,  le  manage  de 
Willem  III,  avec  Mary,  fille  du  due  York,  1677.  II  mourut  le  27  Janvier  1699, dans  sa 
terre  Moonpark,  Surrey,  oCi  il  s'^tait  retire  en  1682  pour  sevouer  entierement  iises  Etudes 
et  travaux  litt^raires  et  historiques. 
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envoij^  d'icij  un  ordre  nouueau  de  refter  encore  la,  pendanr  ces  nouuelles  broiiil- 
lerics  fiirvenues  fur  le  fujet  de  I'evacuation  dcs  places,  qui  fembre  reculer  la  Pais 
ct  peut  eftre  pourroic  rompre  tout  le  traitt6  en  cas  que  Sa  Mayefte  Trefchreftiennc 
ne  relache  de  cetce  pretention  nouuelle  et  impreveue,  mais  le  Roy  d'Anglecerre 
aijanc  troiiuc  a  propos  qu'il  allaft  faire  un  tour  icij ,  fur  le  fiijcc  de  ceite  nouuelle 
conjonflurc ;  a  ce  qu'il  me  femble  il  nc  manqiiera  pas  de  prcvaioir  de  ceiie  bonne 
occafion  pour  fe  defaire  de  fa  commidion  ei  refter  icij,  d'aucani  plus  puis  que  le 
St.  van  Beiiningen  refte  encore  en  Anglecerreet  que  Mons.  Temple  demeurcra 
icij,  et  par  confequent  ccux  qui  auoicnt  tant  fait  Icurpodible  pour  letenir  loing 
d'icij  auront  perdu  leurs  mefures  par  cetcc  falutaire  rcfoUition  fufditte  de  S»  Ma- 
jerte  Britanniquc  qui  a  en  la  bonti  de  nous  le  renvoijcr. 

Le  Frere  de  Zeelhein  a  renvoij^  dez  avanthijer  tout  Ton  equipage  a  Tarmee, 
comme  font  auITi  tons  les  airtres,  de  forte  que  tout  fe  prepare  de  nouueau  pour  la 
guerre,  mais  les  bien  inientionnez  ne  laifFcnt  pasd'efperer  touljoursqu'on  trou- 
uera  quelque  expedient  pour  perfuaderle  Roy  de  France  a  defifterde  [fes]  pre- 
tenflions  impreveues. 

Mademoifelle  SchralTer  *)  que  vous  avcz  cognue  autrefois  s'eltoit  conftituee 
oppofamc  au  mariage  du  Sr.  d'Aunoy  *)  auec  Mademoifelle  de  Gieflenburg  '°), 
en  vertu  d'unc  certaine  promefle  de  mariage ,  mais  ['affaire  a  eft^  acconimodee  et 
Madame  d'Aunoy  la  mere  luij  promec  cent  francs  par  an  pour  la  nourriturc  de 
I'enfant  qu'elle  tenoit  du  die  cavalier  pour  arre  de  fa  promeffe.  Une  fille  d'un 
Boulanger  d'icij  auoic  inditu^  la  mefme  pretention  fur  luij ,  mais  fans  meilleur 
fucces, 

Ondit  que  le  mariage  de  Mademoifelle  Adr,  Schilders")  ell  arre(l6  avec  le  Sr. 
Capiiaine  Beaumont  ")  fils  du  Prefidcnt  deffunt  '^),  non  obftant  qu'elle  aijmeroit 
tnieux  le  jeune  Coliers  qui  luy  tient  fort  a  la  telle  et  au  coeur  aiiffi  prefentement, 


*)  ConsultezU  LettreN".  is8^,note  i. 

•)   D'Aulnoy  Stait  un  officier  d'origine  rran9aise,ay9ntpri5  service  Hans  I'arm^edes  Provinces 

Unie^,  et  apparienani  i  la  suite  du  Prince  Willem  lU. 
'°}  Midemoiseltc  de  Giessenburg  ^tait  la  Rile  de  Louis  de  Marlot,   capitaine  de  cavakrie, 

d'origine  rran9ai5e,  dont  le  pire,  David  de  Marlot,  avait  acquis,  en  1655,  de  Willem Taeis 

van  Amerongen  la  seigneurie  de  Gicssenbnrg ,  situ^e  pr^s  de  Dordrecht. 
")  La  famille  Schilders  (ou  de  Schildcre)denieurait  ii  Breda.  Elle  litait  apparent^e  aux  cousins 

Suerius  par  le  mariage  de  Samuel  Sucrius.  fr^re  de  David  frt'quemment  indiquii  parChr. 

Huygens  comme  „le  Consul",  avec  Elisabeth  Schilders.  CeitedcrniSre^tait  probablement 

une  ueuT  d'Adriana  Schilders,  cit^e  dans  notre  teste. 
")  Herbert  van  Deaumont,  fils  d'Aernouc  van  Deaumont  et  de  Johanna  van  Gogh. 
'*)  Sur  Aernout  van  Beaumont,  voir  la  Lettre  N°.  1815,  note  a;  il  venait  de  niourir  Ic 

8  iuin  1678.  11  fuC  Pr^ident  du  Conseil  de  Brabant  et  colli^giic  de  Constantyn  Huygens, 

pire,  dans  le  Conseil  du  Prince. 
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a  ce  que  Ton  peut  juger  aijfement  a  fa  maniere  de  faire  peu  diffimulee  comme  a 
Tordinaire. 

Mes  crefhumbles  baifemains  sMl  vous  plaift  a  coutce  la  famille  de  Meflieurs 
Perrault,  a  qui  j'ay  infiniment  de  Tobligacion  de  puis  mon  dernier  voyage  de 

Paris. 
Sachons  un  peu  je  vous  prie  ce  que  (ignifie  le  changement  de  condition  de  Ma- 

demoifelle  Certain,  Qu'eft  devenu  Mademoifelle  Cateau  de  Carcavie?  Comme 

audi  Madame  Gamier ,  et  le  refte de cette  famille illuftreque  fait elle '*) ?  Mes 

baifemains  a  Mons.  Clement  s'il  eft  encore  dans  la  Bibliotheque  '5).  Adieu  toutte 

la  famille  vous  baife  les  mains.  Salut  a  Mademoifelle  la  Court  '^)  nbftre  Broer '^^ 

fait  faluer  fon  amij  Jaflemin  dit  il. 

Monsieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem  etc.  etc. 
Rue  Viuien  a  la  Bibliotheque  du  Roy 

a  Paris. 


N=  2130. 

N.  Grew  k  Christiaan  Huygens. 

26   JUILLET    1678. 

La  kttrc  sc  irouvt  h  Leiden^  colL  Huygens, 
ElU  est  la  riponse  au  No,  2125. 

Excellentiffimo  Viro  Domino  Christoph.  Hugenio 
Philofopho  et  Mathematico  celeberrimo 

N.  Grevius  S. 

Non  folum  egomet  ipfe ,  Vir  Praeclarillime ,  veriim  etiam  Regia  noftra  Socie- 
tas ,  de  Tiia  profpera  valetudine ,  cujus  recuperandae  gratid  in  Patriam  recefleras, 
meritb  gaudemus.   Quippe  qui  ex  animo  precamur,  diu  vivas  in  Augmentum 


^^)  La  famille  de  racad(§micien  Pierre  de  Carcavy. 

'5)  Clement  y  ^tait  employ^. 

*^)  Mademoiselle  la  Cour ,  que  nous  rencontrerons  dans  la  suite  de  cette  correspondance,  paratt 

avoir  accompagn^  Chr.  Huygens  dans  son  voyage  ^  Paris,  pour  venir  y  dinger  son  manage. 
'^)  Philips  Doublet,  fils,  dg^de  4ans. 
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Scientiarum.  Quod  etiam  vidimus  Te  maxima  deleftatione,  nee  minori  fucceflu 
indies  moiiri.  Quae  in  Microfcopiorum  emendationem  nuper  invenifti,  (i  pla- 
cueric  tranfmittere,  cupientiffimi  ofcularemus.  Quemodmodum  et  Obfervationes, 
quas  fubinde,  vel  de  Animalcuiis  Semine  animali  apparentibus ,  (quorum  Def- 
cripcionem  D.  Leeuwenhoeck  mihi  communicavic)  ')  vel  etiam  in  Lignorum 
Fibris,  vel  alijs  in  rebus  faeliciter  attigifti.  Quibus  praeclara  Additamenta,  k 
Tuis  conatibus,  utpote  fagaciffimis,  fperare  debemus.  Qim  vel  Tanti  Viri  Tefti- 
monium  aliorum  Invencis  adhibicum ,  eflet  opcaciflimum. 

Doft.  nofterHook  nuper  obfervationes  fuas  de  Cometis  annis  1664,  1665, 
et  1 6jj  apparentibus ,  unk  cum  Theorematis  tum  de  his ,  tum  de  Cometis  in  ge- 
nere,  pubiici  juris  fecit.  His  et  adjunxit  eximij  Mathematici  D.  Chrift.  Wren 
de  Cometis  Novam  Hypothefin  et  Problema  Geometricum  *).  Vale.  Dabam  Lon- 
dinijulij  16.  1678  0- 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Huijgens  i 

la  Bibliotheque  du  Roy 
IO/3  i  Paris. 


')  La  premiere  communication  de  Leeuwenhoek  it  la  Soci^t^  Royale ,  au  sujet  de  la  d^couverte 
des  spermatozoTdes,  a  ^t^  faite  dans  une  lettre  it  Lord  Brouncker,  dat^e  novembre  1677. 
Ellea  ^t^  insdr^  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  142,  d^cembre,  Janvier  etftvrier  1678  [V.  St.], 
sous  le  titre : 

Obfervationes  D.  Anthonii  Lewenhoeck^  de  Natis  ^  semine  geni tali  Animalcuiis.  Necnon 
Audoris  harum  Tranfa^ionum  Refponfa.  Obfervatoris  Epiflola  Honoratisf.  D.  D.  Viceco- 
miti  Brounckery  Latin^  confcripta;  Dat.  Nov.  1677.  quam  ipfiffimis  hue  tranfmiflis  verbis  in- 
ferendem  [sic]  Auftor  cenfuit. 

La  r^ponse  du  r^dacteur ,  probablement  N.  Grew,  du  ler  Janvier  1678,  est  suivie  de : 

Obfervatoris  praemiflis  Literis  Refponfi.  Dat.  Mart.  18.  7|  &  Teutonice  confcripti, 
Capitula; 

ainsi  que  d^un  deuxi^me  article  intitule : 

£x  aliby  Obfervatoris  Literis,  Dat.  Mail  31.  78.  etiam  Teutonic^  confcriptis,  aliquot 
hue  fpedantia  excerpta. 

La  lettre  du  3  d^cembre  1677,  mentionn^e  dans  la  note  4  de  notre  Lettre  2119,  ne  se  trouve 
pas  indiqu^  dans  cet  extrait  de  la  correspondance  de  Leeuwenhoek  avec  Grew.  Elle  n^est 
pas  m^me  cit^e  dans  la  r^ponse  de  Grew,  dat^e  icr  janvier  1677,  ce  qui  ferait  croire  qu^elle  a 
^t^  adress^e  ii  quelque  autre  correspondant. 
^)  Lectures  and  collections  made  by  Robert  Hooke^  Secretary  of  the  R,  Society,  Printed  for 
J.  Martyn ,  Printer  to  the  R.  Society,  1678.  in-4^.  Le  livre  a  ^t^  analyst  dans  les  Phil.  Trans. 
N^  1 39 ,  avril ,  mat  et  juin  1 678. 

D^apr^  Birch ,  History,  T.  Ill ,  p.  5 1 8 ,  la  publication  fut  continue  en  1 679  sous  le  titre : 
Philosophical  Collections ,  containing  an  account  of  such  physical  anatomical ,  chymical , 
mechanical,  astronomical,  optical,  or  other  mathematical  and  philosophical  experiments 
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N=  2131. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

28    JUILLET    1678. 
La  Uttrc  sc  trouvc  <>  Amsterdam^  Biblhthique  de  VUnhcrsiU. 

A  Clingendael  le  28  Juillec  1678. 

Apres  vous  avoir  quicce  k  Anvers  ')  mon  cher  Frere  j*aurois  bien  fouhaitt^  de 
pouvoir  refcevoir  de  jour  en  jour  de  vos  nouvelles,  les  premieres  de  vos  leftres  que 
nous  avons  refceues  c*eftoit  de  Tile  et  avant  hijer  nous  avons  fceu  d*un  leftreamon 
Pere  que  mon  Marij  a  pris  la  liberty  d'ouvrir  en  fon  abfence  pour  faridaire  a  nof- 
cre  inpaflience  que  vous  ecciez  ariv6  en  bonne  fanc^  a  Paris  ce  qui  nous  a  beaucoup 
refjouij.  Et  vous  ij  fouhaittons  toutte  fortte  de  contentement  et  fant6  parfaitte.  Mon 
Pere  a  eft6  plus  de  quinze  jours  en  voijage  *)  pour  les  Affaires  de  S.  A.  a  des 
verpachtingen  3)  en  divers  lieux ,  nous  Tattendons  de  retour  de  jour  a  autre.  Mon 
Frere  de  Zeeihem  *}  eft  partij  hijer  au  matin  pour  fuivre  S.  A.  a  Tarro^  qui  eftoit 
parti  trois  ou  quatre  heures  auparavant.  C'eft  bien  autrement  qu'on  avoit  penff<§  et 
les  Afiaires  femblent  eftre  bien  chang^  de  face  ^)  depuis  que  vous  eftes  partis,  mais 
j'efpere  encore  toufjours  foo  lang  als  bet  touwtie  niet  heel  aen  ftuck  is  ^),  Ma 
bonne  Mere  Q  eftoit  fi  aife  de  noftre  retour  comme  fi  nous  avions  fait  un  voijage 
aux  Indes ,  tant  elle  fe  plaignoit  de  fa  folitude.  Elle  fe  porcte  prefentement  aff6 
bien  et  vous  fait  fes  baifemains.  Depuis  deux  jours  nous  fommes  arivez  icij  avec 
tout  le  Menage  en  efperence  que  le  beau  temps  durera  encore  un  Mois  ou  deux. 
Je  m^ij  plais beaucoup;  et  nos  enfens  ij  font  auffij  volontiers que moij. lime femble 


and  ohser>'itions  is  have  lately  come  to  the  publisher's  hands.  As  also  an  account  of  some 
books  of  this  kind  lately  published.  Printed  for  J.  Martin,  Printer  to  the  R.  Society,  1 6j^  in-4*^. 
Les  num^ros  suivants  ont  ^t^  imprim^,  en  1681  par  Moses  Pitt,  en  ddcembre  1681  par 
R.  Chiswell,  puis  le  10  Janvier,  en  fi^vrier,  en  man  et  enavril  1682.  La  publicmtion  des 
Philosophical  Transactions ,  interrompue  depuis  man  1679,  iut  reprise  en  Janvier  1683. 
^)  La  lettre.  ^rite  par  ordre  de  la  Soci<k^  Royale,  iut  lue  et  approuvde  dans  la  Stance  du 
25  juillet  [V.  St.] ,  voir  Birch ,  History,  T.  Ill ,  pp.  417  et  427. 


'  ^   Consultei  la  Lettre  N**.  212*.  note  2. 

•")  Consultei  la  Lettre  N^  a  1 2SK' note  3.  *)   Traduction :  a flfermages. 

^)  Constantyn  Huy^^ns  *  fn^re.  D'aprts  son  Journal ,  il  partit  le  mardi  26  juillet. 
<^S   Les  n<^g\Kiations  de  la  paix « i  N^mei^n  ^  avaient  rencontre  de  nouvelles  difficultds. 
^)  Traduction :  tant  que  la  corde  n>ft  pas  tout  ^  fait  rompue. 

*)  Geertruid  Huy|(en$«  veuve  Doublet^  sorar  de  Constantyn  Huy|;ens,  pte,  beUe-mte  de 
Susanna  Doublet,  n<fe  Huygens. 
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qu'il  ij  fait  bien  beau  prefentemem  les  Arbres  ij  croifTenc  a  merveille.  mon  Marij 
s'eftonnedii  Changement  done  vous  parlez  que  vous  avez  trouv^  a  Verfaille,  ct  fou- 
haitce  toufjoiirs  d'ij  pouvoir  retourner  un  jour  poiir  ij  admirer  avec  vous,  tous  ces 
Embeliiflemens  et  beaucoup  d'amrc  belle  Chofes  que  je  crainsque  je  ne  voiraij 
jamais.  Le  Coulijn  de  Lceuwen  e(l  revcnu  de  Ton  voijage  en  parfaitte  fant^  et  fort 
faciffaitdc  tous  les  Honneurs  qu'il  ij  a  refceii.  LeRoij  luij  a  fait  Prefemdevantfon 
Depart  d'une  fort  belle  bague  d'un  Dianiant,  qui  relTemble  fort  au  mien,  et  je  les 
croij  cafij  du  mefmc  Poix  ^).  S'il  en  avoit  pu  apporter  la  Paix ,  fa  joije  ec  la  noftre 
auroit  ctce  plus  grande.  1!  nous  a  demand^  fouvcnt  de  vos  nouvellcs,  et  m'a  pni  de 
vous  faire  fes  baifemains  et  offresde  fes  tres  humble  fervices.  Si  vous  irouvez  le 
loifir  mon  Frere  pour  m'efcrire ,  je  vous  prie  de  me  dire  en  qu'el  eftat  vous  avez 
trouv6  Madame  de  Monbas  '),  Que  vous  difiez  avoir  dellein  de  donner  une  vifite 
pandant  voftre  fejour  a  I'Ue,  fi  vous  luij  avez  parlij,  je  ne  doutte  point,  ou  elle  vous 
aura  demcnd^  de  nos  nouvelles.  Sans  doutte  vous  aurez  ett6  furpris  de  la  Mort 
fubite  de  noftre  pauvre  Treforier  Noortwijck  '"),  etje  vous  alTeure  que  nous  tie 
I'avons  pas  etti  moins.  Quoij  que  nous  apprifmes  a  noftre  ariv^e  a  la  Haije  qu'il 
fe  trouvoitmal,  et  I'efprit  unpeuefgar^,  comme  il  avoit  eiice  mefme  Malheur  11  ij 
a  plus  de  douze  ou  quatorze  Annies,  maisqui  auroit  penfR  a  une  extravagance  fi 
horrible?  La  Femme  dit  on,  s'en  confole  afT^  bien,  niais  c'eft  une  grande  Folle; 
pour  bien  faire  parler  le  monde  et  le  faire  mocquer.  Elle  a  pris  la  peine  de  faire 
mettre  des  Armoin'es  devant  la  Porte ,  comme  pour  le  plus  grand  Gentilhomme 
du  Paijs  ce  qui  fait  bien  rire  les  Paffans.  Je  vous  prie  ditte  moij  comment  vous 
vous  trouvez  accomniod^  de  voftre  Gouvernante  "),  j'efpere  que  vous  n'aurez 
autre  fujet  que  de  vous  en  louer.  Elle  me  demande  de  receptes  de  quelque  petits 
ragouts,  pour  vous  les  pouvoir  preparer,  lors  que  cela  vous  pouroit  ertre  agrcable, 
mais  je  croij  que  je  vous  en  aij  envoije  cij  devant.  Si  vous  les  avez  encore  gard6, 
vous  les  luij  pourez  communiques  Je  luij  envoys  la  recepte  pour  faire  du  Caiq  ") 
a  lafafTond'Angleterre,  ne  fcafchant  pasfi  je  vous  I'avois  donn^e.  Si  vousendefiri* 
quelque  autre ,  vous  n'avez  qu'a  parler.  Je  vous  prie  de  demender  par  occaflon  a 
Madame  Caron  '*)  fi  elle  n'a  pas  encore  refceu  la  Bouteille  de  Thi-e  que  j'ay 
cnvoyi  a  Monfieur  de  Hertooch  '*)  celon  I'ordre  qu'elle  m'avoii  donn^c  a  Rotter- 
dam, pour  luij  eftre  addrelRe.  je  ne  doutte  point  ou  elle  tronveroit  le  Thee  fort 


')    Voir  U  Lettre  N°.  a  1 29. 

*)   Cornetii  dc  Groot,  spouse  de  Jean  Barton  de  iiret,  iiiarqtiis  de  Montbas,  Voir  la  Lettre 

N°.  1898,  note  3. 
'°)  Voir  U  Lettre  N".  a  1 39.  note  4.. 
")Consuitczla  LeitreN".  ii;:?,  note  16. 
")  Cake,giteau. 

'>)  Coniiantii  Boudgen.  voir  la  LettieN".  72.  notes- 
'*)  De  Herioghe  Stait  un  nigociant  i  Rotterdam. 
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bon  touljours  eft  ce  le  Meilleur  que  j*aij  pu  rencontrer  apres  en  avoir  goucc6 
plus  de  vingc  forctes,  mais  je  croij  quMl  ij  auroic  moljen  d*en  avoir  du  meilleur 
qui  fera  venu  avec  les  veflTeaux  des  Indesaftheure,  Si  la  CouGne  en deiire,  en- 
core je  feraij  mon  Poffible  pour  en  crouver  du  plus  Exellenc.  Je  vous  prie  de  luij 
faire  mes  cres  humble  Baifemains.  Je  fuis  fort  curieufe  comment  vous  aurez 
trouv^  fa  Fille  Conftantia  '5)  et  fi  le  Partij  eft  fi  avantageux  qu'elle  a  fait,  comme 
on  nous  Ta  die. 

J*admire  de  ce  que  vous  dittes  de  Mademoifelle  Certain  fcafchez  je  vous  prie 
fi  toutte  cette  magnificence  luij  vient  d'un  bon  Mariage ,  ou  par  quVUe  autre  in- 
vention. Adieu  mon  Cher  Frere  aijez  la  bont^  de  nous  faire  fcavoir  fouvent  de 
vos  nouvelles,  je  nc  pretens  point  de  longues  Leftres  dittes  moij  feulement  fi  vous 
vous  poTt6  bien.  Mon  Marij  vous  fait  fes  tres  humble  baifemains,  ilefpere  que 
vous  aurez  refceu  la  Leftre  quMl  vous  a  efcritte  il  y  a  quinze  jours  '^). 

Adieu.  Adieu. 


N^  2132. 

CoNSTANTVN  HuvGENs,  fr^re,  k  Christiaan  Huygens. 

30  juillet  1678. 

La  lettrc  ct  la  copU  sc  trouvent  i^  Leiden^  colL  Huygjcns, 
Chr,  Huygjon  y  ripwdit  par  U  No,  2133. 

au  Camp  de  Vilvorden  le  30  Juillet  1678. 

Nous  avions  creilk  d*auoir  de  vos  nouvelles  il  y  eut  mardy  dernier  huift  jours  *), 
mais  il  ne  vint  rien  ce  jour  la  ce  qui  nous  furprit  d*autant  plus  que  madlle  de  Hau- 
court  *}  avoit  eu ,  ce  dit  on  auis  qu'une  piece  d'eftoffe  que  voftre  Gouvernante  3) 
auoit  prife  auec  elle  auoit  eft6  delivr^e. 

Mardy  dernier  j'ay  eft6  oblig6  de  partir  pour  Tarm^e,  auant  que  les  lettres  fuf- 
fent  venues ,  tellement  que  je  ne  fcay  encore  rien  touchant  voftre  voyage. 

Cependant  je  doibs  vous  dire  que  depuis  voftre  depart  j*ay  encore  travaill^  a  la 
microfcopie  *}  et  me  fuis  fervy  avec  fucces  des  methodes  que  je  vay  vous  dire  pour 
faire  les  petits  verres. 


*s)  Voir  la  Lettre  N°.  1557,  note  16.  *^)  La  Lettre  N°.  2129. 


')   Lei 9 juillet. 

-)  Une  fille  de  Philippe,  Nicolas  d'Aumale,  marquis  de  Hautcourt,  et  d*Annt  van  Cuyck  van 

Mijerop. 
3)  Mademoiselle  la  Cour ,  consultez  la  Lettre  N°.  2129,  note  1 6. 
^)   Constantyn  Muygens  a  fait  mention  de  sa  participation  aux  travaux  en  microscopie  de  son 

fr^re  Christiaan ,  dans  les  passages  suivants  de  son  Journal : 


\ 
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Pour  les  detafcher  du  fer  fans  les  pouvoir  perdre ,  ce  qui  m'arrivoit  tres  foii- 
venc  i'ay  fait  dans  un  petit  morceau  de  cuivre  un  creux  de  la  maniere  que  j'ay 

marqu6  icy,  ec  faifani  entrer  la  petite  boule  dans   "^^^^^    ce  creiix ,  j*e  mecs 

dcfliis  une  placque  de  nollre  cuivre  ii  enchaffcret  la  tenant  prelTee  delTusje  re- 
tire la  queue  du  fil  d'archal  qui  laiiTe  la  petite  boule  dans  le  creux ,  fans  que  cela 
manque. 

Pour  la  mettre  en  fuitte  dans  le  petit  trou  qu'on  fait  avec  Taiguille  avec  fsu- 
ret6,  et  fans  pouvoir  ia  perdre  j'ay  fait  un  petit  cercle  de  cuivre  qui  a  les  bords 
hauts  de  repailTeur  de  deux  efcalings  *)  que  je  mecs  n  I'entour  du  petit  iron ,  et  y 
ayant  mis  la  petite  boule  je  I'adjulie  en  fuitte  dans  le  trou  fans  apprehention  dela 
votrefchapper. 

Finalenient  m'ellant  fouvenu  de  ce  que  vous  m'aviez  dit  que  Hartfoecker 
avoit  propofe  j'ay  elTay^  de  faire  les  pecices  boules  en  mouillani  un  pen  le  bout 
du  petit  fer,  et  en  y  aitachant  par  ce  raoyen  un  morceau  deverrc,  fans  me  fervir 
de  ce  fil  de  verre  que  nous  faiiions  a  la  lampe ,  et  j'ay  trouv^  que  cela  alloit  bien 
mieux  que  de  I'aucre  maniere  et  que  par  ce  moyen  je  pouvois  faire  ces  boules 
aufli  peiiieg  que  je  voulois,  raefme  bien  plus  qu'il  eft  neceflaire,  ec  qu'elles 


a/  niMS  iiS/S.  Mon  frtre  m'envoya  mon  microscope  raccom mod iJ.  (Consultezla  Lettre 

31  mars.  Je  fus  faire  accommoder  mon  microscope  chez  un  tourneur  demeuraut  op  Eyer- 
mariin  Blaeuwen  Arenc  [Anvers],  assez  habile  homme  pour  un  Braban^on. 

30  avril.  ]e  fos  longteraps  chez  Oosterwijc  pour  me  faire  faire  un  microscope  comme 
celuy  qu'avaii  Tail  ajustermonpere(lisez:  frere,  d'apr^slc  manuscrit). 

I  mai.  Je  fus  longtemps  au  logis  a  parler  avec  mon  frere  des  microscopes. 

13  mai.  Je  travaillay  longtemps  avec  mon  frere  pour  enchasser  des  petitsobjectifsde  mi- 
croscopes done  it  m'enseigna  la  maniere  ei  m'en  donna  tin  qu'il  avoit  fait. 

1 3  mai.  I-'aprisdismJe  je  m'amusay  encore  long  temps  a  la  microscopic,  un  liommc  qui  tra- 
vailioit  a  la  lampe  estanc  venu  nous  faire  les  petits  objcctifs. 

1 5  mai.  je  travaillay  tout  le  jour  aux  microscopes  ayant  appris  a  enchasser  moy  metme  les 
objectifs ,  et  ayant  adjoust^  quelque  chose  t  rinvention. 

1 6  mai.  L'homme  qui  travailloit  a  la  lampe  nous  fit  encore  des  objectifs. 

II  paratt  que  du  19  au  35  avril  Christiaan  Huygens  visiCasonfr^re.quialorsse  trouvaiti 
Rreda.suprt^sdu  prince  Willem  III.  Constantyn  rapporte, le  25  avril: 

„d"Ouwerkerck  venant  d'arriver,  ra'envoya  dire  que  ma  femme  et  mon  frere  estoyent  en 
chcmin ,  mais  ne  pourroyeni  estre  a  Breda  que  vers  les  neuf  heures  et  qu'il  falloit  faire  lenir 
la  porte  ouverte.  A  quoy  ayant  donnii  ordre  ils  arriverent  a  9  heures  et  demye  et  nous  soup- 
paimcschezZuerius.  Mon  frere  avoit  un  grand  malde  teste.  Nous  allamesloger  chez  madllf 
Mispclblom,  vefve  d'un  ministre,  qui  demeuroit  dans  une  maison  qui  est  a  S.  A."  Et  le 
99  avril: 

„Noui  partismes,  mon  frere  et  moy,  pour  la  Haye.  et  arrivant  en  mesme  temps  a  cheval  au 
Moerdijcnouspassamesl'eau  avec  S[on]A[ltcsse]danslemesme  bateau.  11  parlaa  mon  frOrc 
ec  luy  demanda  quel  cheniin  il  avoit  dessein  dc  prendre  pour  aller  en  France." 

*')  fiece  blanche ,  valant  6  sous  de  Hollande. 

ffiuvres.  T.  VIII.  12 
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eftoyent  s)  tenoyent  moins  fort  au  die  fer  et  par  confequent  eftoyent  plus  rondes, 
comme  en  efFet ,  j'en  ay  fait  de  la  petitefle  de  voftre  moindre  et  qui  me  femblent 
reprefenter  plus  diftinaement. 

Voyla  ce  que  j'ay  creu  devoir  vouscominuniquerdesefTetsde  ma  diligence, 
dites  moy,  comment  I'invention  a  eft6  receue  par  vos  Curieux. 

On  commence  a  mieux  efperer  de  la  Paix  depuis  quMl  eft  venu  des  lettres 
d'Angleterre,  portant  que  la  France  femble  de  vouloir  confentir  a  I'evacuation. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zuilichem 
logeant  a  la  Bibliotheque  du  Roy 

a  Paris. 
Ft.  rue  Vivienne. 

N=  2133. 

Christiaan  Huygens  k  CoNSTANTYN  HuYGENs ,  fr^re. 

II    AO(lT    1678. 

A/7  Uitre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  rdponse  au  No.  2132. 
Const.  Huygens  y  rdpondit  par  le  No.  2139. 

A  Paris  ce  ii  Aouft  1678. 

Vous  aurez  appris  le  fucces  de  mon  voiage  par  les  lettres  de  mon  Pere,  ou  de 
Madame  de  Zeelhem  *)  c'eft  pourquoy  je  ne  vous  en  diray  rien  d'avantage  et  vous 
refpondray  fans  plus  de  preface  a  ce  que  vous  me  mandez  touchant  la  microfcopie. 

J'ay  effay^  de  mefme  que  vous  de  faire  les  petites  boules  d'un  morceau  de 
verre  a  la  maniere  de  Hartfoecker ,  ce  qui  m'a  audi  fort  bien  fucced^ ,  et  je  crois 
que  les  boules  en  font  meilleures  parce  que  le  verre  n'a  point  eft^  tortilli  ni  re- 
fondu  a  la  lampe.  L'on  trouve  cette  methode  dans  le  ame  volume  des  voiages  de 
Monconis  *)  qui  dit  que  Monfieur  Hudde  s'en  fervoit ,  mais  il  faifoit  des  boules 


5)  Supprimez  ce  mot ,  qui  est  de  trop  dans  le  manuscrit. 


')  En  effet ,  d'aprts  son  Journal ,  le  fr^re  Constantyn  avait  re9u ,  le  3 1  juillet ,  une  lettre  de  sa 
femme,  mandant  que  Christiaan  ^tait  arrive  k  Paris  le  1 1  juillet. 

^)  Journal  des  Voyages  de  Monsieur  de  Monconys,  Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils  d^Estat 
&  Priv^ ,  &  Lieutenant  Criminel  au  Siege  Presidial  de  Lyon.  Od  les  Scavants  trouveront  un 
nombre  infini  de  nouueautez,  en  Machines  de  Mathematique,  Experiences  Physiques,  Raison- 
nements  de  la  belle  Philosophie,  curiositez  de  Chymie  ,&  conversations  des  lllustres  de  ce 
Siecle;  Outre  la  description  de  divers  Animaux  &  Plantes  rares ,  plusieurs  Secrets  inconnus 
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de  la  gfofTeurd'iinpetit  pois,  erne  s'ert  jamais  advif^deregarder  lesobjeftscon- 
tre  le  jour.  Je  garde  encore  de  ces  boiiles  et  un  microfcope  qu'il  m'a  donn^  autre- 
fois. 11  y  a  aiifli  des  boules  de  vcrre  pleines  d'efprit  de  vin ,  enchalT^es  comme  les 
aucres  dans  du  bols. 

Hartfoecker  dit  qu'en  prenani  du  fil  d*or,  il  eft  encore  meilleur  que  celuy  de 
fer,  parce  qu'il  ne  laifle  point  de  tafche  noire  fur  le  verre.  Mais  il  fauc  pourcam 
qu'il  y  aic  quelque  inegalice ,  ce  qui  m'a  fait  negllger  de  I'efTaier. 

J'approuve  fore  vos  nouvelles  precautions  du  petit  creux  etdu  cercle  ec  m'en 
ferviray  quand  je  me  mettray  a  travailler.  Car  jufqu'a  icy  je  n'ay  point  encore 
eflay^  fi  les  boules  de  la  nouvelle  maniere  font  meilleiires  que  les  aucres.  Au  refte 
mes  microfcopes  out  fait  grand  bruit  icy,  ec  quoy  que  plufieurs  d'abord  fe  miflent 
apres  a  en  faire,  ilsn'yontpas  encore  fceii  reuHir.  J'ay  fait  voir  le  mien  a  bien 
des  curieux  ')  qui  fe  font  eftonnez  du  grand  efFeft  qu'il  fait.  Mais  du  commence- 


pour  le  Plaisir  &  la  Sant^,  les  Ouvrages  des  Peintres  fameux,  lesCorttuiiies&  Mteiirs^tes 
Nations,  at  ce  qu'il  y  a  de  plus  difine  de  la  connoissance  d'un  honeste  Homme  dans  les  irciii 
Parties  du  Monde.  Enrich]  de  quantitds  de  Figures  en  Taille- douce  des  lieux  &  deschoscs 
principalcs,  Avec  des  Indices  tri^s-exacts&  tr^s-commodes  pour  I'usage.  Public  parleSieur 
de  Liergues  son  Fil s.  Premiere  Partic.  Voyage  de  Portugal,  Prouence,  Italie,  Egypte,  Sync, 
Constantinople,  &  Natolie  [Seconde  Partie,  Voyage  d'Angleterre,  PaTs-Bas,  Allemagne,  & 
Italic.  TroisWme  Partie.  Voyage  d'Espagne,  Mortde  Sultan  Hibrahim,  LettresSeauantes, 
Algebre.  Vers,  &  Secrets]  i  Lyon,  chez  Horace  Boissat,  iSc  George  Remeus,  m.dc.LXV, 
[m.rclxvi.,  M.DC.LXVi].  Avec  Privilege  du  Roy. 

Cet  ouvragecontientpluiieursdiJtBilsint^ressant  I'histoire  des  sciences  et  des  arts  au  1711^ 
slide.  Dans  son  voyage  en  Angleterre.Deuxieme  Partie,  p.  73,  deMonconysrapporte  avoir 
rcncontrtf  i  Londres,  en  1663,  Chr.  Huygens.  II  dit:„Lc  ao  [juin]ie  fus  le  matin  voir  M. 
dc  Ziilcom  le  fils.  II  me  donna  ccmodelledesamachinepour  le  vuide,dont  AB  eside  14. 
pouces,  &  BH  de  trois  pouces."  La  figure  4  laquelleil  renvoje  cstla  mfmequecelle  de  la 
Lettre  N".  io()7.  En  Hollands  de  Monconys  visita  encore,  le  8  aoQt  1663  „M.  de  Zulcoin'", 
ce  qui  doit  designer Constantyn,  rr^re,puisqueConstantyn,p6re,  et  Christiaan  se  trouvaient 
encore  i  Londres.  II  dfcrit  les  curiosit^s  de  la  collection  des  Huygens. 

Dans  la  relation  de  sa  visite  ^  Amsterdam,  Monconys  rapportece  qui  suit: 

„....M.  Hudde  estimi  tres  habile  dans  I'Mgebre,  &  qui  a  trouvS  la  fa^on  des  petits  micros- 
copes ^  uneseulelentille.dont  ilen  donna  vnii  M.  vnitmoy,  &  vn  imon  fils.  II  nous  dit  la 
maniere  de  laquelle  il  tailloit  ces  petites  lentilles.  II  Tatsoit  simplement  fondre  A  la  lampe  du 
cristal  bien  pur  de  soy,  d'od  il  oste  !e  sel  qui  est  dedans ,  en  le  faisant  rougir ,  ear  tlors  ce  scl 
vient  tout  ilasuperficiedu  vcrre,  don  ton  Toste  apres  avec  facility  ;le  verre  done  ejtant  bien 
pur,  il  en  prend  un  pen  au  bout  d'une  petite  verge  defer  rouge, oil  11  s'en  attache  la  quan- 
tity qu'on  veut.  &  lors  le'faisant  Tondre  S  la  lampe.  &  toumant  la  verge  de  fer.  au  bout  de 
laquelle  il  est.  il  s'arrondit  de  lui  mesme  parfaitement.  Quelqiiefois ,  aulieudecrystal.il 
prcnd  unc  petite  vessie  de  verre  pleinc  d'cau ,  qui  fait  le  mesme  effet",  etc. 
'^  Entrc  autres,  aux  membres  dc  rAcad(^mie  des  Sciences,  dans  leur  si^ance  du  30  juillct.  Cim- 
suliezla  Lettre  N°.  2135,0016  i.John  Locke  Scriviti  Boyle,  le  6  aoflt  167B.de  Blois: 

„l  have  news  from  Paris,  from  an  ingenious  acquaintance  of  mine  tliere...  lie  also  men- 
tioned me  the  extraordinary  goodness  of  a  microscope  Mr,  Hnygens  has  brought  with  him 
from  Holland.'* 
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ment  je  n*ay  pu  avoir  des  petices  beftes  dans  Teau  de  poivre  que  tres  peiices ,  ec 
prefque  invifibles  par  le  microfcope ,  de  fone  que  Monfieur  Colbert  qui  m'avoit 
fait  venir  a  St.  Germain  ne  les  put  pas  voir ;  mais  prefentement  j*en  ay  de  ceux 
comme  nous  en  eufmes  de  Leeuwenhoeck  qui  font  i  oo  fois  plus  grands  amon 
compte  que  ces  premiers  petits.  Et  je  les  montray  hier  a  TAbb^  Colbert  qui 
m'avoit  pri6  a  difner ,  et  a  fes  freres,  et  quelques  fcavans  qui  demeurent  avec  eux. 
Cela  eft  eftrange  que  cenain  poivre  ne  produit  que  de  ces  petits  animaux,  et  d*au- 
tre  des  grands.  J'ay  trouv^  de  cette  derniere  forte  dans  de  Teau  de  pluye ,  que 
j'avois  gard^e  dans  une  petite  fiole  ouverte  pendant  6  jours,  mais  il  y  en  avoit  fort 
peu.  Et  par  deux  fois  j'ay  veu  dans  cette  mefme  eau  un  animal  dix  fois  plus  grand 
que  ces  autres  qui  avoit  des  pieds  tout  le  long  du  corps ,  et  eftoit  de  cette  forme. 

Les  4  ou  5  pieds  du  co(t6  A  remnant 
fans  ceflTc  quand  mefme  Tanimal  eftoit 
en  repos.  II  courroit  vifte  comme  les 
autres ,  et  fe  tournoit  et  pirouettoit  dans 
Teau.  Hartfoecker  m*affeure  d'en  avoir 
trouv^  de  la  mefme  efpece  in  femine  corrupto. 

Je  fais  travailler  prefentement  a  une  autre  forme  de  macKine  pour  les  microfco- 
pes,  ou  je  pourray  appliquer  differents  objets  fans  eftre  obi ig^  d'ofter  la  petite 
boule  avec  fon  cercle ,  et  ou  la  plaque  de  derriere  ne  fera  point  embarafl(5e  des 
petits  reflbrts  de  forte  que  le  tuyau  qui  modere  la  lumiere  s'appliquera  contre 

cette  plaque.  Et  ce  ne  fera  plus  un  tuyau ,  car  il 
n'aura  qu*un  quart  de  pouce  de  longueur.  Voicy  un 
peu  de  figure  qui  vous  fera  comprendre  la  chofe. 
C'eft  icy  le  coft^  de  derriere.  AA  les  2  vis  qui 
joignent  les  deux  plaques  a  Tendroit  ou  elles  font 
reflbrt  comme  a  mon  premier  microfcope.  B  la 
vis,  qui  fert  a  approcher  ou  eloigner  Tobjeft.  La 
plaque  du  milieu  fur  la  quelle  eft  attach^  le  verre 
qui  porte  Tobjeft  eft  CCC,  mobile  cntre  les  pla- 
ques de  devant  et  de  derriere ;  ayant  fon  pivot  en 
D ,  qui  fon  hors  de  la  plaque  de  derriere  perc6e 
d'un  trou  long  PP.  Et  a  fin  que  la  plaque  du  milieu 
CC  dont  la  partie,  qui  eft  entre  les  2  autres,  eft 
point6e,  s'applique  touljours  contre  la  plaque  de 
derriere,  il  y  a  un  cercle  de  cuivre  mince  EE, 
coup^  en  4  vers  fa  circomference  pour  faire  ref- 
fort  et  un  peu  relev^  par  le  milieu ,  qui  eft  attache 
au  dit  pivot  D  par  la  vis  0  0.  Le  cercle  G ,  repre- 
fente  la  petite  boette  de  la  hauteur  d'un  quart  de  pouce ,  elev^e  fur  la  plaque  de 
derriere ,  et  perc^e  d'un  petit  trou  H  pour  moderer  la  lumiere  pendant  le  jour. 
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Cette  boette  ou  couvercle  entre  dans  un  cercle  elevfe  fur  la  plaque ,  et  pour  voir 
a  la  chandelle  j'enboeteray  au  mefme  cercle  un  tuyau  comme  font  les  noftres  por- 
tanc  la  lentille  pour  amaflTer  la  lumiere,  et  a  ce  mefme  tuyau  le  chandelier  fera 
attach^.  Vous  comprenez  aflTez  comme  je  crois  qu'en  prenant  avec  les  doigts  le 
cercle  CC  je  remueray  Tobjeft  comme  je  veux ,  et  que  pour  en  mettre  un  autre 
je  feray  fortir  la  plaque  CC  a  coftfe  d'entre  les  deux  autres  plaques ,  pendant  que 
fon  pivot  D  demeure  touljours  dans  le  trou  PP.  Et  pour  le  jour  la  machine 
fera  fon  portative  eftant  enfermee  dans  un  eftuij,  parce  qu*au  lieu  de  tuyau  il  n'y 
aura  que  la  boete  platte  G ,  qui  exclura  le  jour  du  coft^,  mieux  que  ne  faifoit  le 
tuyau.  Du  coft^  de  Toeuil  je  fais  faire  le  cercle  un  peu  haut  et  de  la  grandeur 
qui  enferme  juftement  Toeil ,  afin  quMl  foit  dans  Tobfcuritfe. 

Je  tiendray  le  microfcope  en  fone  que  la  longueur  BA  foit  horizontale.  La 
figure  eft  plus  petite  que  la  machine,  comme  vous  jugerez  facilement. 

Quand  vous  ferez  de  retour  a  la  Haye,  (car  on  tient  icy  la  paix  toute  aflTeur^e) 
vous  en  pouvez  faire  faire  une  femblable  et  fi  vous  trouvez  encore  a  y  corriger 
quelque  chofe  vous  m'obligerez  de  m'en  faire  part. 

A  Monfieur 
M onfieur  de  Zeelhem 

A 
L'arm^e. 


N2  2134. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

25  ao6t  1678. 

La  lettrc  sc  trouvc  h  Amsterdam^  Bibliothique  dt  V Universiti, 

Ellc  fait  suite  au  No,  1231. 

Clingendael  le  25  Aout  1678. 

Je  vous  rens  grace  mon  Cher  Frere  de  voftre  grande  et  agreable  Leftre  '),  et 
du  recit  que  vous  me  faitte  de  ce  qui  c'eft  paflfiS  dans  voftre  vifite  a  Madame  de 
Monbas  *).  Celon  que  vous  en  parlez  je  ne  trouve  auccun  changement  en  fon  hu- 


')  Nous  ne  la  connaissons  pas. 
*)  Voir  la  Lettre  N*».  2 1 3 1 . 
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meur,  c'eft  comme  fi  EUe  s'^ftoit  fait  tranfporter  d'icij  a  Tile  dans  fon  lit,  la  ou 
on  eftoit  touljours  accoutum6  de  la  voir  icij  et  iamais  autrement.  Rien  ne  me  fur- 
prend  d'avantage  que  ce  qu'elle  femble  trouver  les  Livres  les  mieux  celon  fon 
humeur,qui  font  Papiftes.  Le  temps  me  fouvient  qu'elle  en  parloit  tout  autrement, 
et  qu'elle  railloit  fon  Marij  de  cent  Bagatelles  de  cette  Religion.  Je  me  reljoui 
d'entendre  tant  de  bien  du  Mariage  de  la  Coufine  de  Granbonne  celon  que  vous 
en  parlez  je  ne  fcaij  ce  qu'elle  pouroit  defirer  davantage.  J  efpere  qu'elle  mefme 
a  auflij  Tefprit  de  comprendre  fon  bonheur.  Je  n'aij  pas  encore  pu  fcavoir  ce 
quell  devenu  le  Th6e  de  la  coufine  Caron.  Mademoifelle  de  Henooch  m'a  pro- 
mis,  d'en  demander  des  nouvelles  a  fon  Frere  a  Rotterdam  *),  a  qui  je  Tavois  fait 
addrefler  celon  les  ordres  de  Madame  Caron  mefme. 

J'efpere  que  dans  peu  le  commerce  entre  la  France  et  noftre  Paijs  cera  plus  li- 
bre;  et  quMl  ne  faudra  plus  tant  de  detours,  pour  envoyer  et  faire  venir  ce  que  Ton 
voudra.  Les  Affaires  de  la  Paix  femblent  eftre  en  bon  eftat  prefentement.  La 
joije  a  eft6  grande  icij  de  Tarriv^e  de  fon  AlteflTe  apres  que  le  Siege  de  Mons  a 
eft6  lev6 ,  car  on  eftoit  fort  en  peine  d'une  feconde  Bataille.  Cependant  la  pre- 
miere *)  a  fait  bien  des  Families  Afflig^es.  Entre  autres  celle  de  Crooneman  eft  bien 
a  plaindre.  II  avoit  refceu  le  coup  droit  dans  le  Front,  touttefois  il  ne  mourut  que 
trois  jours  apres.  le  Baron  deFriflum  5),  qui  a  efpouffe  depuis  peu  la  Petitte  fiUe^^ 
de  HeflTels  a  eft6  dit  Mort  auflij  mais  aftheur  il  commence  a  revivre ,  mais  on  dit 
qu'il  eft  dangereufement  bleflT^,  comme  une  grande  quantity  d'autres.  Sans  doutte 
que  les  Fran9ois  n'en  font  pas  quitte  a  meilleur  march^  que  nous,  car  celon  qu'on 
parle  icy  la  Bataille  a  eft6  furieufe.  Mademoifelle  Ladder  que  vous  avez  connu  a 
eu  le  Malheur  de  perdre  fon  Marij  Monfieur  Dronkelaer  non  pas  a  la  Guerre , 
mais  d'une  fortte  Fievre.  Elle  en  eft  extremement  Afflig^e  comme  encore  de  fon 
Frere  Ain6  qui  eft  auflij  Mortellement  Blefl'^.  Je  fuis  bien  aife  que  le  Gouveme- 
ment  de  JufFrouw  La  Cour  7),  vous  donne  du  contentement,  mais  je  ne  fcaurois  fouf- 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  a  1 3 1 ,  note  1 4.. 

*)  La  bataille  de  St.  Denis;  elle  eut  lieu  le  14  aoiit  etest'ainsi  nomm^e  d'apr^s  Tabbaye  de 
St.  Denis,  quartier  g^ndral  du  due  de  Luxembourg,  qui,  avec  son  armde,  couvrait  les 
assidgeants  de  Mons.  Apr^s  un  combat  acharn^,  I'abbaye  fut  emport^e  par  Tinfanterie  du 
Prince  Willemlll,  et  le  due  de  Luxembourg  oblig^  d'abandonner  dans  la  nuit  toutes  ses 
positions. 

5)  Johan,  Theodoor  Baron  de  Friesheira ,  fils  de  Gotfried  Baron  de  Friesheim ,  et  de  Catharina 
Amya ,  n^  en  1642 ,  mort  i  Bois-le-Duc ,  le  23  mars  1733 ,  au  sujet  duquel  Constantyn  Huy- 
gens,  fr^re,  rapporte  dans  son  journal  (14  aoiit):  „je  trouvay  dans  un  Chariot  Friesheim 
Capn.  aux  gardes  qui  avoit  receu ,  ce  nous  dit  il ,  un  coup  a  travers  du  scrotum  qui  luy  cassoit 
I'os  de  la  cuisse." 

^)   Anna  Hesselt  van  Dinter. 

'')   La  mt^nag^re  de  Christiaan  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 29 ,  note  16. 
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frir  que  la  ou  elle  eft  fi  bien  plac^e  elle  ne  cefTe  de  fonger  a  ce  Begijnage  de  Leij- 
den.  No  fcroit  ce  pas  qu'elle  ce  rcpcnd  pent  eftre ,  qu'elle  n'a  pas  Choifi  le  Partij 
van  de  kooreti  Cooper ")  qui  lavoit  demendi  en  Mariagc.  Je  luij  efcris  tout  cxpres, 
pour  luij  donncr  du  Coeur  fi  je  puis  et  il  me  ferable  que  je  ne  le  puis  inieux  faire 
que  de  luij  afTeurcr,  que  vous  eiles  content  de  fa  fa  (Ton  de  Gouverner  le  Menage, 
C'eft  une  grande  Folic  11  elle  ne  fe  peut  contenter  en  une  fi  honnc  condiiion.  Ma- 
demoifelle  van  Leeuwe  luij  efcrira  auflij  et  mefine  Monficur  de  l.ccuwe  m'a  dit, 
qu'il  veut  luij  meftne  faire  Compliment  fur  Ion  bonheur.  11  m'a  recommcndt^  de 
vous  vouloir  faire  fcs  Baifemains.  II  eft  alii  a  la  Maifon  de  Ilaifweegen  pour  dcs 
Affaires  de  Rijnlant  je  croij  qu'il  revicnt  a  ce  foir,  car  tl  eft  fi  fon  occupy  d'au- 
tres  Affaires,  pandant  ce  temps,  qu'il  apeuderepus.  Le  beau  temps  continuel 
qu'il  fait,  nous  rend  nortre  fejour  de  la  Campagne  fort  agreable,  J'cfpere  que  nous 
ij  pourons  refter  encore  quelque  temps ,  mais  ma  Mere  *•)  ij  a  le  moindre  divertif- 
fement;  auflij  fe  trouve  Elle  bien  fouvent  mai  comme  encore  prefentement,  mais 
les  oppreflions  ne  font  pas  fouvent  fi  vehementes  comme  ellesertoijent  autrefois. 
Elle  vous  fail  fes  Baifemains,  comme  auflij  mon  Marij  je  croij  que  vous  aurez  ref- 
ceu  fa  leftre  de  la  fepmaine  patT^e.  Tous  nos  enfens  fe  portent  bien  graces  a 
Dieu.  Mon  Frere  le  Droflart '"_),  qui  a  ctti  icij  en  attend  un  quatreieme  au  Mois 
d'Oflobre.  Voijla  fa  Famille  bien  ogmentie  en  peu  de  temps.  L'on  me  dit  hier  que 
la  Maifon  de  Madame  de  Sommerdijck  ")  eftoic  preparie  pour  Monfieur  D'Ertra- 
des*'),  qui  emmenneroit  fa  Femme,  pour  voir  la  Haye.  Madame  Colbert  devoit 
TAccompagner.  lis  no  verroni  pas  la  llaije  en  fon  plus  beau  Uiftre  car  Elle  eftforc 
deferte  prefentement.  Madame  laPrincefle  '^),  que  l'on  tient'grofle  pour  certain, 
fe  tient  encore  a  Ilonfelaerdijck  pandant  qu'on  raccommode  fon  Appanement  a 
la  llaije. 

Adieu  mon  Cher  Frere  Adieu.  Dieu  vous  veuille  garder  en  parfaitte  fanti.  Lors 
que  vous  avez  la  bontd  de  mefcrire  je  vous  prie  de  me  dire  fi  vous  avcz  trouvd 
quelque  Changement  extraordinaire ,  aux  habits  des  Dames  ou  a  leur  Coiffure. 


■■)  Trtdnction :  Du  Marchand  de  h\6. 

•)  Geercruid  Huygens.  veuve  Doublet.  '")  Lodcwijk  Huygens 

")  Lucia  Walta,  la  veuve  de  Aerssen,  seigneur  de  Sommelsilijck. 

" )  Sar  CJodcfroy  comtc  d'Estrades,  consultez  la  Lettre  N".  90B ,  note  3. 

■>)  Mary,  frtre  du  due  d'York .  Spouse  de  Willem  III. 
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Ns  2135. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Gallois. 

AOliT    1678. 

La  piice  a  iU  imprinUt  dam  U  Journal  des  Spavans  *}. 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Huguens  de  T  Acad.  R.  des  Sciences 
k  TAuteur  du  Journal,  touchant  une  nouvelle  maniere  de 
Microfcope  qu'il  a  apportd  de  HoUande. 

Ce  Microfcope  confide  en  une  feule  petite  boule  de  verre ,  de  m^rne  que  ceux 
avec  lefquels  on  a  obferv6  en  Hollande  &  en  Angleterre  les  animaux  que  Ton  a 
d^couverts  dans  Teau  de  Puits ,  de  Pluye ,  &  de  Poivre  dont  il  a  eft6  parl6  dans  le 
9  &  1 1  Journal  de  cette  ann6e  *) :  mais  ces  boules  font  reduites  k  une  plus  grande 
petiteflTe  qu'elles  n'eftoient  dans  ces  autres. 

Parmi  ceux  que  j'ay  apportez  de  Hollande  il  y  en  a  dont  les  boules  ne  font  pas 
plus  grofles  qu'un  grain  de  fable ,  &  quelques-unes  mdmes  fi  petites  qu'k  peine 
font  elles  vifibles :  Ce  qui  fait  quMls  grofliflent  les  objets  d'une  fa9on  extraordi- 
naire ,  la  multiplication  eftant  d'autant  plus  grande  que  les  boules  font  plus  pe- 
tites. 


')  Le  N°.  XXVIII,  du  Lundy  15  Aoust,  m.dclxxviii.  C'est probablementil  la  suitedes  commu- 
nications faites  par  Huygens  k  T  Acad^mie,  le  1 6  et  30  juillet,  que  Tarticle  a  paru  dans  le  Journal. 
En  effet,  on  lit  dans  les  RegistresdeTAcad^mier^LeSamedy  i6dejuillet  1678.  La  Com- 
pagnie  estant  assemblde,  M.  Hugens  estant  de  retour  de  son  voyage  en  Hollande  nous  a  en- 
tretenu  du  nouveau  microscope  qui  est  d^une  petitesse  extraordinaire  et  comme  un  grain  de 
sable ,  et  qui  grossit  les  objets  d'une  maniere  incroyable".  „Le  Samedy  30  Juillet  1678.  Mr. 
Hugens  nous  a  fait  voir  par  le  moyen  de  son  microscope  une  infinite  de  petits  animaux  dans 
de  Teau  oil  Ton  a  tremp^  du  poivre  et  dans  la  grosseur  d'un  grain  de  sable  on  en  voyait  un 
norabre  incroyable.  Ce  microscope  consiste  en  un  petit  globe  de  verre,  dont  il  a  trouv^  la 
maniere  de  se  servir ,  nous  avons  veu  un  petit  morceau  de  bois  de  sapin  avec  ses  fibres  droites, 
et  un  nombre  infini  de  petit  cercles  concentriques  avec  un  petit  point  au  milieu  et  nous  avons 
veu  de  la  petite  poussi^re  ou  farine  qui  est  dans  le  milieu  des  fleurs  de  lis  qui  paroissoit  for- 
mez  comme  des  grains  de  melon  et  jaune  entrelassez  d^une  infinite  de  fibres.  3°.  on  a  veu  aussi 
une  infinite  de  petits  animaux  semblables  aux  petites  grenouiUes  quand  elles  se  forment.  lis 
estoient  in  spermate  Canis. 
^)   Le  N°.  IX ,  du  Lundy  14  Mars,  m.dc.lxxviii,  contient  Tarticle  suivant  : 

Extrait  du  Journal  d'Angleterre.  Observations  de  M.  Ant.  Lewenhoek  touchant  quelques 
petits  animaux  qu'il  a  d^couvert  dans  Teau  de  Pluye ,  de  Puits  &  de  la  Riviere.  (Voir  la 
Lettre  N 9.  2100,  note  2). 

Dans  le  N°.  XI ,  du  Lundy  28  Mars ,  m.dc.lxxviii,  on  trouve  Tarticle : 

Extrait  du  Journal  d'Angleterre.  Suite  des  observations  de  M.  van  Lewenhoek.  Decou- 
verte  de  plusieurs  petits  animaux  dans  de  Teau ,  oil  Ton  avoit  fait  tremper  du  poivre. 

C'est  la  continuation  de  Tarticle  pr^c^dent. 
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L'objet  qn'on  veut  regarder  eft  enferrn^  entre  un  morceau  de  Verre  &  un  mor- 
ceau  de  Talk,  le  tout  ajuft6  dans  une  petite  machine  3)  qui  m'a  fembl6  plus  com- 
mode que  celles  dont  on  s'eft  fervi  jufqu'icy.  Une  tres  petite  goute  d'eau  prife 
dans  un  verre  dans  Icquel  on  aura  lailK  tremper  du  Poivre  deux  ou  trois  jours 
eftant  ainfi  enferm^e  paroift  comme  un  grand  Eftang ,  dans  lequel  on  voic  nager 
une  infinite  de  petits  PoiflTons. 

Ce  que  j'ay  obferv6  3)  de  paniculier  dans  cette  eau  de  Poivre  pour  ne  pas  repeter 
ce  qui  a  eft6  mis  dans  le  Journal ,  eft  que  touce  forte  de  Poivre  ne  donne  pas  une 
mdme  efpece  d'animaux.  Ceux  d'un  certain  Poivre  eftant  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  des  autres,  foit  que  cela  vienne  de  la  vieilleflTe  du  Poivre  ou  de  quelque  autre 
caufe  qu'on  pourra  d^couvrir  avec  le  temps. 

II  y  a  encore  d'autre  graines  qui  engendrent  de  femblables  animaux  comme  le 
Coriandre. 

J'ay  v6  la  mdme  chofe  dans  le  fuc  de  Bouleau ,  apr6s  Tavoir  gard6  cinq  ou  fix 
jours. 

II  y  en  a  qui  en  ont  obferv6  dans  Teau ,  oil  Ton  avoit  lailK  tremper  des  Noix 
Mufcades  &  de  la  Canelle :  &  apparemment  on  en  d^couvrira  en  bien  d*autres 
matieres. 

On  pourroit  dire  que  ces  animaux  s'engendrent  par  quelque  corruption  ou  fer- 
mentation :  mais  il  y  en  a  d'une  autre  forte  qui  doivent  avoir  un  autre  principe. 
Comme  font  ceux  qu'on  d^couvre  avec  ce  Microfcope  dans  la  Semence  des  ani- 
maux lefquels  femblent  eftre  nez  avec  elle ,  &  qui  font  en  fi  grande  quantity  qu'il 
femble  qu'elle  en  eft  prefque  toute  compofSe.  lis  font  tous  d'une  mati^re  tranfpa- 
rente.  lis  ont  un  mouvement  fort  vifte ,  &  leur  figure  eft  femblable  k  celle  qu'ont 
les  grenoiiilles  avant  que  leurs  pieds  foient  formez. 

Cette  derniere  d^couverte  qui  a  eft^  faite  en  Hollande  *)  pour  la  premiere  fois 
me  femble  fort  importante  &  propre  k  donner  de  Toccupation  k  ceux  qui  recher- 
chent  avec  foin  la  generation  des  animaux. 


')  Consul tez  la  Lettre  N°.  2133. 

*)  Consultez  la  Lettre  N**.  2 1 25  et  la  Lettre  N**.  2 1 1 7,  note  i . 

(Euvres.  T.  VIII.  13 
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N=  2135. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Gallois  *). 

La  piice  a  iti  imprimie  dans  U  Journal  des  Spavans  *}. 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Nicolas  Hartsoker  6cnte  k  TAu- 
teur  du  Journal  touchant  la  maniere  de  faire  les  nouveaux 
Microfcopes,  dont  il  a  eft6  parld  dans  le  Journal  il  y  a  quel- 
ques  jours. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  nouveaux  Microfcopes  que  M.  Huguens  a  apportez 
de  Hollande  a  eft6  trouv6  fi  curieux,  que  tout  le  monde  a  fouhaitte  de  f9avoir  la 
maniere  de  les  faire.  M.  Hartfoker  qui  a  beaucoup  contribu6  k  perfeftionner  ce 
que  Ton  avoit  fait  Ik-deflTus  jufques  icy,  en  reduifant  les  boules  k  cette  demiere 
petiteffe  qui  contribue  fi  fort  a  groffir  les  objets ,  ainfi  que  nous  Tavons  remarqu6 , 
&  en  trouvant  le  moyen  de  modifier  la  lumiere  qui  rendoit  la  vifion  confufe,  nous 
Tapprend  de  la  maniere  qui  s'enfuit. 

II  eftoit  d'abord  avifiS  de  les  faire  k  la  lampe  au  bout  d'un  fil  de  verre;  mais  de- 
puis  il  a  trouv6  qu'elles  s'arrondoiflToient  bien  mieux  en  prenant  les  plus  petits 
6clats  de  verre  calT^  &  fort  6pur6  3),  &  en  les  tenant  fur  la  flamme  de  la  chandelle 
au  bout  d'une  6guille  moiiill6e,  car  alors  ce  petit  6clat  ou  morceau  de  verre  fe 
forme  en  boule ,  laquelle  eft  fi  peu  attach^e  k  T^guille  qu'elle  en  tombe  fouvent 
d'elle-m^me. 

La  maniere  dont  il  applique  ces  boules  eft  telle.  II  les  enferme  entre  2  lames 
de  leton ,  fort  minces,  quMl  arrefte  Tune' fur  Tautre  avec  de  petites  pointes  de  cui- 
vre ,  faifant  k  Tendroit  oil  eft  plac6e  la  petite  boule  une  petite  ouverture  de  part 
&  d'autre.  Celle  du  coft6  de  Tobjet  n'eft  environ  que  de  la  fixi^me  panie  du  dia- 
metre  de  la  petite  boule;  depeur  qu'eftant  plus  grande  les  rayons  de  la  lumiere 
ne  fe  confondiflent.  II  faut  auffi  que  le  trou  ne  foit  pas  trop  petit  pour  voir  d'aOtant 
plus  de  parties  de  Tobjet. 

De  cette  maniere  outre  les  obfervations  dont  nous  avons  d6ja  parl6  *),  il  a  d6- 


')   Nous  attribuons  cette  pi^ce  ^  Chr.  Huygens  d'apr^s  le  t^raoignage  de  Hartsoeker.  Consultez 
TAppendice  N°.  2 1 37. 

^)   Dans  le  N°.  XXX ,  du  Lundy  29  Aoust ,  m.dc.lxxviii. 

3)  Hudde  se  servait  ddji,  en  1663 ,  du  indnie  artifice.  Voir  la  Lettre  N**.  2133  ,  note  2.  Les  Eclats 
de  verre  fondus  donnaient  de  meilleures  lentilles  que  les  fils  de  verre  dont  Hartsoeker  s'^tait 
dit  Tinventeur  (^voir  I'dloge  de  Fontenelle),  mais  dont  Hooke  avait  d^j^  fait  usage  en  1666, 
quoique  sans  succ^s.  Le  p^re  Giovanni  Maria  della  Torre  de  Naples  (171 3 — 7  mars  1 782)  est 
connu  pour  avoir  su  produire  d'excellcntes  lentilles  en  refondant,  surune  pi^ce  de  tripoli, 
les  bouts  arrondis  d'un  fil  de  verre.  II  a  d^crit  son  procdd^  dans  Touvrage : 
Nuove  observazioni  microscopiche.  Napoli.  1776.  in-4°. 

^)  C'est-i-dire  celles  de  Leeuwenhoek  (voir  la  pi^ce  N°.  2135,  note  2)  et  celles  rapport^s 
dans  le  N°.  2 1 35  m^me.  • 


CORRESPONDAHCE.    1678. 


99 


convert  encore  noiiveliement  que  dans  I'urine  qui  fe  garde  qiielqiies  jours  il  s'y 
engendre  de  petits  animaiix  qui  font  encore  bcaiicoup  plus  petks  que  ceux  que 
Ton  voic  dans  I'eau  de  poivre ,  &  qui  one  la  figure  de  pecitcs  angiiilles. 

II  en  a  trouv^  dans  la  femence  du  Coq ,  qui  one  paru  a  peu  pres  de  cecte  m^me 
Itgiire  qui  ett  fort  differente,  comme  Ton  voic  de  celJe  qu'ont  cespecits  animaux 
dans  la  femence  des  autres  qui  retTemblent ,  comme  nous  Tavons  remarqiK^  ,,&  des 
grenouillcs  nailTantes. 

La  machine  dont  il  fe  fen  pour  I'ufage  de  ces  boules  eft  compof^e  de  deux  par- 
ties principales,  f^avoirde  la  Platine  A  A 
&  de  la  Placine  B  B  a  la  Platine  A  A  eft 
attach^  un  Rond  C  qui  fe  meut  fur  un 
Pivot.  II  y  a  plufieurs  ouvenures  en  rond 
qu'on  tourne  devant  I'objec  qui  eft  au  de- 
dans du  crou  I  pour  modilier  diverfement 
la  liimiere;  ce  rond  eft  beaucoup  plus  com- 
mode &  moins  embaraffani  qu'un  tuyau 
qu'il  avoit  invent^  auparavant.  D  eft  un 
autre  Rond  attach^  a  I'auire  cofti  de  la 
m^me  Platine  A  A  qui  a  de  mOme  plu- 
fieurs trous  pour  appliqucr  avec  de  la  cire 
difFerens  objets.  lis  font  enfermez  entre 
un  morceau  de  vcrre  plat  &  un  autre 
morceau  de  Talc,  ainfi  que  M.  Iluguens 
Pa  imaging '),  ou  aucreijient  dans  un  tuyau 
de  verre  fort  HM.  Ce  Rond  D  ell  dif- 
pofii  de  maniere  qu'on  peutje  courner, 
haufier  &  baiflerde  tout  fens  pour  voir  tou- 
tes  les  panies  de  Pobjet.  E  E  eft  une  pe- 
tite Platine  a  deux  lames  qui  fe  meut  de- 
part &  d'autre  fur  un  Pivot,  dans  laquelle 
on  applique  la  Platine  F  compof^e  aulli 
de  deux  lames,  entre  lefquelles  fonten- 
chaftez  plufieurs  Microfcopes  ou  boules 
de  differente  grandeur.  GG  font  les  Viz 
qui  fervent  a  approcher  ou  Eloigner  I'objec 
pour  trouver  le  point  de  veuc.  Pour  Tufage  de  la  Machine  on  I'applique  k  Poeil 
du  coft^  qui  ne  paroift  pas  dans  la  figure,  l9avoir  au  trou  qui  rtpond  au  Trou  I. 


% 

^ 

A 

')  Voir  It  piiceN".  3135. 
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N2  2137. 

N.  Hartsoeker. 
Appendice  au  No.  2136. 

Extrait  d*un  ouvrage  posthume  de  Hartsoeker  *}. 

Le  c616bre  M.  Huygens,  6tant  en  ce  temps  venu  de  France  *),  pour  fe  r^tablir  k 


la  Haie  d'une  indifpofition  qu'il  avoir ,  &  ayant  appris  qu'un  jeune  homme  k  Rot- 
terdam faifoit  voir,  par  un  microfcope  extraordinaire,  que  la  falive*)  6toit  remplie 
d'une  infinite  de  petits  animaux ,  il  en  t^moigna  fa  furprife  k  une  perfonne  de  qua- 
lit6  qui  demeuroit  k  Rotterdam ,  &  fouhaita  de  me  voir  *). 

D^s  que  je  f9us  cela,  j'allai  k  la  Haie ,  non  feulement  pour  avoir  Tavantage  de 
connoitre  ce  grand  homme ,  mais  audi  dans  Tefperance ,  quMl  pourroit  me  donner 
quelques  Lettres  de  recommandation  aux  S9avans  de  Paris,  oil  je  devois  aller. 


')  Cours  de  Physique  Accompagn^  de  plusieurs  pieces  concemant  la  Physique  qui  ont  d^jii 
paru,  et  d'un  Extrait  Critique  des  Lettres  de  M.  Leeuwenhoek ,  par  feu  M.  Hartsoeker.  A  la 
Haye ,  Chez  Jean  Swart.  1730.  in-4?. 

Dans  la  preface  de  cette  publication ,  T^iteur  defend  Hartsoeker  contre  le  reproche 
d'avoir  attaqu^,  en  des  termes  trop  peu  mesur^s,  Bernoulli,  Leibniz  et  Leeuwenhoek. 
La  preface  est  sui vie  d*une  Lettre  de  M.  Hartsoeker  it  M.  de  Fontenelle ,  dans  laquelle  Hart- 
soeker tdche  de  d^montrer  quMl  n^a  pas  manqu^  ^  Tarticle  du  Rdglement  de  1699,  qui  inter- 
dit  aux  membres  de  TAcad^mie  d^employer,  soit  dans  leurs  discours ,  soit  dans  leurs  Merits, 
aucun  terme  de  m^pris  et  d*aigreur  Tun  contre  Tautre.  Dans  cette  defense,  il  accuse  de  la  Hire 
et  Huygens  de  lui  avoir  „enlev6  ses  pens^es";  il  y  proteste  d'avoir  nomm^^scavant  chymiste, 
habile  math^maticien,  sea vant  gtom^tre**  L^mery ,  Parent,  Carr^  et  d^au tres  savants  de  ce  temps, 
quUl  avail  rallies;  il  se  plaint  de  ce  que  Varignon  avait  dit  quMl  ne  lirait  jamais  ce  qui  vien- 
drait  de  lui,  de  ce  que  d^autres  avaient  d^clar^  qu'on  avait  bien  d*autres  choses  it  faire  que  de 
lire  ses  m^raoires  ^  TAcaddmie ,  enfin  de  ce  qu'on  le  laissait  ^pourrir  dans  Tobscurit^."  A  la 
suite  de  cette  lettre  se  trouve  imprim^  I'^Eloge  de  M.  Hartsoeker  par  M.  de  Fontenelle'*. 
Celui-ci  y  donne  le  r^cit  de  la  ddcouverte  des  spermatozoTdes ,  d'apr^s  la  version  inexacte 
de  Hartsoeker,  et  du  raauvais  proc^d^  de  Hartsoeker  en  vers  Chr.  Huygens,  tel  que  Hart- 
soeker le  raconte  lui-m^me  dans  notre  pi^ce  N^.  2 1 37,  dont  le  texte  est  tir^  des  pages  46  il  48 
de  TExtrait  critique  des  Lettres  de  M.  Leeuwenhoek. 

^)  En  juillet  1676;  voir  la  Lettre  N°.  2091,  note  i. 

3)  Hartsoeker  raconte  quMl  fit  passer  pour  de  la  salive  la  liqueur  dans  laquelle  il  observait  les 
spermatozoTdes. 

'^)  Ce  r^cit,  arrange  de  mani^re  ^  faire  croire  que  Hartsoeker  ^tait  Tauteur  de  la  d^couverte  des 
spermatozoldes,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous  savons  par  la  Correspondence  de  Chr. 
Huygens.  II  est  m^rae  tr^s  probable  que  ce  fut  par  Leeuwenhoek,  depuisle  commencement 
de  1677  en  relation  personnelle  avec  Chr.  Huygens ,  que  celui-ci  eut  connaissance  de  la  d^- 
couverte  faite  par  Ham.  (Consultez  les  Lettres  Nos.  2099,  2ioo,2io6,etlanote4dela 
Lettre  N°.  2 1 19).  D'ailleurs ,  dans  la  pi^ce  N°.  2136,  rddig^e  par  Huygens  avec  le  consente- 
ment  de  Hartsoeker,  il  n'est  fait  aucune  allusion  aux  prdtendus  droits  de  Hartsoeker  ii  cette 
ddcouverte. 
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Je  lui  dis  d'abord  comme  audi  k  M.  fon  frere ,  &  &  deux  ou  rrois  a'lUTesperJbn- 
nes  qui  y  ^coient  prtifentes,  que  ce  queje  leur  faifois  voir  n'^coir  pas  de  laJaijviij-. 
mais  de  la  femence  d'lin  animal;  que  j'avoiseu  mes  raifonsde  la  d^biterpour'de: 
la  faiive  a  Rotterdam  &c. 

Comme  je  lui  parlois  du  voyage  que  j'avoisdefleinde  fairek  Paris,  il  m'offrit 
des  Lectres  de  recommandaiions  aux  S9avans  decette  ville,  &  de  me  faire  avoir 
un  pafleporc  vuque  la  Hollande  6toit  encore  en  guerre  avec  la  France,  ajoutant 
de  plus  it  ces  oifres  ircs-obligcn antes,  que  fi  je  vouioisattendre  jufqu'ii  I'annte 
fuivante  ,  je  pourrois  y  aller  avec  lui,  ce  que  mon  pere  &moi  nous  acceptames 
avec  beaucoup  de  plaifir  *). 

Quand  je  fus  arrive  a  Paris  vers  la  fin  du  princemps  *)  de  I'annee  1678 ,  j'allai 
d'abord  voir  ce  qui  ^loir  le  plus  k  mon  goiit,  comme  rObrervatoire,lesH6pi- 
raux  &c. 

Un  jour  que  j'itois  k  la  Charir^  pour  voir  de  quelle  maniire  Ton  y  craitoit  les 
malades,  j'emendis  deux  perfonnes  parlcr  Hollandois  enfemble. 

Je  reconnus  dabord  que  Tun  deux  ^toit  feu  M,  Cyprianus '),  avec  qui  j'avois 
autrefois  ^tudi^  a  Amfterdam  en  Philofophie ,  &  qui  a  iti  fi  fameux  dans  la  fuite 
par  fonadrefiearaillcr  la  pierre.  L'autre  etoit  feu  M.Guennelon  *),  qui  aexerc6 
pendant  long-temps  la  M^detine  h  Amfterdam. 

Ayant  timoigne  a  celui-ci  que  je  ferois  bien  aife  de  f9avoir  quelque  chofe  de  la 
chymie,  il  me  mena  chez  feu  M.  Lemcry  "),  oil  nous  rencontrames  trois  ou  quatre 


')  La  fin  de  la  Lettre  N".  i  1  sa  semble  indiquer  que  ce  rich  est  inexact.  D'aprds  cettc  Ictcrc, 
HartsocVer,  tromp^  dans  son  aitente  d'acconipagner  te  filsde  ranibassadeur  Pacts,  demanda, 
Ic  I  a  avril  1678,  ft  Ctir.  Ilnygens  la  permission  de  voyager  avec  lui ,  pour  plus  de  sScurit^ 
et  d'lgr^menc 

*)    Enjuillet.  Voir  la  Lettre  N".  a  133, note  1. 

')  Abraham  Cyprianus,  fils  du  chirurgien  Allart  Cyprianus,naquit  a  Amsterdam,  vers  1658. 
II  fit  565  (Etudes a  Amsterdam  eta  Utrechi,  oiiil  fut promu  docteurcn  m^decineen  1680.  II 
s'tftablit  i  Amsterdam  et  y  acquit  une  grande  reputation  comme  opiraleur  lithotomiste.  Kn 
i6<)3,  U  fut  nomme  profcsscur  a  Franeker,  mais  deux  ans apr^s il  donna  sa  demission  pour 
retounier  1  Amsterdam  et  s'y  vouer  entifrement  a  la  pratique.  En  1696,1!  futappel^en 
AnKJeierre,  oil ,  selon  toutc  probability ,  il  passa  le  reste  de  ses  joun.  La  date  de  sa  mort  esc 
inconnnc. 

')  Petmi  Guenellon ,  n^  a  Amsterdam  vers  1657,  lit  ses  Etudes  ^  Leiden,  et  s'f  tablit  dans  sa 
ville  natale  comme  docteur  en  mddecine.  II  est  I'auieur  de  Touvrage : 

Epistolieadissertatiodegenuina  medicinam  instruendi  ratione.  Amstelodami ,  apud  Adri- 
tnuin  ^  Gaasbeek.  m.dc.lxxx.  In-ii". 

•)  Nicolas  Liimery,  n^  a  Uouenle  17  novembrc  1645.  mort  a  Paris  le  ipjuin  1715.  II  apprit 
It  phamiacic  chcz  un  apothicaire  ft  Kouen,  vint  a  Paris  en  1666  pour  etndier  la  cliimie  sous 
Glazin.  diimonstra  teur  de  cliimic  au  jardin  du  roi .  qu'il  quitta  au  bout  de  deux  mois,  demenra 
troit  ans  chei  nn  apothieairc  de  Montpcllier  el,  aprds  avoir  parcouru  la  France,  vint  se  fixer 
*  Paris,  oil  il  installa  un  laboratoire  el  se  rendit  fameux  par  ses  experiences  et  parses  reiniJdcs, 
dont  la  ventelui  procuralargement  lesmoyensd'eniretenirsamaison  avec  les  nombreux  pen- 
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perlbnfies  ik*"«etitre  autres  M.  Haucefeuill'e ,  qui  6toit  fort  piqu6  centre  M.  Huy- 
.; g^Rsidece quMl  lui  avoit enlev6 fon  invention des pendules de poche '**).  II eft vrai 
.  :que  de  la  mani^re  que  M.  Hautefeuille  Tavoit  propofiSe  k  TAcademie  Royale  des 
S9iences,  elle  ne  pouvoit  hre  d'aucune  utility ,  &  que  M.  Huygens,  qui  etoit  une 
perfonne  d'un  profond  f9avoir  &  qui  avoit  Tefprit  ^clair^,  Tavoit  reftifi^e ,  & 
mdme  port^e  prefque  k  fa  perfeftion:  mais  ce  qui  eft  conftant  &  que  tout  le  monde 
f9avoit  k  Paris,  c'eft  que  M.  Hautefeuille  en  avoit  donn^  la  pr^mi^re  id^e  "),  & 
cela  avoit  pourtant  fon  prix. 

Leur  difcours  roula  principalement  fur  ce  que  M.  Huygens  avoit  fait  mettre 
dans  le  journal  des  f9avans ,  que  par  le  moyen  d'un  microfcope  d'une  nouvelle 
invention,  il  avoit  fait  plufieurs  obfervations  tr^s-curieufes  "). 

Comme  je  leur  difois  que  M.  Huygens  avoit  ces  microfcopes  de  moi;  que  je  lui 
avois  communique  la  plupart  de  ces  obfervations ;  que  j'6tois  venu  avec  lui  de 
Hollande  &c.  lis  me  confeillerent  tons  de  faire  mettre  ceci  dans  le  premier  jour- 
nal qui  s'imprimeroit ;  mais  comme  je  ne  ffavois  pas  a(Ks  de  Fran9ois  pour  cela, 
quelqu^un  de  la  compagnie  prit  la  peine  d*en  drefter  un  m^moire ,  auquel  chacun 
ajouta  quelque  chofe,  &  tous  y  lancerent  des  traits  contre  M.  Huygens,  felon 
quails  ^toient  plus  ou  moins  piques  contre  lui. 

Je  le  copiai  &  le  portai  chez  TAuteur  du  Journal  des  f9avans  pour  Ty  inferer; 
mais  cet  Auteur  plus  fage  que  nous  tous ,  au  lieu  d*y  mettre  une  pi^ce  aufli  fang- 
lante  qu'elle  6toit  contre  M.  Huygens ,  alia  la  lui  porter. 

M.  Huygens  Tayant  vue  me  fit  venir  chez  lui ,  &  aprfes  m'avoir  fait  une  petite 
reprimande  que  j'avois  effeftivement  bien  merit^e,  me  dit,  quMl  voyoit  alKs  que 
cette  pi6ce  ne  venoit  pasdemoi;que  j 'avois  6 16  chez  fesennemis&c.  Mais  que 
fi  je  voulois  que  la  d^couverte  des  animaux  de  la  femence  des  mdles ,  &  les  autres 
obfervations  quMl  tenoit  de  moi  '3),  paruflent  fous  mon  nom  dans  le  Journal,  il  en 
drefferoit  lui-m^me  un  m^moire  '*);  k  quoi  ayant  confenti  fans  la  moindre  repu- 
gnance ,je  me  raccommodai  en  quelque  fa9on  avec  lui. 


sionnaires  qu'il  y  logea. Poursuivi  comme calviniste , il ^migra , en  1683,  vers TAngleterre; 
de  hautes  protections  lui  permirent  de  retoumer  Tann^e  sui vante  en  France ,  oii  il  se  fit  ca- 
tholique  en  1686.  Ilpublia  plusieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  son  9,Cours  de  chimie*\  paru 
pour  la  premiere  fois  en  i675,eut  jusqu'idix  Editions,  sans  compter  les  traductions latine, 
anglaise,  espagnole  et  allemande ,  cette  demidre  procur^e  par  von  Tschimhaus.  II  fiit  succes- 
sivement  associ^  chimiste  de  TAcad^mie  en  1699,  pensionnaire  chimiste  en  i705,pensionnaire 
en  171 5.  Fontenelle  a  ^crit  son  ^loge. 

'°)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2023 ,  2024 ,  2027,  2028 ,  2029  et  2045. 

")  Consultez ,  entres  autres,  la  Lettre  N°.  2029,  note  2.  La  pr^tendue  invention  de  de  Haute- 
feuille n'avait  aucun  rapport  avec  Tinvention  des  montresi  ressort  en  spirale. 

**)  Voir  la  pi^ce  N°.  2 1 35. 

*3)  Consultez  la  note  4  pr^cddente. 

*^)  On  remarquera  que  dans  Tarticle  citd,  notre  N°.  2 1 36 ,  il  n^est  question  que  des  spermato- 
zoides  du  coq ,  ddcou verts  apr^s  ceux  de  I'homme  et  d'autres  animaux. 
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Je  r^tournai  deux  oii  trois  jours  apri-s  chez  M.  Huygcns ,  qui  me  donna  le  m^- 
moire  qu'il  avoii  drefT^,  &je  le  portai  h  PAuteur  du  Journal  dcs  f^avans,  qui  le 
mit  dans  foti  trcnci^me  Journal  de  Tannic  1678. 

11  m'a  fembl^  niceOaire  de  faire  ici  ce  recit  de  la  d^couverte  des  aninianx  dans 
la  fenience  des  mdles,  &  j'efpere  que  le  lefleur  me  pardonnera  cette  pecitc  di- 
greflion.  Mais  revenons  k  la  Lettre  de  M.  Leeuwenhoek ,  ou  il  fait  afl'^s  connoitre 
qu'il  gardoic  un  Journal  fore  exaft  de  tous  ceux  qui  ralloient  voir.  Etc. 


Ns  2138. 

Si'SANNA    HUYGENS   a    ChRISTIAAN    HuYGKNS. 

29   SF-I'TEMBRE    1 678, 

irt  Ultre  it  Irnuve  A  jtmslerdam^  BitliolMqiie  it  rViihcniii. 
Rite  fail  mitt  uii  No.  2134. 

A  la  Haije  le  29  Septembrc   1678. 

Men  Marij  m'a  donn6  ordre  mon  cher  Frere  de  voiis  faire  fes  excufes,  qu'il  a 
laifTez  pafTer  deux  on  trois  ordinaires  fans  vous  donner  de  fes  nonvelles,  peut  eftre 
que  vous  aurez  fceu  ia  fepmaine  pafTie  dc  mon  Pcre  qu'il  fe  portoit  mal ;  d'une 
furieufc  atcacque  dc  Colique,  et  accompagnee  d'une  pecitte  Fievre  ce  qui  nous 
mill  bcaucoup  en  peine ,  ec  nous  fiit  craindrc  une  IVlaladie  de  phis  de  dur^e  mais 
graces  a  Dieu  Monlieur  Liberge  ')  a  eu  (bing  de  corriger  le  plus  doucemeni  qu'il 
luij  a  ettii  pofliblo  fes  mauvaife  crudiiez,  pourtant  depuis  hijer  il  fe  irouve  encore 
incommode  d'une  douleur  a  lelloniack  qui  luy  incommode  beaucoup,  et  qui  luij 
empefche  encore  aujourdhuy  de  vous  efcrire  mais  le  Medecijn  efpere  qu'il  fera 
bien  toil  reniis  de  cette  incommodit^,  le  meilleur  eft  qu'il  n'ij  a  plus  de  Fievre  qui 
luij  refte.  par  tource  nos  villes  il  y  a  grand  nombre  de  Malades  celon  touice  Appa- 
rence  les  beaux  Fruits  ij  ont  beaucoup  contribu6.  ec  furiout  les  Raifijns,  qu'on 
a  eu  icij  plus  belles  et  plus  meurcs  que  iamais.  je  ne  croij  pas  que  vous  aurez  des 
leftres  dc  chez  mon  Pere,  avec  ccft  ordinaire,  mon  Fere  ellant  Mi  hijer  aWilm- 
ftadt  pour  des  Affaires  de  fon  AltefTe  et  le  Frere  de  Zeelhem  cll  party  pour  Zoell- 
dijck ;  fon  AlcelTe  ij  eft  all6  dit  on  a  delTein  dij  demeurer  huit  ou  dix  jours  pour  le 
divertiffement  de  la  chafTe.  le  Frere  Droftart ')  a  ctt6  deux  jours  de  cette  fepmaine 
a  la  Haije.  fa  Petitte  Femme  eft  encore  pres  de  s'accoucher.  je  croij  que  vous  fca- 
vez  que  nous  I'avons  ett^  voir ,  il  ij  a  trois  fepmaines  a  Gorcum ,  mais  ce  ne  fuft 


')  Diederik  van  Niebergen,  Ic  m^decin  de  U  Tamille  Huygcns.  Voir  les  Lettres  Nos.  1 

1805  et  1808. 
*)  Lodiewijk  Huygens. 
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que  pour  trois  ou  quaeres  heures,  nous  eftions  obligez  de  retourner  le  mefme  foir 
a  noflre  Jachte  que  nous  avions  laiffez  a  Papendrecht  le  vent  contraire  nous  aijant 
empefchez  de  monter  la  Riviere,  autrement  noftre  deflTein  eftoit,  d'aller  jufques  a 
Boileduc,  pour  furprendre  le  feigneur  Doorfchot  3)  a  Haenwijck,  dans  fon  Heremi- 
tage.  c'eftait  Monfieur  de  Leeuwen  qui  nous  avoit  procure,  une  des  grande  Jachte 
des  MeflTeigneurs  les  gecommiteerde  Raeden ,  qui  eftoit  la  plus  commode  du 
Monde,  le  Coufijn,  avec  deux  de  fes  Filles  eftoyent  de  la  Partie  et  nous  paflafmes 
comme  cela  quatre  ou  cinq  jours  fort  agreablement  avec  un  beau  temps ,  conti- 
nuel;  nous  fifmes  entre  autres,une  Promenade  en  Beyerlande  parce  que  l^oufijn 
de  Leeuwen  ij  avoit  des  Affaires;  et  paffafmes  une  matinee  a  une  Pefche,  dans  un 
eftang,  qui  eft  proche  d'une  de  fes  Metteries,  la  ou  nous  prifmes  une  fi  grande 
quantity  de  PoiflTon  que  Ton  en  fift  porter  des  Tonnaux  plein  a  noftre  Jachte;  ce 
qui  eftoit  un  grand  regal  pour  plufieurs  jours  pour  les  Matelots.  au  retour  de 
noftre  petit  voyage  nous  dinafmes  chez  les  Confines  Doublet  *)  a  Delft  et  fufmes 
regalez  Tapres  diner  d'exellent  Th6e  chez  Madame  Putmans.  et  en  fuitte  de  la 
veiie  de  fon  Cabinet;  qui  eft  certe  remplij  de  beaucoup  de  belle  chofes.  mais  il  me 
faudroit  un  plus  grand  papier  que  celuij  cij  pour  vous  en  pouvoir  faire  les  defcrip- 
tion,  au  refte  la  Dame  fort  obbligeante ,  et  Monfieur  5)  fort  foigneux  d'entretenir 
ceux  qui  en  diroijent  pent  eftre  trop  a  fa  chere  efpoufe  celon  fa  fantafie.  Elle  a  un 
Mois  plus  que  feize  Ans,  foo  datter  noch  veel  in  dat  werck  te  voorzien  is^}.  mais 
je  voij  qu'on  ij  prend  garde  de  fon  pres.  Monfieur  rAmbaflTadeur  Tempel  ij  avoit 
din^  avec  fa  foeur  quelques  jours  auparavant  ils  ij  avoijent  mefn^  mon  Pere  auflSj 
qui  eftoit  fort  fatiffait  du  Feftin  et  de  toutte  forte  de  bon  Acceuil.  enfin  nous 
voijla  dans  la  joije  de  vivre,  en  un  temps  de  Paix.  hijer  la  Publication  en  a 
ett6  faitte  icij  a  la  Haije  et  TApres  din6  rAmbaflTadeur  de  France ,  Monfieur  le 
Conte  D'Avaux  7)  fift  fon  Entree,  il  y  avoit  tant  de  Monde  a  la  Haije  de  toutte 
les  villes  d'alentour,  que  je  n'en  aij  iamais  veu  a  une  Pareille  Ceremonie.  il  a  pris 
la  Maifon  de  Monfieur  de  Beringuaud '),  en  attendant  une  Meilleure ,  et  Ton  dit 
quMl  louera  celle  de  Buferoij  ^)  pour  26  cent  Livres  par  An.  Mecredij  qui  vient  ce 


6 


3)  Sur  Marten,  Christiaan  Suerius,  seigneur  de  Oorschot  et  Bert,  voir  laLettre  N°.  1066, 

note  7.  II  avait  une  maison  de  campagne,  nomm^e  Haenwijck. 
^)  Les  filles  d' Adriaan  Doublet ,  fr^re  de  Philips  Doublet ,  p^re ,  et  de  Maria  Bniynincx. 
5)  Gerard,  Janszoon  Putmans,  n^  i  Delft  en  aoAt  i64i,ftit  bailli  de  Delft  de  1676^  1680.  II 

y  ^pousa,  en  1677,  Adriana  Verburg. 
)  Traduction :  de  forte  quMl  y  a  encore  beaucoup  k  pr^voir  dans  cette  affaire. 
0  Jean  Antoine ,  comte  d' A vaux,  n^  en  1 640,  avait  €t€  pldnipotentiaire  au  congr^  de  Nijmegen. 

Rappel^  en  1688 ,  lors  du  renouvellement  de  la  guerre ,  il  ftit  envoys  successivement  aupr^s 

du  roi  James  II  en  Irlande ,  puis  en  Su^de ,  et  derechef  aux  Pays-Bas  en  170 1 ,  oil  il  ne  resta 

qu*un  an ;  il  mourut  en  1 709. 
^)  Maximilien  de  Berringau.  Voir  la  Lettre  N®.  744,  note  17. 
5>)  Sur  Adriaan  Buysero ,  voir  la  Lettre  N°.  ^^6 ,  note  2. 
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fera  le  jour  qu^on  louera  le  bon  Dieu  pour  cecce  Paix,  cant  fouhaitt^e ,  ec  le  foir  il 
fe  feront  quantity  de  Feux  de  Joije,  comme de  coutumme  a une  telle  rejouiflTance. 
J'efpere  qu'aftheure  vous  entreprendrez  pluftoft ,  de  nous  venir  voir  et  je  fcaij 
bien  que  sMl  feroit  a  moij  je  pourois  bien  voir  la  belle  ville  de  Paris  une  fois  de 
ma  vie  auflij.  mais  je  n'ij  vois  guerre  d'apparence  de  long  temps,  je  vous  prie  de 
me  dire  lors  que  vous  m'efcrivez ,  fi  vous  n'avez  pas  veu  nij  rencontr^ ,  un  Fils  du 
Coufijn  Becker '°),  qui  eft  a  Paris,  depuis  quelque  temps  il  a  paflTiS  dMcij  en  Engle- 
terre  et  de  Ik  en  France  mais  a  ce  que  parle  fon  Pere,  il  defireroit  bien ,  qu'il  fuft 
de  retour  avant  rhijver.  je  me  rejouij  d'apprendre  de  Mademoifelle  La  court ") 
mefme  qu^elle  commence  un  peu  a  s*accoutumer  a  Paris,  certe  il  faudroit  eftre  bien 
degoutt^e  pour  ne  pouvoir  vivre  a  la  faflbn  qu'elle  fait,  il  me  femble  qui  fi  j'ettois 
a  fa  Place  le  Beguinage  de  Leijde  feroit  la  demiere  delice  a  la  qu*elle  je  fongeraij. 
EUe  fe  loue  extremement  de  la  bont^  que  vous  luij  tefmoignez  et  promet  d'avoir 
le  plus  grand  foing  de  voftre  Menage,  quMl  luij  fera  poffible.  je  fais  toufjours  vos 
baifemains  a  Madame  Bratt.  EUe  me  prie  auflij  de  vous  faire  autant  de  fa  part, 
hijer  au  foir  nous  jouames  a  lombre  enfemble ,  ce  Metti^  commence  a  aller  fon 
Train ,  aftheure  que  les  foir^es  commencent  de  devenir  longues.  vous  ferez  bien 
fouvent  fouhaitt^  de  la  Partie.  Adieu  mon  cher  Frere.  toutte  la  Famille  vous  baife 
les  mains,  je  viens  d'apprendre  que  Meflieurs  Boreel "),  D'Odyck  *3)  et  Dijck- 
velt  '*)  fon  choifis  pour  Ambaffadeurs  en  France,  je  croijois  d'efcrire  a  Mademoi- 
felle La  court ,  mais  le  temps  me  manque. 


***)  Probablement  David  Becker,  voir  la  Lettre  N°.  1205,  note  19. 

""^  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 29 ,  note  1 6. 

")  Sur  Jacob  Boreel ,  voir  la  Lettre  N°.  822 ,  note  3. 

*')  Willem  Adrianus  van  Nassau ,  seigneur  d*Odijk.  Voir  la  Lettre  N°.  909,  note  8. 

'*)  Everard  van  Weede,  seigneur  de  Dijkveld,  fils  de  Johan  van  Weede  et  de  Catherinade 
Cupere,  n^  i  Utrecht  en  1626.  II  accompagna  Godard  van  Reede,  seigneur  de  Nederhorst, 
aux  n^gociations  de  la  paix  k  Munster,  et  ftit  envoys  it  Londres  en  1 672.  De  retour  k  Utrecht, 
il  se  rendit  utile  k  ses  concitoyens  en  sachant  att^nuer,  par  son  influence  aupr^s  de  Tenneroi, 
les  rigueurs  de  la  guerre.  D^mis  de  ses  fonctions  en  1674,  il  y  fut  r^tabli  par  le  prince  Wil- 
lem III ,  qui  Temploya  en  plusieurs  missions  importantes.  R^sidant  k  Londres,  il  y  prit  une 
part  active  k  la  revolution  qui  mit  Willem  III  sur  le  tr^ne  d'Angleterre.  Avec  Witsen,  il  y 
resta  longtemps  envoys  extraordinaire.  En  1697,  il  conclut  pour  les  Provinces  Unies  la  paix 
de  Rijswijk.  II  ^pousa  Johanna  de  la  Chambre,  et  mourut  le  5  juin  1702  k  Londres,  d*oO  ses 
d^pouilles  furent  transport^es  en  grande  pompe  vers  sa  ville  natale. 

CEuvres.  T.  VIII.  14 
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N2  2139. 

CONSTANTYN    HUYGENS ,   frferC,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

5  OCTOBRE  1678. 

La  Uttre  ct  la  copic  se  trouvent  ^  Leiden^  coll,  Huygens, 
ElU  est  la  rdponu  au  No,  2133.     Chr,  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  2142. 

Hooghfoeren  le  5  d'Oftob.  1678. 

La  derniere  que  j'ay  eue  de  vous  eft  de  Ti  le  d'Aouft  dans  laquelle  vous  avez 
eu  la  bont6  de  mMnformer  aflez  au  long  couchant  Teftat  d'alors  et  du  progrez  de 
la  microfcopie,  en  y  adjouftant  la  figure  d'un  microfcope  que  vous  aviez  fait  faire, 
et  fur  lequel  vous  avez  mand^  a  mon  Pere  du  depuis  que  les  amateurs  de  Paris 
avoyent  encore  raffing  et  y  avoyent  adjoufte  quelque  nouvelle  facility ,  dont  vous 
deviez  informer  ledit  Signor  Padre  mais  je  ne  fcay  fi  Tavez  fait  et  sMla  receii  la 
deflfiis  quelque  chofe  de  vous  depuis  que  je  cours  le  Veluwe  ces  huift  ou  dix  jours 
demiers.  II  me  tarde  fon  de  voir  comment  vous  aurez  perfeftionn6  Tinflrument  et 
je  n'ofe  y  faire  travailler  fans  avoir  voftre  figure  de  la  derniere  invention ,  ayant 
au  refte  fort  bien  compris  celle  qui  eft  dans  voftre  lettre  fufdite  de  Ti  i  Aouft,  fui- 
vant  laquelle  je  n'aurois  pas  tant  tard6  k  faire  travailler  n'euft  eft^  la  maladie 
d'Oofterwijck ,  qui  eftoit  encore  fort  mal  lors  que  je  partis  il  y  eut  mardy  dernier 
huift  jours. 

Je  n'ay  point  fait  des  experiences  nouvelles  depuis  que  nous  nous  fommes  fe- 
par^s,  commej'avois  propof6  de  faire  a  Tarm^e  premierement  a  caufe  des  mar- 
ches continuelles  que  nous  fifmes  en  allant  au  fecours  de  Mons,  et  puis  a  caufe 
d'une  fafcheufe  indifpofition,  qui  me  prit  enfuitte,  m'eftant  venu  fubitement 
une  tres  fafcheufe  toux  accompagnee  d'une  petite  fiebvre  qui  fe  redoubloit  en 
quelque  facon  lefoir,  et  faifoit  que  je  faifois  avec  de  la  peine  les  chofes  de  ma 
charge  fans  pou voir  fonger  aux  divert iflTements.  II  n'y  a  qu'environ  quinze  jours 
qu'elle  m'a  quitt^  et  que  je  me  porte  mieux  dieu  mercy. 

Quand  vous  m*envoyerez  la  figure  promife  je  vous  prie  de  la  deffiner  un  peu 
exaftement  et  dans  la  mefure.  Je  m'eftonne  comme  nous  ne  nous  fommes  auif(£s 
pluftoft  de  faire  la  placque  ou  eft  I'objet  mobile  et  en  forte  que  Ion  le  puiflTe 
changer  fans  toucher  a  la  placque  ou  eft  la  petite  boule ,  ce  qui  doibt  eftre  tres 
commode  et  accroiftre  de  beaucoup  le  divertiflTement. 

Regardant  dernierement  cette  poufliere  jaune  ')  des  fleurs  je  trouvay  aflez 
eftrange  que  la  liqueur  qui  eft  dans  chafque  grain  de  ceux  qui  compofent  ce  jaune 
eftoit  encore  tout  audi  liquide  et  coulante  comme  quand  j'avois  mis  cette  poufliere 
entre  les  deux  verres  et  ce  apres  y  auoir  eft6  plus  de  deux  mois.  Je  m'eftonne 
comme  cette  humidity  peut  fe  conferver  fi  longtemps  en  fi  peu  de  quantity.  Je 

*)  Consultez  la  Lettre  N°.  21  ip,  page  65. 
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vous  prie  de  me  dire  (i  le  Bas  ^)  n'a  point  laifllS  de  fucceflTeur  pour  Tart,  et  sMl  n'y 
a  point  de  bons  ouvriers  prefentement  a  Paris. 


N'  2140. 

Ph.  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 
13  ocTOBRE  1678. 

La  Uttre  se  trouve  ^  jlmsterdam^  Biblhthhque  de  P  University. 

Elle  fait  suite  au  No,  2129. 

A  la  Haije  le  136  Oftob.  1678. 

Je  viens  d'apprendre  avec  beaucoup  de  regret  et  de  furprife  la  mort  de  la  bonne 
Madame  Perrault  le  jeune  ') ,  ma  femme  mefme  qui  n'a  pas  eu  Thonneur  de  la 
connoiftre  finon  de  reputation  en  eft  fort  touchee  en  aijant  entendu  dire  tant  de 
bien.  Je  vous  prie  de  tefmoigner  a  Monfieur  fon  marij  fur  tout ,  et  a  tout  le  refte 
de  cette  genereufe  famille  la  part  que  je  prens  a  la  perte  quMls  viennent  de  faire, 
et  leur  ofFrir  mes  trefhumbles  refpefts  et  fervices ,  etc. 

Je  fuis  efchapp^  Dieu  mercij  fon  heureufement  du  danger  ou  j'eftois  de  tumber 
dans  une  grande  maladie  ^),  mais  par  la  bonne  conduitte  du  Sr.  Libergue  en  partie 
comme  je  croij,  j'en  fuis  quitte  pour  la  peur,  cependant  je  me  fuis  trouv6  aflez  in- 
commode quelques  jours  durant  d'une  facheufe  colique  et  devoijement  d'efto- 
macq.  et  le  tout  a  enfin  aboutti  aunedefluxion  fur  lespiedset  jambes,Iaquelle 
m^aijant  empefch6  encore  cinq  ou  fix  jours  de  fuitte  d'exercer  ma  vertu  cami- 
nante,  je  me  retrouue  au  bout  de  trois  femaines,  en  eftat  de  vous  rendre  fervice  a 
pied  ou  a  cheval  de  la  maniere  quMl  vous  plaira  me  Tordonner. 

Parmij  le  grand  nombre  de  malades  que  font  en  ce  paijs  quoij  quMl  n'en  meure 
pas  a  proponion  il  y  en  a  par  cij  par  la^quipaflTent  lepas^etaflTezfubitement 
s'entend  par  la  violence  des  fievres  quoij  qu'on  n'ij  foubconne  pas  mefme  la  moin- 
dre  contagion,  entre  autres  le  fieur  Kinfchot*)  Penfionnaire  de  Delft  quilaifle  une 
jolie  jeune  veufve  Saertie  Tromp  *),  avec  deux  enfans  du  dernier  defquels  elle  eft 
en  couche  feulement  depuis  huift  ou  dix  jours  avant  la  mort  de  fon  marij.  Le  Pe- 


')  Voir  la  Lettre  N®.  204a ,  note  4. 


')  Madame  Charles  Perrault,  n^e  Guichon  de  Rosiers.  Voir  la  Lettre  N®.  1 882. 

')  Voir  la  Lettre  N^  2138. 

3)  Caspar  van  Kinschot,  fils  de  Caspar  van  KinschotetdeCatharinaSweertsde  Weert,Con- 

seiller ,  Pensionnaire  et  d^l^gu^  d^put^  aux  Etats  C^n^raux  de  la  ville  de  Delft.  II  mounit  le 

8octobre  1678. 
^)  Sara ,  iille  de  Harper  Tromp  et  de  Magdalena  van  Adrichem. 
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tic  gros  monfieur  de  Poelgeeft  s)  eft  more  aufli ,  qui  quitte  une  bonne  femme  auec 
dix  enfans,  qui  s'en  crouueront  apparemmenc  un  peu  beaucoup  jncommodez  quoij 
qu'il  y  aijt  bien  du  bien  en  la  famille ,  mais  en  fonds  de  Terre,  et  aflTez  charg^  a  ce 
qu'on  croit. 

Mais  un  autre  Kermis fdoo^)  (comme  on  dit)  c'eft  ce  vieux  petit  fatijre,  Oompie 
Godijn^),  dont  tous  les  coufins  van  Baerle  fe  trouueront  bien ,  et  fur  tout  le  cadet, 
en  cas  que  MadHe  Debora  Tromp  *)  luy  tient  encore  fi  fort  au  coeur  comme  autre- 
fois car  c'eftoit  ce  petit  oncle  comme  il  vous  fouuiendra  fans  doutte  qui  a  touf- 
iours  contrecarr^  ce  mariage. 

Noftre  bonne  petitte  foeur  la  droflarde  de  Gorcum  ^)  eftant  heureufement 
accouchee  ces  jours  paflTer  d'une  jeune  tres  honnefte  Pucelle ,  la  joije  n'en  a 
pas  eft6  de  longue  duree,  car  cette  petitte  creature  au  bout  de  trente  fix  heures 
ou  environ ,  quoy  qu'elle  fembloit  fe  porter  fon  bien  d'abord,  a  quitt^  derecheff 
ce  fejour,  de  la  terre,  et  ces  climats,  qu'on  a  remarquez  depuis  quelques  an- 
nees  fort  contraires  aux  pucellages ,  qui  n'y  fubfiftent  plus  guerres  longtemps, 
comme  Texperience  le  demonftre  journellement.  Mais  raillerie  apart  on  auroit 
fort  fouhaitt^  que  Sigra.  Sorella  euft  pu  auoir  la  fatiffaftion  de  conferver  cette 
petitte  fille ,  qu'elle  auoit  fouhaittee  fi  ardemment  apres  trois  fils  ")  quMls  ont  les 
plus  jolis  du  monde  et  que  nous  auons  veus  et  admirez  a  noftre  dernier  petit 
voijage  du  quel  ma  femme  vous  a  efcrit  le  detail  "). 

Noftre  Belle  ")  eft  reconvalefcente ,  et  reprend  peu  a  peu  fes  forces ,  a  Nijen- 
roode,  d'ou  on  n'a  pu  encore  la  tranfporter  a  Amfterdam,  aijant  eM  extremement 
affbiblie  par  la  violence  de  fa  maladie  caufee  apparemment  parlamefme  jnfluence 
des  aftres  tres  contraire  aux  pucellages  dont  je  viens  de  parler  a  I'efguard  de  la 
jeune  pucelle  de  noftre  droflart. 

Mais  a  propos  je  vous  felicite  du  mariage  d'une  des  vos  parentes  et  des  noftres,  et 
des  plus  jolies,  c'eft  la  fille  de  feu  le  droflart  de  Cranendonc  '3)  la  quelle  aijant  eft6 
jufques  aftheure  fous  la  garde  et  conduitte  de  Madame  d'Amelifwaert'*)  qui  con- 


5)  Probablement  Gerrit  van  Poelgeest,  Seigneur  de  Poelgeest.  Cette  propri^t^  fut  vendue  en  1 692. 

^)  Traduction  :  mort  de  la  foire. 

7)  David  van  Baerle,  frdre  de  Susanna  van  Baerle,  mdre  de  Christiaan  Huy gens,  avait^pous^ 

Rachel  Godin ,  soeur  de  Charles  ou  ^Oompie  Godyn". 
^)  Debora  Tromp,  fille  dejohan  Tromp  et d*Anna  Kievit , ^pousa , Tann^e suivante,  Hendrik 

van  Baerle,  fils  de  David  van  Baerle  et  de  Rachel  Godin.  Elle  mounit  le  19  Janvier  1683. 
5^)  Jacoba  Teding  van  Berkhout,  Spouse  de  Lodewijk  Huygens.  L'enfant,  dont  elle  accoucherait, 

devait  avoir  pour  parrain  Chr.  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  2 141. 
'°)  Voir  la  Lettre  N°.  2091,  note  2.  Paulus ,  le  troisi^me  fils  de  Lodewijk,  naquitle  24  aotit  1677; 

il  mourut  en  avril  1737.  ")  Voir  la  Lettre  N°.  2138. 

")  Maria  Magdalena  Pergens.  Voir  la  Lettre  N**.  2144. 
*3)  Christiaan  Huygens ,  le  cousin ,  fils  de  Maurits ,  fr^re  de  Constantyn  Huygens ,  p^re.  Voir  la 

Lettre  N**.  803. 
'^)  Martha  Maria  Huygens,  fille  de  Maurits,  fr^re  de  Constantyn,  p^re.  Elle  mourut  le  3  ao(it  1683. 
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fiderant  auec  Mons.  fon  marij  's),  que  ces  fortes  de  denrees  font  de  celles  quae  fer- 
uando  fervari  non  poflfunt ,  Tout  accordee  apres  prealable  communication  a  tout 
le  parentage  a  un  certain  gentilhomme  de  fort  bonne  maifon  du  pays  de  Benthem, 
Officier ,  lieutenant  ce  me  fcmble  au  fervice  de  cet  Eftat ,  et  ont  tres  bien  fait  et 
prudemment ,  car  la  belle  commencoit  defia  a  faire  paroiftre  qu^un  jour  elle  ne  fe- 
roit  pas  infenfible  tout  a  fait  et  ne  degeneroit  pas  entierement  des  belles  qualitez 
de  madame  fa  mere  '^). 

La  cour  va  eftre  belle  icij  et  fort  grofTe ,  car  on  attend  aujourdhuy  ou  demain 
d'Angleterre  une  flotte  chargez  de  cinq  ou  fix  PrincefTes  et  ducheflcs,  qui  ont  fait 
partie  fort  gaillardement  pour  aller  voir  Madame  la  Princefle  '7)^  pendant  que  le 
Roij  alloit  faire  un  petit  voijage  a  Neuwmarket  au  retour  de  Windfor,  ou  toutte 
la  cour  a  eft^  jufques  aftheure.  Cette  belle  trouppe  eft  compofee,  de  Madame  la  Du- 
chcfle  de  IJorck  **),  la  Princefle  Anne  '^),  foeur  de  la  Princefle  d'Orange,des  Du- 
chefles,  de  Mommouth  **"),  de  Bucquingam  *')  et  de  Richemond  **)  et  je  ne  fcaij 
qui  encore,  on  eft  apres  a  meubler  pour  cet  effet  le  plus  richement  qu'on  peut  tous 
les  appartement  de  la  cour  du  Noordende,  ou  tout  ce  beau  monde  doit  eftre  log^  et 
defraij^  dat  wel  een  ftuyvertie  aen  den  Baes  koften  fal  ^^).  Madame  la  Princefle 
qui  ne  s'eftoit  pas  bien  portee  de  puis  quelques  femaines  (mefme  on  a  fort  appre- 
hend6  une  faufle  couche  eftant  grofle  de  quattre  mois  environ,  mais  le  danger  eft 
pafl)S)  a  eu  une  joije  extraordinaire  de  cette  nouuelle  furprenante  et  jmpreveue , 
mais  felon  que  nous  cognoiflbns  Thumeur  du  Seigneur,  je  doutte  (i  elle  luij  a  eft6 
aufli  agreable  au  paijs  de  Gueldre  ou  il  eft  depuis  huit  ou  dix  jours  a  la  chafle  et 
d*ou  on  attend  fon  retour  a  tout  moment. 

On  vous  a  mand6  je  penfle  il  y  a  quelque  temps  que  le  bon  homme  Monfieur  de 


'')  Hendrik  van  Utenhove,  Seigneur  d'Amelisweerd.  II  ^pousa,  en  secondes  noces,  Isabella 

Hoeufft,  et  mourut  le  9  d^cembre  1715. 
'^)  Jeanne  Catharina  Bergaigne.  Elle  s^^tait  laiss^  enlever,en  1655, par Christiaan,le cousin. 
'*)Mary,  fille  de  James,  due  d'York,  et  d'Anna  Hyde.  Elle  naquit  aupalaisde  St.  James,  le 

30  avril  1662,  et  ^pousa,en  1677,  le  prince  etStadhouderWillem  III.  Celui-ci,en  1688, 

d^tr6na  son  beau-p^re  James  II,  depuis  1685  roi  d^Angleterre.  La  reine  Mary  mourut,  sans 

enfants,  le  16  d^cembre  1694,  ^^  palais  de  Kensington. 
*')  Maria,  Beatrix,  Eleonora,  fille  du  due  Alfonso  IV  de  Modena  et  de  Laura  Martinozzi ,  n^e 

en  1658 ,  deuxi^me  femme  (2 1  novembre  1 673)  de  James,  due  d'York. 
'>)  Anna,  deuxidme  fille  de  James,  due  d'York  et  d'Anna  Hyde,  n^e  it  Twickenham,  le  6  fi^vrier 

166^  Apr^s  la  mort  de  Willem  III  elle  devint  reine  d'Angleterre  (19  mars  1702).  En  1683, 

elle  dpousa  le  prince  Georg,  frdre  du  roi  Christian  V  de  Danemark.  Elle  mourut  le  1 2  aodt 

1716. 
^*')  Anna  Scott,  depuis  1665  Spouse  de  James,  due  de  Monmouth  et  de  Buccleugh,  fils  naturel 

de  Qiarles  II  et  de  Lucy  Walters.  Elle  ^tait  h^riti^re  de  la  maison  de  Buccleugh. 
**)  Une  fille  de  Lord  Fairfax. 
^^)  La  veuve  de  James,  due  de  Richmond ,  d^c^d^  en  1672. 

^*)  Traduction :  Ce  qui  coCktera  bien  un  petit  fou  au  Maitre  [Willem  III]. 
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Vileers  ^*)  eft  mort  et  comme  la  maifon  fur  le  coin  du  Kneuterdijck  apparcient  a 
Tain^  le  St.  de  Seventer  **).  Monsr.  de  Potf  houck  *^)  a  qui  le  pere  et  la  mere  auoienc 
donn^  en  recompenfle  cous  les  meubles  qui  font  cres  riches  et  beaux  et  touttes  les 
vaiflTelles  etc.  pour  les  eftaller  comme  il  faut  et  eftre  a  Ton  aife  a  achept^  la  belle  et 
grande  maifon  du  vieux  Buijferoo,  pour  quarante  quattre  mille  francs ,  qui  eft 
un  prix  aflfez  confiderable  en  ce  temps  cij,  et  pour  s'embellir  encore  d'auantage  il 
a  refolu  d'y  aller  ebaucher  en  draps  blancs  fa  genealogie  auec  la  grande  MadHe 
Henriette  de  Sommerdijck  ^7) ,  quoij  qu'on  dit  que  ce  foit  expreflement  contre 
rjntention  des  defTundts  parents  du  galant,  qu'on  le  voit  cependant  auec  beaucoup 
d'afliduit^  toufiours  a  cofte  de  la  belle  et  la  plus  part  du  temps  tefte  a  tefte  par  les 
rues,  et  dans  ce  nouuel  hoftel  mefme,  ou  illogedefta,  Madame  Buijfero  et  fa 
fille  y  font  encore  aufli  mais  vont  demeurer  a  Amfterdam. 

Je  croy  vous  auoir  efcrit  cy  devant  d'un  mariage  de  Madllc  Adriana  Schilders 
auec  le  capitaine  Beaumont  fils  du  feu  Preftdent  '^),  mais  il  femble  a  prefent  que  ce 
n'aijt  eft6  qu'une  vifion  de  la  bonne  fille ,  qu'elle  avoit  divulgu^  elle  mefme ,  car 
tout  cela  eft  evanouij ,  et  ceux  qui  cognoiflTent  particulierement  le  dit  capitaine 
afTeurent,  quMl  n*en  a  jamais  eu  le  moindre  defTein  de  forte  que  la  donzelle  a  efte 
un  peu  trop  prompte  a  manifefter  fa  bonne  jntention. 

On  parle  encore  d'un  autre  mariage  qui  fe  traitte  dit  on  pour  le  fils  du  Seigr. 
(TAfperen  *^)  (qui  eft  un  jeune  veau,  deput^  dans  Tammiraut^  a  Amfterdam  ou  il 
s'eftoit  engage  un  peu  trop  auant  avec  une  certaine  dame  Francoife  de  nation , 
douairiere  pretendue  d'un  de  ces  jeunes  comptes  van  der  Nat  3*)),  auec  MadHe  de 
Hardenbroeck  3*)  que  bien  cognoiflez ,  et  qui  a  pour  le  moins  douze  annees  d'age 
plus  que  le  caualier,  ce  qui  fait  outre  fa  quality  d'un  tres  grand  j  vrogne  defia  a  Tage 
qu'il  a,  qu'on  n'en  augure  rien  moins  qu'un  mariage  fort  accomply,  maisc'eft  pour 
le  detourner  de  cette  autre  folic  ou  il  s'eftoit  embarqu^-^  a  I'infceu  de  fes  parents. 

Toutte  cette  grofle  cour  Angloife  vient  d'arriver  a  la  Haije ,  aijant  pris  terre  a 
Maeflantfluijs,  Monsr.  le  Prince  n'eft  pas  encore  de  retour,  mais  leferafans 
doutte  aujourdhuij ;  nos  ambafladeurs  ont  ordre  de  partir  dans  huit  jours.  Je  viens 


*  ♦)  Sur  Alexander  Soete  de  Laeken  de  Villers ,  voir  la  Lettre  N°.  812,  note  3. 

^5)  Sur  Philips ,  seigneur  de  Seventer,  fils  du  pr^c^^ent ,  voir  la  Lettre  N°.  812 ,  note  2^ 

^*)  Sur  Fran9ois ,  seigneur  de  Potshoek ,  fr^re  de  Philips ,  voir  la  Lettre  N°.  812,  note  2*. 

^^)  Une  des  quatre  filles  de  Cornelis  van  Aerssen ,  seigneur  de  Sommelsdijk ,  Plaat ,  den  Bommel 
et  Spijk  et  de  Lucia  Walta.  Elle  ^pousa,  en  effet,  Fran9ois  Soete  de  Laeken  de  Villers, 
seigneur  de  Potshoek.  *^)  Voir  la  Lettre  N°.  2129. 

*^)  Filips,  Jacob  Baron  van  den  Boetselaer,  seigneur  d'Asperen,  Hoogwoud,  Aertwoud  en  Raep- 
horst,  iils  de  Filips,  Jacob  et  d' Anna  van  der  Nooi( voir  la  Lettre  N°.  61,  note  i)^taitd^- 
put^  i  Tamiraut^  d'Amsterdam.  II  ^pousa  Cornelia  van  der  Myle,  de  laquelle  il  n'eut  qu'un 
seul  fils:  Filips  Jacob.  Celui-ci  ^pousa  une  demoiselle  van  Hardenbroek,  et  mounit  en  1685, 
deux  ans  avant  son  p^re. 

3°)  Les  van  der  Nath  appartenaient  i  une  famille  noble  de  Flandre. 

3 ' )  J acoba  Margaretha,  probablement  une  soeur  de  Gijsbert  J  ohan ;  voir  la  Lettre  N°.  1 2 1 6,  note  1 5. 
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de  voir  dans  la  Gafecte  qu'on  auroit  aperceu  une  comece  depuis  quelques  jours  a 
Paris  9  mandez  nous  sMI  vous  plaift  ce  qui  en  eft. 

Le  jeu  de  Thombre  recommence  fort  d'eftre  en  vogue ,  la  cour  eft  fort  grofle 
toufiours  chez  Madame  de  Buat  et  le  marquis  de  Slijdrecht  3^)  toufiours  fort 
aflidu.  Adieu  Sign  Fratello  Caro ,  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains  et  fe  porte 
encore  aflTez  bien.  Le  Sigr.  Padre  eft  fon  bien  occup^  avec  la  JacobaBartelotti^^) 
qui  eft  icij  et  je  la  luy  cede  de  tout  mon  coeur  mais  je  croij  que  noftre  belle  3^) 
viendra  bientoft  reprendre  la  place.  . 

N2  2141. 

Christiaan  Huvgens  k  Lodewijk  Huvgens. 

14  octobre  1678. 

La  Uttrc  et  la  copU  sc  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Paris  ce  14  Oft.  1678. 

Je  fouhaitois  fort  mon  frere  d'entendre  de  vos  nouvelles  n'en  ayant  eu  de  long- 
temps  et  j'allois  vous  efcrire  pour  vous  en  demander  quand  j'ay  receu  voftre  let- 
tre  *),  qui  m'apprend  la  prochaine  delivrance  de  madame  voftre  chere  Efpoufe  *). 
Vous  voila  done  Dieu  mercy  pere  et  mere  pour  la  quatri^me  fois ,  dont  je  vous 
felicite  tous  deux  de  bon  cceur,  vous  exhortant  pourtant  de  nevous  pas  tant 
hafter  dorenavant  k  vous  procurer  la  continuation  de  ces  benediftions.  L*on  a 
aflTez  veu  ce  que  vous  f9avez  faire  et  le  nombre  quaternaire  3)  eft  un  bon  nom- 
bre  par  lequel  Pythagore  avoit  accouftumfe  de  jurer.  Au  refte  je  vous  fuis 
oblig^  de  rhonneur  que  vous  voulez  me  faire  en  nommant  voftre  enfant  de  mon 
nom ,  en  cas  qu'il  luy  puiflTe  convenir.  Vous  pourriez  avoir  chofi  quelque  com- 
pere plus  utile,  mais  non  pas  qui  fuft  plus  affeftionne.  II  me  fafche  bien  que  Topi- 
nion  que  vous  tefmoignez  avoir  de  mes  finances ,  foit  fi  vraye.  Cependant  quel- 
que jour,  fi  foetura  greges  impleverit,  vous  verrez  que  je  m'acquiteray  de  tout  ce  k 
quoy  un  honnefte  parrain  eft  oblig^.  Mais  pent  eftre  mademoifelle  voftre  fille  rend 
tout  ce  difcours  fuperflu  dont  je  feray  bien  aife  d'apprendre  ce  qui  en  eft  ^). 

Je  vous  prie  de  m'informer  en  mefme  temps  comment  vous  gouvernez  vos  mutins 
et  legers  citoyens,  et  fi  Ton  vous  laiflTe  en  paix  tant  de  leur  coftfe  que  de  celuy  du 
R.  P.  5)  Si  vous  faites  eftat  de  reprendre  voftre  place  k  TaflTemblee  des  Eftats, 
ou  fi  cela  ne  fe  pouvant  quin  excitentur  crabrones ,  vous  preferez  le  repos  a  cet 
honneur.  Adieu. 


*')  Voir  la  Lettre  N°.  2147,  note  16.    ^3)  Voir  la  Lettre  N°.  829,  note  5.    ^4)  Voir  la  note  1 2. 

*)  Nous  ne  la  connaissons  pas.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  2138. 

3)  VoirlaLettreN®.  2140,  note  10.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  2140. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  2123,  note  2.  R.  P.  d^signe  le  Rijks  Pensionaris  Caspar  Fagel ,  suc- 
cesseur  de  Johan  de  Witt.  II  avait  pris  parti  contre  Lodewijk  Huygens. 
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Madmc  Perrault  la  jeune  eft  morte  ces  jours  paflTez  de  la  petite  verole  et  eftant 
accouchte  de  3  mois.  J'y  perds  beaucoup.  Nos  ambaflTadeurs  *)  ne  font  pas  encore 
arrivez. 

A  Monfieur 
Monfieur   Huijgens  de  Zulichem 
Grand  Bailly  de  Gorcum  et  du  pais  d'Arckel  etc. 

A  Gorcum. 


N=  2142. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

21    OCTOBRE    1678. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygcm, 
ElU  est  la  ripmse  au  No.  2139.     Const.  Huygens,  frire,  y  ripondit  par  le  No.  2144. 

A  Paris  ce  21  Oft.  1678, 

Voicy  la  figure  et  defcription  du  microfcope  ')  de  la  derniere  fabrique  que 
vous  fouhaitez.  Ce  font  Mr.  Romer  danois ,  Hartfoeker  et  moy  *)  qui  peu  a  peu 
avons  reduit  a  cette  forme  ce  que  je  dis ,  afin  que  mon  Pere  n'en  attribue  point 
rhonneur  a  la  nation  Francoife  car  elle  n'y  a  point  de  part. 

Pour  faire  des  experiences  quand  on  a  de  Teau  de  poivre  ou  autres  avec  des  ani- 
maux  il  suffit  de  mettre  une  petite  goute  fur  un  de  ces  verres  de  la  roue ,  pour- 
veu  que  la  petite  boule  ne  foit  pas  des  mediocres  que  je  nommois  de  la  4ine  gran- 
deur qui  font  comme  de  petites  teftes  d'epingles,  et  ce  font  celles ,  qui  rendent  le 
plus  de  fervice.  Une  autre  fois  je  vous  entretiendray  des  differentes  efpeces  d'ani- 
maux  que  j'ay  obfervez,  le  temps  eft  trop  court  maintenant,  et  je  n'en  ay  pas 
mefme  pour  refpondre  aux  lettres  de  mon  pere  des  freres  Droflart  et  de  Mog- 
gerfhil  3).  J'ay  eftfe  obligfe  de  garder  ma  chambre  ces  6  ou  7  jours  pour  un  rheume 
dont  pourtant  je  fuis  guery  prefentement. 

Ce  que  vous  dites  de  la  liqueur  de  la  poudre  jaune  confirme  encore  ce  que  je 
difois,  qu'elle  fervait  a  compofer  la  cire.  Adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem  &c. 

A  la  Haye. 


^)  Voir  la  Lettre  N°.  2138,  notes  1 2 , 1 3  et  1 4. 


')   Voir  TAppendice  N°.  2143. 

^)  Dans  les  Registres  de  TAcad^mie  des  Sciences  on  trouve  not^,  sous  la  date  du  ao  aotit:  y^Mr. 

Roemer  a  apport^  une  nouvelle  mani^re  de  microscope  de  Mr.  Hugens  qui  presence  plusieurs 

objets  successi  Yemen  t  par  le  moy  en  d'une  roue.' 
3)   La  Lettre  N°.  2140. 


»» 


cn> 
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^^^^ 
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N=  2143. 

_  CuaisTiAAN  HuYGENs  a  CoNSTANTVN  MiYCENs,  frere. 

Appendke  au  No.  2142. 

21   ocroBRF,   1678. 

/^  pitet  tt  lit  eofie  a  traiirati  it  Leiden,  cull.   Huygms. 

La  premiere  figure  n".  i ')  reprefente  la  placqiie  de  devant  dii  microfcope ,  la 
fij^iTFC  2,  la  plaque  de  derriere.  Entre  ces  deux  plaques  eft  infer^e  larouequi 
pofte  lesobjets,  reprereiu^c  a  part  dans  la  figure  4^. 

I.cs  6  petics  ronds  qui  I'ont  marquez  dans  cette  roue,  reprelencent  aiitanc  de  ver- 
res  qui  ont  leur  delTus  a  mefme  hauieur  que  la  fnrface  de  la  roue  qui  paroic  ley,  ec 
y  ibnt  attachez  avec  dii  maftic  ou  circ  d'ETpagne  par  Tautre  cofte  en  ibrte  qu'ils 
n'en  piiiflent  point  forrir,  De  plus  cette  roue  eft  creufee  par  le  cercle  A  A,  et  perc^e 
d'lm  rond  au  milieu  dont  la  grandeur  eft  marquee  par  le  cercle  poinr^  CC.  Et 
fur  ce  rond  percc  il  y  a  une  plarine  ronde  mobile  BB  qui  a  un  petit  trou  au  mi- 
lieu, de  mefmc  que  I'elloile,  qui  eft  mifc  deftiis,  quieft  relevee  par  le  milieu, 
afin  de  faire  reffort.  Car  le  cofte  de  derriere  de  la  roue  s'applique  contre  la  plac- 
que  E ,  et  y  eft  ferr^e  autant  qu'on  veut  par  le  moyen  de  I'efcrou  G  et  dc  la  vis  a 
tefte  quarr^e  II  qui,  apres  que  la  roue  eft  mife  encre  2  plaques, enfile  I'elloile, 
ci  le  petit  cercle  qui  eft  deflbus,  eteften  fuite  atttree  par  Tefcrou  G.  Tout  cela 
n'ert  fait  que  pour  faire  remuer  la  roue  entres  les  2  plaques  et  doucement;et  en 
defail'ant  refcron  G ,  et  relTerrant  la  vis  par  le  trou  quarr^  de  la  plaque  D ,  Ton 
pent  louljours  ofter  la  roue  d'entre  les  plaques  pour  la  garnir  d'objefts. 

Dans  la  3111c  figure  M  eft  la  vis  qui  fait  approeher  et  reculcr  Pobjeft ,  et  les  pla- 
ques outre  cela  font  r\v6es  en  O  et  P.  Mais  li  vous  fouhaitez  d'avoir  2  vis  il  en  faut 
mettrc  une  autre  en  P  au  lieu  d'y  river  les  plaques ,  et  couper  alors  la  plaque  E 
en  Q  comnie  il  eft  marque  avec  dcs  points  dans  la  figure  2.  Pour  la  petite  boulc  dc 
verrc  vous  voyez  afiez  qu'elle  eft  en  S  dans  la  fig.  i.  Et  le  cercle  eft  releve  au 
tour  comme  en  R  fig.  3.  Pour  moderer  k  lumierc  il  n'y  a  que  la  platine  ronde  T 
fig.  2.  ferr^e  par  Ton  milieu  d'une  vis.  Et  ayant  trois  petits  irous  vuidez  en  dedans 
de  differente  grandeur,  et  un  grand  trou  X,  qni  fert  a  voirfi  I'objefteft  dcvanc  la 
lentille,  lors  qu'on  fait  venir  ce  trou  a  I'endroit  V,  ou  la  plaque  E  eft  perc^e  d'un 
trou  de  la  mefme  grandeur  qui  eft  icy  poiut^. 


')  Vi>ir  la  planchcvis-S-ri 
(Euvres.T.VIII. 
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'N=  2144. 

CoNsTANTYN  HuYGENs ,  frferc,  a  Christiaan  Huygens. 

27    OCTOBRE    1678. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouyent  i  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponsc  au  No,  2142.     Chr,  Huygms  y  ripondit  par  le  No.  2148. 

A  la  Haye  le  27  d'Oftob.  1677  '). 

J'ay  receu  voftre  derniere  avec  le  deflein  de  la  derni^re  maniere  de  microfco- 
pes.  Mais  apres  Tavoir  bien  confidereej'ay  prefer^  celle  dont  vous  m'avez  en- 
voy6  le  fchizzo  dans  voftre  precedence  *). 

La  grande  roue  avec  les  fix  petits  verres  ne  me  plait  pas  fort  i  ^  en  ce  que  pour 
mettre  un  nouvel  objet  il  faut  Tofter  tout  a  fait  d'entre  les  deux  placques,  et  2^en 
ce  que  les  petits  ronds  de  verre  ou  Ton  met  les  objets  font  fi  petits  que  cela  doibt 
eftre  incommode. 

Audi  en  donnant  le  deflein  de  cette  derniere  manifere  vous  ne  marquez  pas  de 
quelle  fa^on  on  y  applique  le  tuyau  pour  la  chandelle  et  je  ne  voy  rien  qui  ferve 
a  cela. 

Enfin  j'ay  fait  commencer  un  microfcope  de  la  premiere  fa9on ,  mais  au  lieu 
d'une  vis  pour  approcher  et  reculer  les  objets  j'y  en  ay  fait  faire  deux.  II  y  a  une 
incommodite  a  ces  derniers  qui  n'eft  pas  aiHSe  a  corriger  pourtant ,  c'eft  que  pour 
adjufter  Tobjet  droit  a  Toppofite  de  la  petite  boule  qui  le  groflit  on  eft  oblige  d'of- 
ter  la  plaque  ou  eft  le  trou  qui  modere  la  lumiere  a  quoy  on  n'a  point  de  peine 
dans  la  2^  invention.  Je  n'ay  pu  comprendre  ce  que  vous  me  dites  dans  la  defcrip- 
tion  de  la  premiere  maniere  fcavoir  qu'en  vous  fervant  du  microfcope  vous  le 

tenez  en  forte  que  les  deux  bouts  A  &  B  foyent  horizontaux.  Car  de 
cette  facon  il  me  femble  qu'a  lieu  de  faire  donner  le  jour  et  la  lu- 
miere fur  les  objets ,  vous  devez  regarder  contre  terre ,  et  les  voir 
obfcurs.  Vous  m'efclaircirez  cela  avec  un  mot. 

Des  que  j'auray  ce  nouveau  microfcope  je  feray  des  experiences 
felon  ma  capacity  et  vous  en  manderay  le  fucces  dites  moy  quelque 
chofe  des  voftrcs  comme  promettez.  Demain  partent  d'icy  deux  de 
nos  Ambafladeurs  3)  pour  la  France  mais  je  croy  qu'ils  ne  feront 
gueres  moins  de  trois  femaines  en  chemin.  Le  troifiefme  qui  eft  Mon- 
fieur  Boreel  fuivra  bientoft,  mais  n'eft  pas  tout  a  fait  remis  de  fa 
maladie. 
II  y  a  une  terrible  quantity  dans  ce  pays  icy  de  perfonnes  attaqu6es  de  fiebvres. 


')   Lisez:  1678.  ^)   La  Lettre  N°.  2 1 33. 

3)   Odijck  et  Dijk veld.  Voir  la  Lettre  N°.  2138,  note  1 3  et  14, 
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Mr.  Pergens  eft  revenii  de  Nienroode  a  Amfterdam  avec  line  ficbvre  tierce. 
I.ecmje*)  qui  le  portoit  micux  eft  empiree  cr  Jan  Baptise  Bartelocti  eft  inalade 
avec  danger,  ct  mefme  ce  prototype  de  fanti^  ct  polyphagie  Winandiis  Schiiiji  -"■) 
a  la  fiebvre  depuis  trois  femaines  et  n"en  pent  eftre  qtiitce  quelque  chofe  qu'il  fa  lie, 

L'erabarras  dii  voyage  on  il  me  faut  aller  dcmain  de  grand  matin  auec  Son 
AltefTe  eft  catife  qii'ayant  efcrit  cetlecy  j"ay  oiibli6  de  la  donner  a  la  pofte. 

Madame  Ryckaerc  eft  fore  miferable  ec  hors  d'efperance  de  pouvoir  giierir*). 

Son  AltelTe  fait  aller  Willem  Meefter  Q  avec  Odyc  pour  s'infornier  des  inven- 
tions qui  font  en  ufage  pour  les  fonialnes  par  de  la. 


N=  2145. 

De  V,\umesle  ')  a  Christiaan  Huygrns. 

29   OCTOBRE    1678. 


La  tetirt  «  tnme  d  IMden,  coll.  Hiiy^in. 
Elk  ,1  lU  puhViit  par  P.  J.  Cytenhrotk'y. 


Monsieur 


II  y  a  defia  iongiempsque  Je  fouhaitie  aiioir  Ihonneurde  vousecrire  pour  voiis 
confultcr  fur  quelque  niatieres  geometriques  fachant  que  votis  ertes  vn  des  plus 
habilles  hommes  du  monde  dans  cette  fcience  et  un  des  plushonnefteset  obli- 
gans  quon  pnifle  voir  ce  qui  a  fait  que  Je  n^  point  douti  que  vous  n'nfliez  la  boned 
dc  mefcouier  et  de  me  dire  fincerement  votre  fentiment  fur  ce  que  Je  vous  de- 
manderois  fuiuant  le  quel  Je  fuis  perfuad^  ne  potiuoir  manqiier.  car  en  cffed  ition- 
fieur  rien  n'eft  plus  vray  que  ce  que  vous  auez  dit  a  mr.  hue ')  qiti  a  pris  la  peine  de 
vous  aller  voir  pour  moy  que  ceux  qui  eftudieni  aux  mathematiques  en  des  Heux 
retirez  fe  perfuadent  fouuent  auoir  trouud  de  belles  chofes  qui  ne  fe  trouueni 


*}  Marii  Magdalena  Pergens,  fille  dc  Jacob  Pergens etde  Leonora  Bitrtelottj.  ElleL^putisa,! 

34  d^embre  1  ($82  ,  le  comCe  de  St.  Pol. 
')  Wijnand  Schuijl  de  Walhorn;  il  lipousa  MarRaretha  van  den  Heovel  Bnrtclotti  ec  fucain! 

bcau-frere  de  Jacob  Pergens. 
')  Cllesouffraitd'un  cancer  de  la  langue.  "J   Voir  la  Lcttrc  N".  1023 ,  note  7. 


')  Uylenbroek,  au  Tome  U,  p. 46,  de  sa  publication,  diCHVaumcsliiisgeometra est, quan- 
tum scio.  in  Disci  pi  ina  rum  Historia  ignotus,  quem  tamcn  ex  cadiiitiusexsulere.  teste  Hu- 
genio,  nefas  foret."  Nous  n'avons  pas  l'il'  plus  heureux  que  lui  dans  nos  recherclies  sur 
Vaumesle,  et  devons  nous  contenterde  renvoyct  pour  tout  renseigncmenti  la  souscriplion 
de  sa  Icttre. 

')  Danjl'ouvrage.cit^dansla  LettreN".  2057,  note  a. 

')  Peui-fitre  le  fuiur  Svfque  d'Avranches,  Pierre,  Daniel  Hiiet(LettreN''.64B,note3)avec 
lequel  Chr.  Huygens  ^tait  en  relation. 
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que  tres  communes  quand  elles  font  produites  deuant  les  fcauans,  et  ceft  aflTure- 
ment  vne  des  principales  raifons  qui  m'oblige  de  vous  imponuner  pour  vous  de- 
mander  votre  advis  fur  le  quel  Je  me  croiray  tres  aflur^.  Je  ne  vous  enuoye  nean- 
moins  encor  rien  des  chofes  des  quelles  Jay  a  vous  confulter  Je  vous  les  expoferay 
feulement  en  attendant  que  Je  les  mette  au  net  pour  vous  les  enuoyer  fi  vous  me 
•dites  quelles  en  vaillent  la  peine,  mon  deffein  monfieur  eft  de  donner  des  moyens 
fort  aifez  de  refoudre  les  plus  difficiles  problemes  qui  puiflTent  eftre  refolus  par 
la  geometrie  ordinaire  car  quoy  que  mr,  des  cartes  (et  peut  eftre  encor  dautres 
que  Jc  n6  pas  veus)  ait  ce  femble  fait  fur  ce  fuiet  tout  ce  qui  fe  peut  faire  Je  croy 
neanmoins  y  pouuoir  adiouter  quelque  petite  chofe  vous  allez  voir  fi  Jay  raifon. 
Je  fuppofe  quon  a  examine  vn  probleme  et  quon  n'a  pu  trouuer  que  des  equations 
quarr6  quarr^^s  les  quelles  on  na  pu  reduire  ny  y  trouuer  de  diuifeur  en  forte  quon 
juge  Ic  probleme  folide  et  impoflible  et  quon  a  reduit  lequation  trouu66  a  ces  termcs 
x\-\-lx'^'\-lnxX'^lnpx—lnpq  egal  a o  on  peut  fuppofer  les  fignes  -h  ct  —  de  telle 
autre  maniere  quon  voudra  pourueu  que  le  mefme  fignc  ne  foit  pas  partout,  car  cela 
ne  peut  eftre.  II  eft  certain  monfieur  que  quoy  que  cettc  equation  fimplement 
ainfy  propof(56  foit  naturellement  impoflible  quelle  deuiendra  neanmoins  pofliible 

fi  les  trois  plans  pq^  -  II— In ,  et  —r^  -i-  3  /«  —  1 2 ;;«  font  proportionnaux  *)  et  Je 

croy  que  fi  on  pouuoit  trouuer  la  valeur  d'jc  par  la  mcthode  de  mr.  des  Cartes  en 
ne  fe  feruant  que  de  cercles  et  lignes  droittes  quon  la  trouueroit  aufly  bien  les 
trois  fufdits  plans  neftant  point  proportionnaux  que  quand  ils  le  font  car  Je  ne 
voy  point  que  cette  condition  la  donne  aucun  aduantage  pour  la  trouuer  et  quand 
bien  mefme  cela  fe  pourroit  faire ,  ce  que  Jay  peine  a  croire ,  ce  ne  feroit  aflTure- 
ment  quauec  grande  peine  par  ainfy  Je  croiray  encor  auoir  fait  quelque  chofe  fi 
Japprends  a  le  faire  aifemetlt.  on  me  pourra  dire  que  cela  n'eft  pas  d vne  grande 
vcilit^  en  geometrie  a  caufe  que  tous  les  problemes  aux  quels  il  fera  neceflaire 
dappliquer  cette  nouuelle  methode  doiuent  tous  pafl^er  pour  impoflibles  puis  quils 
le  font  en  efFeft  en  vne  infinite  de  manieres  et  quils  ne  font  poflibles  quen  vne 
feule  et  que  ceft  tout  de  mefme  que  fi  on  auoit  lequation  x*^  —bbc  egal  a  o  et  quil 
falluft  trouuer  la  valeur  d':r  ^  et  r  eftant  donn^^s  ce  qui  eft  impoflible  par  la  ge- 
ometrie dont  Je  parle  a  moins  que  les  quantitez  i  et  c  ne  foient  fuppof^es  auoir 
mefme  raifon  Ivne  a  lautre  quun  nombre  cube  a  vn  autre  nombre  cube  Je  con- 
uiens  de  cela  mais  on  maccordera  aufly  quil  n'eft  pas  tout  a  fait  inutille  de  fcauoir 
les  cas  auxquels  les  problemes  qui  font  de  leur  nature  impoflibles  deuiennent  pof- 
fibles  car  amoins  de  les  fcauoir  on  ne  pourra  refoudre  ces  problemes  la  quoy  quon 
les  propofe  en  la  maniere  quils  font  poflibles  ce  qui  feroit  vne  ignorance  etdeplus 


^)  Assertion  erron^e ,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  verifier  dans  des  cas  particiiliers,  comme  celui  de 
qz=o,  L'erreur  doit  reposer  sur  quelque  faute  de  transcription  ou  de  calcul  dans  la  discus- 
sion du  probleme  mentionnd  dans  la  Lettre  N°.  2149,  note  3. 
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la  poRlbilit^  oil  impoflibiliti  de  leqiiacion  X3  —  *Ac  egal  a  o  eft  toiite  vifible  et 
celle  des  equations  que  Je  propofe  eft  cacli^i  et  difficile  a  connoiftre  voila  pour 
k  premier. 

II  y  a  3  oil  4  ansqiic  Jemappliqueqiielquetempsaconfiderercettelignecourbc 
tant  a  la  mode  appulkiJ  cycloTde  ainfy  quvne  autre  prefqiie  de  mefme  "nature  quoy 
que  geometrique  que  J'appelle  cycioide  circulaire  par  ce  quelle  eft  decricte  par 
VII  point  de  la  circonference  dvn  cercle  qui  roule  fur  vii  autre  cercle  egal  au  pre- 
mier Jay  trouu6  la  tangence  de  la  cijcloide  circulaire  par  la  methode  de  mr.  dcs 
Cartes  et  Jay  reconnu  que  les  tangentes  de  Ivne  et  de  lautre  cycioide  fe  trouuent 
de  mefme  maniere,  que  la  circulaire  eft  double  de  lautre  les  cefclcsgenitetirs 
eftant  cgaux  ')  Jay  aufly  trouu^  la  mefure  de  ccs  deux  lignes  courbes ")  Je  nc  fcay 
(i  ma  demoiiftrarion  conuicnt  auecaucuncdc  cellesdes  autcursqui  ont  trouui  la 
mefme  chofe  auparauant  moy  dom  voiis  parlez  dans  votre  horologium  ofcillato- 
rium  ')  car  Je  nen  ay  vu  aucune  que  la  votre.  Jay  aufTy  irouu6  par  hafart  en  confi- 
derant  la  cycioide  circulaire  la  quadrature  du  cercle  par  lattouchement  de  la  fpi- 
rale  dvnc  autre  maniere  qu'archimede,  que  par  leuolution  de  la  cycioide  circulaire 
ell  dccritc  vne  autre  cycioide  circulaire  triple  dc  la  premiere  ct  cecy  neft  pas  diffi- 
cile. Jay  encor  quelquautres  petites  chofes  de  moindre  confequence  que  celles  cy, 
Je  vous  envoyray  le  tout ')  quand  Je  lauray  mis  au  net  ou  vne  partie  ielon  que  vous 
le  voudrez  et  que  vous  len  jugercz  digne  Je  vous  prie  montlcur  dexcufer  la  liberte 
que  je  prends  aupres  dc  vous  et  de  croire  que  Je  fuis  aucc  tout  le  refpeft  poffiblc 
Monsieur 

Voftre  trcfhumble  et  trcfobeilTant  ferviteur 
De  Vaumksle. 
a  hambye  ce  29  Oftobrc  1678.  Relig.  a  hanibye. 

Si  vous  me  faites  la  grace  de  m'efcrire  vous  maddrefferez  vos  lettres  ainfy 
pour  bafte  normandie  a  m,  m,  dc  v.  etc.  par  la  pofte  de  coutances  a  gauray. 


*)  C'e»t-i-dire,encomprenant,  dans  I'aire  de  la  cyelotde ,  celle  du  cercle  immobile. 

*)  C'cst  cette  communication  quia  portifChr.  Iluygensas'occiiperdesepicycloi'des.ainsi  que 
Ic  t^moigne  one  note ,  inscrice  de  sa  main  sur  un  des  manuscrits  concernant  cc  sujet ,  en  ees 
lerraec 

„Mr.  de  Vaumefle  Religieux  de  Normandie,  m'ayant  mand^  qu'il  avoit 
trouvfe  la  mefure  de  la  ligne  epicycloide  lorfque  le  cercle  generateur  et  le  cer- 
cle immobile  font  ^gaux ,  cela  m"a  donne  occafion  de  chercher  cette  demon- 
(Irntion  generale."  (voir  1'.  J.  Uylenbroek.  Exercitationes  Matliematicae,  Fasciculus  II, 
P-4«). 

Chr.  Huygem  a  lu  ses  propositions  touchant  les  lipicycloTdes ,  dans  les  stances  de  I'Aca- 
dtfmie  des  Sciences  du  jdicembre  1678  etdu  7  Janvier  1679.  La  minute  desa  communication 
»e  trouve  conserviie  dans  le  livre  E  des  Adversaria ,  p.  1*55.  Uylcnbrock  I'a  puWi^e  dans  le 
Pasc.  11  de  son  ouvrage. 

^)   Tars  tertii,  Proposiiio  VII.  *)  Voir  les  Lettres  Nt».  3149  et  celle  du  31  iulllcl  1679. 
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N=  2146. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

5    NOVEMBRE    1 678. 

La  lettre  se  trouve  h  Amsterdam  ^  Acadimu  dc$  Sciences, 

A  la  Haye  le  5c  Novembre  1678. 

Cette  Lettre  vous  fera  donn^e  mon  Cher  Frere  de  noftre  Coufijn  Dorp  '),  qui 
m'a  fort  pri6  de  luij  en  vouloir  Charger,  pour  avoir  par  la  plus  d'occafion  de  vous 
faluer,fon  Alteffe  a  voulu  quMl  feroit  le  voyage  de  Paris  avec  Monfieur  D'odijck  *), 
non  pas  en  quality  de  Gentilhomme  de  L'Ambaflade ,  mais  comme  Gentilhomme 
de  Monfieur  le  Prince ,  Taijant  afleur^  de  cette  Place  pour  fon  retour,  lors  quMl 
eft  fortij  de  Page,  il  luij  a  donn6  une  Cornette  d'une  des  Compagnies  de  Gardes, 
et  luij  a  promis  d'avoir  foing  de  fon  Avancement  a  Tadvenircequ'il  luij  caufe 
unegrande  Joije  comme  il  en  a  bien  raifon  d'eftre  fi  biendans  les  bonnes  graces  de 
fon  Maiftre.  je  ne  doutte  point,  ou  vous  voudrez  bien  contribuer  ce  que  vous  pou- 
rez  pour  luij  faire  avoir  des  connoifences  et  luij  faire  voir  des  belle  chofes  dont 
voftre  addrefle  luij  pouroit  eftre  utile  je  vous  puis  afleurer  que  fes  Profches,  vous 
en  feront  touljour  obligez ,  et  fur  tout  les  bonne  Tantes  3),  les  quelles  m'ont  pri6 
aufly  de  vous  faluer  tres  humblement  de  leur  Part,  je  ne  pretens  pas  vous  mender 
auccune  nouvelle  par  celle  cij ,  car  bien  de  Poftes  partiront  avant  que  cette  lettre 
vous  fera  mife  entre  les  mains,  je  fuis 

Monfieur  mon  Frere 

Voftre  trefhumble  et  trefafFeftionnee  foeur 

Susanna  Huygens. 


A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Huygens  de  Zuylichem 

A  Paris. 


")  Les  van  Dorp  ^taient  apparent^s  aux  Huygens  par  le  mariage  de  deux  soeurs  de  la  m^re  de 
Christiaan  Huygens,  savoir  Ida  van  Baerle,  qui  ^pousa  Arent  van  Dorp,  et  Sara, qui  ^pousa 
Philips  van  Dorp.  Nous  ignorons  de  quel  cousin  il  est  question  dans  la  Lettre.  Peut-^tre  un 
ills  de  Lodewijk  Wolferd  (voir  la  Lettre  N°.  996,  note  17). 

*)  Willem  Adrianus  van  Nassau  ,  seigneur  d'Odyk ;  voir  la  Lettre  N°.  909,  note  8. 

3)   Probablement  deux  filles  d' Arent  van  Dorp ;  voir  la  note  i. 
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N=  2147. 

Susanna  Hi'ygens  a  Christiaan  HuycF.Ns. 

10   NOVEMBRE    1678. 

La  lellre  u  irotive  li  .Imsicntum ,  Archives  Mimic ipalcs. 
Elk  fail  siillc  an  No.  1138, 

A  la  Haye  le   lo  Novembre   1678. 

Pluijeiirs  perks  empefchemens  ont  ect^  caufe  la  fepmaine  PalT^e  que  je  ne  voiis 
aij  point  efcrit  qiioij  que  c'etloit  mon  intention  ,  pour  vous  donncr  de  difierentes 
nouvelles  des  Mariez  ec  de  Morts,  je  ne  doutte  point ,  on  mon  Perc  vous  aura  die 
celle  dc  la  Mon  de  noftre  bonne  Defmoifelle  Francifca  Duarte ').  i'en  ay  etce  ex- 
tremement  furprife  aijant  ouij  parler  de  fa  foeiir  Ainee ,  comme  fi  Elle  eftoit  a 
rExtremit^,  et  ne  fcaCchant  rien  de  la  Maladie  de  cette  bonne  Fille,  aufTij  n'a 
Elle  dur6  que  peu  de  jours.  Son  Frere  Ain6  qui  m'a  donn^  nouvelle  de  la  Morr 
de  cette  chere  foeur  qu'il  avoit  en  veneration ,  comme  vous  fcavez  me  Mendc  en 
mefrae  temps,  que  fes  deux  autres  foeurs  eftoijeni  Malades  a  lextremit^,  maisdepuis 
ce  temps  je  n'en  ay  rien  appris,  cependanc  je  regrettebien  la  chere  juffrouw  Fran- 
cifca, Elle  m'a  toulpurs  tefmoign^  beaucoup  d'amiti^.  Adieu  aftheur  la  Mulique 
dans  cette  Maifon.  I'on  dit  que  dans  huit  fepmaine  de  temps,  il  ij  a  eu  plus  de 
quinze  Mille  Morts  dans  la  ville  D'Anvers.  et  cependani  les  Fievres  nepaffent 
point  pour  contaigeufes  mats  I'infeftion  en  eft  aiT^  grande  me  femble,  puis  qu'elle 
emporte  des  Families  entieres.  il  y  a  des  Couvents  de  Religieufes,  la  ou  le  nombre 
de  quatre  vingt  ei\  venu  jufques  a  huit.  icij  a  la  Haije  jufques  a  prefent  les  Mala- 
des n'ij  font  pas  en  fi  grand  nombre,  graces  a  Dieu,  mais  dans  nos  villes  voifines  et 
fur  tout  a  Amfterdam  il  ij  a  faic  afT^  Chaud.  vous  fcavez  je  croij  que  nous  avons 
perdu  aufTij  I'Ainedenos  Coufijns  van  Baerlen ')  fon  Frere  qui  a  eite  en  Suede ') 
et  fa  foeur,  la  veuve  du  Conful  *) ,  font  encore  Malade  aufHj  et  leur  Petit  oncle 
Godijn ')  eft  Mort  aufty  depuis  peu  qui  leur  a  laifl'^  beau  bien.  graces  a  Dieu  icij  a 
la  Haije  Perfonne  de  nos  Proches  fe  portte  Mai,  fi  ce  n'eft  ma  Mere")  qui  fe  plaint 
quelque  fois  de  fes  oppreflions.  mais  cela  va  et  vient,  comme  a  I'ordinaire.  la 
Belle ')  D'Amfterdam  eft  encore  a  Nienroode  *)  a  ce  que  i'eniens.  Elle  a  quelque 


')    LeRotdgnol  Anversois.  ConsuUezla  Lettre  N",  381,  note  3.etla  LettreN".  1103,1)0(65. 

')  Jan  vtn  llaerle ,  fiis  alnfi  de  David  van  Baerlc  et  de  Rachel  Godin. 

*)    Hendrik  van  BaeTle,qui  dpousaen  1679  DeboraTromp,et  mourut  !e  sfiavril  1705. 

*)    Maria  van  Baerle,  veuve  de  David  Suerius;  elle   ^poasa,   en  set-ondes  noces,  Woiiter 

Valekenier. 
*)   Charles  Gmlin .  ou  „Oompie  Godijn".  Voir  la  Lettre  N".  2 1 40 ,  note  7. 
')  Geertruid  lluygens,  veuve  Doublet. 
')   Maria  Magdalena  Pcrgens;  voir  la  Lettre  N°.  2140,  note  la, 
'3  Compirezia Lettre N''.ai44. 
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fois  une  attaque  de  Fievre  encore,  on  luij  avoit  ordonn^  un  remede  aflTi  finguUier 
a  ce  que  je  fuis  inform^,  c'eft  quMl  falloic  luij  frotter  fur  le  Ventre,  met  olie  van 
olijven  en  met  falie  ^).  pour  qu'el  Accident  je  n*en  fcaij  rien,  mais  il  me  femble 
qu'un  femblable  remede  feroit  capable  de  faire  pafler  Tamour  a  ces  plus  Amou- 
reux.  mais  parlous  aftheure  pluftoft  des  Manages  qui  ce  font  faits,  et  qui  ce  feront. 
Dimanche  palHS  Monfieur  de  Potfhoeck  et  Mademoifelle  Henriette  de  Sommerf- 
dijck  *''),  fe  font  Mariez  fans  auccune  Ceremonie  a  Rijfwijck  et  revenant  de  la  ils 
font  all6  jouer  chez  Monfieur  de  Lira  Ambafladeur  D'Efpagne,  et  ij  fouperent 
fans  dire  mot  de  ce  quMls  eftoijent  Mariez  mais  en  fe  retirant  de  la  le  foir ,  la  De- 
moifelle  dit ,  qu'elle  alloit  fe  coucher  avec  Monfieur  de  Potfhoeck.  la  Maifon  de 
Buferoij  ")  quMl  avoit  afchett^  incontinent  apres  laMort  de  fon  Fere  eft  aftheure 
plus  belle,  que  iamais  ettant  orn6  de  quantity  de  Baux  Meubles  tant  de  Madame 
de  Vileers ;  que  de  la  prefente  Dame  de  Potfhoeck  qui  eftoit  magnifique  dans  fa 
chambre,  comme  une  Princeffe.  Mardij,  le  Fils  de  Monfieur  D'Afpre,s'eft  Mari6 
avec  la  Demoifelle  de  Hardenbroeck  "),  que  vous  connoiflTez.  ce  Mariage  aura 
befoing  d'un  grande  Benediftion.  car  toutte  les  qualitez  acquifes  a  un  bon  Ma- 
riage ne  s'y  trouvent  pas.  mais  ce  qui  eft  le  Pire,  c'eft  que  ce  jeune  Baron,  tout  jeune 
qu'il  eft,  a  la  reputation  d'eftre  defbauch^  autant  qu'on  le  pent  eftre.  et  la  Dame 
fon  efpoufe  ou  aftheure  fa  Femme ,  a  environ  doufe  ou  treife  Annies  plus  que 
luij  c'eft  un  Mariage  fait  extremement  a  la  Hafte,  pour  luij  deftourner  d'une  in- 
trigue, ou  engagement  que  ce  Gentilhomme  avoit  fans  le  fceu  de  fes  Parens,  avec 
une  Dame  van  der  Nat ,  une  veuve  ct  une  grande  Putain.  Madame  d' Afpre  eft 
plus  Amoureufe  dit  on  'de  fa  belle  Fille  que  fon  Fils  mefme.  un  Mariage  qui  fe 
fera  encore  ceft  de  la  Fille  du  Receveur  General  d'HoUande  Pauw  '3),avec  un  cer- 
tain Monfieur  de  Triangel  '*).  de  fon  nom,  il  eft  Aerflen ,  on  luij  a  fceu  faire  avoir 
la  charge  de  Refceveur  de  fon  beau  Pere  futur  par  la  direftion  de  Perfonnes  de 
credit,  qui  s'ij  ont  voulu  meller,  avec  grand  empreflTement.  car  Ton  ne  fonga  a  rien 
moins  que  de  iamais  voir  ce  Monfieur  de  Triangel  refceveur  D'Holfende ,  qui  eft 
une  charge  fi  inportante.  qui  fe  Marie  ou  non.  le  Feu  ne  fe  meft  point  parmi  noftre 
Parentage,  ils  demeurent  comme  ils  font,  die  in  de  Houtftraet  denck  ick  fuUen  foo 
oock  met  der  Tijd  uijtfterven  fonder  comparatie  als  die  Famillc  te  Antwerpen  'Q. 


^)  Traduction :  avec  de  I'huile  d'olives  et  de  la  fauge. 

'°)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 140 ,  notes  26  et  27. 

")  Lisez:  Buyfero.  ")  Comparez  la  Lettre  N°.  2140,  notes  29  et  31. 

'3)  Maerten  Pauw,  fi.s  d'Engelbert  Pauw  et  de  Maria  van  Hoogenhouck.  II  fut  bourgmestre  de 

Delft  et  receveur  g^n^ral  de  Hollande.  II  ^pousa,  en  premieres  noces,  Elisabeth  van  der  Meer 

et  mourut  ^  Delft  le  25  septembre  1680. 
'^)  Cornells  van  Aerssen,  fils  de  Johan  Baptist  van  Aerssen ,  seigneur  de  Triangel,  et  de  Maria 

Hack.  II  devint  receveur  g^n^ral  de  Hollande  et  ^pousa  Maria ,  fille  de  Maerten  Pauw. 

'5)  Traduction :  ceux  du  Houtftraat ,  je  pcnfe ,  s'^teindront  aufli  avec  le  temps,  fans 
parentage,  comme  la  famillc  d'Anvers  (la  famine  Duarte). 
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mais  jiifques  a  prefent  EIIcs  font  cnuttes  en  tine  parfaitcc  fantd.  je  ne  fcaij  cc  qii'il 
arivera  encore  dc  L'AffidiiiciJ  dc  noflrc  Pauvre  Slijtlrecht  '*)  chcz  la  Dame  dans  tc 
Wagcftrac:  '0,  fes  Parens  a  liiij,  en  foiit  fiirieiifemenc  en  peine.  J'ay  rencontr(S 
avam  hijer  la  ditte  Dame,  chcz  Madcmoirclle  DM  laucoiirt,  li  brillante  c[  fi  Par^e, 
commc  fi  Elic  avoit  cccd  ajuftiJe  pour  montcr  an  Theatre.  Eile  avoir  iinc  Cimare , 
et  line  jiippe  dc  Taffetas  couleur  de  citron,  toutie  chaniar^e  avec  des  Dentelles 
d'argent  du  Hant  jnfqiies  Enibas,  et  unc  ii  grande  profiilion  dc  riiban  a  fa  Garni- 
tures et  des  Piereries  avec  cela,  qii'eile  refTembioit  bien  plus  a  une  comnicdiennc 
qu'a  line  veuve  de  Ton  Age.  Ellc  me  dcmenda  de  vos  nouvelles  et  me  dit  que  fon 
deflein  elloit  de  rctourner  a  Paris  vers  le  Printemps.  Nichie'')  elt  allii  rendre  unc 
vifitc  a  fa  Merc  pour  avoir  de  rAri;eni,  nous  avons  icy  le  diverciflcnient  de  la 
Commcdic  Flameiide  depuis  que  la  Ducheffc  dc  jorc  et  dc  Mommouth  et  la  Pe- 
titte  Princcfic  dc  Jorc  ont  etce  icij  '")  fans  cela  Jan  Batift  "")  aiiroit  cu  dc  la  Peine 
a  obreiiir  permlflion ,  car  nos  Minillrcs  crient  plus  haut  contre  la  Commedie  que 
contrc  les  plus  grans  Pefchcz  du  Monde,  la  bande  eft  alT^  bonne,  il  ij  a  deux  ou 
trois  bons  Afteurs,  outre  Jan  Batill  et  Trois  Filies  qu'il  a  fort  bien  auflij.  on  nous 
3  fait  efpercr  des  Commediens  Francois,  le  temps  nous  apprend  ce  qui  en  fera. 
J'aij  oublie  de  vous  parlcr  du  Mariage  conliderable  de  Trcureman  van  dcr  Does 
qui  a  fceu  obtenir  les  bonne  graces  d'unc  Dcrnioifclle  Popta  D'Amfterdam  autre 
fois.  Ellc  eftoit  fur  le  point  de  fe  Marier  avec  Monficur  de  More;  Ton  dit  qu'ellc 
eft  laidde  autant  qu'on  le  pent  cftre ;  mais  qu'elle  a  de  I'Efprit  et  un  fort  beau 
Trait  dc  Vifage,  fe  font  trois  Tonne  D'or,  qu'elle  pofteddcpourlemoins.de 
fortte  que  cette  fortune  eft  meilleure ,  pour  ce  Galant  que  de  fa  Dame  Coquette , 
de  la  quelle  il  eft  delivrt  (i  heureufernent  depuis  lix  Mois. 

mc  voila  done  en  repos ,  touchant  le  Thee ,  q\ie  J'avois  addreft"^  depuis  fi  long 
temps  a  Madame  Caron");  c'eft  un  bonjieur,  qu'il  c'eft  fi  bien  confervfS,  car  vous 


'*)  Jan  Teding  van  Berkhout ,  seigiieur  de  Sliedrechc ,  chevalier  du  Saint  F.inpirc  Roniain ,  Con- 
seiller  et  Bourgmestre  de  Munnikendam,  Dijkpaaf  de  Waterland,  iid  en  11548,  mort  le 
S3  mars  1718.  IWpousa.en  mars  1694.  Agnes  Vijgli  van  L'hhcr.«cn.  demoiselle  dc  la  courde 
Mary,  reine  d'Angleterre.  Nous  devons  ce renseignenient. qui lixe d'unc manidrc certainc 
li  penonnalit^  jusqu'ici  doutcusc  de  „Slydrcc!it".  amant  Uc  madanic  de  Dual. a  Jlir.  Mr. 
P.  Tcding  van  Berkhout .  de  Biickcnrode  prds  de  Harlem, 

On  peut  consolter,  sur  les  amourt!  de  Slydrectit  et  dc  madanie  dc  lliiat .  et  sur  Ic  caracicrc 
lie  la  iJanic,  le  Journal  deConsCantyn  llnygcns.fr^rcdu  :i  nctobre  i6Hflau  10  ^^cptembrc 
t6g6  (Werken  uJtgegevcn  dtwrhet  Hisiorisch  Cenootschap,  gevestigd  te  Uirccbt,  Nicuwe 
rccki,  N".  15) au Tome  Il.p.  .131. 

'0  !•«  veuve  de  Buat.  Voir  la  l.ettrcN".  5140,  vermin  fin. 

'*)  Traduction :  petite  nii^ce.  II  s'agit  d'lme  nii-ee  de  la  veuve  dc  Buat.  Consulted  la  I.eftrc 

'*)  Compare!  la  Lettre  N°.  2 140. 

")j9n  Bapcistc   van  Porncnburg,  dircctcur  d*unc  trouiicauil>ulan[cdcconi<ldic:isl)otlandais; 

d^jlcn  16.55  ilavaii  joudA  Hamburg  ci  Altona  des  pieces  dc  Hooftetde  BreSroo. 
*')  ConsultezIesLctiresNis.  2131  ec  2134. 
(Euvres.  T.  VIII.  16 
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dittes ,  qu'elle  le  trouve  bon  mais  je  vous  prie  de  liiij  faire  mes  tres  humble  bai- 
femains,  et  de  la  demender  fi  Elle  defire  encore  du  TWe  il  ij  eh  a  de  tout  Frai- 
fchement  ariv6  des  Indes  et  qui  eft  tres  Exellent  et  a  bien  Meilleur  March^; 
fans  doutte  qu'on  la  pouroit  envoijer  aftheur  fans  tant  de  faflTon.  noftre  Coufijn 
Dorp  eft  Partij  avec  Monfieur  D'Odijck  fon  AlteflTe  Taijant  ordonn6  ainflij 
quMl  feroit  ce  voijage  avec;  non  pas  en  quality  de  Gentilhomme  de  L'Ambaf- 
fade,  mais  comme  Gentilhomme  de  fon  AltefTe,  luij  aijant,en  fortant  de  Page 
aflTeure  de  cette  Place  et  il  luij  a  donn^  auffij  une  Cornette  d'une  des  Com- 
pagnies  des  Gardes,  de  forte  quil  a  tout  le  contentement  imaginable;  il  vous  ap- 
portera  une  Leftre  de  mon  Pere  je  croij.  et  de  moij  audi]  *-)  qu'il  m'a  fort  demend6 ; 
jefpere  que  vous  luij  donnerez  de  raddreflTe  ou  vous  pourez.  Adieu  mon  cher 
Frere  toutte  la  Famille  et  tous  vos  bons  Amis  et  Amies  vous  faluent  tres  hum- 
blement  Madame  BrafTer  eft  touljours  du  nombre  et  le  Coufijn  de  Leeuwen 
me  Ta  recommend^ ,  une  fois  pour  touttes  il  a  tranfport^  fon  Menage. 
Adieu.  J'efpere  que  vous  vous  portez  bien. 

Monfieur  Boreel  qui  eft  un  des  Ambafl^adeurs  pour  la  France  a  ett6  dangereu- 
fement  Malade,  mais  il  a  pris  cong6  aftheure  des  Eftats  et  partira  au  premier  jour. 
Monfieur  D'Odyck  prend  fon  chemin  par  Gent. 

A  Monfieur 

Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem 

demeurant  A  la  Rue  Vivienne 

A  la  Bibliotheque  du  Roy 

A  Paris. 

W  2148. 

Christiaan  Huvgens  k  Constantvn  Huvgens,  fr^re. 

18    NOVEMBRE    1 678. 

La  lettrc  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  ripouse  au  No.  2144.     Const.  Huygens^  frire^  y  ripondit  par  le  No.  2150. 

A  Paris  ce  i8  Nov.  1678. 

Vous  avez  quelque  raifon  de  preferer  la  premiere  maniere  des  microfcopes  a  la 
derniere  non  pas  tant  pour  Tincommodit^  quMl  y  a  a  cellecy  de  mettre  de  nouveaux 
objefts;  car  la  roue  fort  affez  a  coft6  pour  y  en  mettre  fans  Toiler  d'entre  les  pla- 
ques, mais  parce  que  les  verres  s'y  ajuftent  touijours  avec  plus  de  peine  que  dans 
Tautre ,  ou  le  petit  relTort  les  tient ,  et  parce  que  les  talcs  fe  gaftent  facilement  en 
demeurant  ainfi  attachez  fur  la  roue.  A  quoy  adjoutez  encore  que  la  roue  en  tour- 


-)LaLettreN°.  2146. 
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nant,  fi  eiie  n'cfl  tore  cxaftcment  parallele  a  la  plaque  de  deffiis ,  vient  foiivcnt  a 
toucher  a  !a  pccite  boiile  de  verre.  je  les  fais  faire  done  maintenan:  a  pen  pres  fui- 
vant  )e  premier  delTein  que  je  vous  ay  envoye ,  en  echancrant  la  plaque  mobile  dii 
milieu ,  vers  en  hauc ,  afin  d'approchcr  d'avantage  la  vis  vers  la  lencille ,  parce  que 
cela  donne  plus  de  fermet^  aux  deux  aiitres  plaques;  qui  font  de  refpaifTeur  d'un 
efcu  blanc.  Au  lieu  de  !a  boette  qui  modere  la  lumiere  je  mets  deux  peticcs  plati- 
nes  qui  glilTent  dans  unccoulilTcattach^e  fur  la  plaque  dederriere,conime  vous 
voiez  dans  cette  figure, qui  reprefentc  le  derriere 
de  la  machine,  a  a  font  les  petites  platines  quarrces, 
qui  coulent  dans  le  chalRs  bcbc,  Ec  quand  elles 
font  routes  deux  retirees,  comme  dans  la  figure, 
alors  le  trou  de  la  plaque  ell  ouvert,  pour  voir  fi 
Tobjeft  ert  devant  la  leniille.  Et  quand  Tune  des 
dites  platines  ell  cir^e  jufques  a  la  rencontre  de 
I'auirc,  alors  le  pecic  trou  qu'elle  a  au  milieu  mo- 
dere la  lumiere,  fe  rencontrant  au  milieu  de  I'ou- 
vercure  D.  Cecy  eft  beaucoup  plus  commode  que 
la  placine  ronde  qui  courne,  ou  il  n'y  avoit  pas  un 
arreft  comme  icy  pour  fixer  d'abord  les  trous  ou 
ils  doivenc  ertre.  Notez  que  les  2  trous  dans  ces 
plaques  quarries  font  de  grandeur  un  pen  diffe- 
rente,  et  ces  deux  fuffifent.  II  y  a  audi  un  petit  bou- 
ton  e  a  chacune  pour  les  remuer.  Le  devant  de  la 
machine  eft  fait  comme  dans  cette  autre  figure  '). 
A  la  plaque  du  milieu  il  n'y  a  point  d'autre  change- 
ment ,  fi  non  que  le  relTort  qui  la  prcffe  eft  mis  cn- 
trc  les  1  grandes  plaques,  au  lieu  de  ce  ccrcle 
fendu,  qui  paroifloic  par  defTus  la  plaque  de  der- 
riere. Pour  cela  la  queue  de  la  plaque  du  milieu 
eft  formce  comme  reprefenient  ces  traits  poiniez. 
Et  HI!  eft  un  reflbrt  pofe  fur  cette  queue,  et  qui 
prefTe  dcfius  par  le  moyen  d'une  vis  a  tcfte  quarree 
qui  eft  aiiiree  par  fefcrou  M,  qui  eft  marqu6  dans  la  premiere  figure.  I^  eft  un 
trou  quarre  dans  la  plaque  de  devant,  pour  donner  moyen  depouvoirdefairc  la 
plaque  mobile,  en  retirant  la  vis  a  tcfte  quarn5e;  ct  pour  tcnir  cette  vis  fans 
qu'cllc  puiftc  tourncr,  par  ou  Ic  relTort  H  1 1  demeurc  immobile ,  et  la  plaque  du 
milieu  haufTe  et  baiflc  par  le  moyen  de  Touverture  en  long  PP.  11  me  fcmble  que 
vous  devez  eftre  content  de  cette  defcription.  Au  rcftc  nous  fommes  tous  icy 


')   Voir  h  figure  dt  la  pa|!c  SI 
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pour  les  petices  boules  de  grandeur  mediocre  environ  comme  celles  cy  •  •  parce 
que  les  tres  pecites  ne  diftinguenc  pas  fibien,et 
ainfi,  quoy  qu'elles  grofiifTeni  plus,  elles  ne  font 
pas  plus  d'effeft.  L'on  en  fait  raefme  de  bien  plus 
groftes  que  celle  que  j'ay  marqu^  ei  ce  font  les 
plus  difliciles  a  faire.  Ellant  fon  claires  lant  de  jour 
qu'a  la  chandelle ,  on  n*a  point  a  faire  de  grofle 
lentille  pour  renforcer  la  lumiere.  Auiremem  il 
ne  feroit  pas  nialaile  de  crouver  moyen  d'adjouier 
le  petit  chandelier ')  au  microfcope  que  je  viens 
d'expliquer. 

Pour  ce  qui  eft  des  obfervations ,  I'eau  de  poivre 


gard^e  depuis 
tesd'animaux, 
nairesde  I'eau 
extremement 
des  culebutes. 


les  chaleurs  de  I'efte  nous  fournit  de  temps  en  temps  de  nouvelles  for- 

dont  voicy  les  formcset  laproportion  des  grandeurs,  A  cftant  les  ordi- 

de  poivre.  B  font  plats  comme  des  corcues,  fort  tranfparenis  et  allants 

vifte.  C  font  comme  de  petics  poifTons,  allant  moins  vifte,  et  faifant 

Apres  ces  fortes  eft  vcnii  D,  qui  paroilTent  audi  comme  des  poiftbns 

avec  des  queues  en  pointe ,  et  ils  fcmblent  mar- 

brcz  et  brillants  par  quantice  de  refraAions  de 

leurpeau,qui  eftpleine  de  pecttes boftcs.  llsont 

le  corps  fi  flexible  que  par  fois  ils  prennent  cette 

figure  3)  la  pointe  marchant  devant,  et  parfois 

cellecy  *)  eftant  loutramaflez  en  un. 


')   Voir,  sur  ces  chandeliers  e 
J)  Voir  la  figure  E  i  cdt6. 


ces  lentilles  servant  i  coneentrer  la  lumiere,  la  Lettre  N°.  2133. 
■•)  Voir  la  figure  F  i  cM. 
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Les  derniers  font  E  5)  qui  ont  une  longue  queue ,  par  laquelle  ils  font  attachez 
a  qu^lque  ordure  qui  tient  au  verre.  De  temps  en  temps  ils  fe  retirent  fon  fubite- 
ment  en  arriere  fur  cette  queue ,  qui  alors  fe  tortille  en  vis,  et  en  mefme  temps  ils 
ferment  I'ouverture  large  quMls  ont  en  S ,  qui  femble  eftre  leur  bouche.  Apres 
ils  ralongent  derechef  leur  queue  et  fe  mettent  comme  auparavant.  Dans  leurs 
entrailles,  il  y  a  bien  de  chofes  a  voir.  Je  voudrois  bien  fcavoir  ce  que  Leeuwen- 
hoek  diroit  de  tout  cecy  et  s'il  en  a  veu  de  pareils  ^). 

F  font  de  longues  anguilles  qui  ne  fe  plient  pas  d'avantage  que  ce  qui  paroit 
dans  la  figure,  et  elles  avancent  lentement.  II  femble  que  la  faifon  prefentea 
caufe  du  froid  n'eft  pas  fi  propre  a  la  produftion  de  tous  ces  animaux  que  Teft^. 
Et  Tun  poivre  eft  meilleur  que  Tautre.  Une  chofe  inanimee  qui  eft  belle  a  voir 
c'eft  la  pouffiere  qui  eft  fur  les  ailes  de  grands  papillons ,  lors  qu'elle  en  eft 
detach^e.  J'en  ay  veu  de  ces  difFerentes  formes,  mais  elles  font  outre  cela 
ouvragees  et  ray^es  a  merveille. 

Je  crois  que  Tun  de  nos  AmbaflTadeurs  7)  doit  eftre 
arrive,  qui  eft  mr.  de  Dijckvelt,  et  je  Tiray  voir  demain. 
Je  plains  fort  la  pauvre  madame  Rijckers ').  C'eft 
une  grande  benediftion  que  tout  noftre  parentage  fe 
porte  bien  parmy  toutes  les  maladies  qui  regnent. 
C'eft  ce  que  je  viens  d'apprendre  par  la  lettre  de  ma 
foeur  de  S.  Annalant ,  et  beaucoup  d'autres  nouuel- 
les,  parmy  les  quelles  il  y  en  a  d'affez  furprenantes 
comme  cette  charge  .de  Receveur  d'Hollande  con- 
feree a  M.  de  Triangel  ^). 

N=  2149. 

De  Vaumesle  k  Christiaan  Huvgens. 

19    NOVEMBRE    1 678. 

La  kttrc  sc  trottvc  h  Leiden^  coll,  Httygens, 

ElU  a  6U  puhlHc  par  P.  /.   UyUnbroek^y 

ElU  fait  suite  au  No.  2145  *). 

Monsieur 

Jay  receu  la  lettre  que  vous  auez  pris  la  peine  de  mefcrire  Je  vous  en  fuis  bien 
oblige  Je  vous  diray  monfieur  en  vous  y  refpondant  que  puifque  Japprens  par 

5)  Voir  la  vorticelle  dans  la  premiere  s^rie  de  figures.  ^)   Voir  la  Lettre  N**.  2 156. 

7)  Consultez  la  Lettre  N**.  2 1 38 ,  notes  1 1 , 1 2  et  1 3. 

•)  Consultez  la  Lettre  N°.  2144,  note  6.  ^)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 47. 

*)  Dans  I'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  2057 ,  note  2. 

*)  Elle  est  la  r^ponse  ^  une  lettre  de  Chr.  Huygens,  que,  malheureusement,  nous  ne  con- 
naissons  pas. 
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la  voftre  qiron  na  pas  encor  trouu^  les  moyens  de  refoudre  tous  les  problemes  de 
geometrie  et  de  connoiftre  quand  ils  font  plans  ou  non  puifque  vous  y  aue^auffy 
penf(6  Je  fais  deflTein  de  rendre  ma  methode  generale  fi  Je  le  puis  et  fi  Je  ne  le 
puis  Je  vous  enuoyray  fi  peu  que  Jay  ma  methode  na  pour  fondement  que  la  folu- 
tion  dvn  probleme  3)  que  Jay  trouu6  tres  difficile  et  que  Jay  eu  bien  de  la  peine  a 
refoudre  II  eft  tel  ac de  eft  vn  Rombe  II  faut  du  point  e mener  la  ligne efb  en- 
forte  que  linterfegment  fb  foit  egal  a  la  ligne 
g  donnee  la  folution  de  ce  probleme  eft  raport66 
par  herigone  vers  la  fin  du  premier  tome  de  fon 
cours  ^)  la  quelle  folution  a  eft6  trouu^6  par  mari- 
nus  getaldus  s)  par  la  methode  ancienne  la  quelle 
ne  ma  de  rien  ferui  pour  la  trouuer  par  la  nou- 
uelle  fi  vous  prenez  la  peine  de  la  conftruire  Je  croy  que  vous  conuiendrez  quil 
eft  difficile. 


3)  Huygens  s'est  occupy  du  m^me  probleme  dans  ses  ^Illuftrium  quorundam  problematum  con- 
ftruftiones"  (Lettre  N°.  191,  note  i).  II  I'a  formula  comme  il  suit :  ^Rhombo  dato ,  et  uno 
latere  produfto,  aptare  Tub  angulo  exteriori  lineam  magnitudine  datam  quae  ad  oppofitum  an- 
gulum  pertineat."  Le  problime,  en  effet,  est  plan.  II  est  done  probable  que  de  Vaumesle  a  ob- 
tenu  la  condition  formulae  dans  sa  lettre  pr^c^dente  en  identifiant  T^quation  g^n^rale  du  qua- 
tri^me  degr^  avec  Tune  des  Equations  de  ce  m^me  degr^  auxquelles  on  est  conduit  en  cher- 
cbant  des  solutions  alg^briques  du  probleme  en  question.  Des  quatre  conditions  qui  en  r^sul- 
tent  il  aura  dimin^  les  trois  parametres ,  dont  deux  dependent  des  dimensions  du  rhombe  et 
le  troisi^me  de  la  ligne ^.  Cette  methode,  en  effet, est  correctedanslecasconsid^r^,parce 
que  les  trois  param^tres  du  problSme  peuvent  se  construire  par  le  compas  et  la  r^gle,  lorsque, 
dans  r^quation  g^n(5rale  de  de  Vaumesle,  /,  «,^  et  r  sont  des  lignes  donn^es. 

^)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N**.  1 39,  note  4. 

5)  Le  g^om^tre  Marino  Ghetaldi.  Voir  la  Lettre  N°.  161,  note  5.  On  a  de  lui  les  ouvrages  sui- 
vants : 

1.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Apollonlus  Redivivus.  Seu ,  reftituta  Apollonii  Pergaei 
Inclinationum  Geometria.  Cum  Privilegiis.  Venetiis,  apud  Bernardum  Juntam  (23  p.) 
MDCvii.  in-4*'. 

2.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Supplementum  Apollonii  Galli.  Seu ,  fufcitata  Apollonii 
Pergaei  Ta^tionum  Geometria  pars  reliqua.  Cvm  Privilegiis.  Venetiis,  apud  Vincentium 
Fiorinam.  (i  8  p.)  mdcvii.  in-4°. 

3.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Variorum  Problematum  Colleftio,  Cvm  Privilegiis. 
Venetiis,  apud  Vincentium  Fiorinam.  (72  p.)  mdcvii.  in-4°. 

4.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Promotvs  Archimedis  lev  de  variis  corporum  generibus 
gravitate  et  magnitudine  comparatis.  Romae,  apudMoyfium  Zannettum(72  p.)  mdciii. 
Superiorum  permiffv.  in -4**. 

5.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Mathematici  praeftantiflimi  de  Refolvtione  &  Com- 
pofitione  mathematica  libri  qvinque.  Opus  pofthumum.  Romae,  ex  typographia  Reve- 
rendae  Camerae  Apoflolicae.  (343  p.)  mdcxl.  Superiorum  permiflu  &  privilegio.  petit 
in-P. 

C'est  dans  ce  dernier  ouvrage,au  chapitre  quatri^me  du  Liber  V,  que  Ton  trouve  sa  solution 
du  probleme. 


Pour  ce  qui  eft  cfe  lefpacc  ct  de  la  courbe  de  la  cycloide  circulaire  la  demon- 
rtraiion  en  eft  tres  facile  de  cetce  manierc. 

Si  Ion  fait  roulcr  quclque  poligune  que  foit  fur  viie  ligne  droicte  cettc  cycloide 
itnparfaite  fcra  compoft6  daucanc  dc  I'cfteiirs  vn  moins  que  Ic  poligone  regiil.  a 
de  coftez  et  ces  fcflcurs  la  font  toufiours  cgaux  a  deux  fois  Ic  cercle  an  quel  Ic  po- 
ligone eft  infcript  ec  lefpace  dc  cecte  mefme  cicloide  iniparfaite  contient  outre 
ces  fefteurs  pliiiieurs  triangles  qui  tous  enfembie  font  toufiours  cgatix  an  poligone 
dou  ii  ert  aif^  d'infercr  que  lefpace  dc  la  cycloide  egal  a  trots  fois  le  ccrclc  gcne- 
rateur  Je  croy  que  vous  fcauez  mieiix  que  nioy  ce  que  Je  viens  de  dire  niais  Ii  Ion 
fait  rouler  vn  poligone  fur  vn  autre  poligone  egal  et  fcmblable  au  premier  cetre 
autre  cycloide  imparfaite  fcra  compof^^  dautant  de  fefteurs  que  la  premiere  mais 
CCS  fcdeurs  icy  font  doubles  dc  cciix  de  la  precedentect  outre  ces  fefteiirs  fon 
efpace  contlent  les  mefnics  triangles  que  la  precedence  dou  il  enfiiit  que  la  courbe 
de  celle  cy  eft  double  de  la  precedence  et  que  fon  efpace  eft  quinctiple  du  cercle 
gcncrateur  II  nc  faut  que  faire  vne  figure  pour  voir  la  vcrit^  dc  ce  que  Je  dis  cert 
pourquoy  Je  vous  difois  dans  ma  premiere  lettre  que  cela  ertoit  ires  aifiJ. 

Je  nay  point  encendu  parler  dc  cette  belle  inuention  de  mr.  Romer")  dont  vous 
me  parlcz  Je  fuis  dans  vn  pays  dans  lequel  il  ny  a  perfonne  de  curieux  en  cette 
fcience  Je  n^  point  dautrc  commerce  que  le  voftre  qui  ne  fait  que  naiftreer  Jay 
peu  de  Mures  ce  que  Jeu  ay  font  le  coursd'hcrigone  les  oeuures  de  mr.  victe  la 
geometric  de  mr.  des  cartes  comment^iJ  par  Scootlien  ^)  et  voftre  horologium 
ofcillatorium  voila  tout  ce  que  Jay  mais  fi  vous  auez  la  bont^  de  dire  a  mr.  hue  ') 
qui  font  les  meilleurs  liures  dc  cette  fcience  Je  Ic  priray  de  men  enuoyer  quel- 
qucs  vns. 

Je  vous  enuoyray  le  pluftoft  que  Je  pourray  tout  ce  dont  Je  vous  ay  parl^  dans 
ma  premiere  lettre  hormis  les  moyensde  refoudre  les  plus  difficiles  problemes  de 
geometric  que  Je  tafcheray  de  pcrfeiftionner  ii  Je  puis  fi  Je  tarde  vn  peu  vous  en 
excuferez  fi  vous  plairt  parceque  ma  profellion  ne  me  permet  pasd'y  trauailler 
auiant  que  Je  voudrois  Je  vous  fupplie  de  croire  que  Je  fuis  auec  bien  de  Refpefl. 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 


a  hambye  cc 
19  nouemb.  1678. 


Dk  Vaumesle. 


*)   Probiblement  rapplicacion  de  I'^picycloTde  A  U  construction  des  dents  d'un  eogren»gc. 

Clirisciain  liuygens,  d'aprfis  Ic  livrc  ii  dcs  Aversaria.s'occupait  des  „Roiae  Romeri  ex 

descripiione  epicyciarum".  cii  mCnie  temps  que  de  ses  recherclics  sur  ccs  courl>es. 
")   Lw  ou^T«ges  citSs  dans  les  I.ettres  N°.  5,  note  3 1 ,  N°.  1 47,  note 3, N".  947,  note  a,  N".  1 466, 

note  10, et  N".  150,  note  1. 
*)  Voirla  Lettre N°.  1145, note  3. 
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N=  2150. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,    fr&re ,   k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

23    NOVEMBRE    1 678. 

L/i  Icttrc  et  la  copie  se  troi/vcnt  a  Leiden^  coll,  Huygeus, 
Ellc  est  la  rdponsc  au  No,  2148. 
Chr,  Huygens  y  ripondit  par  U  No,  215 1. 

a  la  Haye  ce  23  Nov.  1678. 

Je  receus  hier  la  voftre  du  1 8 ,  et  vouS  remercie  de  rinformation  que  vous 
me  donnez  touchant  vollre  derniere  maniere  de  conftruire  la  machine  que  j'ay  fort 
bien  comprife  par  la  figure. 

II  y  a  quinze  jours  que  j'en  fis  faire  une  fuivant  voftre  premier  deflTein 
avec  la  plaque  mobile  au  milieu  j'y  avois  fait  mettre  audi  une  autre  petite  fur 
la  plaque  de  derriere  avec  trois  trous  pour  moderer  la  lumiere ,  mais  je  trouvay 
ces  incommodit^s  Ik  qu'il  me  fembloit  que  ces  petits  trous  n'excluoyent  pas 
le  jour  avec  le  mefme  effet  que  fait  le  tuyau ,  et  il  me  fembloit  que  les  objets  pa- 
roiflToyent  plus  pdles,  que  quand  le  foir  il  falloit  fe  fervir  du  tuyau  avec  la  chan- 
delle ,  ce  tuyau  eftant  approch^  comme  il  falloit  de  la  platine  de  derriere  on  ne 
pouvoit  remuer  la  plaque  mobile  qu'en  paflTant  la  main  par  deflTus  et  au  haut  du 
microfcope,  ce  qui  lafToit  le  bras,  tellement  que  cherchant  une  maniere  plus  aifte 
j'ay  fait  faire  mon  microfcope  comme  porte  la  figure  qui  eft  de  I'autre  coft6  ').  II 
eft  fait  comme  celuy  que  j'avois  a  voftre  depart  hormis  que  fur  cette  petite  plaque 
ronde  qui  eft  au  milieu ,  et  fur  laquelle  eftoit  le  petit  reffbrt  avec  un  petit  mor- 
ceau  de  cuivre  qui  arreftoyent  leverre  rond  ou  lonmetl'objet;  il  y  aprefente- 
ment  d'un  cofte  une  coulifle  et  vis  a  vis  d'elle  un  petit  reffbrt ,  entre  lefquels  on 
paffe  de  cofte  une  plaque  longuette  et  mince  fur  la  quelle  il  y  a  le  petit  reffbrt , 
et  le  petit  morceau  de  cuivre  qui  comme  auparavant  arreftent  le  verre  rond  ou 
eft  Tobjet. 

Cette  petite  plaque  eftant  un  peu  arrondie  par  le  bout  qui  entre  paffe  fans 
peine  dans  la  couliffe  quand  on  Taoft^e  tout  a  fait,  mais  pour  remettre  denou- 
veaux  objets  on  n'a  qu'a  la  fortir  a  main  droite  jufques  a  ce  que  le  petit  verre  rond 
foit  decouvert  et  puis  la  faire  rentrer.  On  la  remue  par  les  branches  du  reffbrt  en 
eftoile  et  le  mouvement  qu'elle  fait  eft  plus  egal  que  celuy  de  la  plaque  mobile 
que  vousavez  mis  dans  voftre  microfcope  parce  qu'elle  fe  remue  avec  plus  de  refi- 
ftance  vers  en  haut  et  en  bas  que  de  coft^  parce  qu'alors  elle  tourne  fur  fon  effieux. 
AB  eft  la  plaque  de  derriere  de  nos  vieux  microfcopes.  HIKL  la  platine  ou  cyde- 


*)   Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 
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vant  eftoit  le  verre  avec  Tobjet.  E  le  pecit  reflbrt ,  qui  dans  la  nouvelle  fabriqiie 
arrefte  d'un  coft6  la  plaque  longuette.  F  iine  petite  poience  foubs  laquelle  palTe  la 
plaque  !ongueite  pour  I'empefcher  de  fe  lever  en  aucune  fa9on.  CDeftlacou- 
lifTe  dans  taquelle  la  dite  plaque  palTe  de  I'autre  co(l£  ec  qui  doibi  tin  peu  pan- 
cher  par  le  haut  pour  mieux  arrefter  la  plaque. 


.     ...  V  W  X  Y  la  plaque  lon- 

guette. L  M.  le  morceau  de 
;  cuivre  ou  petite  piece  qui 

arrefte  d'un  coft^  le  verre 
_  _  ^;'  ^^  I'objet.  N  O  le  petit  ref- 

forc  qui  I'arrefte  de  I'autre 
[coft^]. 
"  P  Q  une  petite  piece  d'acier  foubs  la- 
quelle pafle  ce  relTon  pour  qu*il  ne  fe  leve 
point.  SPRT  eft  un  cercle  points,  re- 
prefentant  le  petit  verre  de  I'objet  emre 
le  reflbrt  et  la  piece  qui  le  retienncnc. 

Je  trouve  cette  machine  fort  commode 
dans  I'ufage.  Le  petit  verre  de  I'objet  en- 
trant ei  fortant  fans  aucune  fa9on ,  mais  je 
croy  qu'i!  faut  deux  vis  pour  mieux  cenir 
en  parallelle  les  deux  grandes  plaques  de 
devant  et  de  derriere.  Vous  me  direz  voftre 
fentiment  fur  le  tout. 
Je  ne  fcay  pas  fi  vous  trouverez  voftre 
compte  avec  les  petites  boules  de  lagroffeurque  vous  marquez.  Jl  faudra  que 
I'experience  nous  le  dife,  maisjufques  icyje  trouve  de  plus  d'efTet  celles  qui 
font  plus  petites.  Cen'eftpasque  je  veuille  de  celles  qui  le  font  extrefmemeni, 
mais  celles,  que  vous  marquez  ne  le  font  pas  affez.  Je  ne  fcay  fi  vous  avez  fait 
de  petites  boules  dc  peiits  morceaux  de  verre  concafTiS ,  pour  moy  il  me  femble 
que  les  petites  de  cette  maniere  pafl'ent  celles  que  nous  avons  faites  de  nos  petits 
cylindres. 
(Euvres.  T.  VIII.  17 
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Vos  phenomenes  du  poivre  feront  communiquez  k  Leeuwenhoek  et  je  vous 
manderay  fa  reponfe  *). 

On  eft  icy  en  grande  accence  de  ce  que  produira  la  brouillerie  d'Angleterre  5), 
qui  menace  le  Due  mefme  de  quelque  fafcheux  deplaifir. 

Wevelinckhoven  ^)  vient  de  mourir  de  la  maladie  du  temps  *)  qui  ne  regne 
pourtant  pas  extrefmement  icy.  II  eft  more  en  peu  de  jours. 

Le  mal  de  ma  belle  mere  eft  defefper6  mais  pourra  bien  la  faire  languir  encore 
quelque  temps  ^). 


N=  2151. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

9    D^CEMBRE    1678. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Ellc  est  la  ripome  au  No,  2150. 

Comt.  Huygens^  fr^re^  y  rdpoudit  par  le  No,  2155. 

A  Paris  ce  9  Dec.  1678. 

Je  vous  prie  de  me  mander  sMl  vous  fouvient  qu'un  certain  M.  Bardon ,  du 
temps  que  les  Francois  eftoient  k  Bommel ,  nous  a  rendu  fervice  k  conferver  la 
maifon  de  Zulichem ').  II  vous  adefia  efcrit  une  lettre  et  voicy  une  feconde  par  la 
quelle  il  vous  foUicite  en  vertu  de  ce  pretendu  fervice  d'efcrire  en  fa  faveur  k  nos 
AmbaflTadeurs ,  ce  que  je  ne  crois  pas  que  vous  ferez.  mais  je  voudrois  feulement 
f9avoir  s'il  a  merit^  que  je  parle  pour  luy,  car  il  me  perfecute  beaucoup  et  Ics 
AmbaflTadeurs  audi ,  aux  quels  il  ofFre  fon  fervice  gratuitement ,  mais  il  efpere  d'y 
trouver  fort  fon  compte  avec  le  temps. 

Pour  ce  qui  eft  de  vos  confiderations  et  difficultez  fur  le  microfcope  de  la  der- 
niere  maniere ,  j'ay  a  vous  dire  premierement  que  les  petits  trous  excluent  la 
lumiere  de  mefme  que  les  grands  plus  efloignez,pourveuqu'ils  foyent  avec  dcs 
embrafures  en  dedans,  afin  que  leurbord  ne  reluife  nullement,et  pourvuquMls 
repondent  direftement  a  la  lentille.  La  raifon  le  veut  et  Texperience  le  confirme , 
et  par  ce  moyen  la  machine  devient  moins  embaraflHie ,  n'ayant  pas  befoin  de 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 56. 

3)  Les  troubles  an tipa pistes  suscit^s  par  Gates ,  qui  oblig^rent  le  due  d'York  de  passer  au  con- 
tinent. 

^)  Constantyn  Huygens ,  p^re ,  nota  dans  son  ^Dagboek" ;  24  [novembre]  obit  Hagae  circa 
I  am  matutinam  Jacobus  Wevelinckhoven ,  CoUega  mens. 

5)   Consultez  les  Lettres  Nos.  2140  et  2147.  ^)   Consultez  la  Lettre  N°.  2144,  note  6. 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  1910,  note  8. 
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ni3rau.  Secondcmenc  (i  le  tuyau  incommode  en  empefchanc  de  remuer  la  plaque 
mobile,  on  peut  y  remedier  en  le  faifant  moins  gros,  ou  bien  en  I'oftant  tout  a  fait, 
et  pla9ant  feulement  le  verre  convexe  fur  un  petit  pied  tenant  a  la  branche  du 
chandelier  dans  fa  diftance  requife,  car  le  foir  on  n*a  que  faire  de  tuyau  pour  ex- 
clure  la  lumiere. 

J'ay  au  refte  fort  bien  compris  voftre  maniere  d'appliquer  le  verre  porte-ob- 
jeftif ,  mais  il  y  refte  touijours  cet  inconvenient  quMl  faut  poner  les  doigts  entre 
le  tuyau  et  la  plaque  pour  remuer  Tobjeft.  Vous  ne  me  dites  rien  de  toutes  ces 
fortes  d'animaux ,  et  fi  vous  n'en  avez  pas  fait  naiftre.  II  faut  mettre  le  poivre 
entier  dans  Teau  et  beaucoup,  alors  on  a  bientoil  des  animaux  mais  ce  n*eft 
qu'avec  bien  du  temps  que  ces  grands  y  vienent.  Scachons  ce  qu'en  dira  Leeu- 
wenhoek  *). 

Je  fuis  tres  fafch^  de  la  perte  du  bon  M.  Schuyl  3)  que  mon  pere  m'efcrit  eftre 
prefque  cenaine.  J'avois  creu  luy  efcrire ,  mais  Ton  ne  m'en  a  pas  lailTb  le  temps. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem  etc. 


N°  2152. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

15    Dl^CEMBRE    1678. 

La  Icttrc  se  trouvc  h  Amitcrdam^  Bibliothhquc  de  VUnivcrsiU, 

Elk  fait  suite  au  No,  2140. 

A  la  Haije  le  15  Decemb.   1678. 

Je  ne  fcaij  Sigr.  Fratello  ce  que  je  vous  pourraij  mander  d'orefnavant  des  nou- 
uelles  d'icy,  fi  ce  n'eft  des  chofes  purement  concernantes  la  faniille,  depuis  que 
vous  auez  par  de  la  tant  de  gens  qui  trafiquent  en  matiere  de  correfpondances  et 
gafetterie.  Vous  fcavez  fans  doutte  defia  que  le  bon  coufin  Schuijl ')  eft  mort  par 
une  rechutte  de  fa  premiere  maladie  a  Utrecht,  il  a  couru  icy  un  bruit  qu'il  auoit 
(als  een  ftandvaftigh  liefhebber  *))  lailK  tout  fon  bien  a  la  Belle  3),  tant  ij  a  il  avoit 
fort  fouuent  dit  qu"il  luij  donneroit  par  Teftament  fa  belle  terre  de  Voffefteijn, 
mais  jufques  aftheure  on  n'en  fcait  rien  icij  auec  certitude,  elle  n'eft  pas  encore 
remife  de  fa  maladie  et  eft  toufiours  a  Nijenroode  comme  je  croij,  mais  une  petitte 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 56.  3)   Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 44 ,  note  5. 


' )  Consultez  la  Lettre  N**.  2 1 5 1 . 

')  Traduction:  comme  un  amateur  conftant. 

3)   Maria ,  Magdalena  Pergens ;  consultez  la  Lettre  N°.  2 1 40 ,  note  7,  et  la  Lettre  N**.  2153. 
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brouillerie  que  le  Sign  Padre  s*e(l  atcirce  par  quelques  railleries  fur  fa  maladie, 
eftanc  caufe  quMl  nij  a  plus  tant  de  correfpondance  entreluij  et  elle,  fait  audi  qu*on 
eft  d'orefnavant  tres  peu  inform^  de  TEftat  de  cette  lUuftre  famille. 

Mons.  le  Bourgms.  Hooft  ^)  pere  de  Madame  BraflTer  eft  mort  aufli  ces  jours  paflTez, 
tout  a  fait  en  Philofophe  comme  il  avoit  vefcu ,  fans  s'eftre  voulu  fervir  de  medicins 
nij  de  medicines,  mefme  n'aijant  pas  voulu  qu'on  avenit  fa  fille  de  rien,  qui  a  receu 
la  nouvelle  de  fa  mon  avec  beaucoup  de  furprife ,  et  s'y  eft  en  allee  auffi  toft  pour 
aider  a  mettre  ordre  aux  affaires ,  il  eft  beaucoup  et  generalement  regrett^  de  tout 
le  monde ,  mefme  de  S.  A.  quoij  quMl  ne  fuft  pas  toufiours  de  fon  fentiment  fur  le 
fuiet  des  interefts  du  publicq.  Enfin  il  eft  mort  cet  eft6  et  arriere  faifon  bien  du 
monde  par  tout,  fur  tout  a  Anvers  comme  vous  avez  feu ,  et  dans  la  famille  Ifrae- 
litique  les  deux  donzelles  5) ,  mais  rien  de  plus  que  nous  fachions.  Revenons  aux 
viuants. 

Noftre  chere  Juffr.  Conftantia  le  Leu  ^),  femble  auoir  fait  une  conquette  aflez 
confiderable  a  fcauoir  un  Bourgemr.  d'Amfterdam,  Le  Seignr.  d'Outfhoorn  ^)*qui 
Ta  menee  defia  plufieurs  fois  a  la  comedie,  mais  j'apprehende  que  cecij  ne  reuflira 
pas  mieux  que  touttes  les  precedentes  depuis  que  j'ay  feu  qu'il  fe  veut  marier  pour 
auoir  des  Fils,car  il  a  une  demy  douzaine  de  grandes  Filles  dont  vous  en  avez  bien 
veu  plufieurs  et  qui  ne  font  pas  de  plus  belles.  Cependant  nous  douttons  fort  fi  la 
Sigra  eft  encore  aflTez  en  eftat  de  propagation.  Soit  comme  il  pourra,  je  luy  donne 
ma  benediftion.  On  a  palR  Thijver  jufquesicij  aflTez  joijeuflTement ,  etd'orefna- 
uant  aurons  trois  comedies  diflrerentes,fcavoir  les  Flammans  qui  eft  la  Trouppe 
du  Sr.  Battifte  ^),  qui  eft  tres  belle  et  complette,  et  meilleure  que  je  n'en  ay  jamais 
veu  encore  en  noftre  langue ,  tant  pour  les  afteurs  et  aftrices ,  qu'en  magnifiques 
habits  de  touttes  les  fa9ons.  Les  Fran9ois  qui  commenceront  la  femaine  prochaine 
leur  Theatre  eftant  defia  preft  au  maneige  de  S.  A.  op  't  Buijtenhoff ,  et  puis  des 
Italiens  qui  ont  joue  une  fois,  et  retourneront  d'Amfterdam  (ou  il  jouent  fur  le 
grand  Theatre)  touttes  les  fois  quMl  plaira  a  S.  A.  de  les  mander ,  ce  que  je  croij 
pourtant  n'arrivera  pas  fort  fouuent ,  Monfeigr.  le  Prince  n'y  ayant  pas  pris  beau- 
coup de  gouft  et  effeftivement  ce  n'eftoient  que  d'aflTez  mediocres  copies  du  Scara- 
mouche  et  de  TArlequin  de  Paris,  noftre  Sigr.  Padre  ij  avoit  men6  fort  galam- 
ment  Mefdemoifelles  Cafembroot  et  Schad^ ,  cette  grande  pucelle  d'Utrecht  que 
vous  auez  veue ,  mais  par  malheur  le  feu  s'cftant  pris  au  ftooflT  ^)  de  la  premiere  et 


'*)    Hendrik  Hooft;  consul tez  la  Lettre  N°.  1867,  ^^^^  3- 

5)   Francisca  et  Catharina  Duarte;  consiiltez  la  Lettre  N°.  2 147. 

^)   Elle  avait  prds  de  45  ans;  consultez  la  Lettre  N°.  196,  note  10. 

'')  Cornells  de  Vlaming,  seigneur  de  Outshoorn  et  Gnephoek,  fils  de  Dirk  de  Vlaming  et  de 
VVendela  van  Bronkhorst.  De  1649  ^  1655  il  fut  bailli  et,  depuis,  plusieurs  fois  bourgraestre 
d'Amsterdam.  II  fit  bitir  une  ^glise  ^  Oudsboorn ,  d'apr^s  le  moddle  de  TOosterkerk  k  Am- 
sterdam. II  avait  (§pous^  Nicola  Hooft. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  2147,  note  20.  9)  Traduction  :  Chaufepied. 
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enfuitrea  fon  cale9on  a  cequeditrhiitoireerplusauant  encore,  tant  y  aje  fcay 
par  experience  que  cela  caufa  ime  rres  vilaine  piianteur,  cet  accident  a  donn^ 
i>eaucoup  de  fujei  de  raillerie  a  la  cour  et  par  la  vilic,  mefme  S.  A.  niefme  n'a  pas 
manqii^  de  s^en  divercir  en  encrecenanc  copieufement  le  frere  de  Zeelhem  au 
depens  du  galanc  et  dc  la  donzelle. 

Sachons  s'il  vous  plaift  par  occafion  qiielque  chofe  tonfchant  la  mode  pour  leshom- 
ineSjCarje  (erayoblig^  de  faire  encore  un  habit  d'hijvcr,  a  fcavoirlacouleiirlaplus 
en  vogue  a  prefent,  la  forme  ou  figure  du  juftaiicorps,  chaufTes,  cravatres  et  veftes, 
qu'on  porte  icij  encore  fort  longues;  fans  doutte  il  arrive  bicn  des  avantures  a  tous 
ces innocents  qui  ont  accompagni^  nollre  ambaffade  "').  Fait  on  quelque  preparatifs 
extraordinaires  d'opera  ou  autres  fpeftacles  pour  le  carnaval  prochain  ?  Le  Sr. 
Droft  ' ')  a  donn^  fa  piece  d' Agiacis  a  Baptirte ,  et  ils  font  apres  prefcntement  a 
I'ecudier,  il  I'a  laiffee  comme  elle  elloit  touchant  Ic  nialeniendu  que  vous  y  auiez 
remarque  le  premier,  et  duquci  les  dames  ne  s'aperceuront  pas  icij,  mais  il  en  a  rc- 
iranche  parcij  parin  quantity  de  vers  et  endruits  un  pcu  trop  applicables  au  temps 
prefent ,  ec  d'aiitres  qui  auroieni  ennuije  les  fpeftateurs.  Je  croij  qu'elle  fera  afTez 
bon  effet  fur  le  Theatre  comme  elle  ert  a  prefent, 

il  m'ert  vcnu  de  Rome  ces  jours  palTez  par  ie  moyen  du  Sieur  R  uij  fch '  °)  un  grand 
liure  de  la  colomnc  Antonine  '')  de  la  mefme  main  ct  grandeur  que  celuy  de  la 


")Consultez  la  Lettre  N".  2138. 

"3  Coenraat  Daron  Drosig,  Itls  de  Mattliijs  Droste,iid  vers  i64:,^tu(lia  Ic  droit  a  I'UniversU^ 
de  Leiden.  Entr^  danslacarriiireniilftaire,(;n  ti5£4,  il  pric  part  ili'lusicurs  laics d'armcs  iin- 
portants,  la  prise  de  Locliem  en  i665,t'cxp^dition  dedcUuiteret  dedcWit  surlaTaniise  et 
la  victoircde  Chatham  en  1667,  les  batailles  navatesde  1672  ct  labatailledeSenefen  1674.11 
quitia  le  tor  vice  en  i6y6,  et  en  i6ji  accompagna  van  Leeuwen  dans  sa  mission  diploma- 
tique en  Angleterre.  lls'iitftiletabliaia  Haycodils'occupade  travauxlitti-'raires.  On  a  de 
lui  plusieursouvrages,entre autres: 
De  llaegfe  Schouburt;  geftoffeert  door  de  Heer  Coenraed  DroUc,  waer  bij  Tyn  gevoegt 
Leenigc  Gedigten  van  den  felfden  Autheur.  In  VGravenhage,  Gedruekt  by  Gerrit  Hamnia- 
f  xeyn,  Boeckdnikkerinde  lloutflraeiby 't  Pleyn,  in't  Schernirtractjc,  i-io.  in-4''. 

Cet  ouvrage  contient  ifipi^cesdeth^tre.dont  la  premiere  est  la  tragtfdieAgyatii.  On  y 
a  ajouc^  des  pieces  composfes  apr^s  la  date  du  tUre. 

Une  tuiobiograpliie  rim^e  de  cet  auteur  A  iti  r^^dil^e  et  annotc'e  par  M.  R.  Fruin ,  sous 
le  titrc : 

Overblijfleli  van  Ceheuchgenis,  der  bifonderrte  voorvallen ,  In  het  lecven  van  den  Hecre 
Ci>enraet  Droile,  Derde  Druk,  uitgegeven  van  wege  de  Maatfchappij  derNederlandrche  Lct- 
icrkundc,  l.ciden.  E.  J.  Brill.  1879.2  Tomes,  in-4''. 
'-)  Peuc-£tre  Simon  Ruysch ,  artiste  amateur  denieuranc  a  la  tlaye.  On  a  de  lui  quelqties  dessins 

ttii  appr^ci^s. 
'*)Colunina  Antoniniana  Marci  Anrelii  Antonini  Augodirct'us  geftisinfignisCermanisfimul. 
et  Sarmatis,  gemino  bclto  deviflis.  Ex  S.  C.  Romac  in  Antonini  Toro,  ad  viam  Flnmlniam 
ereAa  ac  utriurque  belli  imaginibus  anaglyphice  inl'ciilpta  nunc  primum  a  Peiro  San^o  Bnr- 
tholo  iuxta  dclineationes  in  bibliotheca  Barbcrina  alTcrvatas  a  ie  cum  antiquis  iplius  cohimnae 
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Trajane'^).  Comme  audi  une  grandc  carte  en  douze  grandes  planches,  du  plan  de 
la  villa  de  Rome  '5)^  auec  les  eleuations  de  tous  les  bacimens,  et  de  tous  les  jardins 
etc.  ouurage  tres  beau  et  exaft.  Sans  doutte  vous  le  verrez  bien  toft  a  Paris  auffi. 

Vous  m'obligerez  infiniment  de  fonger  k  moy  lors  que  Toccafion  fe  prefentera 
de  me  faire  auoir  quelque  plan  General  de  Verfailles  des  derniers  faits  et  autres 
eftampes  des  Batimens  Roijaux  etc.  lefquels  j'efpere  que  Mons.  Perrault  aura  bien 
la  bont6  de  m'accorder  pour  Tamour  de  vous.  a  t'on  defia  commence  a  trauailler 
au  grand  Palais  de  Tarfenal,  duquel  vous  m'auez  mand6  quelque  chofe  cij  devant. 
Le  Louure  et  Tare  de  Triomphe  apparement  auanceront  fort  auffi  Teft^  prochain 
fur  tout  fi  la  Paix  generale  fe  fait. 

Le  Signor  Padre  et  le  frere  droflart  ont  eu  quelque  penflTee  de  changer  la  drof- 
fardie  de  Gorcum  contre  celle  de  Cranendonc ,  qui  vaut  prefque  deux  fois  autant, 
mais  S.  A.  Tavoit  defia  donnee  a  Silvius  *^),  qui  en  efchange  quittera  une  penfion  de 
mille  efcus  quMl  auoit  de  S.  A.  La  ditte  DroflTardie  a  eft6  vacante  par  la  mort  fou- 
daine  du  confeiller  Weuelinckhoven  '7^,  Thomme  du  monde  que  je  fache  le  moins 
regrett^  apres  fa  mon ,  nofti  jngenium  et  mores  du  perfonnage.  c'auroit  bien  eft6 
le  fait  duFratello  qui  s'ennuije  prefques  autant  que  fa  petitte  femme  parmy  cette  ca- 
naille de  Gorcum  '^),quoij  que  aftheure  il  foit  en  paifible  poflTeffion  de  fa  charge.  A 
la  fin  noftre  Seignr.  d'Oorfchot  '^)  ne  fe  peut  plus  defendre  d'admettre  leSr.  Fey***) 
et  le  receuoir  en  Soci^te  dans  fa  Seigneurie  d'Oorfchot ,  malgr6  qu'il  en  a ,  et 
Monfieur  Le  Caimacan  tefmoigne  aflez,  que  c'eft  envain  qu'on  tache  de  refifter  a  ce 
quMl  a  une  fois  refolu  dans  fon  efprit.  Voijci  done  het  voorbeelt  *')  du  Cocuage 
de  noftre  amij,  et  je  nedoutte  point  d'orefnavant  que  raccompliflTement  de  ma  Pro- 
phetic ne  fuiue  bien  toft  et  qu'un  jour  de  mefme  qu'en  fa  Seigneurie  il  fe  verra  un 
compagnon,  ou  peut  eftre  plufieurs  dedans  fa  chafte  future  moiti6.  mais  cette 
difgrace  prefente  luy  tient  plus  au  coeur  que  Tapprehenfion  du  futur.  Adieu 
toutte  la  famille  vous  baife  les  mains  fur  tout  Mons.  de  Leeuwen  et  le  Seigr. 
d'Oorfchot  fe  recommandent  a  voftre  fouvenir. 


fignis  coUatas  acre  incifa  cum  notis  excerptis  ex  declaratione  J.  P.  Bellorii ,  Rom«(i676) 

in-folio  oblong. 
'*)  Colona  Trajana  fcolpita  con  Thiftorie  della  guerra  Dacica  ec.  difegnata  e  intagliata  da  Pietro 

Santo  Bartoli,  con  refpofidone  latina  d'Alfonfo  Ciacone  compendiata  neUa  vulgare  lingua , 

accrefciuta  da  Gio.  Pietro  Bellori.  Roma ,  G.  de  Rofli  (1678).  in-folio  oblong. 
*5)  G.  B.  Falda  da  Valduggia ,  Nuova  pianta  ed  alzata  della  cittii  di  Roma.  1676.  douze  feuilles 

in-plano. 
**^)  Sur  Gabriel  Silvius,  consultez  la  Lettre N°.  1229,  note  i. 
*7)  Jakob  Wevelinckhoven ,  collogue  de  Constantyn  Huygens,  p^re,  dans  le  Conseil  du  Prince, 

venait  de  mourir  le  24  novembre  1678.  Voir  la  Lettre  N°.  2150,  note  4. 
*')  Consultez  la  Lettre  N**.  2123,  note  2.  '9)  Consultez  la  Lettre  N°.  2138,  note  3. 

-°)  Sur  Arnold  Fey,  consultez  la  Lettre  N°.  1 807,  note  2,  et  la  Table  des  Corrections  du  Tome  VIL 
**)  Traduction :  le  pr^ambule. 
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N2  2153. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

15    D^CEMBRE    1678. 

La  Uttre  se  trouvc  h  Am  iter  dam  ^  Bibliothiquc  dc  Wnmrstti. 

Ellc  fait  suite  au  No.  2147. 

A  la  Haye  le  15  Decembre  1678. 

Puis  que  mon  Marij  vous  efcrit  mon  Cher  Frere  par  ce  mefme  ordinaire ,  il  ne 
me  rede  guere  a  vous  dire  couchanc  tout  ce  qui  ce  paflTe  de  nouveau.  depuis  que 
pay  eu  le  bonheur  de  recevoir  voftre  leftre ')  je  fuis  en  la  plus  grande  inpadience 
du  monde ,  pour  fcavoir  TiflTue  de  la  fafcheufe  Affaire ,  done  vous  me  parlez ,  fans 
me  donner  plus  d'eclaircilTement  fur  ce  fujet.  J'efpere  que  dans  peu  vous  nous 
rendrez  plus  fage.  fans  doutte  ferez  vous  bien  furpris  de  la  More ,  du  Pauvre 
Schuijl.  qui  fembloit  avoir  la  comple6tion  bien  robbufte  mais  nous  voijons  que  les 
Apparances  font  trompeufes.  il  eft  extremement  plaint,  cant  de  fes  Parens  que  de 
tousceux  qui  Tout  connu  auflTy  eftoit  11  Thomme  du  Monde  le  plus  obbligeant,  pour 
fes  Amis,  mon  Marij  vous  aura  dit  que  Ton  parle  comme  sMl  avoit  lai(fiS  Mademoi- 
felle  Pergens  fon  Heritiere  ^)  mais  cela  eft  encore  fort  incertaintoufjours  n'en 
dit  Elle  rien,  Elle  mefme  dans  fa  leftre  a  la  foeur  de  Zeelhem  nij  Perfonnedes 
fiens.  je  croij  que  s'eft  un  bruit  qu'on  a  divulgu^  parce  qu'il  a  palT^  depuis  long- 
temps  ,  pour  fon  tres  humble  ferviteur.  depuis  que  Ton  m'a  donn^  nouvelle  de  la 
Mort  de  Mademoifelle  Catherine  Duarte  3)  je  n'en  aij  rien  appris  d'avantage  de 
forte  que  je  ne  croij  pas,  que  depuis  la  Famille  eft  diminu^e.  depuis  que  Fran- 
cifca  *)  eft  Mortte,  je  ne  me  foucie  guerre  de  tout  le  refte,  fi  ce  n'eft  encore  de  Don 
Diego  5).  Ton  dit  que  la  Maladie  continue  encore  toujours  a  Anvers,  mais  pas 
avec  tant  de  vehemence,  touljours  il  n'en  meurent  pas  tant  comme  ils  ont  fait,  mais 
Ton  dit  que  c'eft  une  Piti6  de  voir  la  Mifere  de  cette  Belle  Ville,  Elle  eft  prefque 
comme  Deferte.  Madame  BraflTer  a  eft6  fort  furprife  Dimanche  palR,  lors  qu'elle 
refceut  nouvelle  de  la  Mort  de  fon  Pere^).  il  laiflTe  la  reputation  d'un  vraij  Honneft 
homme,et  qui  laiflTe  grand  bien,  cette  Belle  Dame  m'a  recommend^e  une  fois  pour 
touttes,de  vous  faire  fes  Baiftmains,  gelijck  als  ick  doen  mits  deefen^),  nous  fom- 
mes  fouvent  enfemble,et  font  de  Parties  a  Tombre  quelque  fois  et  vous  ij  eftes  fou- 
vent  regrette  mon  Frere.  dernierement  Madame  Brafler  nous  donna  un  Ambigu 
fort  Galant.  et  quelque  jours  auparavant  nous  ettions  regalez  prefque  de  la  mefme 
faflTon  chez  les  Defmoifelles  D'haucoun  ^).  vous  allez  bien  toft  voir  leur  Frere  A 

*)  Nous  ne  la  connaissons  pas.  ")  Consultez  la  Lettre  N**.  2152. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  a  1 47.  ^)  Voir  la  Lettre  N**.  a  1 47,  note  i . 

5)  Gaspard  Duarte,  p^redeFranciscaetdeCatharina. 

^)   Hendrik  Hooft.  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 52 ,  note  4. 

7)  Traduction :  comme  je  le  fais  pr6fentement.  ^)  Voir  la  Lettre  N^  2 1 32 ,  note  2. 
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Paris,  fansdoutte  il  ira  chez  le  Marechal  de  Chomberg^).  cependant  Ton  croit  icij, 
quMl  laiflTera  fon  coeur  aupres  de  Mademoifelle  Cabelliaeuw.  touljours  les  Appa- 
rences  ij  font  fort  au  regret  de  fes  Profches.  il  ij  a  icij  pluljeurs  Perfonnes,  qui  font 
d'oppinion ,  auffij  bien  que  le  Gafettier  que  Monfieur  Boreel  pouroit  refter  Am- 
baffadeur  ordinaire  a  Paris,  je  croij  que  Madame  de  RaflTan  '°)  trouvera  bien  de  la 
Befoigne,  a  reformer  ces  Defmoifelles  D'Amfterdam,  je  m'eftonne  que  vous  ne  me 
dittes  pas  avoir  veu ,  encore  une  Defmoifelle  Graef  ")  qui  eft  auffij  en  compagnie 
avecMadame  Boreel  et  laqu'elle  a  ce  quMl  me  fembloit  avoitgrandbefoingde 
reforme.  Ton  a  parle  icij  auffij  de  ce  que  Monfieur  de  Reijnfwoude  ")  donneroit 
50  Mille  Livres  en  Mariage  a  Madelle  de  Hardenbroeck  '3)  mais  le  bon  homme  en 
avoit  parl6  tout  autrement  luij  mefme  et  difoit  qu'il  luij  donneroit  une  belle  Toi- 
lette avec  ce  qui  en  depend  et  des  Habits  a  ladvenant  mais  que  pour  50  Mille 
Livres  quMl  n'en  avoit  point  tant  de  refte ,  pour  fes  NiepflTes.  tant  ij  a  que  cette 
nouvelle  Marine  eft  fort  dans  les  bonne  graces  de  Madame  fa  Belle  Mere  **)  et  je 
veux  efperer  que  fon  Mariage  fera  heureux.  pour  ce  qui  eft  de  Targent  du  Thee 
de  la  coufine  Caron  je  ne  defire  pas ,  qu'on  me  le  rende  en  Argent,  mais  i'aijme 
mieux  Temployer  a  quelque  Marchandife  a  Paris,  pourtant  pas  encore :  j'ij  veux 
fonger  ce  que  i'auroi  le  plus  de  befoing.  la  fomme  n'eft  pas  grande  mais  on  ij  pour- 
roit  adjoutter,  celon  qu'on  defireroit  de  la  Marchandife,  et  j'efpere  que  pour  lors 
Madame  Caron  auras  la  bont6  d'executer  ma  commiffion ,  auffij  je  vous  prie  de 
luij  faire  offre  de  mes  tres  humble  fervices  en  tout  en  quoij  je  la  pourois  eftre  utile 
en  ce  Paijs.  ma  Mere  vous  baife  les  Mains.  EUe  fe  portte  tantoft  bien,  tantoft 
Mai,  mais  graces  a  Dieu  le  refte  de  noftre  Famille  fe  portte  fort  bien.  voijla  que 
Juffrouw  Not6  me  vient  encore  demender  des  nouvelles  de  fon  Frere;  le  qu'el 
on  luij  a  voulu  faire  acroire  encore  Prifonnier  a  Verfaille.  je  fcaij  bien  que  mon 
Pere  vous  en  a  efcrit  il  ij  a  quinze  jours  ou  plus,  mais  je  n'en  fcaij  rien,  fi  vous  luij 


^)  Armand  Frdddric  de  Schomberg,  descendant  d'une  ancienne  maisond'Allemagne,  n^  vers 
1619,  fils  de  Mdnard  de  Schomberg  et  d' Anne  Dudley.  II  servit  d'abord  dans  Tarmde  imp^- 
riale,  puis  sous  le  prince  d'Orange  Frederik  Hendrik,  ensuite  dans  Tarmde  fran^aise,  oil  il 
se  distingua  aux  sieges  de  Landrecies,  Saint-Ghislain  et  Valenciennes,  en  Espagne,  oil  il  rem- 
porta  la  victoire  de  Villa90sa,  et  dans  les  campagnes  de  Belgique  en  1676.  Enfin,  en  1688 ,  il 
suivit  Willem  III  en  Angleterre,  et  fut  tu^  d*un  coup  de  pistolet  k  la  b^taille  de  la  Boyne ,  le 
1 1  juillet  1690.  Louis  XIV  Tavait;  cr^^  marechal  en  1675. 

'°)  Fille  de  Willem  Boreel ,  ambassadeur  ^  Paris  de  1650  k  1668  (voir  la  Lettre  N°.  63 ,  note  6). 
Elle  avait  dpous^  le  marquis  de  Rassan. 

")  Probablement  une  fille  de  Pieter  de  GraefF,  seigneur  de  Zuid-Polsbroek  et  de  Jacoba  Bitter. 
Consultez  la  Lettre  de  Philips  Doublet  du  5  octobre  1679. 

")  Probablement  Johan,  Baron  van  Reede,  Seigneur  de  Renswoude,  fils  de  Gerard  et  de 
Machteld  van  Diest,  n^en  1 593.  II  mourut  en  fdvrier  i682,apr^s  avoir  cdl^brd  avec  sa  femme 
Jacoba  van  Reede,  dont  il  eut  8  enfants,  le  55mc  anniversaire  de  son  mariage. 

'5)  Voir  la  Lettre  N°.  2140 ,  note  31. 

'*)  Cornelia  van  der  Mijle.  Voir  la  Lettre  N°.  2140,  note  29. 
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•  avez  repondu  la  iIcfTiis ,  011  que  voiis  en  avez  eii  occafion  de  voiis  en  informer, 
d'abord  Verfaille  ne  nous  fembloir  pas  un  lieu  la  ou  Ton  garde  des  Prifonnicrs 
mais  ceft  homnic  qui  diroit  cltrc  efchappe  a  vouUi  afTeurern  Not6  que  la  prifon 
avoit  ett^  a  Verfaille  et  que  Ton  Frere  y  eftoic  encore  relt£.  Adieu  mon  cher  Frere 
Adieti.  Dieu  vous  garde  en  bonne  fant^.  le  Coulijn  dc  Leeiiwen  vous  fait  fes  trcs 
humble  baifemains. 

Je  vous  avois  demend^e  fi  la  coufine  Caron  defirc  encore  du  Thee,  fi  cela  ell  il 
ij  a  moijen  de  luij  en  faire  tenir  de  fori  excellent. 


N-  2154. 

Philips  Doublet  a  Christiaan  Huvoens. 

22    ofeCEMBRK    1678. 

Iji  Icflre  St  Irouvt  Jl  Jtmierdam,  Bibliolliiqut  ilc  I'UiihtnilL 
Eik  fail  lulte  an  No.  aijj. 

A  la  Haije  le  22,  Decemb.    1678. 

Monfieur  Putman  Frere  de  Monfieur  le  Baillij  de  Delft  ')  aprcs  avoir  fait  une 
promenade  aux  Indes,  et  veu  et  examine  toiii  ce  qu'il  ij  a  de  curieux  en  ce  monde 
la ,  n'aijant  pas  voutu  negliger  la  bonne  occafion  qui  fe  prefentoit  par  le  depart  de 
nos  AmbafTadeurs,  pour  voir  aufli  la  France, et  ellant  prefentement  a  Paris,jen'3y 
pas  voulii  refufer  a  la  priere  de  Monlleur  fon  frere  fufdit,  un  petit  mot  de  recom- 
mandation  pour  luij  a  Voftre  Seigne.  qu'il  fouhaitte  fort  de  cognoifire  plus  parti- 
cuiierement  qu'il  n'a  fait  jufques  aflheurc;  Je  croy  qu'il  vous  fouvicndra  de 
I'avoir  veu  et  d'avoir  elU  en  coiiverfation  auec  luij  I'annee  pafTee  a  Delft ,  a  cer- 
laine  vente  qui  fe  faifoit  chez  ces  Mellieurs  de  curiofitez  Indicnnos,  ou  vous  ertiez 
fort  fatiffait  de  fon  entretien,  et  afTeurement  vous  le  ferez  encore  d'avantage  avec 
le  temps ,  cftant  tres  infonnc  de  tout  ce  qui  concerne  ce  pays  la,  et  qu'il  a  examind 
fort  foigneufement.  II  fera  bien  aife  auHJ  d'avoir  par  voftre  moijen  cognoiflance 
auec  d'autres  perfonnes  curieufes  comme  vous  de  parcicularitez  de  ccs  Paijs 
eloigncz,ct  furtout  dans  la  belle  famille  Indienne,  de  Madame  Caron,  en  cas  qu'il 
ne  raijt  veue  defja  ce  qui  ne  feroit  pas  eftrange  als  Landtsfluy  fijnde  '')  qui  fc 
trouvent  d'ordinaire  les  premiers,  mefme  il  pourroit  eftre  que  vous  I'aurez  dcfia 
veu  la  dedans,  et  qu'ainfli  ma  lettre  dc  recommandation  ne  luy  feruira  de  rien 
comme  je  I'efpere,  fon  merite  le  recommandant  alTez  quand  on  a  Pauaniage  de  le 
coignoiftre. 

Pour  le  refte  je  me  raporte  a  ma  derniere  *)  de  la  femaine  paftee  dans  la  quelle 


')  Voir  la  Lettre  N^  a  1 38,  note  s- 

=)  Traduction :  comme  etanc  du  ni^me  pays. 

(£uvrcs.  T.  Vlll. 


1)   La  LetcrcN'.  1152. 
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je  vous  ay  rendu  conte  de  ce  qui  fe  fait  icij ,  depuis  il  n'eft  rien  arriv6  que  je  fache 
qui  vaille  la  peine  de  vous  eftre  mand6.  toutte  la  famille  fe  pone  bien  encore  a 
Tordinaire  Dieu  mercij  ,  et  vous  baife  les  mains.  Adieu. 

A  Monfieur 

Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem  etc. 

a  THoftel  de  la  Bibliotheque  du  Roij 

Rue  Viuienne  a 

Paris. 


N^  2155. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  fr^re,  k  Christiaan  Huygens. 

22    D^CEMBRE    1 678. 

La  Icttrc  et  la  copU  se  tromcnt  a  Leiden^  coll,  Huygens, 
ElU  est  la  rdponse  au  No.  21 51. 

A  la  Haye  le  22  Dec.  1678. 

Sur  ce  que  vous  me  dites  du  Sr.  Bardon  je  ne  fcay  que  vous  repondre  parce 
que  quand  je  devrois  mourir  je  ne  fcaurois  me  fouvenir  de  toute  cette  affaire  qui 
fait  le  fondement  de  fon  intention  je  dis  la  confervation  de  mon  Chafteau  de 
Zulichem.  II  me  dit  quMl  a  procure  un  afte  de  neutrality  pour  noftre  maifon  et 
que  Son  Alteffe  en  a  donn6  un  de  fon  coft6  contrefign^  par  moy  mefme.  Mais  de 
tout  cela  je  n'ay  aucune  memoire  mais  bien  que  tant  que  les  Francois  ont  eft6  a 
Bommel  il  y  a  eu  garnifon  a  Zulichem '),  et  qu'une  fois  un  party  command^ 
pour  y  aller  mettre  le  feu  n'en  fut  empefch^  que  par  la  coupClre  de  la  digue  et  par 


' )  A  la  suite  de  sa  lettre  du  6  octobre  1 67  2,  reproduite  dans  la  note  8  de  notre  N°.  1 9 1  o,  Constan- 
tyn  Huygens,  p^re,  avait  ^crit  ^  Turenne,  le  6  novembre :  ,,11  y  a  pr^s  d'un  mois  que  j'ai  pris 
la  hardiesse  d'importuner  V.  A.  ^  ce  quelle  voulust  avoir  la  bontd  de  faire  espargner  ma  maison 
de  Zulichem,  qui,  est  dans  Tlsle  de  Bommel,  oCi  ni  sa  ruinc  ny  sa  subsistence  ne  sont  d^aucune 
consideration  pour  Tun  ni  I'autrc  parti,  depuis  ce  temps  la,  monseigneur,  les  digues  de  la  dite 
Isle  ayant  <5td  couples  tant  de  mon  cost^  qui  est  celuy  du  Wael ,  que  de  celuy  de  la  Meuse ,  il 
se  trouve  que  jusques  ^  present  les  eaux  ont  preserve  ce  pauvre  bastiment,  de  sorte  que  sans 
sujet  ^  mon  desceu ,  et  ^  mon  grand  d^plaisir  on  ij  a  envoyd  quelques  soldats  pour  une  garde 
dont  elle  a  nullement  besoin.  Ce  qui  me  faict  humblement  representer  ^  V.  A.  que  s'il  luy 
plaist  me  faire  la  faveur  d'ordonner  que  de  son  cost^  il  ne  soit  envoys  desjgens  de  guerre  dans 
ma  dite  maison,  je  procureray  que  celles  qui  s'y  trouvent  presentement  en  seront  redrte , 
sans  que  durant  cette  guerre  il  y  en  vienne  d'autres.  Chose,  Monseigneur,  ais^e  ^  souffrir  de 
part  et  d'autre,  et  de  laquelle  cependant  je  ne  lairray  d'avoir  toute  I'obligation  ^  V.  A.  seule, 
qui"  etc. 
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les  coups  de  canons  a  canouches  que  luy  tirerent  les  vailTeaiix  de  Guerre  qiie 
Ton  avoit  mis  fur  la  riviere  vis  a  vis  la  dite  coupure  en  tuam  quelqtie  nionde  de 
cc  pany.  II  eft  certain  que  la  garnifon  que  j'ay  dice  renvoya  forr  bien  un  certain 
tambour  qui  vint  pour  la  fommerde  fc  rendre.  De  phis  comme  Mr.  liardon  parle 
dfs  Tours,  et  des  Fortifications  de  mon  dit  Chailcau  qu'il  y  aiioit  (ce  dit  il) 
ordrc  de  demolir ,  je  crois  ma  foy  qu'il  prend  une  chofe  pour  unc  autre ,  car  a  ce 
Challeau  il  n'y  a  aucunes  Fortifications  qu'un  mcfchant  parapet  de  briqueautour 
de  la  Bafiecourt  ec  aucunes  Tours  horfmis  cesdeux  coiombiersqui  en  fortifienc 
les  deux  coins  comme  vous  i'cauez  auffi  bien  que  nioy  °).  Aureftcjene  fcay  fi 
eftam  ce  que  je  luis  j'aurois  fort  bonne  grace  de  rcconimandcr  a  mcfl"."  les  Am- 
balTadeurs  pour  leurs  affaires  une  perfoniie  qui  ert  Francois  de  nation  cc  que  je 
n'ay  pas  le  bien  de  connoiftre ,  de  laquellc  en  le  leur  recommandant  je  ferois  en 
quelque  force  garand  a  I'egard  de  fes  anions.  Vous  pourrez  dire  s*il  vous  plait  a 
cet  homme  qu'en  d'autres  chofes  moins  delicates  que  cellc  done  il  me  parle  je 
feray  bien  aife  do  le  fervir  mais  que  jc  croy  qu'il  faut  lailTer  au  choix  de  meir.r? 
nos  AmbaiTadeiirs  de  quelles  perfonnes  ils  veulent  fe  fervir  pour  leurs  affaires. 

J'ay  tranflat^  ce  qu'il  y  a  dans  vollre  lectre  touchanc  les  infeftes  du  poivre  ec  nous 
I'avons  envoy^  a  Leeuwenhoeck  duquel  vous  pourrez  auoir  la  reponfc  Tordinaire 
fuivant  =).  Dans  de  I'au  poivr^e  que  j'ay  gardcc  pres  de  trois  femaines  il  n'cll  en- 
core rien  venu,  jccroyque  lefroid  eftconcraire  a  la  generation,  je  mectray  la  bou- 
teille  dans  un  lieu  moins  froid, que  la  ofi  elle  a  erte,  ci  y  mectray  plus  de  poivre. 

J'ay  eu  depuis  peu  une  grandc  Carte  de  Rome  faice  nouvellement  en  feuilles  *) 
ou  couces  les  maifons  quafi  font  marquees  tellesquelles  font,  et  c'eft  un  forr  bel 
ouvrage. 

Vous  m'obligerez  de  vouloir  mc  chercher  a  Paris  un  livre  qui  traitte  des  Vies 
et  des  ouvrages  des  Peintres  Icaiiens  modernes  plus  recents  que  ceux  dont  parle 
Ridolfi  ')  et  Baglione").  II  y  a  je  croy  quaere  ou  cincq  ans  qu'il  fut  imprim^'),  Je 


*3  VoirlaLcttreN".  ai5(5. 
en  lUoa.a  Lonigo,  dansle  territoirede  VicL'nza.  II 

degli  ilhistri  pittori  veneti  e  dello  statu.  Vcnezia, 


»)   Voirlaplatieheila  lindu  Tome  VII, 
*)  Voiria  LettreN'.  2153, note  15. 
')  Carlo  Rtdolli,  peiiitrc  et  historien, 
mouruten  1660.  nik:rivit,eiitreautres 
Le  maraviglie  dell'  arte  ovvero  le  v' 
S|rara,  i6^i,  2  vol.  in-4°. 
')  Giovanni  Baglione,  peiiitre  ei  ^crivain 
Quint  il  decora  la  tiiblioibiique  du  Vat 
Saint-Lnc.  11  publia: 

Le  vitede'  pittori ,  scultori  ed  archiietti,  del  i57Ssinoi)I  i()4?.  Roma.  1642.  in-4°. 
')  ConiunCyn  Iluygens  veut  parletdcrnuvragcdcG.  B.  PasseriiVitc  do' pittori  ed  srchitctii 
dallanno  1641  sino  all' anno  167!.  Roma,  1673.  Jn-4°. 
On  a  encore ,  sur  ce  mime  sujel ,  I'ouvrage  suivani : 

Le  Vite  de"  pittori  scultori  ed  archiiecti  modcrtii  serine  da  Cio.  Piccro  Bellori,  I'artc 
prima.  Roma,  1672.10-4°. 


n^  vers  i5",l.i  Uonic.  Souslepontificatdc  Sixte- 
on.  II  fot  plusiciira  fois  priisident  de  I'AcadiJinie  de 
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voudrois  encore  avoir  le  Vitruve  Francois  de  Mr.  Perrault  ^)  et  une  demy  douzaine 
de  Paires  de  Cifeaux,  de  ceux  qu'on  appelle  forts  comme  vous  m'avez  envoys  une 
fois  auec  leurs  eftuys  de  Chagrin.  Ceux  de  Tautre  fois  eftoyent  du  Coutelas  et 
tres  bons  mais  on  veut  me  faire  accroire  icy  que  Ion  ne  travaiUe  plus  dans  cette 
boutique  ou  du  moins  qu'elle  n'apas  la  reputation  d'autrefois.  Vous  fcaurez  choifir 
le  bon  maiftre.  Je  vous  envoyeray  un  billet  de  change  de  quelque  argent  pour  en 
prendre  ce  que  vous  pourrez  auoir  la  bont6  d'employer  par  fois  pour  moy.  Ces 
chofes  que  je  dis  vous  pourrez  les  envoyer  avec  des  hardes  que  Mr.  d'Offenberg^) 
qui  eft  icy  et  fe  tremouffe  fort  a  la  Court  fait  venir  pour  fon  Alteffe.  Son  homme 
par  de  la  viendra  vous  en  parler  s'il  me  tient  parole ,  comme  je  croy  quMl  fera, 
ay  ant  befoin  de  moy. 

Le  mangeur  de  feu  eft  icy  et  fe  fait  voir  a  qui  veut.  Je  ne  Tay  pas  encor  veu 
mais  lui  ay  procure  la  permiifion  de  debiter  fa  marchandife.  II  ofFre  d'enfeigner 
fon  art  fi  on  veut  luy  donner  penfion  pour  vivre. 


N=  2156. 

A.  Leeuwenhoek  k  Constantyn  Huygens,  pere. 

26  d^cembre  1678. 

La  Icttre  se  trouvc  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

Delft  den  26e  xmb.   1678. 

d'Heer  Constantyn  Huijgens  van  Zuijlichem. 
MijN  Heer 

UEdeles  feer  aengenamen  van  den  23  defer  beneffens  een  extraft  uyt  UEd. 
foonsmiffive  gefchreven  uyt  Parijs  *)  is  my  wel  geworden. 

Als  ick  fig:  A^)  na  proportie  van  fig:  D.  en  E.  ftel  foo  imagineer  ick  mij  dat  dit 


^)   L'ouvrage  citd  dans  la  Lettre  N°.  1982 ,  note  6. 

^)   Sur  Lodewijk  de  Marlot,  seigneur  de  Giessenburg  etOfFenberg,  consultez  la  Lettre  N°.  1079, 
note  18. 


")  La  lettre  de  Christiaan  Huygens  ^  Constantyn  Huygens,  fr^re,  N°.  2 1 48 ,  traduite  en  hol- 
landais  par  Constantyn  Huygens,  fr^ re.  Consultez  la  Lettre  N°.  2155.  Le  livre  E  des  Ad- 
versaria de  Chr.  Huygens  contient  de  nombreuses  notes ,  accompagn^es  de  dessins ,  relatives 
aux  observations  microscopiques  dont,  au  milieu  de  plusieurs  autres  travaux,  Huygens  paralt 
s'^tre  occupy  depuis  le  28  fi^vrier  1678  jusqu'en  mars  1680.  EUes  trouveront  leur  place  dans 
les  (Euvres  in^dites. 

*)   Voir  les  figures  de  la  Lettre  N°.  2148. 
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dc dierkcns fijn  aen  de  welcke  ick  }6  k  J 8.  pooten  kan  tellen  dogh  ondcrdefen  fijn 
dijorgaens  eenige  dicrkens  van  gelijcke  groote  en  van  een  gehecl  aiidcr  macckrd. 

fig:  B  dicoordeel  ick  dacdcfelvige  diertgens  fijn,  die  ick  in  den  jare  ifyys  met 
groote  menichte  heb  oncdeckt  eerft  in  hemels  en  daer  na  in  peperwatcr.  dele  dier- 
kens  fijn  medc  vcrfien  nice  veiTclieyde  pooten,  en  mcc  pirainidaele  verhevelcheden 
op  de  rugh ,  als  mede  met  een  f eer  aerdigh  hooft  verfien ,  ick  heb  inenighe  iiren 
geconfnnieert  ini  hefichrigen  van  defe  dierkens,  en  wel  voornamentlijck  als  ik  on- 
der  defelvige  een  weijnich  fantgcns  ftrooijden,  als  wanneer  eenige  biiijien  het 
water  op  de  fancgreynen  quamen  loopen ,  en  alfdiis  fagh  ick  haer  pooten  hooft  en 
gantfche  lichaem  feer  naeckt,  en  beelde  my  dickniaels  in  dat  dit  de  wel  gc- 
maeckile  dierkens  waren,  die  ick  ooijr  hadde  aenfchout  en  federt  die  [ijc  heb  ick 
die  nier  veniomen,  maer  hcdcn  fie  ick  een  ander  foort  van  platte  dierkens,  die 
haer  voorrgangh  alomwcntclende  docn. 

fig:  C.  heb  ick  mede  verl'cheijde  malen  gefien  macr  mijn  memoir  en  draegt  niet 
coe  haer  nette  gedaente. 

fig:  D  heb  ick  mede  feer  na  als  UEds.  foon  die  befchrijft  geoblerveertalleen 
dat  ick  aen  het  cyndenfle  van  haer  dicke  lichaem  veel  uijrftecckende  dnnnc  puot- 
gens  hebbe  gefien,  die  feer  vaerdigh  wicrden  bewogen  indc  voortgangh  van  dc 
felve. 

fig :  E  met  haer  langc  ftaen  heb  ick  infgelycx  Too  bevonden ,  alleen  dat  ick  aen 
de  uijtfteeckende  hoccken ,  aen  wederzijden  van  S.  ais  die  fomtyts  op  fijn  grooft 
iiijtfhecken,  heb  vergcleecken  bij  de  ooren  van  een  paert.  als  mede  heb  ick  gefien 
datdcCe  diertgens  oock  verficnfijn,  met  iiijtftekende  dunnepootgensofvinnetgens 
die  geplaati  fijn  rontom  de  wijde  openinghS.  welkepoocgens  mede  inde  voorr- 
gangh leer  ftarck  wierden  bewogen,  fonder  dat  ick  ooijt  de  flaert  inde  voortgangh 
heb  in  bochten  fien  flaen  ofre  oock  in  trecken. 

fig;  F.  defe  lange  Alen  heb  ick  mede  gefien.  de  verwonden'ngh  die  ick  over 
defe  dieren  hadde  beflonc  hier  in ,  dat  de  een  3.  a  4  mae!  langer  was  ais  d'ander, 
en  nochtans  altemael  van  een  en  defelvc  dickte,  en  daer  beneffens  dat  defelve  f'oo 
we!  achrerwaerts  als  voorwacrts  fwommen  ,  fonder  dat  ick  een  hooft,  oftc  dat  na 
een  hooft  gcleek  kondc  bekennen ,  van  alle  defe  heb  ick  voor  dacn  aende  Royale 
Societeii  tot  Konden  gefchreven,  en  fijn  bij  de  felve  gednift  inde  tranfaftien 
n°.  133  en  13+0  ^'^  mede  in  een  Boeckje  by  de  Heer  lloeke  ■*)  inde  voorleden 
forocr  uytgcgeven.  AUe  defe  verhaelde  dierkens  heb  ick  in  limpel  water  mede  ge- 


>)   Dins  Ic  N".  133,  (iu  25  inars  iSy;  [V.  st.].  (voir  la  I-ettrc  N°.  aioo.notea).  eidamie 
N*.  I34itia  23«vrU  1677  [V.st.],  qui  contientrnrticlesuivaul.dattfdc  Delft,  23  mars  1677: 
Moniieiu  Leeywenhoeck't  Letter  to  the  PublUhcr,  wherein  some  account  is  given  of  the 
manner  of  his  observing  so  great  a  number  oflitllc  Animals  in  divers  sons  of  water ,  as  was 
dcliver'd  in  the  next  foregoing  Tract:  English *d  out  oi Duteh. 
Les  deux  articles  n'ont  pas  de  figures. 
*)    L'ouvrage  cit^  dans  la  Letire  N°.  2130,  note  ;. 
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fien ,  maer  op  verre  na  foo  veel  niet  als  in  peper  water,  en  als  ick  inde  fomer  ge- 
negen  ben ,  om  veelderhande  foorten  van  diertgens  te  fien ,  foo  neem  ick  macr  het 
water  dat  eenige  dagen  inde  loode  goot  boven  aen  mijn  dack  heeft  geftaen ,  ofte 
het  water  uijt  ftilftaende  ondiepe  flooten,  en  hier  in  come  ick  verwonderens  waer- 
dige  fchepfelen  te  ontdekken. 

En  off  ick  heele  witte  peper ,  fwarte  peper ,  groff  geftoote  peper,  peper  foo  fijn 
geftooten  als  meel  int  water  Icgh  daer  comen  dierkens  in ,  fchoon  het  in't  koulle 
van  de  winter  is ,  als  maer  het  water  onbevroren  blijft. 

Heden  fijn  in  myn  peper  water  diertgens  die  ick  oordeel  wel  8  mael  kleynder 
te  fijn,  als  fig:  A  aende  welcke  ick  mede  pooten kan bekcnnen , die mede  ver- 
maeckelyk  fijn  omme  te  fien,  en  dat  om  haer  fchielijke  bewegingen ,  de  pooten 
van  defe  diertgens  fijn  feer  groot  na  proportie  van  haer  lichaemen ,  Boven  defe 
diertgens  heb  ick  federt  weijnige  weecken ,  noch  diertgens  int  peper  water  ont- 
deckt  die  ick  oordeel  wel  looo  mael  kleijnder  te  fijn  dan  het  diertgen  fig:  A:  want 
de  circumferentie  van  het  gantfche  lichaem  van  cen  van  defe  uijtfteeckendekleyne 
diertgens  is  niet  grooter,  dan  de  dickte  van  cen  poot  van  het  diertgc  fig :  A.  en  ftel 
bij  mij  vaft  dat  dertigh  milioen  van  defe  diertgens  te  famen ,  foo  veel  plaets  niet 
en  beflaen  off  foo  groot  niet  en  fijn ,  als  een  groff  fantge. 

Dat  op  de  vleugels  van  de  groote  capellen  ofte  fchoenlappers  leyt,  en  dat 
UEdts.  foon  ftoff  noemt ,  dat  leyt  felffs  op  de  vleugels  van  de  kleynfte  cappellet- 
gens ,  als  oock  op  het  diertge  dat  uijt  de  mot  voort  comt.  dit  heb  ick  doorgaens 
veeren  vande  vleugels  van  de  cappellen  genaemt*),en  mogenoockmijnsoordeels 
met  recht  veeren  genoemt  worden ,  want  fij  beflaen  het  hoomachtige  vlies ,  daer 
uijt  de  vleugels  van  de  cappellen  bcftaen ,  in  foo  netten  order  als  de  veeren  de 
lichamen  van  het  gevogelte  doen ,  want  foo  wel  als  yder  veertge  verfien  is  met 
een  fchaft  die  in  de  huijt  van  de  vogel  vaft  is,  foo  is  infgelijcx  ijder  van  defe  cap- 
pel-vleugels- veeren ,  mede  met  een  fchaftverfien,  welcke  fchaft  vaft  ftaet  in  het 
gcfeijde  hoornvlies,  en  hier  fig:  i :  2 :  3  met  AAA  aengewefen,  defe  veeren  laten 
haer  niet  van  de  vleugels  fepareren,  off  daer  blijft  een  put  ftaen,  waer  in  het 
fchafje  geftaen  heeft,  die  wij  door  een  micros,  naeckter  comen  te  fien ,  als  met 
ons  bloote  oogh ,  de  plaats  waer  de  veeren  geftaen  hebben  van  een  gepluckt  hoen, 
en  hoe  menich  veertge  ick  gefien  heb,  foo  comen  defelve  in  maecki^l  over  een , 
maer  verfchillen  van  malcanderen,  maer  de  grootfte  veeren  en  die  meeftgefpleten 
fijn  die  ftaen  op  de  circumferentie  van  de  vleugels.  Defe  veeren  hebben  oock  haer 
bijfondere  couleuren ,  als  geel ,  wit ,  root  en  fwart.  Wat  nu  de  figueren  aengaen 
die  op  de  foo  gcnoemde  cappelveeren  te  fien  fijn  (foo  veel  mijn  geheugenis  toe- 
draegt)  en  die  ick  hier  met  ftreepen  B.B.B.  heb  aengewefen ,  fijn  niet  anders  als 
ftijve  hoomachtige  ftriemen,  omme  ijder  veertge  fijn  ftijfte  te  geven ,  gelijck  wij 


^)   Leeuwenhoek  n'avait  pas  encore  public  ces  observations. 
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lien  dat  ijder  vieugel  van  vlieghcn  verfien  lijn ,  al  hoe  wel  die  vande  vliegen  niet 
recht  en  loopcn  maer  mec  bochien  en  tacken. 

Ick  wil  hoopen  dac  ick  UEds.  verfoeck  hiermede  fal  hebben  voldaen.  blijve  na 
mijn  gebiedenis  aen  UEdts.  heercn  foonen 

MijN  Heer 

UEds.  Ootmoedige  dienaer 
Anton]  Leeuwenhoeck. 


N=  2157. 

Susanna  Huycens  k  Christiaan  Huygens, 

12   JANVIER    1679. 

La  kllre  se  traare  t  Amsterdam,  Biilhthique  de  PUnnenili. 
Elk  fait  suite  au  No.  aiS3- 

A  la  Haije  le  12  Janvier  1679. 

II  ij  a  plus  d'un  Mois  mon  Cher  Frere ,  que  je  vous  aij  repondue  fur  la  leftre 
quevous  m'aviez  fait  la  grace  de  m'efcrire  le  2  Decembre  ').  je  vous  priois  a  lors, 
de  me  vouloirdonnerun  peu  phis  defclairciflement,  fur  une  fafcheufe  Affaire  dont 
vous  me  parlicz  et  dc  la  qu'elle  vous  ne  me  diliez  plus  rien,  ce  qui  me  donna  de  I'in- 
quietude  '),  s'il  vous  plaift  vous  m'en  pourez  dire  le  refte  lors  que  vous  prcndrez 


')  Nous  re  connaissons  pas  cette  lettre. 

')  II  s'lgit  de  difficult!^  iprouvijes  dans  le  paiement  de  la  pension.  ConsultM  la  Lettre  N".  a  1 58. 


/ 


144  CORRESPONDANCE.    1 679. 


la  peine  de  m'efcrire.  je  vous  avoispri^  auflij  de  la  part  de  Not6,  de  vouloir  voiis 
informer,  fi  fon  Frere  eftoit  encore  en  vie  et  Prifonnier  a  Verfaille.  J'aij  fceu  de- 
puis  de  mon  Pere  que  vous  luij  aviez  Mend6  que  vous  tafcheriez  de  vous  en  in- 
former mais  quMl  ij  avoit  peu  d'apparence ,  qu'il  feroit  la ;  ce  lieu  n'ettant  pas  ap- 
propri^  pour  une  Prifon.  et  encore  quMl  ij  pourroit  eftre  ce  feroit  une  eftrange 
chofe  quMl  n'auroit  point  efcrit  en  tout  ce  temps  Ik.  cepandant  fes  pauvres  foeurs 
font  en  une  inquietude  perpetuelle,  fi  Elles  euffent  nouvelles  certaines  de  la  Mort 
de  lour  Frere,  je  croij  qu'elles  s'en  confoleroijent.  mais  de  vivre  dans  une  incerti- 
tude Perpetuelle  c'cft  ce  qui  leur  laffe  la  Tefte  continuellement.  vous  eftes  done 
encore  pri6  mon  Frere,  de  vouloir  prendre  la  peine  de  vous  informer,  feulement 
s'il  ij  a  des  Prifonniers  a  Verfaille  et  fi  iamais  ils  ij  ont  ett6.  je  vous  avois  pri6e  en- 
core de  vouloir  demender  a  la  CoufineCaron  fi  Elle  defire  encore  du  Th6e.  et  qu'il 
ij  a  moyen  de  luij  en  faire  avoir  de  tres  Exellent.  je  croij  celon  les  Apparences  que 
vous  allez  voir  en  peu  de  temps  a  Paris  noftre  Coufijn,  le  Seigneur  D'Oorfchot, 
c'eft  quMl  fera  obblig6  de  faire  ce  voyage  pour  les  Affaires  de  la  Meijerie.  Mon- 
fieur  Gans  3)  fera  a  ce  que  je  croij  dans  la  mefme  commiflion  pourtant  jc  ne  vous 
puis  rien  dire  de  certain  encore  fur  ce  fujet,  car  noftre  Schout  a  des  Affaires  icij 
continuellement.  et  il  faudra  voir  dans  peu  les  qu'elles  il  prendra  le  plus  acoeur.  fi 
vous  Ic  voijez  n'oublie  pas  de  luij  faire  la  guere  d'une  certain  Nieffe  de  Madame 
Cromom*)  qui  eft  Log6e  chez  Elle,  je  voulois avoir  leplaifir  dele  voir  un jour 
tout  de  bon  Amoureux.  mais  la  peur  quMl  a  d'eftre  un  jour  ce  que  je  luij  ay  tant 
predits'ilseMaries)  luij  fait  toufjours  reculer,  quoij  que  quelquc  foisje  croij  qu'il 
a  de  la  peine  a  fe  defendre  d'eftre  tout  de  bon  Amoureux.  je  luij  confeille  fort  de 
rammener  une  Femme  Francoife  avec  luij,  pour  eftre  bien  Pay6  de  fa  peine,  toutte 
noftre  Famille  fe  portte  bien  Graces  a  Dieu.  ma  Mere  a  Parl6  depuis  peu  a  un 
Medecijn  eftranger  qui  demeure  a  Maerffen  profche  D'Uytrecht  et  qui  a  la  re- 
putation d'eftre  habil  homme.  Elle  en  a  pris  de  Petitre  Medecines;  et  depuis  Elle 
n'a  point  eu  de  rudes  Attaques  de  ces  oppreflions.  mais  i'aij  fouvent  remarqu6  que 
le  Changcment  de  Medecines  luij  femble  faire  touljours  du  bien.  il  faut  pourtant 
faire  ce  qu'on  peut  pour  eftre  foulag^.  Elle  m'a  recommend^e  de  vous  fouhaitter 
de  fa  part  une  bonne  ct  heureufe  Ann^c ,  comme  je  fais  de  la  part  de  mon  Marij 
auflij  et  de  toutte  la  Famille.  fouhaitant  fort  que  cette  Ann^e  ne  puiffe  finir,  fans 
que  nous  aijons  le  plaifir  de  vous  voir.  Je  fuis  jaloufe  de  tous  ceux  qui  font  le 
voijage  de  Paris,  et  que  jen'enpuis  eftre, mais qu'el  remede.j'efpcre  pourtant 
que  ce  temps  viendra  encore,  il  ij  a  quelque  jours  que  jeftois  a  Leijden ;  la  en  nous 
promenant  par  la  Ville  j'eu  la  Curiofite  d'aller  voir  en  paffant  Tadmirable  De- 
meure de  voftre  DemoifclleLacourt^)  que  vous  dittes,  qu'elle  regrette  toujours. 


3)  Johan  Gans ,  pensionnaire  de  Bois-le-duc.  Voir  la  Lettre  N°.  829,  note  27. 

*)   Voir  la  Lettre  N®.  1072 ,  note  7.  5)   Consultez  la  Lettre  N°.  21 52 ,  vers  la  fin. 

^)   La  maison  de  Wguines  k  Leiden.  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 34. 
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encore,  J'admire  comment  EUe  s'en  pent  fouvenir  la  ou  Elle  eft  dans  un  Loge- 
menc  fi  commode,  ec  cela  a  Paris,  mais  j^efpere  qu^elle  devienc  plus  fage.  et  que 
pendant  qu^Eile  a  fi  grand  fujct  d^eftre  Contente ,  qu*au(fij  Elle  ne  manquera  pas 
de  Teftre.  nous  avons  icij  une  Troupe  de  Comediens  Fran9ois,  depuis  peu  qui  eft 
aflS  bonne,  et  qui  donne  grand  diveniflTement  aux  Dames  et  au  Galans,  pandant 
les  foir^es  longues  de  rhijver.  Jan  Batift  ^)  en  a  une  grande  Jaloufie  et  quoij 
qu'il  fafle  pourtant  foo  hebben  de  FranflTe  de  Bovenfang  *),  et  il  vient  fon  peu  de 
Monde  chez  luij.  je  croij  que  vous  avez  fceu  que  Madame  BraflTer  a  perdu  fon 
Pere'}.  Elle  eft  encore  a  Amfterdam,  on  dit  que  ce  bon  homme  a  laifH^  grand  bien; 
il  avoit  pour  couftume  de  garder  tou(jours  en  Argent  Content,  une  fomme  de 
Cinquante  Mille  Livres ,  une  Fille  qu'il  laiflTe '°)  qui  n'eft  pas  Marine  demeurera 
avec  Madame  Bambeeck  "),  mais  le  Pere  n^a  pas  trouv^  bon  de  la  laifler  venira  la 
Haijc,  auflij  bien  apres  fa  Mon  que  pandant  fa  vie.  enfin  Monfieur  Tambafla- 
deurde  France  ")  a  pris  la  Maifon  de  Madame  van  der  Mijlen  *3).  la  Cadette  des 
Filles  **)  de  cette  Dame  eft  fort  dans  fes  bonne  graces  dit  on.  le  foir  de  trois  Rois, 
il  donna  grand  Feftin  a  cette  Famille ,  et  a  perfonne  autrement,  et  apres,  la  Com- 
medie,  dans  fa  Maifon.  Adieu  mon  cher  Frerc,  Adieu,  je  me  recommende  en  voftre 
fouvenir  et  j'efpere  que  vous  aurez  quelque  fois  une  demie  heure  pour  m'efcrire. 


7)  Consultez  la  Lettre  N'^.  2 147^  note  20. 

*)  Traduction:  „les  Fran9ais  ont  le  deflTus". 

^3   Hendrik  Hooft.  Voir  la  Lettre  N°.  2152. 

*°)  Isabella  Maria,  n^  k  Amsterdam  en  novembre  1659,  dec^^  le  23d^embre  1701.  Elle 
^pousa ,  le  15  aodc  1684,  Jacob  Hop. 

")  Haesje  Hooft.  Voir  la  Lettre  N®.  1850,  note  10. 

")  Le  comte  d'Avaux.  Voir  la  Lettre  N®.  2138,  note  7. 

■^)Petronella  van  Wassenaer,  fille  de  Johan  van  Wassenaer  van  Duivenvoorde  et  de  Clara 
van  Hinojossa,  depuis  1665  veuve  de  Adriaan  van  der  Mijlen,  seigneur  deDubbeldam, 
Alblas,  Bleskensgraaf,  St.  Anchoniepolder  et  Daccum,  premier  intendant  des  digues  de 
Delfland ,  membre  de  la  Chevalerie  de  Hollande ,  fils  de  Cornells  van  der  Mijlen  et  de  Maria 
van  Oldenbameveld.  Adriaan  van  der  Mijlen,  apr^s  avoir  ^tudi^  it  Leiden,  embrassa  la  car- 
ri^re  milicaire;  il  se  signala  comme  lieutenant- g^n^ral  de  rartillerie  i  la  prise  du  fortderEea.s. 
en  1664. 

'^)  Anna  Magdalena.  dame  d'AIblas. 

OEuvres.  T.  VIII.  19 


146  CORRESPONDANCR.    1679. 

N=  2158. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  ffcre,  k  Christiaan  Huygens. 

12    JANVIER    1679. 

lui  Uttre  se  trottre  a  Jjeiden^  coll.  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No,  2155. 

a  la  Haye  le  12  Jan  v.   1679. 

Je  n'ay  le  temps  ayant  efte  aujourdhuy  fort  occup6 ,  que  pour  vous  envoyer  ces 
billets  de  change,  il  y  a  60  S  pour  compte  de  mon  Pere  dont  vous  ce  dit  il  *)  fa 
campanine  ^).  Le  refte  fervira  pour  payer  les  chofes  que  jefpere  que  vous  aurez 
acheptees  pour  moy  et  eel  les  que  je  pourray  vous  prier  de  me  chercher  cy  apres. 

J'ay  eft6  tres  fafcW  d'apprendre  les  fafcheries  que  vous  auez  rencontrees  au 
payement  de  voftre  penfion.  J'efpere  qu'elles  auront  celHS,  reffentant  vos  deplaifirs 
comme  fi  c'eftoyent  les  miens  propres. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zulichem 
a  la  Bibliotheque  du  Roy  rue  vivienne 
Pt.  a  Paris. 


N=  2159. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

26  JANVIER  1679. 

La  let/re  se  trouve  h  Amlterdam^  Bihliothlque  de  P  University. 

Elle  fait  suite  au  No,  2154. 

A  la  Haije  le  26  Janvier  1679. 

Je  vous  remercie  beaucoup  de  Texafte  jnformation  que  vous  me  donnez ')  de  la 
mode ,  jy  remarque  Teffet  de  la  bonne  jntelligence  qu'il  y  a  prefentement  entre  la 
France  et  noftre  Eftat,  puis  que  je  n'y  trouue  prefque  ricn  qui  n'aijt  defia  eft6  en 
ufage  icij  depuis  trois  mois,  feulement  Tarticle  du  cavalier  au  Baudrier  pefant 
200  onces  de  Frange  or  et  argent  a  eft6  receu  avec  beaucoup  d'admiration. 


*)  Intercalez:  payerez. 

^)   Sur  la  lunette  de  Campani ,  consultez  entre  autres  la  Lettre  N°.  1 862. 


*)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre 
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Le  Portrait  que  la  belle  famille  de  Mad.  Caron  a  fair  dti  Poiiflif  Mons.  Put- 
raans  ')  eft  tres  refTembtani  ct  naiurel ,  fans  doutie  le  Sr.  Theueiiot  fera  bieii  aife 
de  le  cognoiftre,  aufii  fera  ce  nileux  fon  fait. 

Vous  fcavez  fans  doitice  delta  que  Mons.  rambafladeur  Boreel  eft  nomme  de 
la  villc  pour  remplir  la  place  de  Gecommltteerde  Raet,qui  eft  vacante  par  It 
more  dii  Sr.  Bourgemr.  Pancras').  et  que  pendant  rambafladc  de  France ,  ie  Pen- 
lionaire  HeemCkerck  ■*')  fera  la  fonftion.  tout  le  monde  a  efti!  eftonne  d'abord  van 
die  infchikking  *).  ou  on  ne  s'eftoic  pas  attendu,  ec  luij  non  plus  jepenffe,  fur 
tout  de  puis  la  mon  dii  Bourgmr.  Hoofi. 

J'atcensavec  jmpatience  Tarriv^e  de  Mons.  le  coratede  Caravas*),  a  canfe  des 
deux  pacquets  que  vous  me  mandez  luij  avoir  donn6  pour  moij,  dont  je  voiis  fuis 
tres  oblige,  comme  aufli  aux  jlluftres  Meffieurs  Perrault  auxquels  vouseftes  prii 
de  faire  un  complimenE  de  remerciemcnt  de  ma  part  par  avance  en  actcndant  que 
je  les  en  remercie  moy  mefme,  fur  touc  au  Mons.  le  Recevcur  pour  fa  Secchia 
Rapita'),  de  la  quelle  il  m'a  leu  un  jourquelqHcchapitre'),quimepluftbeaucoup 
non  obftant  que  c'ert  une  chofe  affez  difficile  de  iraduire  pareillemacieres  fans 
leur  oiler  leur  grace,  il  faudra  voir  fi  le  tour  fera  de  mefme. 

Les  amours  de  Earle  off  Watcrlandi  ")  avec  la  dame  de  B,  "')  continuent  tou- 
(iours  de  mieux  en  mieux  fans  que  pourtant  perfonne  puifle  jugtr  au  vraij  fi  c'ert 
tout  de  bon  ou  non.  pourtant  je  croij  moij  et  quelques  autres  audi,  que  la  bonne 
dame  luij  fait  donner  dans  le  panneau  pour  s'en  divertir  feulement  et  puis  s'en 


')   Voir  la  (.ettreN'.  2154. 

*)  Nicoljes  I'ancras,  fils  deCerbrand  Pancras  ec  de  Aeltje  BtacDw.  baptist  4  Amsterdam Ic 
21  ivnl  16211,  mort  le  ;  novembre  167H.  Rn  i6(>7  il  devintbonrgmeiired'.^insicfdam.  II 
ipoMn  Petronella  de  Waert. 

*)  Coennad  van  Keeraskcrk.  lilsde  Johan  van  Heemskerket  de  Alida  van  lleuningen .  ne  k  la 
Haye.lei3  d^cembre  HS47.  En  rtJcompen'C dei services  rendmisa  pacric en  1 6-;  cide is 
L'onduitc  dans  la  bataille  navalc  de  Soleliay,ii  fut  nomm^  secretaire  et,  en  1^7^.  pensionnairc 
d'.Amtterdam.  II  cur  piu«Jeuri  missions diplomaiiquesi  Madrid,  Hainbittirt;,  Vienneet,  apris 
la  patx  de  Rijswiik,  a  Paris.  L*enipercur  Lik>pgld  le  cr^  comtc  de  1  Empire.  II  mniirui  Ic 
3  5JuiUe[  1702,  laissant  un  tils  et  une  iille  de  son  mariage  avec  Cornelia  Paiiw.  damed'Adii- 
ticniioven  et  Bosch. 

')  Traduction  :  de  cet  arrangement. 

*)    Sur  Louis  Arnaud  GonHier,  comte  de  Caravas.  voyez  la  f.ettre  N°.  i56o,nutey. 

")  La  Secchia  It  apiia.  Le  Sceau  enlevd.  Poeme  Hcfoicomiqne  du  Tassoni.  Nouvellement  tra- 
duitd'ltalien  en  Francis.  A  Paris,chezGuillaumede  l.uyne.  Librairejurii.au  Palais, sous 
la  montte  dels  Gourdes  Aydcs.a  la  Justice,  et  Jean  Bapliste  Coignard  Iraprimeurdu  Roy. 
ruvS.Jaijqucsila  Bible  d' or.  m.dc.lxxvui.  Avec  Privilege  de  Sa  Majesty,  a  Tomes  iD-l3^ 

*)  Prubablemcni  en  1676, lorsdu  lijourde  Philips  Doublet  a  I'aris.  Voir  les  Lelttcs  N°.  2088. 
note  3,  el  N°.  3091,  note  i. 

")  Jan  Teding  van  Berkhout,  Dqkgraaf  (iniendanl  des  digues)  de  Watetland.  Voir  la  Letlre 
N°.  3147,  note  16. 

'")  La  veove  de  Bust. 
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mocquer  comme  elle  a  fait  de  bien  d'aiitres ,  quoij  qiraffeurement  fi  cela  arrive , 
c'eft  le  meilleur  qui  luij  en  puiflTe  arriver  a  luij.  cepandant  il  en  eft  affeurement 
fort  amoureux ,  ils  font  toufiours  enfemble  depuis  le  matin  jufques  fort  tard  apres 
minuit  mefme;  depuis  ce  temps  la  jufques  au  matin  je  n'en  fcaij  rien,  il  y  mange 
prefque  toufiours  aufli,  fe  promenent  enfemble  tefte  a  tefte  etc.  comme  perfonnes 
mariees,  enfin  je  ne  le  fcaurois  mieux  comparer  qu'a  Rinaldo  detenu  aupres  d'Ar- 
mide,ou  Ulifle  avec  Circe,  car  apres  que  le  charme  fera  un  jour  rompu  fans  doutte 
il  reviendra  a  foij  et  enragera  de  voir  que  tout  le  monde  s'eft  divertij  de  le  voir 
enchant^  comme  il  eft.  personne  n'en  raille  moins  que  fes  proches  parens  le  Sigr.  don 
Pedro"), et  la  bonne  foeur  droffarde  "),  qui  en  font  dans  des  apprehenfionsetdes 
alarmes  continuelles,  et  a  ce  que  nous  gouvons  juger  c'eft  la  le  grand  divertiffe- 
ment  et  le  principal  but  de  cette  redoutable  Armide  d'auoir  feu  paruenir  jufques 
la,  car  vous  la  cognoiffez  affez  pour  fcavoir  que  rien  ne  la  diuertit  a  Tegal  de  faire 
enrager  et  donner  de  la  peijne  aux  perfonnes  qu'elle  remarque  eftre  fufceptibles 
de  telles  foiblefles.  Le  frere  droffart  en  jugc  bien  de  mefme  que  nous,  mais  il  ne 
fcauroit  avec  toutte  fa  retorique  mettre  Tefprit  en  repos  a  fa  chere  moitie  et  fon 
beau  frere. 

Au  refte  je  m'enrreporte  a]ce  que  fon  Excellence  Mons.  le  Baron  d'Oor- 
fchot  vous  dira  de  bouche,  je  ne  doutte  point  que  vous  ne  foijez  tres  ayfe  de 
le  voir  a  Paris,  et  felon  mon  calcul  il  doit  y  arriver  environ  en  mefme  temps 
que  cette  lettre  fi  ce  n'eft  que  les  neiges  ne  Taijent  retarde  en  quelque  fa9on  par 
les  chemins.  Le  Sr.  Gans  de  Nieulant  '3)  eft  auec  luij.  tous  deux  ambaffadeurs 
extraordinaires  des  Eftats  Generaux  de  la  Meijerie  de  Bois  he  due  pour  les  af- 
faires des  contributions  du  dit  Paijs. 

L'opera  de  Bellerophon  n'eft  elle  pas  de  Mons.  Quinault  ?  il  y  a  quelques  an- 
nees  qu'il  a  donn6  au  publicq  une  Tragedie  fimple  du  mefme  nom  '*).  peut  eftre, 
font  ce  les  mefmes  vers  et  qu'on  y  a  ajouft^de  la  mufique  et  des  machines.  Sa- 
chons  en  quelque  chofe  s'il  vous  plaift,  et  qu'au  retour  du  Seigr.  d'Oorfchot 
j'en  puiflfe  auoir  liure  imprim6  comme  on  les  debite  ordinairement. 

Le  Sr.  Batifte  et  fa  trouppe  font  occupez  prefentement  a  eftudier  la  piece  du  Sr. 
Droft  "5)^  ec  on  la  reprefentera  encore  devant  le  carefme  prochain.  il  y  a  change. 


")Pieter  Teding  van  Berkhout,  fr^rede  Jan  (Slydrecbt,  voir  la  Lettre  N**.  2147,  note  1 6),  et 
fils  de  Panlus  Teding  van  Berkhout  et  de  Jacomina  van  der  Voorst,  n^  le  15  noveinbre  1643. 
II  fut  conseiller  et  dcbevin  de  Delft,  en  1698  d(5ldgud  aux  Etats  et  en  1 71 3  nomme  membre 
de  Tamiraiit^  de  Zdande.  II  dpoiisa,  le  13  ao(it  1668,  Elisabeth  Ruysch ,  fille de Nicolaas 
Riiysch,  pensionnaire  de  Dordrecht  et  de  Maria  van  Beveren.  Pr^s  de  Delft  il  habita  la  mai- 
son  de  campagne ,  dite  Pasgeld    II  mourut  le  5  f^vrier  1713. 

'-)  Jacoba  Teding  van  Berkhouf,  Spouse  de  Lodewijk  Huygens. 

'3)  Voir  la  Leftre  N*^.  2 1 57 ,  note  3. 

"*)  Cette  tragedie  fut  favant-derni^re  pi^ce  de  Quinault,  la  seule  qui  fut  mal  accueillie  par  le 
public. 

'5)  Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  1 1 . 
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oft6,  et  ajouft^  encore  beaucoup ,  je  ne  manqueray  pas  de  vous  en  mander  le  fuc- 
ces,  le  quel  j'efpere  que  fera  meilleur  que  celuij  de  fon  autre  piece,  de  la  quelle 
tout  le  monde  continue  a  auoir  (i  mauuaife  opinion  que  jamais,  quoij  quejene 
puifle  pas  apprendre  qu'elle  aijt  jamais  parue  ny  en  publicq  ny  en  particulier. 

Meffieurs  les  Marquis  de  Touars  *^)  et  d'Aumale  font  partis  audi  hijer  pour 
Paris.  Le  Seigr.  d'Ooijen  *7)  frere  de  Buttinge  *^)  s'y  enva  encore  auant  qu'il  foit 
longtemps  pour  des  affaires  qu'ils  ont  en  Poitou  ou  ils  ont  beaucoup  de  terres  de 
la  fucceffion  du  feu  Sr.  Hoeuft  '^)  qui  demeuroit  a  Paris,  tant  ij  a  vous  ne  man- 
querez  plus  guerres  de  compatriottes  au  pays  ou  vous  eftes. 

Adieu  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains  jeunes  et  vieux,  y  compris  Monsr. 
noftre  Amy  de  Lfeeuwen  et  la  bonne  foeur  de  Z.  ^°)  qui  jouent  prefentement  a 
rhombre  avec  ma  femme. 

Le  dit  amij  a  log6  tout  cet  hijver  chez  nous,  eftant  deputt6  a  raffembl^e  des  Etats 
generaux  jufques  au  mois  de  may  prochain,  et  n'eft  que  quelque  jour  de  la  fe- 
maine  a  Leijde  pour  vacquer  a  fon  Confulat ,  quMl  exerce  depuis  deux  mois  et 
auquel  il  s'appliquera  tout  de  bon  apres  le  premier  de  may  fufdit.  Adieu. 


N=    2160. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

9  f^vrier  1679. 

La  Uttre  se  irouve  a  Amsterdam,  Bibliothhquc  (U  riJmycrsiU. 

ElU  fait  suite  au  No,  2159. 

le  9  Febvrier  1679. 

Voicy  mon  cher  Frere  un  pacquet  pour  Mons.  le  Baron  d'Oorfchot,  il  m'a  pri6 
de  vous  adreffer  fes  lettres  jufques  a  ce  qu'on  fache  icij  ou  il  fera  log6,  et  rem- 


"^)  George  le  Vasseur  Cognies,  marquis  de  Thouars,  avait  ^poiis^  Anna  Cuyk  van  Myerop, 
scBur  de  Tdpouse  de  Philippe,  Nicolas  d'Aumale,  marquis  de  llautcourt.  Voir  la  Lettre 
N°.  2132,  note  2. 

*^)  Mattheus  HoeufFt,  seigneur  d'Oyen  etOnsenoort,  fils  de  Mattheus,  seigneur  de  Buttingen, 
Santvoort  et  Oyen,  et  de  Maria  Sweerts  de  Landas,  n^  le  1 2  aoOt  1 647,  mort  le  6  octobre  1 720. 
11  prit  part  comme  colonel  ^  la  bataille  de  la  Boyne  et,  en  1 704,  devint  lieutenant-g^n^ral  de 
la  ca Valerie.  II  ^pousa,  le  27  avril  1683,  Constantia  Theodora  Doublet,  fille  de  Philips  et  de 
Susanna  Huygens,  dont  il  eut  13  enfants. 

**)  Jean  Thierry  Hoeufft ,  seigneur  de  Buttingen  et  de  Santvoort,  n«5  le  12  aoiit  164.*,  Wre  ju- 
meau  de  Mattheus.  II  ^pousa,  le  23  ftvrier  1676,  Agatha  Pauw  van  Heemstede  et  mourut 
en  17 1 2. 

■^)  Jean  HoeufFt ,  seigneur  de  Fontaine-le-Comte,  n^  ^  Li^ge  en  1578 ,  mort  k  Paris  le  20  mai 
1 65 1.  II  fut  conseiller  et  secretaire  de  Louis  XIII  et  commissaire  des  Etats  g^n^raux  des  Pro- 
vinces Unies. 

^**)  Susanna  Rijckaert,  t^pouse  de  Constantyn  Huygens,  Wre. 
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bourffera  vos  gens  de  ce  qu'ils  auronc  paij6  pour  le  port  des  lettres  qu*on  adref- 
fera  de  cette  forte  a  voftre  logis, 

J'ay  envoij6  aujourdhuij  un  pacquet  a  vous  auec  les  lettres  de  TEftat  a  Meffrs, 
les  Ambaffadeurs ,  oCi  vous  trouverez  le  catalogue  des  liures  du  deffunt  Mons.  le 
Proffeffeur  Heydanus  '). 

Madame  Braffer  qui  eftoit  de  retour  d'Amfterdam  chargee  d'une  ample  fuccef- 
fion  de  feu  Mons.  fon  Pere  qu'on  auoit  partagee  fort  a  Tamiable  entre  la  belle 
mere  Madame  d'Outcarfpel  *)  et  les  enfans  etc.  a  receu  noui^elles  ce  matin  que  la 
ditte  dame  Belle  mere  a  fuiuy  de  fort  pres  feu  fon  marij ,  eftant  decedee  hijer  au 
foir.  Le  Mary  luy  auoit  donn6  fa  vie  durant  la  belle  maifon  oCi  ils  demeuroient  a 
Amfterdam  et  le  revenu  annuel  de  cinquante  mille  francs,  dont  ellen'aplusbefoin 
aftheure. 

Monsr.  le  Comte  de  Noijelles  fe  montr^  fort  intentionn^  pour  Madlje  d'Aumale^) 
et  la  belle  ne  paroift  pas  fort  jnfenfible.  j'auois  oublie  defia  de  vous  le  mander 
parmij  d'autres  bagatelles.  Adieu. 

II  y  a  un  grandiffime  defordre  au  fait  des  Poftes.  tellement  que  les  lettres  qui 
deuoient  arriuer  mardy  palHS  huic  jours  ne  font  pas  encore  venues ,  bien  moins 
celles  de  mardy  dernier,  ce  qui  fait  que  nous  ne  fcauons  encore  rien  icij  de  ce  que 
noftre  bon  Seigr.  d'Oorfchot  eft  deuenu  depuis  Valenciennes,  faitte  luy  mes  bai- 
femains. 


'N2  2161. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

9  pfevRiER  1679. 

La  lettre  se  trouve  a  Amsterdam^  Bibliothhque  de  VUnmrsitL 

Ellc  fa'tt  suite  au  No,  2160. 

A  la  Hay  le  96  Feburier  1679. 

Feu  Monsr.  Heydanus  le  bon  homme  Profeffeur  en  Theologie  a  Leyden  depuis 
cinquante  ans,  ayant  lailfiS  une  fort  belle  Bibliotheque,  que  fesheritierspreten- 


')   Sur  Abraham  Heydanus,  consultez  la  Lettre  N°.  1 80,  note  8. 

*)   Maria  van  Walenburgh,  dame  d'Oud-Karspel,  Koedijk,  Scboten  etSchoterboscb,  fillede 
Pieter  van  Walenburgh  et  de  Geertruid  de  Lange.  Elle  ^tait  veuve  de  Johan  Overrijn  de 
Schoterbosch ,  lorsque,  le  7  f^^vrier  1667,  elle  devint  la  seconde  Spouse  de  Hendrik  Hooft 
Voir  la  Lettre  N*^.  1 867,  note  3.  Elle  n'eut  point  d'enfants. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2132 ,  note  2. 
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dent  de  vendre ,  ils  ont  fouhaitt^  que  vous  ou  ceux  qui  one  rjntendance  de  la  Bi- 
bliotheque  du  Roy  viffenc  le  catalogue  done  je  vous  envoye  deux  exemplaires  de 
la  part  de  Tamy  Mr.  van  Leeuwen ,  et  afin  quMl  ne  vous  coufte  rien  le  pacquec 
eftant  un  peu  gros,  nous  avons  trouu6  a  propos  de  Tenvoyer  dansceluij  de  Messrs. 
les  Eftacs,  en  ce  quMl  s'y  trouue  quelque  chofe  done  on  a  befoin  dans  la  ditce  Bi- 
bliocheque  du  Roy,  ces  Meffieurs  qui  en  ont  la  direftion  one  encore  tout  loifir 
d'envoijer  leurs  ordres  a  Leijde  a  qui  bon  leur  femblera. 

Par  un  certain  defordre  quMl  y  a  au  fait  des  Poftes  les  lettres  d'orefnavant 
n'arrivent  que  huit  ou  dix  jours  plus  tard  qu'a  Tordinaire,  de  forte  que  nous  n'avons 
encore  rien  appris  de  Tarrivee  a  Paris  de  fon  Exence  Monsr.  d'Oorfchot  et  fon  col- 
legue.  II  m'a  efcrit  de  Valencienne  quMl  faifoit  eftat  d'eftre  a  Paris  vers  le  ae  de 
ce  mois,  juftement  le  jour  de  fa  fefte ,  op  I^ichtmifdach '),  mais  fans  doutte  le  tres 
grand  froid  tel  qu'on  ne  fe  fouuient  pas  d'en  auoir  jamais  fenty  icij  un  pareil 
fur  tout  famedy  et  dimanche  paiT^ ,  Taura  retenu  plus  longtepips  en  chemin. 

J'ay  receu  ces  jours  paflTez  la  Secchia  Rapita  *)  et  les  Plans  du  Louure  et  de  Ver- 
faille  dont  je  vous  fuis  beaucoup  oblig^  3)  et  fur  tout  de  celuij  du  Louure,  qui  eft 
un  deffein  bien  vafte  mais  Ta  ton  arreft6  fur  ce  Modelle  la  ?  Pour  celuy  de  Verfaille, 
j'en  auois  defia  un  a  peu  pres  de  mefme;  mais  j'en  auois  fouhaitt^  un  ou  tout  le 
grand  Pare  eft  dedans ,  ij  compris  Trianon  et  toutte  la  croix  du  fuperbe  canal  etc. 
Sans  doutte  il  y  en  a  un  de  la  forte ,  et  je  ferois  raui  de  le  voir  au  retour  de  noftre 
Ambafladorillo  ♦),  sMl  fe  peut.  Monsr.  van  Leeuwen  fouhaitte  que  vers  ce  temps 
la  vous  luy  veuilliez  achepter  un  exemplaire  de  la  Secchia  de  Monsr.  Perrault , 
le  Seignr.  d'Oorfchot  vous  le  paijera  auec  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  nous 
achepter  encore ,  comme  luij  et  moij  en  fommes  convenus  avant  fon  depan. 

Adieu  nos  baifemains  a  tous  deux,  tout  le  monde  fe  porte  bien  encore,  je  n'ay 
pas  le  loifir  d'ajoufter  plus  rien  pour  cette  fois.  Adieu. 


')  Traduction :  la  Chandeleur. 

')  Voir  la  Lettre  N**.  2 1 59 ,  note  7. 

3)  Voir  la  Lettre  N**.  2152. 

*)  Marten,  Christiaan  Suerius ,  seigneur  d'Oorschot. 
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N2  2162. 

Susanna  Huygens  a  Christiaan  Huygens. 

16    FfeVRIER    1679. 

La  Icttre  se  trouve  it  Amsterdam^  Bihliothhquc  dc  P University. 

Elic  fait  suiu  au  No,  2157. 

A  la  Haye  le  i6  Fevrier  1679. 

Le  Furieux  Froid  quMl  a  fait  depuis  un  fi  long  temps  icij  eft  bien  la  plus  grande 
raifon  mon  Cher  Frere  que  je  ne  vous  aij  point  efcrit  depuis  fi  long  temps,  il  ne 
degele  encore  que  fur  le  Midij ;  mais  apres  il  gelle  toutte  les  nuits.  pourtant  peut 
on  remuer  les  mains  prefentement.  mon  Marij  efcrit  aujourdhuij  emplement  au 
Seigneur  D'Oorfchot  toutte  les  nouvelles  que  je  vous  pourois  mender,  je  ne  doutte 
point  ou  il  vous  en  fera  communication.  Pourtant  je  n^ij  pas  voulu  laiflTer  partir 
la  Pofte,  fans  vous  dire  que  toutte  noftre  Famille  fe  portte  encore  fort  bien  et  que 
j'aij  eu  lajoije  hijer  de  voir  mon  Fere  en  bonne  Compagnie  a  Table,  chez  les  Cou- 
fine  le-Leu,  en  fi  bon  Humeur,  comme  le  pouroit  eftre  un  homme  de  25  Ans  ').  je 
ne  vous  diraij  plus  rien  de  ce  Feftin ,  car  je  fcaij  que  mon  Marij  le  mende  auffij  au 
Schout.  il  ij  avoit  bonne  et  belle  Compagnie ,  entre  autres  Madame  BraflTer ,  qui 
me  demende  touljours  de  vos  nouvelle,  et  je  luij  fais  auflij  touljour  vosbaifemains. 
Elle  eft  de  retour  icij  depuis  quinze  jours  et  aftheur  depuis  huit  jours  Elle  a  eu  le 
bonheur  de  perdre  fa  belle  Mere  3),  je  dis  le  bonheur  parce  que  je  fcaij  tres  bien 
qu'elle  eftoit  prefentement  plus  a  Charge  aux  Enfens  de  fon  Marij  qu'elle  ne 
Tavoit  iamais  eft6.  car  ils  eftoijent  obbligez  de  contribuer  chaccun  tous  les  Ans  au 
Douaire,  que  Monfieur  Hooft  luij  avoit  laiflT^.  et  aftheur  les  Heritiers  font  en  Pof- 
feffion  de  tout.  J'efcris  comme  vous  voijez  a  Mademoifelle  La  Court  et  luij  en- 
voije  la  Recepte  de  GaufTres,  qu'il  mefemble  que  vous  m'avez  demende  il  ij  a 
delja  quelque  temps;  je  luij  donne  auflij  quelque  Petitce  commiflions,  que  j'efpere 
qu'elle  voudra  bien  faire  pour  moij  et  Monfieur  D'Oorfchot  aura  la  bont6  s'il  luij 
plaift  de  luij  rembourfer  ce  qu'elle  aura  Paij6  pour  moij,  aijez  la  bont6  de  luij  en 
prier  de  ma  part.  J'aij  efcrit  a  la  Coufine  Caron ,  pour  des  Commiflions  d'inpor- 
tence  pour  les  Filles  de  Monfieur  van  Leeuwen  et  pour  les  miennes  auflij,  c'eft  a 
dire  pour  des  habits  que  nous  defirons  et  que  le  Seigneur  D'Oorfchot  voudra  bien 
prendre  avec  luij  a  fon  retour;  car  c'eft  de  cette  occafion  que  nous  voudrions  nous 
fervir,  pour  cranfporter  ces  Nippes.  par  occafion  je  vous  prie  de  faire  un  mot 


')  Constantyn  Huygens ,  p^re ,  avait  alors  82  ans. 

^)   Marten,  Christiaan  Suerius  ^tait  bailli  de  Kempen.  Voir  la  Lettre  N**.  1066 ,  note  7. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2160,  note  2. 
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d'excufe  a  la  Confine  Caron,  de  coucce  la  Liben^  que  je  prens  de  luij  ofer  charger 
de  tanc  de  commiflions.  le  Coufijn  D'Oorfchot  paijera  auflij,  sMl  luij  plait  tout  ce 
que  la  ditte  Coufine  afchettera  pour  nous,  mon  Marij  vous  baife  les  mains  et  vous 
prie  de  le  vouloir  aflifter  un  peu,  dans  les  commiflions ,  quil  luij  donne,  c'eft  a  dire 
des  Livres  et  Taille  Douces  et  des  chofes  femblables,  aux  qu'elles  il  aura  fort  be- 
foing  de  voftre  afliftence.  fur  le  Memoire  que  le  Coufijn  de  Leeuwen  envoije  au 
Seigneur  D'Oorfchot,  il  ij  a  un  Article,  par  lequ'el  ildemende pour  quelque 
Piftoles  de  Marchandifes  du  Palaix ,  pour  fes  Filles ,  je  n'en  aij  point  fait  mention 
dans  ma  Lettre  a  Madame  Caron  pour  ne  la  point  donner  trop  de  peine,  peut 
eftre  que  Mademoifelle  La  Court  fe  voudra  bien  laiflTer  employer  pour  cela  avec 
Tafliiftence  de  quelque  Dame  de  fa  connoiflence,  qui  s'ij  entend.  Son  AlteflTe  ♦)  n'eft 
pas  encore  de  retour  de  fon  voijage  de  Geldre ,  mais  Ton  dit ,  qu'on  Tattend  dans 
peu  de  jours,  auflij  fera  ce  bien  toft  le  temps  que  Madame  la  Princefle  doibt 
mettre  au  Monde  un  Petit  Prince  5).  la  Commedie  va  touljourstant  Flamende  que 
Francoife ,  nous  avons  veu  avec  grande  fatiffaftion  la  Tragedie,  d'Agiatis  ^)  qui 
eft  comme  je  croij  que  vous  le  fcavez  de  la  Poefie  de  Monfieur  Droft.  tout  le 
Monde  en  eftoit  fort  fatiffait,  ce  qui  n'eftoit  pas  un  petitte  confolation  pour 
rhoteur,  comme  vous  pouvez  juger.  Adieu  mon  Cher  Frere  Adieu  jemeref- 
jouij  d'entendre  que  vous  continuez  a  vous  porter  bien.  ma  Mere  vous  fait  fes 
baifemains.  les  Medecines  de  Maerflen  7)  n'on  pas  fait  fi  grand  effet  comme  nous 
Tavions  efper^z.  EUe  fe  portte  fouvent  Mai.  dittes  au  Seigneur  D'Oorfchot  que 
je  contribue  ce  que  je  puis  pour  luij  conferver  dans  les  bonne  Graces  de  fa  Mai- 
trefle ').  Adieu. 


♦)  Le  Sudhouder  WiUem  III. 

5)  Voir  la  Lettre  N®.  2134.  Aprds  une  fausse  couche  survenue  en  avril  1678,  des  signes  d'une 
seconde  grossesse  s^^taient  montr^s  dans  I'automne  de  cette  m^me  ann^e.  On  s'en  croyait 
tenement  certain  que  les  Etats  G^n^raux  r^solurent ,  le  i6d<;cembre  1678,  de  soUiciter  du 
Prince  Willem  III  Thonneurde  figurer  comme  t^moinsau  bapt^me.  II  apparut  bient6t  que 
ce  qui  aux  yeux  des  m^decins  avait  sembl^  proniettre  la  naissance  d'un  h^ritier  ^tait  d'une 
nature  toute  difFi^rente. 

^)   Voir  la  Lettre  N**.  2152,  note  II. 

7)   Voir  la  Lettre  N**.  2 1 57. 

*)   Probablement  la  nidce  de  madame  Crommon ,  mentionn^e  dans  la  Lettre  N®.  2157. 

GEuvres.  T.  VIII.  ao 
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N2  2163. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

9  MARS  1679. 

Im  Uttre  sc  trouve  h  Amsterdam^  Acadimit  des  Sciences. 
Elle  fail  suite  au  No.  2161. 

A  la  Haye  le  9  mars  1679. 

J'ay  donn6  les  extraits  des  Catalogues  du  Sr.  Heydanus  a  Mons.  van  Leeuwen, 
qui  en  aura  foin  et  fera  achepter  les  liures  qu'on  a  defirez  par  le  libraire  Lopez ') 
ou  tel  autre  quMl  trouuera  a  propos  fans  qu'on  fache  que  ce  foit  pour  le  Roy,  quoy 
qu'on  ne  pourra  pas  toutafait  ofter  le  foubcon  qu'on  en  pourra  auoir.  pour  ce  qui 
eft  de  la  pen  (Tee  de  Mons.  du  Carcavi  de  faire  prifer  les  liures  fans  les  mettre  a 
Tauftion ,  cela  eftoit  Inpoffible  et  ils  ny  ont  en  aucune  fa9on  voulu  entendre ,  veu 
qu'on  auoit  envoys  les  Catalogues  par  tout ,  et  qu'on  ne  pouuoit  pas  fruftrer  le 
monde  de  ce  qu'on  leur  promettoit  auparauant. 

Vous  me  ferez  plaifir  de  me  faire  auoir  comme  vous  me  mandez  par  voftre  lettre 
du  29  febr.  le  Plan  du  grand  pare  de  verfailles  ou  le  Trianon  et  le  grand  canal 
etc.  fe  trouuent  dedans,  s'il  y  a  un  plan  du  Chateau  de  Verfailles  comme  il  [eft] 
prefentement  je  ferois  bien  aife  de  Tauoir  auffi.  J'en  ay  du  vieux  chateau  comme 
il  eftoit  il  y  a  dix  ans  auant  qu'on  Teuft  entourr6  du  grand  baftiment  neuf. 

Le  projet  du  Louure  du  Sr.  Perrault  eft  effeftiuement  tres  vafte,  et  [*) 

]  pourroit  courir  quelque  rifque  [d'eftre]  ^)  arreft6  ainfly,  a  moins  que 
ces  MeflTr.  ayent  encore  autant  d'afcendant  fur  L'efprit  de  Monsr.  Colbert, 
c'eft  a  dire  du  Roy,  comme  lors  qu'on  a  arreft^  la  facade  du  Louure  3),  et  le  grand 
arc  de  Triomphe  qui  font  de  leur  fa9on.  Mais  il  ny  a  pas  toufiours  a  faire  fur  le 
aula  culmine  lubrico.  et  je  ne  fcay  s'ils  ne  font  pas  fupplantez  depuis  par  quelque 
autre  en  cette  matiere  architeftonique. 

Je  fuis  rauy  que  vous  trouuiez  la  chaife  Roulante  du  Baron  d'Oorfchot  a  voftre 
gr6.  d'abord  qu'elle  paruft  icy,  je  me  trouuay  expofS  a  beaucoup  d'oppofants , 
mais  Texperience  monftre  bien  prefentement,  qu'ils  ont  eu  tort,  et  que  la  viftoire 
m'en  demeure. 

Pour  les  nouuelles  particulieres  d'a  prefent  je  m'en  rapportte  a  ma  lettre 
d'aujourdhuy  a  noftre  cher  amy  Monsr.  L'ambafladorillo  ♦). 

Vous  nous  ferez  beaucoup  de  plaifir  a  tous  comme  a  Tamy  van  Leeuwen  et  ma 
femme  et  moy  de  tenir  la  main  au  fait  des  commiflions  dont  [j'avois  c]  *)  harg6  le 


')  Felix  Lopez  de  Haro ,  de  1664  k  1693  libraire-^diteur  ^  Leiden. 

*)  En  cet  endroit  le  manuscrit  est  d^chir^  et  un  fragment  perdu. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  1769,  note  i. 

*)  Marten ,  Christiaan  Suerius ,  seigneur  d'Oorschot. 
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dit  Seigr.  Baron  d'Oorfchot  [Je  fcay]  bien  que  c'eft  un  embaras  pour  vous  aucres 
et  pas  moins  pour  ceux  ou  celles  que  vous  y  employez ,  mais  Toccafion  fembloic 
crop  bonne  pour  n'en  pas  ufer  quand  mefme  ce  feroit  un  peu  au  depends  des  pey- 
nes  de  vous  autres  Meflrs.  a  qui  J'en  demande  excufe  pour  mon  paniculier  et  vous 
en  aurons  cous  beaucoup  d'obligacion. 

Auant  quMl  foit  longtemps  vous  au[rez]  par  de  la  le  fieur  Meefter  ')  que  S.  A. 
envoye  pour  examiner  les  machines  pour  les  Fontaines  artificielles  ^),  fans  doutte 
il  crouuera  a  quoy  s'exercer  Tefprit.  S.  A.  le  vouloit  envoyer  defia  auec  MeflTrs. 
les  ambaflfadeurs ,  mais  il  m'a  dit  il  y  a  fort  peu  de  jours  quMl  partiroit  dans  peu  de 
temps.  Vous  pouuez  croire  quMl  ne  manquera  pas  de  vous  aller  chercher  d'abord. 

Adieu  Sigr.  Fratello  caro  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains,  adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem, 

A  Paris, 


N=  2164. 

S.  DE  Fermat  ')  k  Christiaan  Huygens. 

15  mars  [1679]. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  colL  Huygens. 
Elle  a  iU  publUe  par  M,  Ch,  Henry  dans  U  BulUtino  di  Bibliographia,  Tome  X//*). 

Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2180. 

A  Thfe  le  15.  Mars. 

Monsieur 

J'ay  ueu  par  uoftre  lettre  a  un  de  mes  amis^)  qui  uous  a  faift  prefenter  un  exem- 
plaire  de  quelques  ouuragesde  Mathematiques  qu^on  a  imprimes  icy,dequelle  fa9on 

5)  Voir  la  Lettre  N®.  2023 ,  note  7. 

^)  Voir,  sur  quelques-unes  de  ces  fontaines,  les  Lettres  Nos.  1637,  *^39»  1 656  et  surtout  les 
Nos.  i85oet  1855. 

')  Samuel  de  Fermat,  conseiller  du  Parlement  k  Toulouse,  n^  en  1630,  mort  en  1690,  ^tait  le 
fils  du  c^ldbre  math^maticien  Pierre  de  Fermat  et  T^diteur  de  ses  (Euvres.  II  publia  en  1 670 : 
Diophanti  Alexandrini  quaestionum  arithmeticarum  libri  VI  etc.  cum  commentariis  D. 
Bacbeti  et  observationibus  P.  de  Fermat,  Tolosae,  1670. 
et  en  1 679^  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  221,  note  i . 
C^est  probablement  de  ce  dernier  ouvrage  quMl  est  question  dans  la  Lettre. 
')  Dans  le  m^moire : 

Recberches  sur  les  manuscrits  de  Pierre  de  Fermat  suivies  de  fragments  in^dits  de  Bachet 
et  de  Malebranche,  pp.  552  et  553. 

M.  Cb.  Henry  attribue  la  Lettre  ^  P.  de  Fermat.  La  r^ponse  de  Cbr.  Huygens,  notre 
N**.  2180,  que  M.  Henry  n'a  pas  connue,  determine  Tannic  de  la  lettre  et  met  ainsi  bors  de 
doute  qu'elle  doit  ^tre  attribute  k  Samuel  Fermat ,  fils  de  P.  de  Fermat. 
*)  L'abb^  de  Miramion ;  voir  la  Lettre^N**.  2 1 80. 
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} 


uous  temoign^s  quMIs  ne  uous  one  pas  depleu ,  ec  i'en  ai  beaucoup  de  ioie ,  reftime 
que  leur  Autheur  auoit  pour  uous  ♦)  eftoit  fi  iufte  et  fi  bien  fondle ,  que  i'ai  raifon 
de  croire  que  uoftre  approbation  faift  honneur  a  fa  memoire ,  et  qu'elle  eft  auan- 
tageufe  a  ce  liure ,  ie  ne  doubte  pas ,  Monfieur ,  que  uous  n'en  parlies  auec  cette 
candeur  qui  uous  eft  (i  naturelle ,  comme  uous  en  iug^s  avec  des  lumieres  ft  pene- 
trantes,  bien  qu'elles  foient  fi  fort  audeflus  de  moi,  et  que  ie  ne  puifle  les  uoir 
que  de  fort  loin ,  i'ai  neantmoins  tafch^  de  faire  cogtioiftre  il  y  a  defia  quelque 
temps  Tadmiration  que  i'ai  pour  elles  par  des  uers  que  uous  trouuer^s  avec  cette 
lettre  s)  qui  font  tir^s  de  quelqu'une  de  mes  bagatelles,  et  qui  pourront  uous  faire 
uoir ,  tels  qu'ils  font ,  que  ce  n'eft  pas  d'aujourdhuy  que  ie  commence  a  auoir  une 
grande  id^e  de  uoftre  m^rite  extraordinaire ,  ie  uous  fupplie  d'eftre  bien  per- 
fuad^  du  refpeft  auec  lequel  ie  fuis  autant  qu'on  peut  Teftre 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeissant  Seruiteur 

Fermat. 


N2  2165- 

S.  DE  Fermat  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  2164. 

[1666]. 

La  pUcc  se  trouve  ^  I^dcn^  colL  Huygsns, 
Elk  a  iU  publUc  par  M,  Ch.  Henry  dans  U  BulUtino  di  Bibliographia ^  T,  XIl^  p.  553. 

Huggenium  Gallis  fua  nunc  dat  patria ,  quondam 

Carteftum  Batauis  Gallia  amica  dedit. 
debuit  hoc  tantum  penfari  munere  munus 

foederis  aeterni  pignus  et  illud  erit. 
Quam  uaria  Huggenius  promet  miracula  mentis 

in  domind  Illuftres  quae  fouet  urbe  uiros ! 
Hie  dicat  aftrorum  ftudiis  Rex  maximus  aedes 

Tychonis  turrim  quae  fuperare  queant; 


4)  Voir  la  Lettre  N^  824. 

5)  Voir  TAppendice  N°.  2 1 65, 


*f 
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Uranies  illic  fundaca  eft  regia,  ueros 

unde  poli  mocus  doda  cacerua  uidec. 
non  oculo  aethereas  arces  inuadic  inermi 

hie  coecus  quo  non  clarior  effe  poteft , 
arma  fed  ipfe  fibi  condic  quibiis  aula  conancis 

pandicur,  errantiUm  cedic  ec  alta  cohors , 
Non  ea  Mars  fugiet  Sacurno  cognita  nuper 

arma ,  facellicio  faepe  probata  Jouis. 


N=  2166. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

23  MARS  1679. 

La  lettre  se  trouye  ^  Amsterdam,  Bibliothhque  de  P University. 

Elle  fait  suite  au  No,  2162. 

A  la  Haye  le  23  Mars  1679. 

C'eft  amon  grand  regret  mon  cherFrere,que  J'aij  appris  du  Coufijn  D'Oorfchot 
que  vous  vous  trouvez  incommode ,  de  Rumme  et  de  Defluftions  depuis  quelque 
temps,  il  ne  nous  mende  point  sMl  ij  a  de  la  Fievre  parmij,  ce  quMl  me  fait  Efperer 
que  non,  et  que  la  belle  faifon  qui  va  commencer  contribuera  a  vous  ofter  touttes 
fes  incommoditez.  mais  je  vous  confeille  auflij  de  refpirer  TAir  du  printemps , 
autant  quMl  vous  fera  poflible.  car  fans  doutte  quMl  fait  du  bien  apres  un  long  et  rude 
hijver,  comme  nous  venons  de  paflTer,  et  lequel  nous  quitte  bien  tard.  beaucoup 
de  Perfonnes  icij  font  incommodez  d'un  Fievre  Tier (Te,  et  a  mon  grand  regret 
noftre  Petit  Broertie  '),eft  du  nombre  depuis  dix  ou  douze  jours,  et  aftheur  elle  eft 
chang^e  en  une  double  Tierce,  c'eft  a  dire,  quMl  luij  vient  un  Acces  tous  les  jours, 
touttefois  avec  une  intermiflion  de  dix  ou  douze  heures.  le  Medecijn  me  fait  ef- 
perer quMl  en  fera  bien  toft  delivr6  et  qu'apres  il  aura  plus  de  Provifion  de  Sant6. 
Dieu  le  veuille  car  j'aij  beaucoup  de  compaflion  avec  des  enfens  Malades,  et  avec 
tous  ceux  de  qui  la  fante  m'eft  chere.  hijer  il  a  fait  icij  vers  le  foir  extremement 
mauvais  temps,  avec  des  coups  de  Tonner[e]  et  des  Efclairs,  qui  ont  fait  pe[ur] 
non  pas  fans  raifon,  car  le  Fe[u  s'eft]  mis  dans  un  grand  Moulin,  [pres]  du  Weft- 


*)  Traduction  :  petit  frere.  11  s'agit  du  fils  Philips.  Voir  la  Lettre  N**.  2091,  note  2. 
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ende,  avec  une  fi  grande  vehemence,  qu'il  a  ett6  inpoffible  [d'ij]  remedier,  c'eftoit 
un  grand  Bacimenc  qui  avoir  coutt^  plus  de  vingt  Mille  Livre  ce  qui  eftoit  bien  le 
capital  de  ces  Gens,  le  Moulin  eft  brul6,  du  hauc  jufquesembasquMl  n'ij  refte 
qu'une  Petitte  ruine  de  quelque  Bricques.  et  le  Maiftre  qui  eftoit  aupres  du  feu; 
dans  fa  Maifon  fous  le  Moulin,  avec  toutte  fa  Famille  fuft  Tu6  fur  le  Lieu  du 
mefme  Coup,  c'eft  une  chofe  furprenante  comment  ces  Feux  d'Efclairs  font  un 
eftrange  Effet.  Dieu  nous  garde  des  femblable  Malheurs.  depuis  huit  jours  le 
Due  et  la  DucheflTe  de  Jorc  font  arrivez  icij  et  quoij  quMls  n'ont  point  voulu  qu'on 
les  Traitte  avec  la  moindre  Ceremonie  Publique  *),  toutte  fois  la  Cour  en  eft  grande. 
Ton  dit  que  leur  depart  eft  arefte  pour  demain,  vers  Bruxelles.  Les  commediens^) 
jouent  encore  quelque  fois,  mais  aftheur  quMl  commence  a  faire  Beautemps,  la  Pro- 
menade eft  plus  agreable.  auffij  la  Trouppe  Francoife  eft  diminu^e  de  deux  Ac- 
teurs.  Tun  eft  all6  chercher  Parti  ailleurs,  et  L'autre  eft  all6  chercher  en  France 
quelque  bon  Afteurs,pourogmenter  la  Troupe,  qui  en  avoit  bien  befoin.  Adieu 
mon  cher  Frere,  toutte  la  Famille  vous  falue  de  tout  leur  coeur  et  vous  fouhaittent 
fant6  parfaitte.  a  ce  que  le  Coufijn  D'Oorfchot  nous  mende  il  fait  Eftat  de  retour- 
ner  avec  Monfieur  D'Odijck  il  a  bien  veu  des  belle  chofes  de  quoij  il  nous  promet, 

de  nous  en  faire  le  recit  plus  emplement  de  bouche.  Adieu  mon  cher  Frere  Adieu. 

« 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Huijgens  de  ZuIjuchem 

A  Paris. 

N2  2167. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  pfere,  k  Christiaan  Huygens. 

4    MAI    1679. 

La  Icttrc  se  trouvc  ^  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  la  Haye  ce  46  may  1679,  jour,  dans  lequel  en  fin,  ce  vent  d'orient 
fi  opiniaftre  et  fi  hiuerneux  s'eil  tourn6  du  bon  coft6  oppofite. 

Depuis  voftre  derniere  du  2ie  Avril  efcritte ,  vous  aurez  receu  les  mienesdu 
20  et  276  *)  nullement  laconiques ,  comme  il  m'en  va ,  quand  ie  m'engage  k  vous 
entretenir.  Cefte  voftre  derniere  me  promet,  que  dorenauant  vous  vous  allez 
trouuer  au  deffiis  de  toute  infirmity ,  et  qu'en  fuitte,  parmi  nos  foibles  parens  icij, 
le  pauure  Air  de  Paris  reftera  un  peu  hors  de  blame  en  voftre  efgard. 


')  Voir  la  Lettre  N®.  2 1 50 ,  note  3.  3)   Voir  la  Lettre  N°.  2157, 


^)  Nous  ne  connaissons  pas  ces  lettres. 


/ 


C'efl  icij  principalcment  pour  accompagner  I'excrair,  on  les  extraits,  que  vous 
voyezd'unedernierelercredenoftrephilofopheboiirgeoisadelf '),  qui  me  mande 
que  par  ditiertilTement  Jl  s'eft  appliqu^  acefte  fuppiicacion,  de  laqnelie  audi  il  a 
voulu  diucrtir  the  R.  Society,  mais  comme  le  Secretaire  Wiiliamfon  eft  venua 
faillir  &  ladtc  Ibcicte,  par  Ion  confinement  k  la  Tour  de  Londres  *),  et  aucres  in- 
conueniens,  il  s'eft  adrefl'e  au  doftr.  nehemia  Grew,  que,  pent  eftre,  vous  con- 
noifTez,  je  ne  r9aij  fi  Chef  on  fecretre  de  la  fociete.  fans  routefois  en  auoirappris 
guere  de  noiiuelies ,  dont  la  raifon  eft  affez  imaginable  dans  i'eftat  on  fe  trouue  ce 
miferable  Royaume.  Vous  voijez  comme  ce  bon  Leewenhoeck  ne  fe  lafle  pas  de 
fouiller  par  tout  oil  fa  mifcropie  peuc  arriner.  li  beaucoup  d'autres  plus  f^auans 
vouloijent  prendre  la  mefrae  peine,  la  defcoiiuerte  des  belles  chofes  iroit  bientoft 
plus  loing. 

M.  leduq  de  Yorck  *),  aijant  eU6  veoir  ces  jours  pafiez  le  magazin  de  delft,  eft 
audi  entri  chez  luij ,  ot  ie  ne  f^aij  s'il  aura  bien  crouufi  des  curiofitez  viues  affez 
en  ordre, 

Sachez,  en  pafTant,  que  le  bon  BerckhoUt ')  &  delft  aijant  receu  du  beau  poiflbn 
dn  frerc  de  Gornichem"),  a  jett^  en  fon  vivier  quantity  des  Hommen ')  deces 
beaux  Drochets  et  Baerfen*)  etc.,  fe  promeitani  que  dans  un  an  fon  Pafgeld  fonr- 
millera  de  millions  de  cefte  engeance ;  qui  a  faifl  efclatter  et  piffer  de  rire  tout  le 
parentage  de  quoij  commen^ant  ^  rougir ,  oirfchottje  ")  s'eft  auanci  a  le  confoler 
finemem,  le  renuoijanta  de!f  en  cefte  perfuafion,  que  les  paifans  de  Brabant  peu- 
plent  ainfij  lour  grands  viniers  ou  laguncs  dans  les  Bruijcres.  de  fa  vie  il  ne  fe  fau- 
uera  pas  do  cefte  raillerie.  fon  auarice  luij  auoit  mis  ce  fecrer  en  tcfte.  Je  ne  f^aij 
fi  je  vons  aij  demande  des  oeuvres  imprim^es  dn  Sr,  marignij  '"),  que  j'aij  connu 
li  fpirituel.  Ne  manquez  pas  de  m'en  faire  trouuer  au  Palatx  ou  a  St.  Jacques. 

depnis  quelqtie  temps  nons  voijons  noftre  chcr  Broertjc  ")  beaucoup  fouffrir 
d'une  violenic  Tonx ,  qui  fe  nomme  icij  de  Kinckhoert  ")  ,  et  le  met  fouueni 
dangereufement  hors  d'haleine  et  de  refpiration,  tant  de  nuift  que  de  iour,et 


*)  A.  van  Leeuwenhoek.  Voir  les  Appendices  Nos.  aiSS  et  ai<Sg. 

'■)  A  I'occasion  du  mouvement  atttipapiste  suscit^  par  Oates,  Williamson,  aecus^  d'avoir  cimtre- 

signtf  des  commissions  en  favcur  de  personncs  suspectei  dc  ne  pas  Strc  bons  proicstnnts,  nvnii 

iti  mis  en  prison  sur  un  ordre  des  Communes. 
*)    Voir  la  Lettre  N°.  2150,  note  ^. 

'3    Pieter  Teding  van  Berkliout.  Voir  la  Lettre  N°.  2159,  note  1 1. 
*)   I.odewijk  lluygens.  ')   Traduction :laites. 

')  Traduction :  perches,  ")   Le  seigneur  d'Oorschot. 

"")  Jaques  Carpentier  de  Maripiy,  litterateur,  n^  au  village  de  Marigny,  mort  b  Paris  en  1670. 

El  voyagea  it  I'ftranger  et  de  reCour  en  France  pril  une  part  active  it  la  Fronde.  On  a  de  lui 

un  „Recueilde  lettres  en  prose  et  en  vers.  I. a  llaye.  1655",  etun  poMesur  le  Pain  Wnit, 

JB-ia*',  imprim^en  1673. 
")  Constantyn,  lilsde  Lodewijk  lluygens.  Voir  la  Lettre  N".  2170. 
'*)  Traduction :  coqueluche. 
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cela  s'opiniaftre  centre  tout  ce  que  nos  meilleurs  medecins  peuvent  produire  de 
reraedes,  encor  a  on  mille  k  faire  foufFrir  cell  enfant  qu'on  les  luij  applique  comme 
vous  le  fcauez  tendre  et  poltron  et  delicat  en  goufts. 

Le  dernier  d'Avril  trefpaffa  enfin  la  fur-miferable  dame  Ryckerts  '^),eftoufF6e, 
encor  pleine  de  jugement,  comme  il  parut  peudeuant  famort,qu'elleefcriuift 
encor  des  chofes  qu'elle  demandoit,  fur  une  Ardoife,  ainfi  qu'elle  Tauoit  defik 
prattiqu6  de  longtemps ,  ne  luij  reliant  prefque  plus  auccun  bout  ni  morceau  de 
langue.  on  Tenterre  famedij.  les  heritiers  ne  font  que  trois,  et  rumor  populi  leur 
donne  a  chafcun  2000  ^  belle  poutre  neufue  dans  un  ancien  baftiment ,  fi  ainfij 
fe  trouue :  elle  a  defendu  le  partage  jufqu'k  la  Touffaints/ 

Je  me  trouue  chatouill6  d'une  forte  de  Goutte  que  Balzac  nomme  plus  toft  un 
repos  forc6  qu'une  maladie.  La  plus  part  du  temps  ie  ne  laiflTe  pas  d'aller  k  laCour 
en  CaroflTe. 

Leewenhoeck  demande  fort  fcauoir ,  fi  vous  ne  faiftes  point  quelques  nouuelles 
decouuertes  en  voftre  meftier  commun ,  que  luij  doiblje  dire  ?  Salue  et  vale 
athletice ! 

II  faudra  veoir  fil  ne  vit  rien  dans  le  coeur,  le  foije  etc.  des  poiiTons.  II  en  a 
trouu^  beaucoup  in  tefticulis  et  vafis  deferentibus  caninis  *♦).  fort  curieufement 
deffinez  par  une  bonne  main  a  delft. 


N2  2168. 

A.  Leeuwenhoek  k  Constantvn  Huygens,  pfere '). 

Appendice  I  au  No.  2167. 
27  AVRiL  1679. 

La  pUce  se  trouve  it  Leiden^  colL  Huygens*'). 

Boven  bet  over  groot  getal  van  dierkens  in  het  mannelyck  fact  van  menfchen 
en  dieren ,  heb  ick  in  mijn  miflive  van  den  21  en  februarij  aen  Roijale  Societijt  tot 


*3)  Consultez  la  LettreN®.  2144.  ^^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2121,  note  2. 


')  La  pidce  a  ^t^  envoy^e  par  Leeuwenhoek  k  Constantyn  Huygens,  pdre,  quil'a  transmise 
k  Christiaan  en  m^me  temps  que  Pextrait d^une  lettre  de  Leeuwenhoek,  T Appendice  11, 
N°.  2169. 

^)  La  lettre  a  ^t^  lue  par  Chr.  Huygens  dans  I'Acad^mie  des  Sciences,  le  10  mat  1679.  Les  Re- 
gistres  de  T  Academic  rapportent  sous  cette  date : 

„Mt,  Huguens  a  leu  a  la  Compagnie  une  lettre  de  Mr.  Leownooke  touchant  quelques 
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London  gefchreven  5)  van  de  menichvuldige  dierkens  inde  hora  van  een  cabbel- 
jaeuw  en  gefeijt,  dat  ijder  fant-groote  materie  hom,  raeerder  dan  loooo  levende 
dieren  voonbracht ,  verfien  met  lange  ftaerten ,  en  heb  mijnfelven  te  meer  mael 
ingebeeld,  dat  een  groote  cabbeljaeuw,  uijt  fijn  horn  meerder  levende  dieren 
voortbracht,  als  'er  menfchen  op  den  aerdbol  zijn.  Ick  ftelde  dan  vaft,  dat  loo  fan- 
den  nevens  den  anderen  leggende  de  lengte  van  een  duijm  uijt  maeckten,  en  dat 
de  horn  1 5  cubicq  duijmen  groot  was. 

100 
100 

loo 

Comt  dan  1 000000  Sanden  in  een  cubicq  duijm. 

15 

Comt  dan  1 5000000  Sanden  groote  in  1 5.  cubicq  duijmen  die  de  horn  groot  is. 

loooo  dierkens  in  de  materie  van  een  fant  grooce 

Comt  1 50000000000  dierkens  in  de  hom  van  een  Cabbeljaeuw. 

Ick  fal  (doch  feer  onfeker)  't  getal  van  de  menfchen  op  den  aerdkloot  bereke- 

nen.  De  lenghte  van  de  grooce  Circkel  van  den  Aerdkloot  wort  ordinaire  -geno- 

men  op  5400  mijien. 

^^—7—5400 

7 
37800     37800  1 7 1 8/y  mijien  voor  de  afle  van  den  aerdkloot. 

22 


observations  quit  a  faites  avec  le  noavean  microscope.  !1  a  vea  tontte  la  hitte  d^ane  mome 
pleine  d*iine  in6mt^  de  petits  animaiix,  en  sorte  qne  dans  la  ^osseur  d^on  grain  de  sable  il  y 
avoit  plus  de  10000  petits  animaox  et  dans  les  vaisseaux  deferents  d*un  coq  qu*il  avoit  ouvert 
il  a  veu  encore  un  plus  grand  nombre  de  petits  animaux  faits  comme  des  anguilles^. 
^)  Cette  lettre  de  Leeuwenhoek  ne  se  rencontre  pas  dans  les  Philosophical  Transactions. 
R.  Hooke  et  N.  Grew,  snccessenrs  de  H.  Oldenburg,  n*ont  continue  la  publication  de  ce 
Recueil  que  jusqu*au  num^o  de  d^erobre ,  Janvier  et  f^vrier  1678/9.  An  lieu  des  livratsons 
mensuelles  ils  n^en  avaient  donn^  apr^  la  demi^re  rddig^  par  Oldenburg,  savoir  le  N^.  136, 
que  six,  les  Not.  137  i  142.  Aprdsune  interruption  dequatreannto,  la  publication  a ^ 
reprise  an  commencement  de  1683*  Le  N**.  143  porte  la  date  Janvier  1682/3  [V.  st.]. 
A  en  juger  d'apr^  le  style ,  la  preface  de  ce  num^o  est  de  Robert  Hooke. 

La  lettre  dont  parte  Leeuwenhoek  doit  toe  la  2jmc  de  celles  qu*il  6cnvit  i  la  Soci^^ 
royale.  La  collection  de  ses  lettres,  public  dans  ses  CEuvres  (voir  la  Lettre  N^.  1951, 
note  16},  ne  commence  qu^avecla  28inc  du  25  avril  1679,  dans  laquelle  il  cite  sa  lettre  du 
2 1  fi^vner.  La  lettre  28inc  est  suivie  d^un  poft-scriptum,  dont  le  texte  est  identique  avec  celui 
de  notre  pi^ce;  celle-ci  est  toite  de  la  main  de  Leeuwenhoek ,  die  porte  en  t^te  Hnscrip- 
tion:  LEELWENHOECK  27  avril  1679,  ^crite  de  la  m«n  deConstantyn  Huygens.p^e, 
et  est  suivie  de  PAppendice  11,  N*^.  2169.  Cette  demidre  piice  est  end^rement  de  la  main 
de  Constantyn  Huygens ,  p^re.  Les  d^ils  qu*elle  contient,  an  sujet  des  spermatozof des  du 
coq,  se  rencontrent  presque  textueliement  dans  la  lettre  28a»tr  a  la  Scci^t^  Royalc. 

(Euvres.  T.  VIIL  21 
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Metius ,  feijt ,  om  de  fuperficie  van  een  globe  te  rekenen.  7  geeft  2  2  wat  geeft 
hec  quadraec  gecal  van  de  aflfe. 

1718 
1718 

^9515*4 
22 


64933528 
64933528  9276218  vierkante  mijlen  voor  des  aerdkloots  bult. 

7 

Men  feijt  dac  van  den  aerdkloot  J  water  en  j  land  is.  ^  ^ 

dan  voor  het  land  van  den  aerdkloot  3092072  vierkante  mijlen. 
Laten  wij  ftellen  dat  het  land  van  den  aerdkloot  ^  onbewoont  is. 


3092072   comt 


3092072 
3 


3092072 
1030690 


Comt  2061382  vierkante  mijlen  voor  het  bewoonde  lant. 
Laten  wij  ftellen  dat  Holland  en  Weftvriefland  22  mijlen  langhendedoorgaens 
7  mijlen  breed  is 
22 


Comt  154  vierkante  mijlen  voor  Hollands  groote. 

2061382   13385  mael  de  bewoonde  aerde  grooter  dan  Holland. 

154 

Volgens  N.  N.  die  (ijn  fpeculatien  heeft  laten  gaen  op  de  menichte  van  men- 

fchen,  die  in  Holland  zijn,  feijt  dat  Holland  bewoont  word  van  loooooomen- 

fchen ,  en  foo  wij  vaft  ftellen  dat  in  het  bewoonde  deel  van  de  aerde  de  menfchen 

foo  dicht  bij  den  anderen  woonen  als  in  Holland  daer  het  ter  contrarie  onmoge- 

lijck  foo  bewoont  kan  worden 

13385  mael  grooter  de  bewoonde  aerde  dan  Holland. 

I 000000 

Comt  dan  13385000000  menfchen  op  den  aerdkloot  Comt  150000000000  die- 

ren  in  de  hom  als  hier  boven  dat  is  meer  dan  thien  dierkens  in  de  hom  van  een 

cabbeljaeuw  tegen  een  menfch  op  den  aerdbodem. 
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N°  21(59. 

A.    LeeUWENHOEK    il   CoNSTANTYN    HuVGENS ,   pcfe. 

Appendice  II  au  No.  2 1 67. 
AVRiL  1679, 

La  piiec  te  ireinc  i  Milen,  coll.  Iluygtnt. 

Extraft  van  fijnen  Brief. 

Ex  vafis  dcferentibus  van  eenen  Haendie  4.  of  5,  dagcn  hadde  gcfiaen  fonder 
bij  de  Hoenders  re  konien ,  een  jaer  oud ,  en  noch  levendigh  zijndc ,  heb  ick  de 
macerie  genomen  en  daer  in  gefien  foo  een  overgroote  menighce  van  Icvende  die- 
rcn,  dat  ick  daerover  verflelc  ftond,  en  foude  metwaerheic  wel  mogen  feggen 
dat  in  een  fand-groote  materie  meet  dan  vijftich  duijfend  leuende  dieren  waeren, 
welckcrs  maeckfel  ick  alfnoch  niet  beter  en  kan  geiijcken  dan  bij  onfc  Riiiier- 
aelen.  defe  dierkens  maeckten  een  ongemeene  grootc  beweging,  en  droiigcn  op 
veel  plaetfen  foo  dicht  in  malkanderen ,  dat  fij  een  diiijiler  lichacm  maeckten ,  en 
kort  daer  aen  fepareerden  11]  weder  van  den  anderen.  In  fumma  defe  dteren  over- 
treffen  raijn  oogh  in  meerder  verwondering  als  oijt  voor  defen  eenigh  geficht  ge- 
daen  lieeft. 

Alibi.  VE.  foon  is  bediicht  dat  ick  dc  dierkens  met  langc  ftaertcn  nict  en  fal  ge- 
fien hebben,  om  dat  ick  fpreeck ')  van  hacren  voortgang  die  fijne  E  [fejjde]  dat  It] 
niet  en  hebben,  maer  hei  contrarie  is  feker,  Ick  fal  daerover  felf  aen  fijne  E. 
fchrijuen  ')  met  mijn  fufters  foon  Anconi  Molijn  die  mctten  eerften  fouden  naer 
Parijs  te  trecken  om  hem  voorts  inde  Chirurgie  te  oeffenen ,  daervan  hij  hier  fijn 
proeue  heefr  gedaen. 

N=  2170. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huvgens, 
1 1  MAI  1679. 


A  la  llaije  le   11    Meij    1679. 
II  ne  fera  pas  befoing  mon  cher  Frere  de  vous  dire  qne  ma  joije  a  ett(J  grandc 
en  recevant  voftre  tres  agreable  leftre  dii  sme  de  ce  Mois.  la  qu'elle  m'apprend 
voftre  entiere  reconvalelTance,  vous  fcavez  bien  combien  vollre  indifpofition  me 


')  Coniultez  la  Lettre  N°.  2156.  II  s'agii  de  la  vortieelle  dScrite  par  Chr.  HiiygensdansU 

LeltreN".  114.8,  fig.  Edu  premier  groupe,  page  IS4. 
')  VoirlaLcttreN"'.!!/-!. 
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caufe  touljours  du  Chagrin ,  et  d'inquiecude  et  par  la ,  vous  eftes  bien  afleure  que 
voftre  bonne  fant6  me  meft  Tefprit  en  repos.  je  m'imaginois  bien  que  Mademoi- 
felle  la  Court  vous  feroit  de  grand  fervice  en  des  pareilles  occafions ,  tant  comme 
vous  dittes,  pour  avoir  foing  de  vous  mefme  que  de  voftre  Menage,  vous  avez  veu 
aftheur  je  croij ,  combien  Elle  vaut '). 

iamais  voftre  leftre  ne  pouvoit  arriver  plus  a  Propos  qu'elle  n'a  fait ,  car  le 
Seigneur  D'Oorfchot  ij  eftoit  Prefent  et  je  luij  aij  donn6  une  heure  durant  la  plus 
grande  inquitude  du  Monde  en  luij.dif^nt,  que  i'avois  des  grandes  Accufations 
contre  luij ;  mais  il  eftoit  bien  aife  d'eftre  quitte  a  fi  bon  march^  que  ce  n'eftoit  que 
fur  le  fujet  des  commiflions  *),  qu'on  le  voulait  railler.  apres  la  Mort  de  fon  Char- 
latan 5),  il  croit  eftre  dans  une  fi  grande  liberty ,  comme  un  homme  qui  eft  delivr6 
d'une  Mechanic  Femme,  qui  luij  eftoit  fort  a  Charge,  auflij  vouloit  il  tefmoigner 
une  feinte  Modeftie,  comme  ces  fortte  de  Gens  font  auflij  quelque  fois.  mais  je  me 
mocquois  bien  de  luij ,  car  je  fcavois  trop  bien  comment  il  en  eftoit  touchy,  il  eft 
encore  icij ,  fans  avoir  ett6  a  Bolduc,  depuis  qu'il  eft  revenu  de  Paris  *).  a  propos 
d'une  reparation  de  Marij  et  de  Femme ,  qui  eft  venue  a  fouhait  s'eft  de  Madame 
Schotten  qui  a  perdu  fon  venerable  efpoux,  depuis  peu  de  Jours  et  AfFefte  un  fi 
grand  Deuil  qu'elle  fait  rire  tous  ceux  qui  la  viennent  voir.  Elle  eft  couchee  fur 
un  Lit  de  Deuil  avec  une  Juppe  et  un  bord  large  d'hermine  tout  a  Fantour  et  une 
queue  trainante  de  trois  Aulnes  de  long,  que  Ton  ne  manque  pas  de  faire  mefttre 
en  Parade,  et  toutte  les  Ceremonies  fe  font  a  Tadvenant.  depuis  peu  leur  Noblefle 
eft  bien  plus  verifi6e  que  iamais,  a  ce  quMl  difent  eux  mefme,  et  il  femble  que  ce 
pauvre  homme  ne  Ta  pu  fouffrir ,  il  ij  en  a  qui  en  font  des  railleries  et  difent  quMl 
eft  fuffocqu^  de  Noblefle.  je  crains  fort ,  que  fa  Vefve  le  fera  un  jour  de  fotte  Va- 
nity, noftre  Famillc  commence  un  peu  aferemettre,nosdeux  PelitsEnfens  s) 
font  entierement  remis  de  leur  Fievre  mais  noftre  pauvre  Stans  ^)  fouffre  encore 
et  fa  Fievre  TierflTe  demeure  oppiniatre  jufques  a  prefent  et  luy  revient  regullie- 
rement.  mais  pas  pourtant  fi  vehemente  comme  au  commencement,  fa  joije  a  ett6 
grande  de  voir  ariver  les  beaux  habits  de  France,  mais  Elle  n'eft  pas  en  eftatet  ne  le 
fera  pas  de  long  temps  a  ce  que  je  crains  de  les  meftre.  mais  les  Confines  de  Leeuwen 
font  les  plus  fatiffaittes  du  Monde,  chaccun  de  ce  qu'elles  ont  refceu,  et  tout  leur 
viendra  fort  a  propos  bien  toft,  car  a  ce  que  je  puis  remarquer ,  Elles  feront  toutte 


')   Nous  ne  connaissons  pas  la  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  laquelle  Susanna  fait  allusion, 
^y  Voir  les  Lettres  Nos.  2162  et  2163.  ^^  Arnold  Fey ;  voir  la  Lettre  N®.  2152,  note  20. 

^)  Voir,  sur  le  motif  de  ce  voyage,  la  Lettre  N®.  2 1 59. 

5)   Philippina,  n^e  le  ler  novembre  1672,  et  Philips,  n^  le  31  mars  1674.  Philippina  (Jpousa,  en 
1708 ,  Constantyn ,  fils  de  Lodewijk  Huygens,  et  mourut  en  mai  1746. 

Philips  devint  seigneur  de  St.  Annaland,  ^pousa,  en  1700,  Hester  Quarles  et  mourut  le 
22avril  1743. 
^)   Constantia  Theodora,  n^e  le  17  septembre  1665. Elle ^pousa,le  leravril  i683,Mattheus 
^oeufft  et  mourut  en  1726. 
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quatre  du  voyage  D^  Anglecerre^  ce  qui  ne  donnert  pas  pcu  d^amharas.  Ic  Coutijn  dc 
Leeuwen  a  eae  fort  incommode ,  et  Teft  encore,  de  Goutte,  et  dc  GravcHc,  cc  qiu 
rincommode  plus  que  iamais,  aftheur  quMl  a  cant  des  Affaires  fur  les  Hras  piHir  Ion 
voyage,  il  fait  eftac  de  panir  en  quinze  jours,  et  ne  pretens  pas  que  (on  Amballadc 
dure  plus  long  temps  que  quatre  Mois*  chex  mon  Pere  les  deux  Ticnckcs  *),  Pun 
du  Frere  de  Zeelhem,  et  Tautre  du  Frere  DroflTart,  font  fort  Inconunvxlci  d'un 
furieux  Rumme  fur  tout  TAint  qui  a  une  fortte  de  Kinckhocft')  qui  eft  fi  violent 
que  cela  fait  Piti^  a  le  regarder,  lorfque  cela  luij  arive.  il  a  c(U  faigni  avant  h^cr  ^ 
et  depuis*  il  fe  portte  beaucoup  mieux ,  i'efpere  que  fon  plus  grand  mal  fcra  pafll^ 
Tautre  Petit  a  une  petitte  Fievre  continue  et  une  Tous  continuel  audi]  c*cft  Ic  plus 
Joli  Enfent  que  J'aij  veu  de  raa  vie  et  trop  fpiritucl  |x>ur  un  Gar^on  dc  quaere 
An.  le  Frere  Droflart  en  fait  pour  le  raoins  autant  de  cas,  que  fa  Fcnnnc,  ImuglncK 
vous  Tinquietude  que  ces  deux  Petits  Malades  caufent  a  Icur  Peres  ct  Mcrcn, 

Cette  fepmaine  la  Haije  a  ett6  extrenienicnt  plcinc  dc  Monde  ^  a  caufc  dc 
la  KermefTe,  la  qu*elle  a  ett^  plus  Ample,  que  depuis dix  Ans,car  pandnnt  \\\ 
Guerre  bien  des  chofes  ont  ette  retranchies.  hijcr  nous  fufmcs  voir  une  Trouppc 
de  DanflTeurs  de  Cordes  qui  font  des  chofes  alTd  eftonnantcs.  cntrc  ttutrc  11  \j  a  un 
homme  qui  fait  monter  fur  fes  Efpaules  une  Fillc  dc  dix  ou  douzc  Ans.  fnnsqirdlc 
fe  tient  a  quoij  que  ce  foit.  il  monte  commc  celd  une  grandc  Efclicllc  en  courniu 
bien  vitte,  pour  venir  fur  la  corde,  la  ou  il  avoit  dance  au  paravane,  ct  avcc  ccttc 
Fillc  il  danfle  fur  la  ditte  corde  et  court  fi  vittc,  que  cela  fait  pcur  aux  fpcftatcurn, 
car  n'ij  luij  n'ij  la  fillc  qui  eft  fur  fes  efpaules,  n'onc  ricn  dans  la  main  pour  Ich 
tenir  en  Balance,  c'eft  une  ctrange  faflTon  pour  gagncr  fa  vie.  jc  n'a(j  pan  encore 
parl6  auCoufijn  Dorp  5»),je  croij  quMl  a  bien  cu  dcftein  dc  me  vcnir  voir  mttln  J'a^ 
ctt6  fi  fort  accabl^  de  mes  Malades;  que  je  p'aij  fongd  a  rIcn  moin.s  qu'a  den  vllites. 
mais  il  faut  que  par  occafion  je  parle  de  voftre  Affaire  a  une  de  fes  Tauten '"),  je 
m'eftonne  comment  il  a  ofe  parcir  de  Paris  fans  vous  voir,  dcmaln  (on  Altefle  part, 
pour  Breda,  et  puis  il  va  a  Dire ,  a  Zoeftdijck ,  a  Burcn.  cc  voijage  durera  plun  de 
fix  fepmaines.  je  fcaij  de  bonne  part,  que  Ton  eft  a  pcu  pres  confole  dc  la  Murt  de 
Monfieur  Putman  "),  fa  foeur  a  ett6  plus  Affligde  que  tout  Ic  rcftc  dc  la  Famille. 

Adieu  mon  Cher  Frere,  toutte  noftre  Famille  vous  faluc,  ct  fe  rcjoult  de  vofrrc 
fant6. 


7)  Constantyn  Huygens,  filsde  Constantyn,  frdre,  n^  Ic  5  f(^vrler  1674,  qui  mourut  en  ocioltre 
1697,  et Constantyn ,  fils de  Lodewijk ,  n^  Ic  lomars  i675,qui  devint  r<^poux  dc  IMilllppltifl 
Doublet  (voir  la  note  5).  Ce  dernier  a  beaucoup  contribuiJ  i  la  conKTvatlon  dc»  paplcri  <lir 
la  famille,  sp^cialement  des  nianuscrits  dc  um  oncJc  Christiaan.  On  lui  doit  \c%  deux  in  folio 
remplis  de  copies  de  la  corrcspondance  dc  Christiaan. 

•)   Traduaion :  coqucluchc. 

')  Voir  la  Lcttre  N**.  2146,  note  i.  *^)  Consultcz  la  Lettrt  N''*  214^,  m/fe  %. 

"^  Probablement  le  fr^  da  bailli  dc  Delft,  dont  il  est  question  dans  In  l^ttrei N'^«  2154 
et2i59. 


1 66  CORRESPONDANCE.    1 679. 


N2  2171. 

A.  Leeuwenhoek  k  Christiaan  Huygens. 

15    MAI    1679. 
La  Uttre  u  troupe  ^  Leiden  ^  colL  Huygms. 

Delft  den  15c  Meij  1679. 

d'Hr.  Chr:  Huijgens  van  Zuijlichem. 
MijN  Heer 

bij  defe  occafie  dat  mijn  Aiders  foon  Anconi  Molijn  na  parijs  vercrock  om  al- 
daer  eenigen  tijt  fijn  verblijflF  te  nemen,  neem  ick  de  vrijmoedicheijt  om  aan 
U.Edele  te  fchrijven. 

Mijn  Heer  t  is  waerachtich  dat  de  dierkens  met  een  langen  ftaert  een  voort- 
gangh  hebben  *),  maer  fij  blijven  meeftendeel  met  het  eijnde  van  haer  ftaert  aen 
eenige  vuijlicheijt  vaft,  en  omme  haer  voortgangh  te  fien ,  heb  ick  onder  andere 
verfcheijde  malen,  het  water  eer  ick  het  obferveerde ,  om  geroert,  op  dat  de  dier- 
kens die  alreede  met  haer  ftaert,  aeneenige  vuijlicheijt  vaft  Iagen,mochtenlos 
worden ,  en  dan  het  water  gedaen,  in  een  holle  glafe  pijp ,  die  omtrent  de  holte 
had,  van  de  dickte  van  een  groote  fpelt ,  op  dat  defelve  ruijm  water  mochten  heb- 
ben, en  op  fodanige  manier,  dat  mach  ick  wel  feggen,  dat  ick  meer  dan  100  mael 
haer  voortgangh,  foo  na.omhoogh,  als  na  omlaegh ,  en  haer  ommekerende ,  die 
feer  langhfaem  is,  heb  gefien,  fonder  dat  de  dierkens  in  haer  voortgangh  haer 
ftaert  beweeghden ,  maer  wanneer  defelve  met  haer  ftaert  vaft  raeckten ,  dan  ge- 
bruijckten  fij  haer  ftaert. 

Onder  de  dierkens,  die  veeUdelen  kleijnder  fijn,kanik  waerlijckpootenoflF 
vinnen  bekennen,  maer  defelve  fijn  feer  kort,  onder  andere  ifler  een  foort  van 
dierkens ,  die  ick  foo  klaer  en  naeckt  met  haer  pooten  heb  fien  loopen ,  felfs  buij- 
ten  het  water  op  fandekens,  als  of  wij  met  ons  bloote  oogen ,  piflebeddens  op  keij 
fteenen  fagen  loopen  *). 

U.Edele  hr.  vader  fchrijft  mij  van  den  46  Meij ,  dat  het  voornaemfte  dee!  van 
U.Edele  dioptica  bij  na  in  ftaet  is,  om  uijt  een  goede  copie  gedruct  teconnen  wer- 
den ,  ick  kan  niet  naerlaten  UEdele  te  communiceren ,  dat  de  Hr.  Robert  Hooke 
in  den  voorleden  jare ,  een  boeckje  heeft  uijt  gegeven  genaemt,  Leftures  and  Col- 
leftions  3),  made  bij  Robert  Hooke  Secretarij  of  the  Royall  Society,  dit  boeckje 
heeft  hij  aen  mij  gefonden,  doch  hoe  wel  ickde  Engelfche  tael  niet  en  verftae,  foo 
dunckt  mij  echter  dat  hij  onder  2  brieven ,  die  van  mij  daer  in  ftaen ,  ftelt  het  ma- 


0  Consultez  la  Lettre  N**.  2169,  note  i.  *)  Voir  la  Lettre  N**.  2156. 

^)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N**.  2130,  note  a. 
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ken  en  gebruijck  van  de  microfcope ,  en  nademael  de  hr.  Hooke  bij  U.Edele  be- 
kenc  is.  Too  dunct  mij  onder  verbeceringh  dat  het  niec  ongeraden  is,  bij  aldien 
U.Edele  het  verhaelde  bocckje,nietgelefen  hebt,  dat  het  U.Edele  leeft,eer  het 
(ijne  wort  uijtgegeven,  te  meer,  om  dat  wij  menfchen  vinden,diehaermeefte 
fpeculatien  (ijn,  om  andere  maer  te  berifperi,  Ick  fal  van  U.Edele  gaerne  verftaen, 
hoe  dat  mijn  laefte  obfervatien,  omtrent  de  dieren  in  de  tefticullen ,  waer  van 
U.Edele  hr.  Vader  mij  fchrijft,  eenige  extraften  toe  gefonden  heeft  ^),  U.Edele 
ende  Liefhebberen  tot  Parijs  bevallen.  afbreeckende  blijve  na  prefentatie  van 
mijn  geringen  dienft 

MijN  Heer 

UEdele  onderdanige  dienaer 

Antonj  Leeuwenhoeck. 

Mijn  Heer 

Mijn  Heer  Christiaen  HuijcENS  van  ZuijucHEM 

Parijs. 


N2  2172. 

CoNSTANTYN  HuvGENs ,  frfere ,  k  Christiaan  Huvgens. 

18    MAI    1679. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  eolL  Iluygms, 
ElU  fait  suite  au  No.  2158.      Chr.  Huyg^s  y  ripondit  par  U  No.  2178. 

A  la  Haye  ce  i8.  May  1679. 

Celuy  *)  qui  vous  rendra  cellecy  eft  un  de  mes  vieulx  amys  et  correfpondents 
et  confreres  en  Tart  qui  par  un  inftindt  de  curioiit^  feulement  a  refolu  de  faire 
le  voyage  de  Paris  et  que  j'ay  voulu  vous  recommander  pour  luy  donner  des 
adrefles  ou  il  pourra  en  auoir  befoin.  II  eft  curieux  en  matiere  de  peinture  d' Ar- 
chitecture et  de  Jardinages  et  de  ce  qui  en  depend :  Au  refte  homme  fort  accom- 
mod6  et  de  grand  credit  a  la  bourfle  d'Amfterdam.  Je  vous  prie  de  TaffifteT  un 
peu ,  fans  pourtant  que  cela  vous  incommode.  Entre  autres  chofes  il  faut  quMl 
voye  les  Eftampes  de  Mariette  *),  chez  lequel  je  le  prieray  mefme  de  chercher 
quelque  chofe  de  cette  marchandife  pour  moy.  II  eft  fort  capable  de  cela  ayant  luy 


*)  Nos  ptdces  Nos.  2 1 68  et  2 1 6s^. 


')  De  Flines,  suivant  la  Lettre  N^.  2178,  r^ponse  de  Christiaan  Huygens. 
^)  Jean  Mariette,  n^  en  1640,  mort  en  1712,  peintre,  graveur  ec  marchand  d^esumpes  et  de 
livres  d'art,  demeurant  rue  St.  Jacques. 
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mefme  une  collection  confiderable  de  ces  chofes  chez  luy.  Je  ne  vous  parleraij  pas 
d'aucres  chofes  dans  cette  lettre  parce  qu'elle  ne  vous  fera  rendue  que  bien  vieille 
et  que  j'ay  deffein  de  vous  efcrire  par  Tordinaire  procbain. 

A  Monfieur 
Monfieur  HuIgens  de  Zulichem, 
Gentilhomme  HoUandois.  riie  Vivienne, 
k  la  Bibliotheque  du  Roy 

a 
Paris. 


N=  2173. 

A.    LeEUWENHOEK   k   CONSTANTYN    HuYGENS ,   pferc. 

21    MAI    1679. 

La  lettre  se  trouve  ^  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  fait  suite  an  No.  2168. 

Delft  den  2ie  Meij  1679. 

d'Hr.   CONSTANTIJN   HUIJGENS   VAN  ZuiJLICHEM. 

MijN  Heer 

Hiernevens  gaet  mijn  calculatie  die  ganfchonperfeftis,nademaeldiealleen- 
lijck  uijt  bet  oogh  is  afgemeten. 

Ick  heb  dickmaels  mijn  gedachten  laten  gaen  op  de  feer  kleijne  vaten  en  fenu- 
viren  waermede  de  feer  kleijne  dierkens  verfien  zijn,  en  wel  voornamentlijck  als 
mij  gevraecht  wierd ,  of  ick  de  deelen  van  bet  water  kan  fien ,  waer  op  ick  veel- 
tijds  antwoorden ,  datter  dierkens  in  't  water  zijn ,  die  veel  milioenen  kleijnder 
zijn  dan  een  fant ,  en  dat  defe  dierkens  waer  aen  ick  geen  poten  en  kan  bekennen, 
ecbter,met  wercktuijgen  van  bewegingen  moeten  verfien  zijn,  en  dat  defe  werck- 
tuijgen  nocb  ten  deele  beftaen  uijt  aderen  om  bet  voedfel  toe  te  dragen,en  fenu- 
wen  om  te  bewegen ,  en  dat  door  defe  vaten  bet  water  nocb  moet  deurgaen :  en 
dit  dan  foo  zijnde  moeten  wij  de  deelen  van  bet  water  foo  kleijn  (lellen,  dat  bet 
voor  ons  onbegrijpelijck  is,  en  ick  vertrouw  noijt  menfcb  in  konft  fooverfal 
avanceren ,  omme  de  deelen  van  bet  water  te  konnen  aenfcbouwen  '). 

')  L'opinion  contraire,  ant^rieurement  ^mise  par  Leeuwenhoek,  avait  exdt^  quelque  defiance 
chez  Christiaan  Huygens ,  au  sujet  des  premidres  recherches  du  cam^rier  des  ^hevins  de 
Delft.  Voir  la  Lettre  N°.  2003. 
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Ick  fal  hier  eerft  ftellen  de  proportie  van  de  dierkens  tegen  een  fant  grooce , 
voor  foo  veel  mijn  geficht  de  proportie  daer  van  kan  toedragen ,  alfmede  het  ge- 
cal  der  dierkens  tegens  de  grooce  van  een  cubicq  duijm. 

Ick  oordeel  doorgaens  dat  bij  aldien  3  a  400  van  de  kleijnfte  dierkens  nevens 
den  anderen  lagen  geftreckt  de  lenghte  fouden  bereijcken  van  de  axe  van  een  ge- 
meen  fane ,  en  neme  hier  maer  het  minfte  getal  te  weten  300. 

300 
300 


90000 
300 


comtdan  27000000  dierkens  te  famen  zijn  foo  groot  als  een  fant.  laten  wij  ftel- 
len dat  fodanigen  fant  foo  groot ,  dat  80  fanden  in  lenghte  nevens  een  anderen 
lagen,  de  lenghte  van  een  duijm  fouden  uijtmaken  als  BC  *). 
80.  fanden  in  de  lengte  van  een  duijm 
80. 


6400.  fanden  in  een  quadraet  duijm 
80. 


5 1 2000.  fanden  in  een  cubiq  duijm. 

27000000.  dierkens  die  de  groote  van  een  fant  uijtmaken. 


3584000000000. 
1024000. 


comt  13824000000000.  dierkens  in  een  lichamelijcke  duijm  als  ABCDEF. 

Dit  getal  van  dierkens  is  foo  groot  dat  bij  aldien  men  foo  veel  fanden  hadde  van 
fodanige  groote  als  hier  vooren  is  gefeijt ,  foo  foude  men  daer  mede  konnen  laden 
meer  dan  hondert  en  acht  van  onfe  gemene  fant  fchuijten,  te  weten,  als  men  een 
fchacht  fant ,  dat  is  1 44.  cubiq  voeten  voor  een  fantfchuijt  rekent. 

Ick  heb  mijn  gedachten  oock  wel  laten  gaen,  op  de  feer  kleijne  vaten  die  in 
onfe  lichamen  zijn,  en  geoordeelt  dat  de  felve  meer  dan  duijfentmaeldunder 
zijn  dan  een  hair  van  ons  hooft,  en  daerom  hier  de  proportie  van  de  feer  kleijne 
vaten  tegen  de  dickte  van  ons  lichaem  geftelt ,  omme  hier  na  de  proportie  van  de 


')   Voir  la  figure  de  la  page  sutvante. 

(Euvres.  T.  VIII.  22 
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vaten  in  de  kleyne  dieren  daer  na  te  ftellen.  Ick 
heb  dus  eerft  getracht  te  weten  hoeveel  hair- 
breeten  de  lenghte  van  een  duijm  uijt  maken. 
Hebbende  dan  een  kopere  liniael ,  daer  op  de 
duijmen  verdeelt  waren  in  drij  deelen  en  ijder 
weder  in  i  o  delen,  in  fomma  een  duijm  in  30  ver- 
deelt. op  deze  verdelingh  heb  ick  geleijt  het  haer 
van  mijn  paruijck,  en  dat  door  een  microfcope 
geobferveert ,  en  geoordeelt  dat  20  hair  breeten 
^  van  een  duijm  uijtmaken  comt  dan  600  hair- 
breeten ,  in  de  lenghte  van  een  duijm.  ick  heb 
verders  in  't  rouwe  gemeten  de  dickte  van  mijn  lichaem  boven  de  heupen  en  ge- 
oordeelt het  eene  door  het  ander  genomen  dat  de  diameter  van  mijn  lichaem  8 
duijmen  was. 

Archimedes  bewijft.  gelijck  als  14  tot  1 1  alfoo  het  quadraet  getal  van  den  dia- 
meter tot  den  inhoud  des  circuls,  14 — 1 1 — 8  diameter  was  mijn  lichaem 
8 


64 
II 


64 
64 


50  7  quadraat  duijmen  voor  mijn  lichaemfdickte. 


704 

600.  hairbreeten  in  de  lengte  van  een  duijm. 
33.  diameters  van  de  feer  kleijne  vaten  in  ons  lichaem  voor  een  hairbreed  ge- 

reeckent,  dat  is  de  kleijne  vaten  in  ons  lichaem  1089.  mael  dunder  dan 

een  hair. 


1800 
1800 


comt  19800  kleyne  vaten  dickte  in  de  lenghte  van  een  duijm 
19800 

I 5840000 
178200 
19800 


comt  392040000.  kleijne  vaten  dickte  in  een  quadraet  duijm 

50.  quadraet  duijmen  een  lichaem  dick 
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comt  19602000000.  vaten  in  de  dickce  van  een  lichaem  dac  50  quadraec  duijm 
dick  is.  Soo  wij  ons  nu  inbeelden  dacdekleijne  vacenindekleijnedierkens,in 
fodanige  proportie  tegen  haer  lichaem  ftaen ,  als  defelve  tegen  de  dickte  van  ons 
lichaem  zijn ,  en  cm  dan  de  feer  kleijne  vaten  van  de  dierkens  bij  de  dickce  van 
een  fant  te  vergelijcken  moec  het  bovenftaende  getal  noch  vermenichvuldicht 
worden  door  300.  nademael  hier  boven  is  gefeijt  dat  een  fant  drij  hondert  mael 
dicker  is  dan  een  dierken. 

19602000000 

300 

comt  dus  als  een  fants  dickte  is  een ,  de  vaten  in  de         

kleijne  dierkens  zijn  5880600000000 

En  omdat  dit  getal  foo  uijtnemende  groot  is,  en  onmogelijck  is  bij  onfe  gedach- 
tes  een  proportie  daer  van  tebegrijpen,  heb  ick  goed  gedacht  de  grooten  circul 
van  den  aerdkloot  in  hair-breeten  te  verdeelen. 

5400.  mijlen  voor  de  lenghte  van  den  grooten  circul  op  den  aerdkloot. 
2000.  roeden  voor  ijder  mijl. 

comt  10800000.  roeden  voor  den  grooten  circul. 

1 2.  voeten  voor  een  roede. 


2 1 600000 
I 0800000 


comt  1 29600000.  voeten  voor  den  grooten  circuls  lenghte. 

1 2  duijmen  in  een  voet 

259200000 
1 29600000 


comt  1555200000.  duijmen  voor  den  grooten  circul 

600.  hairbreeten  in  een  duijm. 

comt  933 1 20000000.  hairbreeten  voor  den  grooten  circul  van  den  aerdkloot. 

Dit  getal  van  de  hairbreeten ,  die  den  grooten  circul  van  den  aerdkloot  langh  is, 
noch  met  6  gemultipliceert ,  en  fal  het  bovenftaende  noch  niet  uijtbrengen,  dat 
de  vaten  in  de  kleijne  dieren  (als  wij  ftellen  als  boven  gefeijt  is)  hebben ,  tegen 
de  dickte  van  een  fant.  In  fomma  dus 

Gelijck  de  lenghte  van  J  van  een  hairbreed ,  ftaet. 

Tot  de  lenghte  van  5400  mijlen. 

Alfoo  ftaet ,  een  van  de  kleijnfte  vaten ,  die  in  de  kleijnfte  dieren  zijn. 

Tot  de  dickte  van  een  fant  (waer  van  de  80  fanden  nevens  den  anderen  leg- 
gende,  de  lenghte  van  een  duijm  uijtmaken). 
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,  Mijnheer,  hier  hebt  ghij  dus  de  wonderheden  van  proportien ,  die  ick  mij  inde 
verborgencheden  van  de  nacuijr  voorftel;  en  hier  uijt  blijckt  oock,  dat  al  hec  ghene 
wij  omdeckc  hebben  noch  feer  geringh  is.  by  hec  gheen  in  dien  groocen  fchat  der 
natuer  noch  verborgen  leijt ,  en  hoe  kleijn  de  deelen  van  hec  water  moecen  zijn , 
die  na  alle  apparencie  noch  in  menichte  te  'geli|ck ,  foodanige  kleijne  vacen  paflTe- 
ren.  Ick  wil  boopen  dat  ick  UE^s  verfoeck  hier  mede  fal  hebben  voldaen.  afbre- 
kende  blijve  na  prefentatie  van  mijn  geringen  dienft, 

MijN  Heer 

UEd.  onderd^ige  dienaer 
was  get.  Antonij  Leeuwenhoeck. 


N=  2174. 

D.  Papin  k  Christiaan  Huygens. 

4   JUIN    1679. 

La  lettrc  sc  trouvc  h  Amsterdam^  Bihltoth^uc  de  VUniversiU^^. 

De  Londres  ce  25  May  1679. 

MONMEUR 

J'ay  receu  tant  de  marques  de  voftre  bont^  pendant  tout  le  temps  que  j'ay  eu 
Ihonneur  de  demeurer  k  voftre  fervice  ^)  que  je  me  flatte  qu'elle  n'eft  pas  encore 
tout  a  fait  efteinte  et  que  ce  qui  en  refte  peut  reprendre  force  dans  les  occafions: 
cela  me  donne  la  hardiefle  de  vous  dire ,  Monfieur ,  que  je  croy  que  vous  pouuez 
prefentement  me  procurer  un  auantage  confiderable  pour  tout  le  refte  de  ma  vie, 
en  employant  le  credit  que  vous  auez  aupr^s  de  Monfeigneur  Colbert  et  de  toute 
r Academic  Royale  des  Sciences  pour  me  faireobtenirquelque  panfionije  fcay, 
Monfieur,  que  vous  Tauriez  fait  autre  fois  puifque  vous  m'auez  fait  la  grace  de 
me  le  dire  et  je  croyois  bien  que  le  poids  de  voftre  recommandation  Tauroit  em- 
port6  nonobftant  mon  peu  de  merite ;  mais  les  grands  frais  de  la  guerre  ne  laif- 
foient  aucun  lieu  k  faire  de  telles  propofitions :  A  prefent,  Monfieur,  la  paix  eft 
faite,  et  quoyquf  je  n'ofe  pas  efperer  de  meriter  jamais  vos  bontez,  je  puis  au  moins 
vous  afleurer  que  j'ay  beaucoup  plus  appris  que  je  n'ay  oubli6  pendant  plus  de 
trois  ann^es  que  j'ay  pafllSes  chez  TlUuftre  Mr.  Boyll  et  que  j'ay  touljours  efte 
fort  foigneux  de  cultiver  ce  que  mon  peu  de  capacity  m'auoit  permis  d'apprendre 


')  Elle  ne  fait  pas  partie  de  la  correspondance  imprim^e  par  M.  E.  Gerland  dans  Touvrage  cit^ 

dans  la  pidce  N°.  2008 ,  note  1 1 . 
*)  Voir  la  Lettre  N°.  2040. 
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chez  vous.  J'ay  touljours  particulierement  crauaill^  a  decouurir  les  proprietez  de 
Tair  rarefi^,  comprim^,  er  artificiel:  et  Mr.  Boyll  a  vn  recueil  des  nouuclles  ma- 
chines ct  experiences  qu'il  m'a  fait  fairc,  qui  fera  vn  volume  afTez  paflable');  j'ay 
audi  touijoiirs  cultiv^  les  hydrauliqiies  et  diiierfes  aiitres  machines ;  ec  enfin  je  me 
flane  que  s'il  plaifoit  a  Mrs.  de  I'Academie  Royale  de  me  donner  de  I'employ  fur 
ces  fortes  de  chofes ,  il  y  a  peu  de  gens  qui  leur  donnaflent  autant  de  fatiffaition 
que  je  pourois  faire  veu  la  grande  inclination  et  afliduii^  que  j'y  apporterois.  Mon- 
fieur  Rhumer*)  qui  a  la  bonc^  de  fe  charger  de  cccce  lettre  a  audi  celle  de  m'af- 
feurer  qu'il  appuyera  de  fon  temoignage  et  de  fa  recominandation  ce  qu'il  vous 
plaira  de  dire  pour  moy,  et  il  veut  bien  prefenter  i  TAcademie  Royale  la  defcrip- 
tions  d'vne  nouuelle  lampe  et  des  os  etde  la  come  de  cerf  que  j'ay  ramoUisdans 
vne  machine  que  j'ay  faice  depuis  peu  pour  cela  *)  et  qui  pcut  fervlr  ^  vne  infinite 
de  noiiuellcs  experiences  fur  prefque  toutes  fortes  de  corps  puifque  par  fon  nioien 
j'augmence  extremement  la  force  du  feu  fans  que  le  corps  fur  quoy  il  agit  perde 
rien  de  fa  fubilance.  Mondit  Sieur  Rhumer  poura  dire  aufll ,  Monfieur ,  qu'il  m'a 
veu  vne  nouuelle  forte  d'arqiiebuze  a  vent"),  et  que  j'ay  offert  de  luy  faire  voir 
vne  machine  du  vutde  ^  deux  tuyaux  "},de  quoy  Je  vous  ay  oui  dire  autre  foisqu'on 
pouroit  tirer  de  bons  ufages  et  qui  m'a  en  effec  beaucoup  ferui  dans  les  experiences 
ou  la  promptitude  ell  [requife] "),  Enlin,  Monfieur,  je  croy  qu'il  y  a  plus  d'appa- 
[rence  que]  jamais  de  pouuoir  obtenir  quelque  chofe  e[n  ma  faveur].  Si  vous 
auez  la  mefme  bonte  que  je  vous  ay  [connue]  je  vous  auoue  que  c'eft  touijours  fur 
cette  bon[t6  que  je]  fais  le  plus  de  fondement  et  que  ce  fera  a  v[ous  feu]lement 
et  au  voyage  de  Monfieur  Rhumer  *')  [queje]  croiray  deuoir  ma  fortune.  Si  j'en 
obiiens  que[lque  chofe  de]  ce  cofte  Ih  je  m'eftimerois  tout  a  fait  hcu[reux  de]  la 
penfion  que  du  moindre  commis,  fi  je  pfourrois  vous]  reuoir  en  lieu  de  vous 
rendre  quelque  fois  mes  [fervices]  de  trauailler  plus  heureufemeni  qii'aHtre  fois 

»)   Le  volume  neparutqu'en  1782,5005  le  titre:„A  coniinuationof  new  experiments,  physico- 

mechankal,  toueliing  the  Spring  and  the  weigth  of  llie  air  and  tlieir  effects."  llcontientla 

description  de  la  nouvelle  macliine  du  vide,  i  deux  cylindres,  constniite  p»r  Papin  d'apr^s 

V'lAie  deChr.  Huygcns.  ct  de  la  pompe  i  compression  dc  Papin.  Dans  ta  Ptiiface,  Boyle  fait 

expressfment  mention  de  la  cooperation  de  Papin. 
*)  Lisex:  Roemer. 
^)   Les  premiers  r^sultats,  obtcnus  par  Papin  au  moyen  de  son  ^Digestor",  furent  comrauniquds 

par  iui  i  la  Societd  Royale  dans  les  stances  du  aaet  du  sjimai  1 679  [V.st.].  Voir  Birch, 

History.  T.  HI,  pp.  486  et  487. 
'")  Cet  engin  avait  ^U  prtsent^  par  Papin  ilia  Social*  Royale  dans  la  s^ncc  du  18  avril  1678 

[V.  St.]-  Voir  Birch ,  History,  T.  1 II .  p.  40 1 . 
')   La  date  de  cette  realisation  par  Papin  d'uneid^deChr.  Huygensestinceruine.  Consultez 

I'ouvragc  de  M.  E.  Gerhard  ,  cit^  dans  la  Lectre  N".  3008 ,  note  1 1 . 
')  Dans  ie  manuscrit  Ic  bord  droit  de  la  troisidme  page  manque.  Nous  playons  entre  crochets  la 

lefon  des  mots  disparus  qui  nous  paralt  la  plus  probable. 
')    Rocraervenaitde  visiter  I'Angleterre,  oil  il  assistaS  ta  siJanee  dc  ta  SociStiS  Uoyalc  du  ismai 

HS79  [V.  St.].  Voir  Birch,  History. 
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[k]  quelques  unes  des  grandes  inventions  que  vous  [faites]  fans  doute  touf- 
jours  et  de  vous  temoigner  [en  ces  chofes]  ma  reconnoiflance  pour  routes  vos 
bon[t6s  et  avec]  combien  de  zele  et  de  refpeft  je  feray  toute  [ma  vie]. 

Monsieur 

Voftre  trefhum[ble  et  tres]obeiffant  fervi[teur 

D.  Papin]. 
'  A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  de  Zuylichem 

k 
Paris. 


N2  2175. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

8  juiN  1679. 

La  Uttre  se  trouvc  ^  Amsterdam^  Bibliothiquc  dc  VUniversiti. 

ElU  fait  suite  au  No,  2170, 

A  la  Haije  le  8  Juin  1679. 

J'aij  refceu  avec  beaucoup  de  joije  mon  cher  Frere  voftre  agreable  Leftre  du  2 
de  ce  Mois,et  puifque  vous  nc  me  ditte  rien  de  L*eftat  de  voftre  fant^,  cela  me  fait 
efperer,  quMI  ne  vous  refte  plus  aucun  Mai.  depuis  peu  j'aij  eu  quelques  fois  des 
douleurs  de  Tefte  horrible ,  mais  fi  toft  que  je  puis  dormir  une  heure  ou  deux  cela 
me  pafle.  J'aij  gard6  voftre  Leftre  qui  s'addre  flea  Monfieur  D'Oorfchot,parce 
quMI  fera  icij  a  ce  qu'on  m'a  dit  en  peu  de  jours,  il  ij  a  environ  trois  fepniaines 
quMl  eft  Parti  pour  Bolduc.  depuis  nous  n'avons  point  ouij  parler  de  luij.  je  ne 
fcaurrois  comprendre  encore  fur  quoij  fes  Plaintes  ont  ett6  fondles,  touchant  nos 
Commiflions  *)  fi  Madame  Caron  fe  plaint  de  noftre  inportunit^,  c'eft  avec  raifon 
car  c'eft  EUe  et  ceux  de  fa  Maifon  qui  ont  eu  grand  foing,  a  faire  accommoder 
nosHardes,  dont  nous  luij  avonsgrande obligation; mais  jecrois que  leCoufijn 
a  ett6  inportun^  de  Commiflions  d'autre  Perfonnes  comme  de  Madame  Cromon; 
et  de  fes  Propre  Freres  et  Soeurs.  mais  n'inporte  fi  iamais  il  retournera  a  Paris  j'au- 
raij  foing  de  luij  Charger  de  Commifliohs,  car  pour  cette  fois  cij ,  je  pretens  avoir 
la  plus  grande  obligation  k  Madame  Caron,  et  k  Mademoifelle  La  Court,  fi  vous 
parlez  a  la  ditte  Dame,  je  vous  prie  de  luij  faire  mes  tres  humble  Baifemains.  J'aij 
trouve  un  Exellent  Pot  D'Atfia  *)  que  je  feraij  bien  aife  de  luij  envoijer  le  coufijn 


*)   Voir  les  Lettres  Nos.  2162  et  2 163.  ^)   Voir  la  Lettre  N®.  2179,  note  15.  ♦ 


•»  ■—'IK 


jr  IK  ITciBiqq^  ^Ibpk  ibnfidfe.  |k(omKigKiinis»iesQcdixKibL^^ 
Ifas^  Je  ib  ftymwT  foffier  a  urn  iiiid&KaBi^siiMi^»iK29^ffi«^«fpitile 

one  «  aBcmc  nsMuuiB  inmr  it  jbk  fSDii  uiuikjNMc  dm  Iki^i  <Bt  JTMBntttL^ffin  piO'ionM 


pmt  <&{%  JicauiDiiUtf^  cr  «pB  a  cMiimiilwEL  t6Bsi«aD8emiielewiiflwf<a:ti»l&|gt 

PxiniK.  ina»  ce  iB*dl  €pat  ^kksf  iam  minm  tip^dlBe  <A  ndfcee  It  cq  EJle  dft.  tMift^  9K 

fe  Sikoaese  OQB  iBKXB « le  Vwc  dL  cpir  aa  |»aTK  \ler^  qin  eft  foor^m  mcv^^^ 
ifHQ^  <s^*2  prdcnc*  fl  ^  a  pres  d^m  3Uot$  cpi^eDe  Q*a  piMm  en  de  1  <$  mc^xfltUMiiii^x^ 
E2k  Jbci&BdBiKTOk  bicn  cfD^cn  lie  hoi^ 

qae  B»  pfas  bexo  Ltnix  enmigeiK  fioo  g eft  avec  Coocrtime*  moQ  Pefe eft alle 
Come  mat  Promrniulf  (eol  dms  (bo  CanoiAe«  preadennRieiK  a  Ugtiedir  et  de  la  a 
Amttbadam  Tarn  doone  sH  eft  poCble  0  Toodia  emneinner  h  Bdle  ^>  car  il  y  a 
ddp  loBigiDaiips  qa^elle  deinoit  Tenir mtissa  cequePaiji  ouij  diie  une  lecoode  Ma- 
hdiedefbaPererenaroiceiiifclchiejM^tiesap  Belle  eft  Paitie 

^e  GTOT  arec  regm,  c'eft  h  DefmoifeUe  de  Kernifle^}.  Elle  m^a  en<  diie  Adieit,  et 
iKfme  m'a  touIu  (aire  a  cnMie  qo'EUe  ettoit  coodammie  a  ne  revenir  de  loii|C^ 
lemps^  que  (a  Mere  defiroit  (a  Fille  unique  avec  EUe.  $>ft  dlioaimage  que  cette 
Mere  fonge  fi  card  a  h  redrer^  car  fans  doutce  ce  long  fejour  qu^elle  a  (ait  icy  luy 
a  £dt  frfus  de  mal  que  de  bien;  EUe  eftoic  Belle  comme  un  Aoge^  lorfquVlle  me 
fisft  Toir.  la  Tance  coaferve  couQours  Too  Galam  affidu  le  Seigneur  de  S*  "\  Elle 
dir  que  foo  deflein  eft  d^'iller  en  France  vers  le  Mois  de  Sepcembre^  encore  une 
Demoirelle  d'iniportance  eft  partie  de  It  Haye  ^  qui  eft  Mtrietie  Cabelleaeuw. 


'^  MarreQ,Chri$dttiiSiKnm«sei(pMtirdX>oncboc» 

*     Diderik  tui  Leyden  Ttn  Lerawtni. 

^/  MiraMi$dalentPer|[eits;Totrlt  LettreN^*ti44. 

^[  l»bella  Jtcobt,  fille  de  Mttthqs  Pompe«  sdi^neor  de  $liii«eltndt.  et  de  Mtrit  Elistbeth 
Moscb ,  dame  de  Cernisse «  sceur  de  It  Ten ve  de  ftutt.  Elle  se  m>u ve  d<!)4  mentionni!e  ci>mme 
Nichie  (petite  niice)  dtns  It  Lettre  N*,  a  147 ;  voir  It  note  !«•  C*toitt  une  betuiii  olWbre 
do  tempts. 

*)  Le  seigneur  de  Slydrecht.  Consultei  It  Lettre  N^  2 1 47,  note  i6. 
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depuis  qu^elque  temps  il  ij  a  eu  un  peu  de  mifintelligence  encre  fon  Frere  et  Elle. 
et  a  la  fin ,  on  die,  qu'il  ne  la  vouloit  plus,  aftheur  Elle  s^eft  retiree  chez  fa  foeur  a 
Keenehburg,  mais  je  doutte  fort  fi  cela  accordera  longtemps ,  foo  gaen  de  Peer- 
den  al  van  de  Mert,  daer  is  gans  geen  treck  in  •).  Adieu  mon  cher  Frere  Adieu 
coucte  noftre  Famille  fe  portte  bien  prefentement  graces  a  Dieu.  ma  Fille  Ain6e 
n'a  pas  eu  la  Fievre  depuis  6.  jours.  Elle  eft  extremement  crue,  nous  fommes  pre- 
fentement de  mefme  Taille.  et  ce  qu'elle  deviendra  encore  le  temps  nous  Tappren- 
dra.  Elle  apprehende  de  devenir  de  la  hauteur  de  Madame  de  Potfhoeck  ^).  Ma- 
dame BraflTer  me  recommende  toufjours  de  vousfaire  fes  baifemains.  toutte  noftre 
Famille  vous  falue  tres  bumblement.  Adieu  Mademoifelle  Ida  ")  qui  vient  d'entrer 
icij  vous  fait  fes  tres  humble  Baifemains. 


N2  2175. 

Ch.  Perrault  k  Christiaan  Huygens  '). 

8  juiN  1679. 

La  Icttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygms. 

a  viry  le  8  dejuin  1679. 

Vous  auez  pu  voir  Monfieur  par  la  lettre  qui  eft  au  deuant  de  fna  critique  *),  a 
M.^*"^  comme  je  fouhaitte  que  ma  critique  foic  critiqu^e  et  vous  m^auez  bien  fait 


^)  Traduction :  c*eft  ainfi  que  les  chevaux  font  retires  peu  k  peu  du  march^ ,  ils  ne 

font  nullement  demand^s. 
^)  Voir  la  Lettre  N**.  2140,  notes  26  et  27.  *®)  Ida  van  Dorp. 


')  Quoique  la  lettre  sott  stgn^  simplement :  Perrault,  les  details  qui  suivent  permettent  de  Tat- 
tribuer  il  Charles  Perrault,  membre  du  comit^  de  devises  et  de  m^dailles  et  Tauteur  du  y^Paral- 
Idle  des  andens  et  des  modernes**  public  i,  Paris ,  en  4  volumes  in- 12%  de  1688  il  1696.  Voir 
la  Lettre  N®.  1 632 ,  note  2. 
*)  Charles  Perrault  avait  public : 

Critique  de  TOp^ra  ou  examen  de  la  trag^die  intitul^e  Alceste  ou  le  Triomphe  d'Alcide. 
A  Paris,  chez  Claude  Barbin.  m.dclxxiv.  Avec  Permission,  in- id®,  de  77  pages  (Permis 
d'imprimerle  idjuillet  1674). 

Une  seconde  Edition  fut  comprise,  en  1675,  dans  un  volume  intitule : 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  et  en  vers  d^di^  il  son  Altesse  Monseigneur  le  Prince 
de  Conti.  A  Paris,  de  Timprimerie  de  J.  B.  Coignard.  m.dclxxv.  Avec  Privilege  de  Sa  Ma- 
jest^,  in-4**.  de  XII  et  3 1 1  p. 

Ce  volume  fut  public  par  Le  Laboureur  et  achev^  dMmprimer  le  2  Janvier  1675.  La  Cri- 
tique de  rOp^ra  y  occupe  les  pp.  269 — 310. 

Une  seconde  Edition  de  ce  recueil  parut  sous  le  titre : 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  &  en  vers  par  Monsieur  Perrault  de  TAcademie  fran- 
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plaiiir  (i  dans  ce  que  vous  m*auez  fait  Thonneur  de  mefcrire  vous  in*auez  mand^ 
franchement  voftre  fentiment,  car  cette  lettre  s^adreiTe  k  cous  ceux  qui  liront  la 
critique,  et  les  prie  den  dire  leursauis,  me  difpofantk  refpondrepertinemment 
aux  objedtions  qu^on  me  pourra  faire.  Puis  que  vous  auez  done  bien  voulu  y  faire 
quelques  Remarques,  je  vous  diray  pour  y  refpondre,  premierement  que  je  n'ay 
point  inueftiu^  dans  la  premiere  partie  contre  les  f9auans ,  fi  ce  n'eft  en  me  fa- 
fchant  de  [ce]  quMl  fouftiennent  ce  liure  bon  nonobftant  mes  remarques,  fans  les 
deftruire  et  fans  dire  les  raifons  pourquoy  ce  liure  leur  femble  (i  bon,  Je  nay  point 
parl6  des  autheurs  grecs  dans  cette  premiere  partye  ni  n^ay  point  deffi^  ces  mrs. 
les  fcauans  de  les  traduire ,  ceft  feulement  a  la  feconde  partye  que  je  le  fais ,  Et  je 
ne  pretends  point  parler  des  hiftoriens  grecs  parce  quils  font  traduits  autant  bien 
quMls  le  peuuent  eftre,  mais  feulement  des  Poetes ,  dont  pas  vn  ne  Ta  eft6  jufqu'a 
prefent  (i  ce  n'eft  homere,  mais  cette  traduftion  eft  fi  mauuaife  qu'elle  ne  doit  pas 
eftre  compt^e.  De  plus  je  nomme  prefque  tous  les  poetes  que  je  voudrois  voir  tra- 
duits ,  comme  homere ,  Ariftophane ,  Euripide ,  Sophocle ,  Theocrite ,  Anacreon , 
J'y  adjoufte  lesoraifons  de  Demoftene,  et  celles  d'Ifocrate,  c'eft  de  ces  autheurs  Ik 
que  j'entends  parler  dans  lefquels  nos  f9auans  difent  voir  de  fi  grandes  beautez  au 
ftile  et  k  la  diftion,  et  c'eft  ce  que  je  leur  nie  et  que  je  leur  nieray  toujours  car  ils 
ni  nous  les  feront  jamais  voir  traduits. 

Pour  ce  qui  eft  de  fcaliger  3),  Je  croy  n'auoir  pas  mau vaife  raifon  de  me  mocquer 
de  la  vanit6  de  cet  homme ,  qui  fe  croit  prefque  le  feul  entre  les  f9auans  en  Latin, 
qui  puifle  voir  les  beautez  qui  font  dans  Terence,  et  j'en  dis  autant  des  Peintres 
quand  ils  louent  des  tableaux  anciens,  ce  quMls  ne  font  qu'a  ceux  quMls  ne  croyent 


9aise.  Seconde  Edition.  A  Paris,  chez  J.  B.  Coignard.  m.dc.lxxvi.  in- 12®.  XIV  et  317  pp. 
(Achev^  d'imprimer  le  20  aoOt  1676).  Dans  sa  Critique,  Perraults'ddve contre  unecabale 
dont  l^Op^ra  d^AIceste  avait  failli  6rre  victime,  les  adversairespr^tendantqueQuinaulty^avait 
tout  g4t^,  en  ne  mettant  pas  dans  sa'pi^ce  ce  quMl  y  a  de  plus  beau  dans  Euripide.*^ 

Racine,  en  1675,  dans  la  preface  de  son  Iphig^nie,  prit  la  defence  d'Euripide.  Perrault 
r^pondit  ^  la  preface  de  Racine  par  une  lettre  dont  on  ne  connatt  pas  P^dition  originale  et 
qui  a  ^t^  r^imprim^e  sous  le  titrc: 

Lettre  ^  M.  Charpentier  de  TAcad^mie  fTan9aise,  sur  la  preface  de  Tlphig^nie  de  Monsieur 
Racine. 

Cette  lettre  occupe  les  pp.  291 — 305  d*un  volume  qui  contient  aussile  textede  la  Critique 
de  Perrault,  mais  qui  a  ^t^  supprim^  avant  d^^tre  mis  en  vente.  La  Bibliothdque  nationale  de 
Paris  en  poss^de  un  exemplaire  d^pourvu  de  titre  et  de  preface  et  intitule  au  haut  de  la  pre- 
miere page : 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  et  en  vers. 

Le  volume  forme  un  in- 1 2^  de  404  pages;  il  est  cot^,  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliotbdque 
nationale,  Z.  20180. 

Nous  devons  ces  renseignements  ^  Pobligeance  de  M.  L.  Delisle,  administrateur  g^n^ral  de 
la  Biblioth^ue  nationale. 
3)  Sur  Scaliger,  voyez  la  Lettre  N°.  1454,  note  ^. 

(Euvres.  T.  VIII.  23 
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pas  s'y  connoiftre ,  et  n'eftre  pas  peintres  comme  eux ,  et  ces  loiianges  quMls  don- 
nent  k  ces  tableaux ,  c'eft  affin  de  louer  quelque  chofe ,  car  ils  fe  garderont  bien 
de  louer  les  ouurages  de  Icurs  compagnons. 

Au  refte  je  n'ay  pas  peur  qu'il  vienne  vn  apologifte  pour  D.  Q.  Je  voudrois  bien 
que  Tenuye  en  prift  k  quelqu'un ,  ce  ferok  ou  vn  miracle  k  donner  de  Teftonne- 
ment ,  ou  vne  piece  a  faire  mourir  de  rire ,  ou  de  mal  de  coeur ,  je  deffie  la  deffiis 
cous  les  fcauans  auflfy  fortemenc  que  fur  les  traductions  des  Poetes  grecs. 

Ainfy  je  me  tiens  fort  fatiffait  puifque  vous  n'auez  rien  trouu6  k  redire  k  la  Cri- 
tique que  jay  faite  du  liure.  Car  vous  auez  veu  que  je  ne  fuis  pas  bien  efloign^ 
de  me  bien  remettre  auec  les  fcauants  quand  ils  voudront  m'efcouter  et  me  Ref- 
pondre ,  fi  vous  me  faites  Thonneur  de  reuenir  me  voir  nous  en  parlerons  dauan- 
tage.  Cependant  la  Compagnie  vous  remercye  de  voftre  fouuenir  et  vous  baife 
les  mains  et  moy  particulierement  qui  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Perrault. 


N=  2177. 

Ph.  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

13  juiN  1679. 

fAt  Uttre  se  trouye  ^  Amsterdam^  BibliotfUqite  dc  VUnhersiti. 

ElU  fait  suite  au  No,  2163. 

A  la  Haije  le  13  juin  1679. 

Voicij  Sigr.  Fratello  la  lifte  ou  plus  toft  le  conte  des  livres  ')  qu'on  a  acheptez 
fur  voftre  ordre  pour  la  Bibliotheque  du  Roij ,  dans  Tauftion  du  feu  fieur  ProfF. 
Heijdanus ,  montant  en  tout  auec  les  frais  comme  vous  ij  verrez  a  la  fomme  de 
/332  liur.  argent  d'HoUande. 

La  quelle  vous  me  pourrez  faire  tenir  icij  s'il  vous  plaift  par  quelque  lettre  de 
change  fur  moij ,  aijant  eft6  defia  paijee  a  Leijde  par  noftre  bon  amij  Monfieur 
van  Leeuwen  qui  a  bien  voulu  auoir  la  bont6  de  prendre  fur  foij  le  foin  de  cet 
achapt ,  qu'il  a  fait  faire  fur  le  Jieu  par  quel  qu'un  de  fes  gens  ou  autre  propre  pour 


')    La  liste  des  livres  achet^s  ^  Leiden,  pour  la  Bibliothdque  du  Roi,  ne  paratt  pas  avoir  ^t^ 
conserv^e. 
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cela ,  audi  a  noftre  auis  Ta  ton  alTez  bien  menag^ ,  et  la  fomme  nous  femble  aflez 
modique  pour  un  (i  grand  nombre  de  volumes,  depuis ,  par  Tambaras  que  luij  one 
cauHi  fes  affaires  ec  fur  tout  Tequipage  ec  ce  qui  en  depend,  pour  Ton  AmbaflTade 
extraordinaire  en  Angleterre  il  avoit  neglig^  de  me  remettre  entre  les  mains  le 
fufdit  memoire  idj  joint,  cependant  par  fes  foins  aufli ,  les  dit  liures  enballez  etc. 
comme  il  faut,  ont  e(l^  envoijez  par  Rotterdam  a  Rouen ,  oh  ils  feront  fans  doutte 
defia  arriuez ,  et  peoteftre  aufli  a  Paris.  La  fuperfcription  des  Balocs  s^adreflant 
a  voftre  Seigr.ie  et  aupres  des  liures  dans  le  Balot  on  trouuera  une  lifte  toutte  pa- 
reille  a  celle  cij.  II  m*a  dit  aufli  pour  vous  en  avertir  que  par  mefgarde  on  auoit 
mis  fur  le  Balots,  pour  la  BibUotheque  de  Manfeigr.  Colbert  au  lieu  quMl  ij  deuoit 
avoir  eft6 ,  que  c*eftoit  pour  celle  du  Roij.  mais  cela  ne  fera  rien  a  Taffaire. 

Au  rede  noftre  amij  fufdit  ou  plus  toft  fon  Excellence  Leonine,  pour  parler  con- 
gruement ,  eft  partij  hijer  auec  un  equipage  fort  lefte  et  un  train  aflez  nombreux, 
auquel  Mefdem-Hes  ces  quattre  Giles  ainees  ne  donnent  pas  peu  de  luftre ,  vers  la 
cour  de  fa  Majeft^  Britannique.*  Ma  femme  et  moij  entre  autres,  Tauons  eft^  con- 
duire  a  la  Brile,  diob,  il  fit  voile  en  noftre  prefence  hijer  a  neufheuresdu  matin, 
dans  une  jachte  que  le  Roij  luij  auoit  envoijee  expres ,  et  auant  mefme  que  nous 
pufmes  arriuer  a  Maeflantfluijs  il  eftoit  defia,  avec  fon  vaifleau,  et  celuij  ou  eftoient 
fes  cheueaux ,  carofles  et  Bagage ,  pres  de  Tembouchure  de  la  Riuiere ,  depuis 
le  vent  n*a  pas  eft^  fort  bon  nij  trop  manuals  aufli,  mais  il  fait  un  tres  beau 
temps  dc  fone  quMls  pourroient  felon  noftre  calcul  arriuer  encore  a  ce  foir  dans  la 
Riuiere  de  Londres.  II  ne  pretend  pas  demeurer  plus  de  quattre  mois  en  ce  voijage, 
quoij  que  perfonne  icij  ne  le  puifle  croire ,  mais  il  a  pris  de  fi  bonnes  precautions 
pour  cela  auant  que  partir  et  fur  tout  auant  que  fe  vouloir  laifler  emploijer,  outre 
que  je  fuis  trefbien  inform^,  combien  il  ij  iroit  de  fon  intereft  pour  fes  affaires  par- 
ticulieres,  fi  il  ij  reftoit  plus  long  temps,  qu^afleurement  il  fera  de  retour  deuant 
ITiijver. 

J'efpere  que  vous  vous  portez  toufjours  bien  depuis  voftre  demiere  jncommo- 
dit6  *),  pandant  que  le  feigr.  d'Oorfchot  eftoit  a  Paris,  je  vous  afleurCqu'il  luij  a 
falu  fubir  les  queftions  ordinaires  et  extraordinaires ,  et  cela  jteratis  vicibus ,  mais 
il  a  donn^  cres  grande  fatiffaAion ,  fur  tout  a  moij  qui  fuis  aflTez  rigoureux  exami- 
nateur  en  ces  fones  de  matieres ,  mais  je  croij  qu^afleurement  en  ma  confideration 
il  a  bien  fait  de  remarquer  ou  il  auroit  pafl*<§  par  deflus  fans  cela,  tant  ij  a  il  a  re- 
ueill6  fon  mon  appetit  pour  gouner  encore  une  fois  de  ma  vie,  pour  le  moins,  les 
plaifirs  et  les  beautez  de  ceae  grande  ville  et  de  fes  enuirons.  mab  je  ne  fcaij 
quand  ce  fera ,  toufiours  pas  de  cette  annce  icij.  et  interim  fiet  aliquid.  wij  bebben 


•)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2 166  et  2 170. 
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wacker  int  gafthuijs  geweeft  3),  perfonne  de  noftre  famille  n'a  eft6  exempt,  mais 
dieu  mercij  tout  cela  eft  pa(K,  a  peu  pres.  ma  fille  ainee  ^)  eftant  encore  incom- 
roodee  de  fievre  tierce ,  mais  qui  diminue  de  jour  a  autre,  ma  bonne  mere  fe  porte 
audi  roieux  que  de  couftume  prefentement ,  ec  a  eft£  aftheure  trois  femaine  de 
fuitte  fans  aucune  atteinte  de  Ton  mal  ordinaire.  Adieu  toutte  ia  familie  vous  baife 
tres  humblement  les  mains. 

II  ij  a  quelque  temps  que  je  vous  auois  pri^  de  tafcher  de  me  faire  auoir  un  plan 
de  tout  TEnclos  de  Ver failles  ij  compris  le  Trianon  et  la  menagerie,  le  Canal  etc. 
s'entend  comme  il  eft  aftheure  car  j'en  aij  un  de  Silveftre  5)  qui  eft  fait  il  ij  a  plus 
de  dix  ou  douze  ans.  auant  qu'on  euft  encore  fong6  au  Canal  et  Trianon  mefme, 
fi  cela  fe  pouuoit  par  quelque  bonne  occafion  et  le  moijen  de  Mons.  Clement  ^) 
ou  quelque  autre ,  je  vous  en  auraij  beaucoup  d'obligation  et  a  celuij  qui  me 
Taura  fait  avoir.  Adieu. 


N=  2178. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huvgens,  frfere. 

22  juiN  1679. 

La  lettrc  ct  Ui  copic  sc  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

EUe  est  la  riponse  au  No,  2172. 

Const.  Huygens^  frire^  y  ripondit  par  le  No.  2181. 

A  Paris  ce  22  juin  1679. 

Le  Sr.  De  Flines ')  m'a  rendu  voftre  lettre  il  y  a  4  jours.  Devant  que  de  le  con- 
noiftre  je  n'avois  garde  de  juger  a  fa  mine  que  ce  fuft  un  homme  fi  confidere 
comme  vous  dites  a  la  Bourfe  d'Amfterdam.  Je  le  ferviray  avec  plaifir  en  ce  que 
je  pourray,  a  fin  quMl  fcache  faire  un  bon  raport  de  ce  qu'il  aura  vu  en  cette  ville 
touchant  les  curiofitez  qui  font  voftre  correfpondance.  Nous  vifmes  hier  enfem- 


3)  Traduction :  nous  avons  et6  bravement  en  hofpice.  Consultez  les  Lettres  Nos.  2166 

et  2 1 70. 
*)  Constantia  Theodora.  Consultez  la  Lettre  N**.  2 1 70 ,  note  6. 
5)  Consultez  la  Lettre  N®.  1 205 ,  note  5. 
^)   Consultez  la  Lettre  N°.  2129,  note  1 5. 


*)  Parmi  le  grand  nombre  de  personnes  portant  le  nom  de  de  Flines ,  que  Ton  rencontre  dans 
la  collection  de  donn^es  snr  des  families  d'origine  fran9aise,  rassembl^e  par  M.  A.  J.  Ensched^ 
et  conserv^e  dans  la  Biblioth^que  Wallonne  ^  Leiden,  nous  n'avons  pu  identifier  avec  certi- 
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ble  le  livre  de  Rafael  chez  Mariette  *),  du  quel  il  vous  mandera  ce  quMl  y  a 
crouv^  ec  le  prix  de  quelques  pieces  quMl  avoic  envie  d^achecer  pour  vous ,  mais 
crouvanc  ce  prix  beaucoup  au  de  la  de  ce  quMl  croioic ,  il  pre.voic  que  vous  en  rirez 
et  ne  luy  donnerez  commiffion  de  rien.  Nous  vifmes  auflij  les  oeuvres  des  Carra- 
ches  *),  et  demain  nous  avons  pris  jour  pour  ceux  de  Bonafone^)  et  autres.  Apres 
je  luy  montreray  ce  qu'il  y  a  icy  au  Cabinet  du  Roy,  et  je  le  meneray  chez  Mf. 
le  Brun  et  autres  peintres  et  liefhebbers  s),  mais  a  condition  qu'il  fade  au  moins 
femblant  de  trouver  beau  ce  qu'on  luy  monftre ,  car  je  le  trouve  un  peu  entier  a 
nihil  admirari.  Je  n'ay  point  receu  d'autre  lettre  de  voftre  part  efcrite  depuis  celle 
qu'il  m'a  apport^e ,  quoyque  vous  marquez  la  dedans  que  vous  vouliez  m'efcrire 
par  Tordinaire  du  25  May. 

Mr.  d'Oorfchot  vous  aura  fait  tenir  le  Vitruve  *^).  Pour  les  vies  des  peintres 
que  vous  demandiez^)  elles  devroient  eftre  achevtesd'imprimermaintenant*), 
et  je  m'en  informeray  demain  en  allant  chez  Mariette  qui  demeure  dans  la  mefme 
rue  S.  Jacques. 

Meefter  eft  icy  depuis  quelques  jours  et  me  vient  voir  fouvent.  Je  fus  avant- 
hier  avec  luy  difner  chez  Mr.  de  Dyckvelt  ou  il  fit  voir  fon  miroir  quMl  a  ap- 
port6  avec  luy ,  pour  le  comparer  avec  le  noftre  mais  le  temps  ne  Ta  pas  encore 
permis.  Mr.  de  Dyckvelt  fe  plaignoit  de  vous  de  ce  que  vous  ne  luy  aviez  point 
fait  refponfe  a  2  de  fes  lettres. 

Meefter  a  envie  d'emporter  k  fon  retour  un  microfcope  de  la  maniere  qu'on 
le  fait  icy  fuivant  mon  ordonnance ,  qui  peut  eftre  ne  vous  deplaira  pas. 

Je  vous  prie  de  me  mander  de  combien  eftoit  la  lettre  de  change  que  vous 


tude  celle  dont  il  est  question  dans  la  lettre.  La  collection  cite,  conime  demeurant  k  Amster- 
dam et  inscrits  pour  leur  mariage  dans  les  registres  de  T^tat  civil : 
Philips,  le  1 1  mai  1650,  avec  Magdalena  Duyts, 
Philips,  le  9 d^cembre  1663 ,  avec  Susanna  Rutgers, 
Gilbert ,  le  icr  d^cembre  1669,  avec  Catharina  van  Gelder, 
Cornelis,  le  18  f<^vrier  1672 ,  avee  Margrieta  Leyen , 
Sybrant ,  le  9  septembre  1674,  ^^ec  Agatha  Block , 
Jan ,  le  30  septembre  1674,  avec  Geertrui  Dircks,  et  quelques  autres. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  2172 ,  note  2. 

*)   Lodovico  Caracci,  peintre  n^  k  Bologneen  1555,  et  ses  cousins :  Agostino,  peintre  et  gra- 
veur,  n^  ^  Bologne  le  15  aodt  1557,  Annibale,  peintre  et  graveur,  n^  k  Bologne  en  1560,  et 
encore  Antonio,  fils  naturel  d' Agostino,  n^  i  Venise  en  1583 ,  et  ^l^ve  d'Annibale. 
^)  Giulio  Bonasone,  peintre  et  graveur,  sumomm^  le  Bologn^se,  n^  vers  1 498  k  Bologne,  mort 

vers  1564^  Rome. 
5)  Traduction :  amateurs. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  2155.  7)  Voir  la  Lettre  N^  2 1 55,  note  7. 

*)  Chr.  Huygens  parle  probablement  de  I'ouvrage : 

Noms  des  Peintres  les  plus  celebres  &  les  plus  connus  anciens  et  modemes.  A  Paris,  1679. 


in- 1 2°. 


Ce  livre  se  trouve  analyst  dans  le  Journal  des  S9avans  du  29  May  m.dclxxix. 
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m'avez  envoi^e  il  y  a  quelque  temps  ^),  car  j'ay  oubli6  de  Tefcrire  et  vos  lettres  ne 
marquenc  point  la  fomme.  J'en  ay  employ 6  88  fi  i8  s.  pour  lecompte  de  mon 

Pere  qu'il  vous  rendra  f9avoir  pour  une  Campanine  '**) 77.    o — o 

pour  une  petite  lunette  a  4  verres 11.    o  — o 

pour  les  oeuvres  de  Marigny  "). o.  18 — o 

88.  18—0 

Pour  vous  j'ay  achetfe  le  Vitruve  Francois 22.    o — o 

6  paires  de  cifeaux  dans  des  eftuis 22.    o — o 

le  tout  argent  de  France. 

Je  vous  prie  de  Faire  demander  le  payement  d'un  an  de  ma  rente  a  vie ,  ce  que 
le  Sr.  J.  Wiljet  Fera  volontiers  fi  vous  le  luy  Faites  dire.  L'annee  eft  echue  le  pre- 
mier Avril  de  la  preFente  ann6e ,  et  la  rente  eft  marquee  a  la  meFme  Feuille  que  la 
voftre.  Cet  argent  pourra  Fervir  a  vous  rembourFer  fi  vous  le  voulez ,  ou  autre- 
ment  je  le  Feray  emploier  a  quelque  marchandiFe  ou  provifion  des  choFes  de  noftre 
pais,  en  quoy  quelqu*une  de  meFdames  mes  Foeurs  aurabien  la  bont^  de  me  preF- 
ter  Fes  Foins.  Je  leur  baiFe  tres  humblement  les  mains  a  toutes  et  les  Felicite  de  la 
gueriFon  de  leur  enFants. 

J'ouvre  cette  lettre  pour  y  adjoufter  que  Mariette  me  dit  hier  qu'un  homme  en 
Flandre  luy  avoit  promis  de  luy  envoier  bon  nombre  de  portraits  deflinez  par  van 
Dijck  et  des  meilleurs.  qui  pourront  bien  eftre  les  voftres ,  et  il  Fe  pourroit  bien 
auffi  quMls  vous  euflenteftfe  volez  par  les  EFpagnols  "). 

Dites  je  vous  prie  au  Frere  de  S.  Annelant  que  j'ay  receu  Fa  lettre ,  et  que  je  ne 
manqueray  pas  de  luy  envoier  tout  le  refte  des  Eftampes  Royales  quMl  me  de- 
mande. 

A  mon  Pere  que  je  voudrois  bien  Fcavoir  fi  Tune  des  2  petites  lunettes  ne  luy 
apasefte  apport^e  par  le  coufind'OorFchot,carcelaeftantjenedemanderoisle 
rembourFement  que  de  Tune.  le  Tay  miFe  Fur  Fon  compte  Tayant  pay^e  de  voftre 
argent  auffi  bien  que  la  lunette  de  3^  pieds  que  je  luy  ay  envoi^e  ainfi  il  ne  Fera 
pas  neceflTaire  que  Targent  me  Foit  rendu  par  M.  Boreel ,  et  Mr.  Helt  n'a  qu'a 
payer  un  louis  d'or  a  mon  Pere  pour  celle  qu'il  a  eue. 


^)  Voir  les  Lettres  Nos.  2155  et  2158.  *°)  Voir  la  Lettre  N°.  2158. 

")  Voir  la  Lettre  N°.  2167,  note  10.  ")  Consultez  la  Lettre  N**.  2 191,  note  4. 
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N2  2179. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

27  juiN  1679. 

La  Uttre  se  trouve  h  Amsterdam  y  EthHothiquc  de  PUnhersiU, 

ElU  fait  suite  au  No.  2175. 

Clingendael  le  27  juin  1679. 

II  ij  a  fi  long  temps  mon  cher  Frere  que  je  ne  vous  aij  efcrit ,  que  i'en  aij  de  la 
honce,  un  Petit  voijage  que  nous  avons  fait  de  dix  ou  douze  jours,  en  a  ett6  en 
Partie  la  caufe:  nous  ettions  a  quatre  dans  noftre  Carofle ,  noftre  CouGne  Dou- 
blet *),  mon  Marij  et  moij  et  noftre  Fille  Ain6e  *);  noftre  Promenade  com- 
mencoit  de  la  Haije :  a  Gorcom  pour  ij  faire  une  vifite  d'un  jour  ou  deux  au  Frere 
le  Droflart  et  fa  Petitte  chere  Moti6  les  qu'elles  nous  refceurent  Traiterent  et 
Logerent  admirablement  bien.  leur  Maifon  eft  fort  commode,  et  le  Jardin  fort 
beau  et  plein  de  toutte  fortte  de  beau  fruit,  ils  ont  les  trois  plus  jolis  Gar9ons  que 
Ton  fcauroit  voir,  fur  tout  L'Ain6,  il  a  plus  d'efprit,  qu'il  ne  doit  avoir  pour  un 
Enfent  de  fon  Age ,  je  ne  fcavois  pas  qu*a  Gorcom  il  ij  avoit  tant  de  Compagnie , 
comme  nous  vifmes  le  foir  lors  que  plus  de  vingt  Femmes  et  Filles  fe  venoijent 
promener  dans  le  Jardin  du  Droflart  ce  qui  eft  leur  rendevous  ordinaire  tous  les 
foirs.  mais  je  vous  afleure  quMl  ij  en  avoijent  de  fort  Belles ,  et  qui  avoijentde 
fort  bon  Air.  le  comte  Jan  de  Homes  *),  qui  eft  Commandeur  de  Gorcom,  ne 
manque  pas  de  Jouir  de  la  bonne  Compagnie  quMl  ij  a.  tous  les  jours  cela  fe  pro- 
mefne ,  et  donne  des  Colations.  enfin  ils  fe  divertiflent,  le  mieux  quMl  leur  eft  pof- 
fible.  apres  done  avoir  ett^  bien  regain  de  nos  Amis,  nous  Partifmes  pour  Bolduc, 
mais  mon  Frere  et  mafoeur  nous  con feillerentd'envoijer  noftre  Carofle  a  Bom- 
mel  et  de  prendre  noftre  chemin  vers  Herewijne,  et  de  diner  avec  eux  a  Zuijli- 
chem ,  j'ettois  fort  aife  dij  pouvoir  aller  en  paflant  car  depuis  long  temps  je  Tavois 
fouhaitt^.  la  Maifon^)  eft  fort  proprement  racommod^eprefentement  etplus  nette 
queje  ne  Taij  iamais  veue;  mais  depuis  quelques  Annies  la  Riviere  a  fait  grand 
degaft,et  j*advoije  que  i'ettois  furprife  de  voir  quMl  reftoit  fi  peu  de  Terre  derriere 
la  Digue ,  aftheur  on  ij  travaille  pour  tafcher  d'empefcher  un  plus  grand  Mal- 
heur, qui  pouroit  ariver  en  Hij ver:  ou  lors  que  la  Riviere  feroit  trop  Enfl^e.  apres 
done  auoir  dit  Adieu  a  nos  Amis  nous  allafmes  trouver  noftre  Carofle  a  Bommel , 
et  arrivafmes  vers  le  foir  a  Bolduc,  la  ou  le  Coufijn  D'Oorfchot  nous  attendoit 
pour  nous  mefner  coucher  chez  luij  a  Haenwijck ,  la  ou  fa  foeur  Miralinde  nous 
attendoit.  comme  nous  avions  averti  auparavant  le  Seigneur  D'Oorfchot  de  noftre 


')  Une  fille  d'Adriaan  Doublet ,  fr^re  de  Philips  Doublet ,  p^re,  et  de  Marit  Bruynincx. 

")  Constantia  Theodora.  Voir  la  Lettre  N°.  2 170 ,  note  6. 

')  Johan  Belgicus  comte  de  Hoorn.  II  s'^tait  distingue  dans  la  guerre  de  1672 ,  et  auxbauilles 

de  Mont-Cassel  et  St.  Denis.  En  1695  il  fut  bless^  au  si^ge  de  Namur. 
^)  Sur  le  chateau  de  Zuylichem,  consultez  la  Lettre  N^.  1 9 1  o,  note  8  et  It  Lettre  N"^.  9155. 
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intention  de  Taller  voir,  il  nous  refceut  a  Bolducavecune  fort  belle,  et  Galante 
Colation,  dans  faMaifon  quMl  a  lh,a  luij.  pourtant  il  falloit  encore  fouppera 
Haenwijck.  Mick  s)  eft  continuellement  occup^e  du  foing  de  fes  Vafches,  de  fes 
Poules  et  de  Mille  autre  chofes  femblables  et  pafle  la  plus  grande  part  de  Lett6 
comme  cela  a  la  Campagne.  il  me  fouvient  d'un  temps  qu^elle  fongoit  a  toutte 
autre  chofe.  pour  vous  parler  de  ce  Lieu  de  Haenwijck  je  croij  qu'il  vous  en  fou- 
vient encore  quelque  chofe ,  mais  depuis  le  Plantage  eft  creu  et  ogment^,  et  le 
Schout  fait  beaucoup  de  Cas  de  fes  Fontaines,  qui  ne  font  pas  tout  a  fait  fi  belles 
comme  il  en  a  veu  a  Verfaille,  toutte  fois  cela  luij  donne  un  grand  contentement, 
et  il  nous  veut  perfuader  a  toutte  force  d'en  faire  icij.  mais  il  n'en  fera  pas  plus 
pour  cela.  nous  ij  coufchafmes  trois  nuits  et  ij  fufmes  regain  de  bonne  Grace,  et 
iamais  repas  ne  fe  pafla  fans  boire  la  fant6  des  Amis  de  France  chacun  fe  fouve- 
noit  des  liens.  Miralinde  fouhaitte  beaucoup  de  vous  pouvoir  voir  une  fois  ditElle 
dans  fon  Heremitage,  Elle  feroit  fon  poflible  de  vous  faire  pafler  le  temps  le  moins 
ennuijeux,  je  luij  aij  promis  de  vous  en  affeurer,  et  de  vous  faire  fes  baifemains. 
pandant  que  nous  ij  ettions  nous  allafmes  les  apres  diner  a  Bolduc,  pour  voir  les 
autres  Parens,  qui  nous  firent  beaucoup  de  civilitez  et  de  grandes  inftances  pour 
nous  retenir  plus  long  temps.  Le  Seigneur  de  Lantfchadenhof^)  a  une  grande  Mai- 
fon  prefentement ,  avec  des  grans  apartement  que  Ton  pouroit  accommoder  fort 
bien  et  commodement,  mais  il  a  une  Femme  qui  fonge  plus  a  fes  vafches,  qu'a  em- 
bellir  fa  Maifon.  le  Cadet  ^)  des  Coufms  Zueers  c'eft  celuij  qui  eft  le  plus  con- 
tent de  toutte  laFamille,  il  a  une  brave  Femme:  et  cinq  enfens,  mais  tout  ce  qu'il 
poflede  luij  donne  tant  de  contentement  que  c^eft  un  plaifir  de  le  voir,  entre  autres 
une  Maifon  de  Campagne  quMI  a ;  et  que  nous  vifmes  en  paflant  mais  certtes  ce 
n'eft  pas  grand  chofe,  et  pourtant  je  ne  croij  pas  que  le  Roij  de  France  eft  plus 
fatifTait  que  luij.  nous  parti fmes  de  Haenwijck,  pour  Breda,  la  ou  nous  arivafmes 
vers  le  foir,  d'aflTiS  bonne  heure  pour  nous  promefner  encore  au  Valkenberg  *),  la 
ou  il  fait  beau  h  merveille  et  le  Receueur  ij  eft  Log6  comme  dans  un  Paradis.  nous 
coufchafmes  dans  la  Chambre  ou  noftre  Defmcifelle  Schilders  ^)  mourut.  j'ettois 
fort  aife  de  voir  encore  la  vielle  Confine  Zuerius  "),  mais  je  la  trouvois  extreme- 
ment  chang^e.  Elle  fcavoit  que  nous  devious  ij  venir ,  mais  Elle  me  dit  plus  d'une 


5)  Voir,  sur  cette  cousine  Suerius,  les  Lettres  Nos.  1 1 09'  (Supplement  au  Tome  VI)  1151,1215, 

1584,  oCi,  dans  les  notes,  elle  est  d^sign^  k  tort  comme  Maria  Suerius.  Son  vrai  nom  de  bap- 

t^me  paratt  dtre  Miralinde. 
^)  Jacques  Ferdinand  Sweerts,  Sweerts  ou  Suerius,  seigneur  de  Landschadenhof. 
7)   Louis  Suerius.  ^)   Le  pare  du  chateau  de  Breda. 

^)   Maria  Jane  Schilders  (ou   de  Schildere).   Kile  mourut  de  la  phtisie  !e   27  avri!   1678. 

Constantyn  Huygens,  p^re,  dans  son  ^Dagboek",  la  nomme  ^admirabilis  puella."  Consultez, 

sur  la  famine  Schilders,  la  Lettre  N°.  2129,  note  1 1. 
'^)  Catharina  Suerius,  iille  de  Jacob  Suerius  et  de  Catharina  Hoefnagel.  Elle  mourut  !e  19  octo- 

bre  1680  i  Breda.  Voir  la  Lettre  N°.  7,  note  2. 
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demie  heure  de  fukte  quells  avoir  de  la  peine  a  fe  fouvenir  comment  i'avois  etti 
faitte:  apres  Elie  commenca  ce  rememorer  un  peu  ma  Phigionomie:  mon  Pcre  qui 
ij  avoit  err6  rrois  jours  devant  nous  Elle  avoit  dit  la  mefme  chofe,  fa  memoire  hiij 
manque  excrememen:  en  toutce  chofes,  mais  Elle  marche  encore  fi  bien  que  moij. 
apres  avoir  faic  des  Promenades  dedans  ec  dehors  la  ville;  la  ou  nous  vi  fines 
[oucte  une  Arm^e  Cample,  pour  travaiiler  a  la  Fortification  ce  qui  eftoit  bien 
quelqiie  chofe  de  nouveau  pour  moij  et  apres  avoir  ett6  fon  bien  traittez  de  nos 
Parens,  nous  partifmes,  pourlallaije  et  artvafmesheiireufement  le  mefine  foir 
cheznous;  irouvant  toutte  la  Famille  graces  a  Dieu  en  fort  bonne  fani6,et  nous 
ettions  fort  fatiffaits  de  noflre  voijage,  nous  avions  le  bonhcur  d'eftre  accorapagniJ 
coniinuellemenc  du  plus  beau  temps  du  Monde,  je  voiis  aij  bien  fouvent  fouhuitti^ 
de  la  Partie  mon  cher  Frere ;  quoij  que  je  fcaij  bien  que  vous  en  pouvez  faire  des 
phis  belles,  aufli  aij  je  appris,  que  vous  avcz  fait  des  Promenades  a  Virij ' ')  et  autre 
part,  qui  valent  bien  un  pauvre  Haenwijck.  mais  moij  qui  puis  rarement  obtenir  la 
Permifllon  de  fortir  je  m'en  contente.  Icij  a  Clingendael  il  fait  prefentement  bien 
Jolij  ct  jem'ij  plais  alT^.  noftre  Petit  Bois  du  quel  vous  avez  veu  le  commencement 
eft  fort  creu  dcpuis.  nous  avons  deflein  de  palTer  icij  quelque  fepmaines  pandant 
la  belle  faifon,  fi  le  beau  temps  continue,  vous  faitte  fort  bien  de  vous  divertir 
audi  un  peu  pandant  qu'il  fait  beau  a  la  campagne.  mon  Pere  m"a  dit  mefme  que 
voftre  deflein  efloit  de  faire  un  voijage  un  peu  plus  loing.  vous  me  pouvez  dire  li 
vous  eftes  encore  de  la  mefme  rcfolution.  je  ne  fcaurois  dire  que  vous  avez  tort,  je 
fcaij  bien  s'il  eftoit  en  ma  difpofition,  que  je  ferois  bien  des  voijages,  mais  la  pre- 
miere feroit  a  Paris,  pour  la  qu'elleje  voij  encore  pen  d'apparence.  vous  Icavez 
fans  douttedeija  que  la  Belle  ")d'Anirterdam  dlchezmon  Pere.  Elle  ell  touljours 
la  mefme  correfte,  mais  fon  Teint  ne  reflemble  pas  aftheurc  au  Portrait  que  vous  en 
avez '^_),  car  Elle  eft  plus  Jcaune  que  jenePaij  veue  de  mavie,  et  touljours  habiil^e 
d'une  faflbn  plus  Extravagante  que  les  autres.  Monfieur  D'Ellemcet  efl  un  de  ces 
Gaians,  les  plus  affidus  prefentement.  LeCoufijnCaron'*)eft  all^  faire  un  voijage 
depuis  trois  fepmaines  par  les  villes  du  Paijs  et  mefme  plus  loing.  ie  croij  quil 
fera  bien  toft  de  retour,  au  commencement  il  ne  fe  plaifoir  nullement  a  la  Haije, 
mais  apres  ij  avoir  fait  un  peu  de  connaifTance  il  ij  eft  plus  accouiume.  j'aij  en- 
voij*  a  Monlietir  De  Hertoog,  Marchant  a  Rotterdam  un  PotD*Atfia'*)  avec  une 


")  A  lamaison  de  campagne  de  I'errault.ConsultezULettreN",  1966. 

")  Maria  Magdalcna  I'crgcns.  ")  Voir  la  I.ettrc  N°.  i6.io,  verslalin. 

'*)  Conitantia  Duudaen  avait  jept  enfants  de  son  ifpoux  Caron.  trois  tils  ct  quaire  lilies.  II  s'aglt 
ici  du  second  fils,  men tionn^  dans  la  Lettre  N°.  iyj)ti.  IHtalt  chevalier  de  St.  Michel.  Con- 
lultez,  sur  les  aventuresdc  la  famille  Caron,  I'oiivrage  de  M.  K.J.  Fruin,  citfi  dans  la  Leitie 
N^  31 52,  note  1 1,  Tome  II,  pp.  31 9—333- 

'')  En  malais:  atjar,  prubablemencacjar  ou asia  banibou,  dejeunes  poussesde  bambou.  Ciiitcsau 
vinaigreavec  diverges  drogues  piquantt!,sp&ialementle  curcuma,  lepoivred'lnde  (Capsi- 
cum annuum),  la  coriandre  et  le  gingembre. 

(Euvres.  T.  Vlll.  14 
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Boicce  de  Fer  Blanc  remplie  de  fucre  pour  le  T6e  pour  addreflTer  a  Madame 
Caron.je  Taij  fait  empacqueccer  enfemble  dans  une  corbeille.  J'efpere  que  Tun 
et  Tautre  arivera  heureufement.  par  occafion  je  vous  prie  mon  Frere  de  luij  en 
donner  un  mot  d'advertiflement,  et  de  la  prier  de  vouloir  refcevoir  ce  petit  pre- 
fent  et  de  me  pardonner  la  Libert^  que  je  prens.  c'eft  que  Monfieur  t)'Oorfchot 
m*a  fait  a  croire  qu*a  Paris  on  avoit  de  la  peine  a  trouver  ces  forttes  de  ragouts. 
Adieu  mon  cher  Frere  toutte  noftre  Famille  vous  falue  tres  humblement  et  fe 
portte  bien. 

N2  2180. 

Christiaan  Huygens  k  S.  de  Fermat. 

28   JUIN    1679. 

La  minute  et  la  copit  sc  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  2164. 

A.  M.  DE  Fermat  Confeiller  au  Parlement  de  Tholoze, 

28  juin  1679. 
Monsieur 

Lors  que  je  receus  Tobligeante  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m^efcrire,  j^eftois  dans  le  plus  fort  d*une  fafcheufe  maladie ,  quieftlasme  que 
j'ay  eue  depuis  que  jc  demeure  en  France,  et  dont  j'ay  encore  de  la  peine  a  me 
remettre.  Sans  cela  je  ne  ferois  pas  excufable  d'avoir  differ^  a  vous  tefmoigner  ma 
reconnoiflance ,  ayant  receu  tant  de  marques  de  voftre  efUme  et  affeAion.  Je  fuis 
bien  heureux  Monlieur  que  ces  mefmes  fentiments  que  M.  voftre  pere  daignoit 
avoir  pour  moy,  foient  paflez  en  vous  et  vous  devez  croire  que  je  n'omettray 
rien  pour  me  conferver  un  bien  fi  cher.  Je  n'ay  pu  lire  fans  quelque  confufion  les 
vers  que  vous  avez  adjoutez  a  voftre  lettre ,  dans  lefquels  vous  me  mettez  en  pa- 
rallele  avec  Mr.  Des  Cartes.  Je  fcay  bien  que  cet  honneur  ne  m'appartient  pas  et 
que  ces  vers ,  fi  quelque  jour  ils  devenoient  publics  comme  ils  le  meritent ,  m'atti- 
reroient  beaucoup  d'envie.  Je  fuis  un  de  ceux  qui  ont  profit^  des  lumieres  de  cet 
excellent  homme,  et  de  celles  de  Mr.  voftre  Pere  de  qui  j'admire  encore  d'avan- 
tage  le  grand  fcavoir  en  Geometrie  quand  je  confidere  en  quel  temps  il  pofledoit 
defia  fi  parfaitement  cette  fcience.  Vous  ne  devez  done  pas  douter  que  mon  fen- 
timent  touchant  fes  oeuvres ,  que  vous  avez  vu  dans  ma  lettre  a  mr.  T Abb^  de 
Miramion  '),  ne  foit  veritable  et  fincere,  de  mefme  qu'eft  mon  inclination  a  vous 
honorer  et  eftre  toute  ma  vie 

etc. 


')  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre. 


CORRESPONDANCE.    1 679.  1 87 


N2  2181. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   ffferC ,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

13    JUILLET    1679. 

La  Uitrc  et  la  copte  sc  trowent  a  Leiden^  coll.  Huygens. 
Ellc  est  la  riponse  au  No,  2178.     Chr.  Huygtns  y  rifmdtt  par  U  No,  2187. 

Voftre  derniere  a  eft6  du  22e  Juin,  dans  la  quelle  vous  me  parlez de  noftre  de 
Flines.  Je  vous  remercie  fort  de  Tavoir  fi  bien  adreflf^ ,  a  Tavenir  je  vous  eparg- 
neray  de  femblables  peines  le  plus  que  je  pourray.  J'ay  eu  une  lettre  de  luy  du 
30 Juin ,  dedans  laquelle  11  me  fpecifie  le  prixde quelques eftampes du  Sr.  Ma- 
riette  lequel  me  femble  fort  extraordinaire  et  je  voudrois  fcavoir  fi  a  de  fembla- 
bles prix  il  en  fait  grand  debit.  A  ce  compte  la  j'ay  eu  a  bon  march6  les  taille- 
douces  que  je  croyois  avoir  achept^  fort  cher  de  Lely  *)  a  Londres. 

L'argent  que  je  vous  ay  remis  ont  efte/154 — 4 —  argent  d'HoUande  et  felon 
mon  compte  apres  en  auoir  pay6  pour  mon  Pere  et  pour  moy  ce  que  vous  dites  il 
doibt  vous  en  refter  entre  les  mains  environ  1 52  argent  de  France ,  lefquelles  je 
vous  prie  de  garder  jufques  k  ce  qu'il  y  ait  occafion  de  les  employer.  J'efpere  que 
vous  vous  ferez  inform^  touchant  le  livre  des  vies  des  Peintres  comme  promettez, 
je  croyois  quMl  eftoit  imprim^  il  y  a  longtemps ,  et  vous  m'en  parlez  comme  il  ne 
faifoit  que  fortir  de  la  prefle. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  aufli  la  Carte  de  Paris  ^)  dont  Odyck  et  Oorfchot 
ont  apport^  des  exemplaires,  comme  audi  TEftat  de  la  France  ^)  le  plus  nouveau. 
Vous  fcavez  que  Ion  en  imprime  touts  les  ans. 

Je  feray  recevoir  icy  voftre  Rente  k  vie  et  nos  femmes  employeront  Targent  de 
la  maniere  que  vous  ordonnerez. 

II  me  tarde  fort  de  voir  la  facon  de  vos  microfcopes  au  retour  de  Meefter  dites 
moy  quand  il  fait  eftat  de  partir.  Je  ne  fcay  fi  vous  avez  veu  les  miens  qui  fontaflez 
commodes  les  objets  fe  mettant  et  s'oftant  fans  toucher  au  petit  verre ;  mais  il 
me  femble  tou(jours  quMl  y  a  trop  de  fa9on  a  mettre  les  objets  entre  deux  verres, 
qu'il  faut  coller  en  femble  fans  que  Ton  fcache  fi  ce.  font  des  chofes  que  Ton 


■ )   Sur  Pieter  van  der  Faes  ou  Pieter  de  Lely,  consultez  la  Lettre  N**.  1 1 24 ,  note  8. 

^)  Plan  de  Paris  lev^  par  Tordre  du  Roy,  &  par  les  soins  de  Messieurs  les  Prevots  des  Marchands 
&  Eschevins,  par  le  sieur  Bullet  Architecte  du  Roy  &  dela  Ville,sousla  conduitede  M. 
Blondel  Mareschal  de  Camp  aux  Armies  du  Roy,  Directeur  de  TAcademie  Royale  d'Archi- 
tecture,  &  Maistre  de  Mathematiques  de  Monseigneur  !e  Dauphin,  Contenant  T^tat  pr^ent 
de  la  Ville  de  Paris  &  les  Ouvrages  qui  ont  est^  commencez  par  ordre  du  Roy,  &  qui  doivent 
estre  continuez  pour  la  commodity  publique ,  sui vant  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majesty  du 
mois  d'Aoust.  A  Paris,  au  logis  de  M.  Blondel  riie  Jacob,  au  coin  de  celle  de  Saint  Benoist 
Fauxbourg  Saint  Germain,  &  chez  Claude  Rocher  sur  le  quay  de  I'Horioge  du  Palais  au 
grand  Louis  d*or.  md.clxxix. 

3)  La  publication  cit^e  dans  la  Lettre  N**.  205 1 ,  note  i . 


\ 
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voudra  garder :  et  que  Ton  devroit  fonger  a  faire  quelque  petite  pointe  ou  chofe 
femblable  pour  y  attacher  les  objets  que  Ton  ne  veut  confiderer  qu'a  la  hafte  peut 
eftre  dans  la  conftruftion  de  voftre  microfcope  vous  y  aurez  fong6. 

A  Bolduc  Mr.  Meefter  me  mena  voir  Tautre  jour  un  jeune  homme  du  magiftrat 
qui  fe  mefle  auffi  de  faire  des  microfcopes  mais  fon  Zele  n'eft  pas  fecundum  fcien- 
tiam.  II  fait  alTez  bien  les  petites  boules,  mais  n'a  pas  radrefle  de  moderer  la  lu- 
miere  comme  il  faut.  II  fait  un  inftrument  pour  chafque  objet ,  comme  il  me  fem- 
ble  que  Leeuwenhoeck  fait  audi. 

J'appris  de  ce  gar9on  le  fecret  de  faire  Tencre  dont  on  fit  prefent  a  fon  Al- 
teile,  il  y  a  un  an  ou  deux.  On  s'en  fert  de  cette  maniere.  Vous  efcrivez  d*une  eau 
blanche  fur  du  papier  lequel  eftant  feicW  il  n'y  paroift  quoy  que  ce  foit.  Puis 
vous  efcrivez  d*une  encre  noire  par  delTus  cette  premiere  efcriture ,  et  envoyez 
ainfi  la  lettre  a  voftre  correfpondant  lequel  a  une  troifiefme  liqueur,  de  laquelle 
il  mouille  la  lettre  avec  une  plume ,  et  tout  aufli  toft  les  lettres  noires  difparoiflent 
et  les  premieres  blanches  fe  produifent  toutes  noires,  fans  que  Ton  puiife  les  faire 
fortir  par  aucun  autre  moyen  que  celuy  de  cette  derniere  eau ,  qui  a  encore  cela 
de  particulier  que  fi  vous  mettez  voftre  lettre  fur  un  coin  de  la  table  et  fur  un 
autre  coin  vous  mouillez  un  papier  de  cette  derniere  eau ,  les  lettres  blanches  de 
uoftre  efcriture  ne  laifleront  pas  de  paroiftre.  Les  ingredients  dont  fe  font  fes  dif- 
ferentes  liqueurs  font  a  grand  march^  mais  avec  tout  cela  il  n'eft  pas  fort  facile 
de  les  deviner. 

Je  croy  que  vous  aurez  veu  Monfieur  de  Marlot  depuis  quMl  eft  de  retour  en 
France,  il  m'a  offert  de  me  faire  tenir  tout  ce  que  je  voudrois  icy  de  Paris  par  ce 
que  de  temps  en  temps  il  envoyc  des  hardes  et  autres  chofes  pour  Son  Alteffe  et 
Madame  fi  vous  aviez  quelque  chofe  pour  moy  vous  pourriez  le  luy  donner  ^). 

Je  vous  prie  de  vous  informer  foigncufement  de  Mariette  quels  peuvent  eftre 
ces  defleins  de  van  Dyck  qu'on  offre  de  luy  vendre.  Je  ferois  content  de  les 
payer  une  deuxiefme  fois  fi  ce  font  les  miens  et  que  je  pftfle  les  ravoir.  faites  in 
ogni  modo  qu'il  les  fafle  venir  fans  pourtant  luy  tefmoigner  trop  mon  avidit^  5^. 


^)   Voir  la  Lettre  N°.  2 1 55. 

5)   La  derniere  page  porte  les  vers  siiivants,  Merits  k  la  hAte  au  crayon,  de  la  main  de  Chr.  Huygens : 
Un  berger  charmant  qu'il  me  parut  discret 

d'un  air  si  touchant  que  j'eus  de  regret 

vint  Taiitre  jour  soupirant  de  m'en  d^faire 

me  demander  un  seul  moment  mais  helas  un  amant  sincere 

pour  me  parlcr  de  son  tourment  peut  il  bien  pour  un  refus 

se  r^soudre  a  ne  revenir  plus. 
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N2  2182. 

De  Vaumesle  k  Christiaan  Huygens. 

31    JUILLET    1679. 


La  Uttrc  se  trouvc  h  Leiden  ^  coll,  Huygens, 

Elk  a  iU  puhlUe  par  P.  J.  Uylenbroek  *). 

La  lettre  fait  suite  au  No,  2149. 


Monsieur 


Je  vous  enuoye  enfin  les  demonftrations  geometriques  *)  done  Je  vous  parl6  il  y 
a  huic  ou  neuf  mois  dans  la  lettre  que  Jeus  Ihonneur  de  vous  ecrire  en  cetemps  la. 
elles  ne  font  pas  autant  correftes  quelles  deuvolent  eftre  pour  paroiftre  a  paris 
mais  la  honte  que  Jauois  deftre  li  long  temps  a  vous  enuoyer  fi  peu  de  chofe  a  fait 
que  Je  n€  pu  me  refoudre  a  tarder  dauantage  a  vous  les  enuoyer  me  referuant 
neanmoins  (fi  elles  ont  le  bonheur  dauoir  votre  approbation  et  celle  des  autres 
mrs.  de  lacademie  qui  les  pourront  voir  fi  vous  les  en  jugez  dignes)  de  les  mettre 
en  meilleur  eftat  et  felon  les  defauts  que  vous  y  remarquerez.  car  quoy  quelles 
fuffent  au  point  que  Je  ny  pufl^  remarquer  aucune  faute  Je  croy  que  vous  y  en 
trouuriez  encor  ceft  pourquoy  Jay  mieux  aim6  vous  les  enuoyer  en  leftat  quelles 
font  qui  eft  tel  que  vous  les  entendrez  afltz  bien  pour  en  juger  et  mendire  votre 
fentiment  que  d'attendre  dauantage  a  vous  les  enuoyer  plus  correftes  a  la  verity 
mais  ou  il  y  auroit  encor  eu  a  corriger  vne  feconde  fois. 

Jay  mis  les  figures  apart  pour  la  commodity  *)  de  ceux  qui  liront  ccs  demonftra- 
tions car  quand  la  figure  dvne  propofition  eft  fur  la  page  dVn  feillet  et  la  de- 
monftration  fur  lautre  ceft  vne  incommodit^  deftre  oblig^  de  toumer  le  feillet 
bien  des  fois. 

puis  quil  me  refte  encor  du  papier  vous  ne  ferez  pas  fafch^  que  Je  vous  entre- 
tienne  encor  vn  peu  et  que  Je  vous  die  quelque  chofe  de  notre  cycloide  circu- 
laire  3)  en  la  quelle  Je  trouue  certainnes  proprietez  qui  peuuent,  ce  femble  con- 
tribuer  a  la  mefure  du  cercle  car  ca  eft6  la  confideration  de  cctte  ligne  courbe  qui 
ma  fait  trouuer  fans  que  Jy  penfafl^e  la  quadrature  du  cercle  par  latouchement  de 
la  fpirale  que  vous  voyez  a  la  fin  des  autres  ^).  ce  Je  veux  vous  dire  a  prefent  eft 
que  fi  il  y  a  vne  fuitte  de  polygones  infcris  en  vn  mefme  cercle  comme  il  eft  dit  au 
commencement  de  la  premiere  propofition  des  demonftrations  que  Je  vous  enuoye 


*)   Au  Fasciculus  II  de  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N®.  2057,  note  2. 

*)  Malheureusement  ces  demonstrations  avec  les  figures,  qui  ont  accompagn^  cette  lettre,  nous 

manquent. 
')  La  cycIoTde  circulaire  est  mieux  connue  aujourd^hui  sous  le  nom  de  cardioTde. 
^)   Voir,  sur  cette  m^me  quadrature,  la  Lettre  N**.  2 1 45. 
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et  que  ces  polygenes  ayent  beaucoup  de  coftez  par  exemple  le  premier  a  90  coftez 
le  fecond  180  le  3^360  etc.  Je  dis  que  la  diflFerence  du  cercle  et  du  polygene  de 
1 80  coftez  neft  guere  que  letiers  de  la  difference  des  polygenes  de  1 80  et  90  coftez 
tout  de  mefme  que  la  difference  du  cercle  et  du  polygene  de  360  coftez  neft  guere 
que  le  tiers  de  la  difference  des  polygenes  de  360  et  180  coftez  et  ainfij  de  teus 
les  autres  ce  que  Je  prouue  ainfij  le  cercle  a  bgc  ^^eiklz  bafe  ou  cercle  immobile 
dvne  cycloTde  circulaire  don't  le  point  c  eft  le  commencement  h  bfded  le  cercle 
mobille  ces  deux  cercles  fe  teuchent  au  point  b  les  arcs  b  gcetb  fd  font  teus  deux 
de  60  degrez  cled  eft  larc  de  la  cycloide  decrit  par  la  reuelution  de  larc  bfd 
fur  c  gb.  lefpace  compris  de  la  ligne  droitte  b  d  des  arcs  dele  etc  gbe(k  quintu- 
ple de  lun  des  fegments  de  cercle  b  geou  bfd fi  a  cet  efpace  on adioute  le  feg- 
ment  e gb  lefpace  b dele  eft  fextuple  du  fegment  c g ^ cet  efpace  dene  auec 
lexagene  infcript  au  cercle  ab  getii  egal  a  ce  mefme  cercle. 

Si  on  ne  prend  a  prefent  que  le  petit  arc  ^  /  de  la  mefme  cycloide  qui  eft  decrit 
par  la  reuelution  de  larc///  fur  larc  eg  qui  font  les  meittiez  des  arcs  ^  g r  et 
bfd  par  la  mefme  demonftration  que  deffiis  lefpace  g^/eft  fextuple  du  petit 
fegment  de  cercle  etngXt  double  de  lefpace  g^/  eft  done  egal  a  12  fois  le 
fegment  cm  gX^  double  de  cet  efpace  auec  le  dodecagene  infcript  au  cercle 
a  b ge  efl  dene  egal  a  ce  mefme  cercle.  mais  parce  que  les  triangles geltie gb 
font  egaux  le  double  du  triangle g r /  eft  le  tiers  de  fix  fois  le  triangle  egb  et 
fix  fois  le  triangle  r  g  ^  eft  la  difference  du  dodecagene  et  de  lexagene  infcrit  au 
cercle  ab ge  done  deux  fois  le  triangle  g eJ  eft  egal  au  tiers  de  la  difference  des 
dodecagene  et  exggone  fufdits  et  le  double  de  ce  triangle  g  r  /  eft  prefque  egal  a 
la  difference  du  cercle  ^  ^  g  ^  et  du  dodecagene  infcript  en  iceluy  car  il  ne  fen  faut 
que  deux  fois  le  petit  fegment  r  /  de  la  cycloide  et  ces  petits  fegments  diminuant 
toufiours  il  eft  evident  que  quand  les  polygenes  auront  beaucoup  de  coftez  que  la 
difference  du  cercle  et  d'un  polygene  neft  guere  que  le  tiers  de  la  difference  de 
ce  polygene  et  de  lautre  polygene  infcript  au  mefme  cercle  et  qui  n'a  que  la 
moitti^  des  coftez  du  premier. 

II  me  refte  encor  affez  de  papier  pour  vous  dire  encor  comment  en  pent  inferer 
dVne  des  demenftrations  que  Je  vous  enueye  ce  que  vous  auez  treuu6  le  premier 
dent  Je  n6  pas  vu  la  demonftration  qui  eft  que  la  portion  de  lefpace  de  la  cycloide 
ordinaire  retranch^^  par  une  ligne  parallelle  a  la  bafe  qui  pafie  par  le  point  de  laxe 
eloign^  du  fommet  du  quart  de  laxe  eft  egal  au  triangle  equilat.  ou  a  la  meitt^ 
de  lexagene  infcript  au  cercle  generateur^)  voyez  la  2  fig.  ^  ^  eft  vne  ligne  droitte 
diuifi66  en  deux  parties  egalles  au  point // egalle  a  la  circonfer.  du  cercle  dent  le 


5)  Voir  la  figure  1,  de  la  planche  vis-i-vis  de  cette  page. 

^)  Voir  la  Lettre  N**.  503.  II  s'agit  ici  d'une  quadrature  absolue  (ind^pendante  de  celle  du 

cercle)  d'une  partie  de  la  cycloTde,  et  qui  aurait  ^t^  remarqu^  pour  la  premiere  fois  par 

Huygens.  Consultez  la  Lettre  N°.  566. 
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diametre  eft //r  perpendicul.  ^abAes  lignes  ae  efet  fb  font  egalles.  les  cercles 
egaux neqhetp fr g  touchenc  la ligne abtn des points  ^ ec/ec leurs diametres 
font  egaux  2Ldc.  les  arcs  eqhttfrg  font  chaquun  le  tiers  de  toute  la  circonf.  les 
points  httg  font  done  deux  points  de  la  cycloide  ordinaire.  II  eft  certain  que  le 
reAangle  em  If  eft  egal  au  cercle  generateur ,  que  le  triangle  ehmefkh  moitti6 
du  triangle  equilateral  infcript  au  cercle.  le  trapefe  e  h  gfefi  done  egal  au  cercle 
generateur  et  au  triangle  equilateral  infcript  en  iceluy  et  que  fuiuant  ce  que  Jay 
demonftri  que  lefpace  compris  des  lignes  droittes  ehete  b'^^etde  larc  de  la  cy- 
cloide ^  ^  eft  egal  a  trois  fois  le  fegment  de  cercle  ^  g  ^  qui  adioutez  au  triangle 
equilateral  font  egaux  au  cercle  generateur.  cet  efpace  done  adiout6  au  trapefe 
ehgfed  egal  a  deux  fois  le  cercle  generateur.  et  puifque  lefpace  entier  com- 
pris de  toute  la  cycloide  et  de  fa  bafe  eft  egal  a  trois  fois  le  cercle  generateur  les 
deux  efpaces  reftans  dont  vn  eft  celuy  qui  eft  compris  de  la  ligne  hb^^et  de  larc 
de  la  cycloide  hcg  et  lautre  eft  compris  des  lignes  fb  etfg  et  de  larc  g  ^  de  la 
cycloide  font  done  tous  deux  enfemble  egaux  au  cercle  generateur  mais  lefpace 
compris  des  lignes  droittes  fb  et  fg  et  de  larc  g  ^  de  la  cycloide  eft  egal  a  trois 
fois  le  fegment  fr  g  done  lautre  efpace  eft  egal  au  triangle  equilateral  infcript 
au  cercle  generateur  puis  que  trois  fois  le  fegment  fr  g  et  et  le  triangle  equi- 
lateral font  egaux  au  cercle.  Je  finis  monfieur  et  vous  prie  dexcufer  de  cefte 
trop  longue  lettre  de  m*honorer  dun  petit  mot  de  refponfe  et  de  croire  que  Je  fuis 
auec  bien  du  refpedt 


Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  ferviteur 

De  Vaumesle. 


a   hambije 
ce  31  juillet  1679.. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huguens 
a  Paris. 


7)   Liseziea.  ')   Listz :hg. 
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N2  2183. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   frfefC,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

8  aoAt  1679. 

La  Icttre  tt  la  copU  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  lettre  fait  suite  au  No.  21 81.     Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2187. 

Dieren  ce  8  d'Aouft  1679. 

Je  vous  ay  repondu  fur  une  lettre  '),  que  vous  m'avez  efcrite  11  y  a  quelque 
temps  et  dans  laquelle  entre  autres  chofes  vous  me  parliez  de  ces  deflTeins  de 
van  Dyck  que  Ion  avoit  ofFert  de  faire  auoir  a  Mariette  et  que  vous  croyiez  eftre 
les  miens.  Vous  ayant  envoy^  cette  lettre  la  par  la  Pofte,j'ay  veududepuis  que 
dans  une  des  voftres  al  S.or  Padre  vous  dites  de  vous  eftonner  de  ce  que  je  ne 
vous  repondois  pas  fur  ce  que  vous  m'aviez  dit  touchant  ces  defleins.  Mais  je  croy 
qu'apres  auoir  efcrit  cela  vous  pourrez  auoir  receu  ma  lettre ,  quoy  que  cela  ne 
femble  pas  par  ce  que  vous  ne  m*auez  rien  repondu.  Quoy  quMl  en  puiflTe  eftre 
je  vous  diray  encore  que  je  ferois  tres-aife  de  pouvoir  r'avoir  ces  pieces  de  van 
Dyck  et  ce  quMl  y  avoit  de  plus  dans  le  mefme  Carton ,  quand  il  me  le  faudroit 
payer  une  autre  fois  comme  afleurement  je  ne  pourrois  eviter  de  faire ,  et  je  fou- 
haitte  fort  que  Mariette  les  faflTe  venir  s*il  ne  Ta  defja  fait.  On  verroit  apres  du 
prix  touchant  lequel  je  veux  efperer  qu'il  s*expliqueroit  avec  un  peu  plus  de 
difcretion  quMl  n'a  fait  pour  les  Eftampes  felon  ce  que  me  mande  Tamy  de  Flines. 
Cet  homme  la  eft  ridicule  et  parle  comme  sMl  n'y  avoit  que  luy  au  monde  qui 
en  euft  de  bonnes.  A  ce  compte  la  j*en  aurois  pour  une  bonne  fomme  car  j'en  ay 
encore  apport^  d'Angleterre  qui  font  excellentes  en  leur  efpece. 

Dans  la  mefme  lettre  je  vous  priois  encor  de  me  chercher  ce  dernier  autheur  des 
Vies  de  Peintres  dont  le  livre  eft  affeurement  imprim6  par  ce.que  je  fcay  qu'un 
Peintre  de  ma  connoiflance  qui  eft  au  due  de  Mantoue  et  paiTa  dernierement  a  la 
Haye,  en  a  un  exemplaire. 

Je  vous  demandois  encores  une  Carte  nouvelle  de  Paris  *),maisil  ne  ferapas 
neceffaire  de  me  Tenvoyer,  Mr.  d'Odyck  m'ayant  fait  prefent  d'une.  Je  ne  fcay 
ou  cette  lettre  pourra  vous  eftre  rendu  par  ce  que  j'ay  veu  dans  voftre  lettre  k  mon 
pere  qup  vous  eftiez  in  procinftu  de  quelques  voyages  et  que  vous  parlez  mefme 
de  celuy  d'ltalie.  Je  fouhaitterois  fort  que  vous  puffiez  voir  un  peu  ce  pays  \k  dans 
Taage  de  maturite  ou  vous  eftes ,  mais  il  faudroit  le  faire  avec  quelque  commo- 
dity et  fans  expofer  k  Thazard  voftre  fant6  qui  n'eft  pas  tout  a  fait  affez  forte 
pour  les  fatigues. 


0   La  lettre  N^  2178. 

")  VoirlaLettreN®.  2i8i,note2. 
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Mandez  moy  (i  ma  leccre  vous  a  eft^  rendue  afin  que  je  fcache  fi  je  doibs  vous 
dire  une  autre  fois  les  chofes  done  je  vous  ay  defja  rendu  conce ,  comme  couchanc 
Targenc  que  je  vous  ay  remis  etc. 

II  me  carde  fort  de  voir  revenir  Meefter ,  parce  que  vous  dices  quMl  apporce  un 
microfcope  de  nouvelle  fabrique ,  fur  quoy  je  vous  ay  audi  efcric  plus  amplemenc 
dans  ma  dice  leccre.  Vous  mandez  a  Mon  Pere  qu'on  Tavoic  emmen^  dans  la  Pro- 
vince. 

A  Monfieiir 
Monfieur  Huygens  de  Zulichem 
^  la  Bibliotheque  du  Roy  rue  Vivienne 

k 
/3  Paris. 


N2  2184. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

10  AoftT  1679. 

La  kttre  sc  trouve  h  Amsterdam,  BtbUotlUque  de  PUnhcrsiU. 

Ette  fait  suite  au  No.  2179. 

A  la  Haye  le  lo  D^Aouft  1679. 

J*efpere  mon  Frere  que  vous  aurez  refceu  ma  Leftre  que  je  vous  aij  efcricce 
comme  je  penflTe  de  Clingendael,  ec  dans  la  qu^elle  je  vous  aij  die  encre  aucre  que 
j'avois  addreflS  le  Poc  D'Acfia ')  a  Monfieur  de  Hercoch  bien  empacquec6  dans  une 
Corbeille  la  ou  J*aij  pris  la  Liberc6  de  meccre  encore  une  Boicce  avec  du  fucre 
pour  le  Thee,  il  ij  a  plus  d*un  Mois  que  je  Taij  envoy6,  mais  fi  Monfieur  de  Her- 
coch a  crouv6  couc  aufli  coft  occafion  de  le  pouvoir  embarquer  pour  Rouan ,  c*eft 
ce  que  je  ne  fcaij  pas  n*ij  ne  Taij  pu  fcavoir  jufques  a  prefenc  de  fes  foeurs.  mais 
Elles  s*en  informeronc  au  pluftoft.  J^efpere  que  cepandanc  ce  Poc  D^Acfia  fi 
longcemps  defir6  de  ceccc  pauvre  Femmc  Groflc  *)  fera  ariv6e  a  bon  Pore,  ec  qu*ellc 
s'en  poura  raflafier,  fans  que  fon  enfenc  en  fera  incommode,  fon  Frere  le  Chcval- 
lier  3)  faic  encore  eftac  de  Pafler  icij  deux  ou  crois  fepmaines  ec  puisde  recoumer  ^ 
Paris,  il  ne  me  femble  pas  quMl  voudroic  s*eftablir  en  HoUande.  je  ne  vois  pas  quMl 
s^ij  plaic  cane :  vous  avez  ecc6  mal  inform^  couchanc  cecce  Affaire  du  Conce  de  Ben- 


')   VoirliLetcrcN®.  2i79,iioee  15. 

*)  Marie  de  VUlcresc,  n^  CaroD.  Voir  la  Letcre  N**.  1 557,  note  16. 

3)  Voir  la  Leccre  N**.  2 1 79,  noce  14. 
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tera*)  et  MonfieurDorp^croijant  que  ceft  le  Coufijn  que  vous  avez  veu  A  Paris  s) 
ce  ii*e(l  pas  luij  mais  le  fecond  Fils  de  Monfieur  de  Maefdam  ^),  qui  eft  Capitaine 
de  Cavalerie.  c'eft  un  grand  bonheur  et  je  m'en  refjoui  autant  pour  le  Pere  que 
pour  luij,  que  ce  conte  en  eft  efchapp^  comme  cela.  au  commencement  onle 
croijoit  fi  dangereufement  BleflTii  quMl  n'en  pourait  guerir  et  cettoit  juftement  le 
rooijen  de  miner  fa  bonne  Fortune  pour  toutte  fa  vie.  vous  avez  fceu  je  penfe  que 
leur  querelle  ariva  le  foir;  fans  connoiftre  Tun  Tautre  Dorp  qui  avoit  beu  avoit  dit 
voijant  pafler  ce  Jeune  Conte  quelque  ParoUes  Choquantes,  fans  fcavoir,qui  il 
eftoit,  qu'apres  Tavoir  BleflTd.  ce  qui  ne  le  mit  pas  peu  en  peine ,  comme  vous  pou- 
vez  croire.  il  eft  heureux  d'en  eftre  quitte  a  fi  bon  Marchd.  tant  plus  je  fonge  a 
Tautre  Dorp  touchant  vos  Piftoles,  tant  plus  je  m'eftonne  de  Tefronterie  quMl  a 
eu ,  de  Panir  fans  vous  dire  mot.  je  tafcheraij  d'en  donner  connaiflance  a  Juffrouw 
Ida  7)  fans  que  Tainde*)  en  fcache  rien  car  je  ne  doutte  point  ou  EUe  s'enporteroit 
furieufement  contre  ce  Neveu.  comme  cela  arive  affd  fouvent,  fur  des  Affaires  de 
peu  d'inponence.  ces  deux  Coufines  ont  pa(K  environ  trois  fepmaine  chez  Madame 
Tromp ,  a  une  Maifon  de  Campagne  qu'elle  a  profche  D'Alckmaer.  Elles  font 
de  retour  depuis  peu,  et  fe  louent  fort  de  leur  Agreable  Voijage.  nous  fommes 
Parti  de  Clingendael  depuis  dix  ou  douze  jours  a  caufe  des  cenains  Enfens  Ma- 
lades  chez  le  Paijfant,  de  Rougoles  et  les  noftres  n'aijant  eu  encore  ces  fome  de 
Maladies,  il  me  fembloit  le  plus  feur  que  de  les  fauver  fi  long  temps  quMl  feroit 
Poffible,  et  de  les  mefner  a  la  Haije.  aftheur  que  ceft  AUarme  eft  Pafl'^,  j'efpere 
que  nous  ij  retoumerons.  je  voudrois  que  la  grande  Chaleur  quMl  fait  prefente- 
ment  fuft  un  peu  Pafl'^e,  autrement  je  m'ij  plais  beaucoup.  fi  vous  voijiez  combien 
noftre  Petit  Bois  eft  Floriflant  vous  en  feriez  fatiffait,  les  Arbres  croifent  extreme- 
ment  touttes  en  General.  Monfieur  et  Madame  de  Nijenrode  qui  font  icij  depuis 
huit  jours  difent  de  mefme  de  leur  Plantage.  je  penflTe  que  ce  Batifment,  et  tout  ce 


^)  Probablement  un  fils  de  Ernst  Wilhelm,  comte  de  Benthem,  et  de  sa  premiere  Spouse,  Geer- 

truid  van  Zelst. 
5)   Consultez  les  Lettres  Nos.  2146,  2147,  page  122,  et  N°.  2170,  p.  165. 
^)  Frederik  van  Dorp,  seigneur  de  Maasdam,  n^  en  1612.  II  dpousa,  en  1645,  Constantia  van 

Vosbergen,qu'ilperdit  18  mois  aprds,  et,  en  1649,  Aegidia  van  Teylingen,  qui  lui  donna  cinq 

enfants  dont  3  moururent  en  has  ^ge.  Ilmourutle  28  ao(it  1679. Voir  la  LettreN®.  267,  note  3. 
Son  second  fils  fut  Johan ,  capitaine  de  cavalerie  d'une  compagnie  des  gardes  du  Prince 

d*Orange. 
7)  Dans  la  publication 

Journaal  van  Constantyn  Huygens,  den  Zoon,  van  21  October  1688  tot  2  September  1696 

(Handschrift  van  de  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen  te  Amsterdam),  Werken  van 

het  Historisch  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht,  Nieuwe  Serie,  N**.  23,  Utrecht,  Kemink 

&  Zoon ,  1 876 ,  2  Vol.  in-8% 

on  rencontre  plusieurs  fois,  entre  autres  au  Tome  II ,  pages  19  et  27,  cette  tante  Ida  van 

Dorp,  vivant  dans  la  maison  de  son  neveu,  capitaine  des  gardes  de  Willem  III. 
^)  Probablement  Anna  van  Dorp.  Voir  la  Lettre  N°.  55,  note  5. 
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qui  en  depend  leur  coiiite  furieufemeni.  cette  Coufine*)  eft  Belle  comme  un  Ange. 
la  Marie  Magdeleinc  '")  n'en  approlche  pas  je  voiis  en  afTeiire,  fa  ((Eur  a  un  Teim 
comme  du  fatin  Blanc,  et  I'autre,  Ta  fort  Jaunacre.  a  ceque  je  voy  Elle  faitefUr 
de  dcmcurer  encore  qiielque  cemps  cliez  mon  Pore,  je  croij  qu'll  admire  plus  ces 
belle  qiialicez  quo  tous  fes  Galans  enfembie.  avant  hijer  ils  dincrent  icij  tons  en- 
femhle  et  hijer  les  Amis  de  Nijenrodc  nous  traiterent  fort  propremenc  dans  leur 
Logement.  nous  ettions  nous  promener  vers  le  foir  a  Zorgvliet.  il  ij  faic  bien  beau, 
on  ij  travatlle  prefentement  a  une  certaine  Grotte  vis  a  vis  derriere  la  Maitbn,  en 
delTendani  dc  cetce  Grocte  on  fait  unc  Cafcade,  enfin  on  ij  faic  afT^  de  defpenifes 
cela  ne  Paroit  pas  a  L'avcnanc.  mon  Marjj  ell  fort  aife  d'entendre  que  fes  Balots 
de  Livres  font  ariv^es.  juftement  Monlieur  van  I^ceuwen  ,  nous  en  avoir  demend^ 
des  nouvelles.  on  luij  a  fait  feavoir  aLtfli,  ce  que  vous  m'en  aviez  mend^.  c'eft  Am- 
bafTadeur  fe  portte  mieux  prefentement  qu'il  n'a  fait  encore  pendant  fon  fejour 
en  Angleterre,  il  s'eft  cafi  plaint  coniinuellement  tantoil  de  la  Gravelle  ou  de  la 
Goutte;  et  d'autres  incommoditez.  mals  ii  nous  mende  qu'il  fe  fert  d'une  autre 
BoifTon  au  lieu  du  Th6e ,  mais  accommode  a  la  mefme  faflbn  de  quelque  Melange 
D'herbcs  et  qu'il  s'en  crouve  fort  bien;  au  refte  fes  quatre  Filles  qu'il  a  em- 
menn^  avec  luij,  Elles  i'e  louent  extremement  de  leur  voijage,  je  croisque  leur 
grand  fouhait  feroit  d'ij  pouvoir  refter  pour  le  moins  un  Au  ou  deux,  mais  ce  n'eft 
pas  la  I'incention  de  Monfieur  leur  Pere.  il  voudroic  bien  revenir  au  Mois  D'Oflo- 
bre,  comme  elloic  fon  deffein  avant  que  de  Partir ,  mais  J'aij  de  la  peine  a  croire , 
que  cela  fe  fcra  car  I'on  ne  parle  pas  encore  d'un  fuccefTeur,  pour  envoijcr  en  fa 
Place,  touttefoiss'il  n'eftde  retotir  vers  ce  temps  Ik,  ilnegligeroit  fes  Affaires  Par- 
ticulieres.  par  ce  qu'alors  le  Changement  du  Magiftrat  fe  fait  a  Leijden.  Madame 
BrafTer  eft  revenue  D'Amfterdam  grafte  et  Grofte,  et  de  bon  humeur  comme  touf- 
jours,  Ellc  me  demende  toufjours  de  vos  nouvelles,  et  me  prie  de  vous  faire  fes 
Baifemains.  Madame  dc  Buat  m'n  fait  fcavoir  hijer  que  fon  Beau  Frere  de  Slinge- 
lant ' '),  eftoit  More  a  Hederhoven :  voila  Nichie ' ")  fans  Pere,  mais  la  Perte  n'eft  pas 
grande.  il  a  ette  fort  peu  de  temps  Malade.  je  vaij  voir  Madame  de  Buat  aujourd- 
huij,  et  luij  demenderaij ,  pour  quand  Elle  fait  eftat  de  Partir  pour  Paris,  je  croij 
qu'clle  a  fort  fouhaitte  de  voir  Mourir  fon  beau  Pere  '^),  audi  a  il  ette  dangereu- 
fement  Malade.  mais  il  fe  portte  aff"^  bien  prefentement,  on  fouhaitte  trop  la 
Mon  de  c'cft  homme,  ces  Gens  ne  meurent  pas  comme  cela.  Adieu  mon  cher 
Frere,  je  me  fouhaitte  aupres  de  vous,  ou  vous  icij,  pourquoij  ne  feriez  vous  pas 
bien  toft  une  Promenade  en  Hollande?  mais  je  ne  fongois  pas  au  deflein  que 


*)   Noortje  (Leonora),  sceur  de  Maria  Mai;dakna  Pergens. 

'")  Maria  Magdalena  Pergens, 

")MatChijs  Pompe,  seigneur deSlingelandt.  Consultcz  la  Leitre  N",  2175,  note  6. 

")  Voir  la  LettreN",  2i75,note(5. 

'^)  Philippe  Henry  de  Coulan.  Voir  la  Lettre  N°.  S08,  note  7. 
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vous  fembliez  avoir  d'aller  voijager  d'un  autre  cofte  '♦).  fi  vous  avez  la  jnefme  envie 
J'efpere  que  vous  ferez  le  voijage  avec  toutte  fortte  de  fatiffaftion.  toutte  noftre 
Famille  fe  portte  bien  prefentement.  ma  Mere  et  mon  Marij  vous  faluent  tres 
humblement.  Adieu  mon  Frere  Adieu. 


N2  2185. 

Christiaan  Huygens  k  p.  Pellisson  '). 

15    AOdlT    1679. 

La  minute  sc  trouve  H  Leiden^  coll.  Huygens. 

Memoire  concemant  rAcademie  Royale  des  Sciences. 
Pour  fervir  a  Monrs.  Pelisson  qui  efcrit  THiftoire  du  Roy. 

15  Aouft  1679. 

Je  parleray  dans  ce  memoire,  de  ce  qui  s'eft  fait  jufqu'a  cette  heure  dans  TAca- 
demie  des  Sciences  pour  Tavancement  des  mathematiques ,  et  de  ces  parties  de 
la  phyfique  ou  les  mathematiques  ont  le  plus  de  part.  Ce  qui  regarde  les  autres 
parties  devant  eftre  rapport^  par  ceux  qui  en  ont  pris  le  foin.  L^on  a  reconnu 
des  le  commencement  Timportance  des  obfervations  celeftes  jugeant  que  ce  fe- 
roit  une  entreprife  digne  de  la  grandeur  du  Roy  et  du  travail  de  TAcademie  de 
perfeftionner  par  ce  moyen  TAftronomie  qui  en  avoit  encore  grand  befoin.  L'on 
fit  le  projet  et  le  deflein  de  TObfervatoire  que  fa  Majeft6  le  Roy  a  fait  executer 
avec  une  magnificence,  qui  n'en  a  jamais  eu  de  pareille  en  cette  forte  de  baftimens. 

*^)  Voir  les  Lettres  Nos.  2 1 83  et  2 1 87. 

')  Paul  Pellisson,  fils  de  Jean-Jacques  Pellisson  et  de  Jeanne  de  Fontanier,  n^  k  B^ziers  le  30  oc- 
tobre  1624,  d*une  famille  protestante.  Etabli  ^  Paris  depuis  1 652 ,  il  acheta  une  charge  de 
secretaire  du  roi  et  devint  commis  et  prot^g^  de  Fouquet,  duquel,  en  1 661, 11  partagea  la  dis- 
grace. A  la  Bastille  il  toivit  troisMtooires,  restdscd^bres,  pour  la  defense  de  son  protec- 
rteu.  Son  d^vouement  lui  valut  la  grAce  de  Louis  XIV,  qu'il  accompagna  ensuite  dans  la  pre- 
miere campagne  de  la  Franche-Comte.  II  embrassa  la  religion  catholique  et  mourut  le  7  ft- 
vrier  1693.  II  est  I'auteur  d'une 

Histoire  de  TAcademie  rran9oise.  Depuis  son  ^tablissement  jusqu*^  1652.  ParM.  Pellisson. 
Avec  des  Remarques  &  des  additions.  A  Tlmmortalite.  A  Paris,  chez  Jean-Baptiste  Coignard 
Fils,  Imprimeur  du  Roi,  &  de  1' Acaddmie  Fran9oise,  riie  S.  Jacques  m.dcc.xxiv.  in-4°. 

Un  second  volume  paru  en  m.dcc.xxix,  contenant  I'Histoire  de  TAcad^mie  Fran9oise  De- 
puis 1652  jusqu'^  1700J  a  M  public  par  M.  TAbb^  Olivet. 

II  publia  encore  I'ouvrage  pour  lequel  Chr.  Huygens  paratt  avoir  r^dige  la  notice  N°.  2 1 85, 
savoir : 

Histoire  de  Louis  XIV,  depuis  la  mort  de  Mazarin  jusqu'^  la  paix  deNimdgue  en  1678,  par 
M.  Pellisson  de  TAcaddmie  fran9oise.  A  Paris,  chez  Rollin  fils,  m.dc.xlix.  Avec  approbation 
et  privilege  du  Roy.  3  Vol.  in- 1 2°. 

Cet  ouvrage,  toutefois,  de  m^me  que  celui  cite  plus  haut,  ne  contient  rien  concemant 
I'Academie  des  Sciences. 
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L^uOige  des  lunettes  d'approche,  appliquees  aux  inftrumencs,  et  celuy  des 
horloges  a  pendule  y  fervent  a  faire  des  obfervations  incomparablemen:  plus 
exaftes  ct  plus  aif^es,  que  n'ont  eft^  cellcs  des  anciens  et  dc  Tycho  Brah6,  qui 
manquoicnt  de  ces  deux  inventions.  L'on  y  a  augment^  le  nombre  de  nouvelles 
decouvertes  dans  les  aftres ,  par  le  nioyen  des  grands  Telefcopes  de  36  et  45  pieds 
que  Ic  Roy  a  fait  venir  de  Rome  en  recompenfant  liberalement  ceux  qui  les 
avoient  faits.  L'on  a  confirm^  la  verii^  de  I'hypothefe  de  I'anneau  qui  environne 
le  globe  de  Saturne,  le  faifant  paroiftre  fouvent  comme  avec  deux  anfes,  etdif- 
paroifTant  a  chaque  isfie  ann6e.  Er  outre  le  fatellite  de  cette  planeteqiii  avoit 
defii  ell^  decouvert  Ton  en  a  remarque  encore  deux  aurresmoinsgrandes.  L'on 
a  obferve  ei  depeint  avec  beaucoup  de  foin  le  corps  de  la  lune  avec  toutes  fes 
taches  et  inegalitcz  femblables  a  nos  montagnes.  Les  nouvelles  elloiles,  les 
cometes ,  les  taches  du  Soleii  quand  il  s'en  eft  prefente ,  ont  e(i6  obferv^es  avec 
pareille  diligence.  Comme  auffi  leseclipfes  du  Soleii  et  de  la  Lune,et  furiout  les 
eclipfes  de  fatellltes  de  Jupiter  dans  I'ombre  de  cette  planete,  fi  utiles  pour  deter- 
miner les  longitudes  ou  differences  des  meridicnsdedifferentsendroits  de  la  terre. 
L'on  a  mefme  trouv6  dans  ces  Eclipfes  de  quoy  prouver  par  des  raifons  tres  for- 
tes que  la  lumiere  ne  traverfe  pasd'un  lieu  a  un  autre  en  un  inftant,  comme  des 
Cartes  et  plufieurs  philofophes  avec  luy  Pont  creu ,  mais  que  pour  pafTur  depuis 
le  foleil  jufqu'a  nous  il  luy  faut  pres  d'un  quart  d'heure,  et  depuis  les  ctoiles 
fixes  pent  eftre  lo  ou  1 2  ans,  a  raifon  de  leur  grande  diftancc.  L'on  ell  apres  (et 
c'eft  un  des  plus  confidcrables  travaux  a  quoy  I'obfervatoire  doit  fervir)  i  faire 
une  defcription  noiivellc  du  ciel  ou  toutes  les  elloiles  fixes  lolent  mifcs  exaflement 
dans  leurs  places,  qui  ell  le  fondementde  toute  I'aftronomie.  Et  a  reftablir  fur 
les  obfervations  la  theorle  des  planetes  pour  faire  des  Tables  et  des  Ephemeri- 
desplusjuftes,qu'on  n'a  encore  cues  jufqu'icy. 

L'on  a  envois  des  horloges  a  pendule  fur  mer  avec  des  perfonnes  pour  les 
gouverner,  et  pour  elTaier  leur  utility  a  la  mefure  des  Longitudes  fur  mer,  ellant 
conllant,que  fi  elles  pouvoient  aller  dans  les  vaifTeaux  de  mefme  que  fur  terre. 
Ton  auroit  par  la  ce  fecret  fi  utile  et  tant  recherche.  Les  dcrniersde  ceseffais 
n'ont  par  eftez  entlerement  fans  fucces,  mais  parce  que  lespcndules  fouffrent 
neccnalrement  de  I'agitation  d'un  vailfeau ,  il  y  a  plus  d'cfperance  de  reudir  avec 
des  balancicrs  avec  un  refibrt  fpirale,  mais  conllruits  en  grand  volume  parce  que 
la  jullefle  croit  a  mefure ,  et  il  vaudroit  bien  la  peine  de  faire  cette  efpreuve. 

L'on  a  encore  envoic  des  perfonnes  experimcni^es  a  la  Calenne  pour  y  faire 
des  obfervations  aflronomiques  aux  quclles  ce  climat  donne  lieu,  et  pour  celles 
qui  demandent  des  obfervateurs  en  differents  endroitsde  la  terre,  qui  obfervent 
en  mefme  inftant. 

Et  pour  fe  pouvoir  fervir  avec  plus  de  feurite  des  obfervations  de  Tycho  Brah£ 
l'on  a  donne  commilTion  pouraller  reconnoillre  I'llle  de  Huenc  ou  ce  celebre 
aftronome  a  demeurc ,  eftant  ncceflaire  d'en  fcavoir  au  jufte  la  hauteur  du  pole 
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et  la  diftance  d'entre  le  meridien  de  fon  obfervatoire  dont  a  peine  il  refte  des 
veftiges  et  celuy  du  noftre.  La  relation  de  ce  voiage  et  celuy  de  la  Caiene  sMm- 
priroent  prefentement. 

L'on  a  mefur^  avec  beaucoup  d'exaftitude  la  grandeur  de  la  Terre  et  Ton  a 
trouv^  fa  circonference  de  20541600  toifesde  Paris.  Et  afin  de  faire  connoiftre 
feurement  cette  mefure  a  la  pofterit^  Ton  a  determine  par  le  moyen  des  pendules 
qui  eft  une  mefure  durable  a  jamais  la  longueur  de  ces  toifes. 

L'on  a  conftruit  une  carte  fort  exa£te  des  environs  de  Paris  a  quelques  10 
lieues  tout  autour.  L*on  a  fait  faire  d^s  modelles  de  quantity  de  machines,  qui 
font  en  ufage  tant  de  moulins  que  de  celles  qui  ferveht  a  Televation  des  eaux  et 
a  plufieurs  autres  ufages.  L'on  a  appliqu6  la  geometrie  a  la  recherche  des  caufes 
dans  les  matieres  phyfiques;  eftant  receu  prefque  par  tous  les  philofophes 
d^aujourdhuy  quMl  n'y  a  que  le  mouvement  et  la  figure  des  corpufcules  dont  tout 
eft  compof^  qui  produifent  tous  les  effefts  admirables  que  nous  voions  dans  la 
nature.  La  quelle  opinion  ayant  eft^  grandement  confirmee  par  la  philofophie  de 
des  Cartes  on  ne  s'eft  pounant  point  attach^  ni  a  fes  fentiments  ni  a  celle  d^aucun 
autre  philofophe  pour  donner  rien  a  leur  authority.  Et  raefme  comme  des  Cartes 
faute  d'experiences  et  d'aiTez  meure  confideration,s'eft  mepris  en  phifieurs  chofes 
Ton  a  expliqu^  quelques  parties  de  la  phyfique  plus  veritablement  qu'il  n'a  fait, 
comme  font  les  loix  du  mouvement  dans  la  rencontre  du  corps,  le  meteore  des 
couronnes  et  des  Parelies ,  et  je  puis  dire  la  mefme  chofe  pour  ce  qui  eft  de  la 
nature  et  des  effefts  de  la  lumiere  et  des  refraftions,  de  quoy  Ton  verra  comme  je 
crois,  des  preuves  dans  le  Trait^  de  Dioptrique  que  TAcademie  examine  prefen- 
tement ,  et  qui  fera  bientoft  mis  au  jour. 

Parmy  les  experiences  et  obfervations  de  Phyfique  Ton  en  a  fait  quantity  par  le 
moyen  des  microfcopes  qui  ont  depuis  peu  receu  une  augmentation  confiderable 
et  une  forme  nouvelle. 

L'on  a  fait  audi  les  experiences  qui  concernent  Tair  par  le  moyen  de  la  machine 
qui  fert  a  le  tirer  hors  des  vaiffeaux  de  verre  qu'on  y  applique  deffus,  et  ou  Ton 
enferme  toute  forte  de  fujefts  comme  des  animaux  des  liqueurs  des  fruits  et  plu- 
fieurs autres  chofes.  Les  quelles  experiences  et  la  preflion  et  refl^rt  de  Tair  qu'on 
prouve  par  leur  moyen  ont  eft^  entierement  inconnues  dans  le  temps  pafltz. 

Le  Roy  a  fait  venir  pour  Tufage  de  TAcademie  un  grand  miroir  concave  de 
trois  pieds  de  diametre ,  qui  a  la  force ,  eftant  expoffe  au  foleil  de  faire  fondre  en 
tres  peu  de  temps  du  fer  de  la  brique  et  tout  ce  qui  refifte  le  plus  au  feu.  Lequel 
miroir  a  fervi  a  plufieurs  autres  experiences. 

Je  n'entreray  pas  dans  le  detail  de  toutes  les  inventions  et  machines  comme  des 
niveauxde  barometres ,  d'inftruments  aftronomiques  etc.  qui  font  toutes  in  ferees 
dans  lesRegiftres.  Je  ne  rapporteray  point  aufli  ce  que  ceux  de  T Academic  ont  mis 
au  jour,  les  traitez  de  geometrie  etd'autres  fujefts  qu'ils  ont  efcrits,  ni  les  proble- 
mes  quMls  one  traitez  et  refolus.  Je  diray  feulement  quMl  y  a  de  leur  productions 
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qui  font  aflez  voir  qu'on  fcait  beaucoup  plus  en  georaetrie  que  Ton  n*a  fceu  dans 
tous  les  fiecles  done  nous  ayons  memoire. 

Les  inventions  que  d'autres  perfonnes  qui  n*eftoient  point  de  TAcademie 
avoient  trouv6es,  et  propofees  au  Roy  ou  a  Monfeignr.  Colbert,  ont  eft^  fou- 
vent  renvoi^es  a  T Academic ,  pour  eftre  examinees ,  ce  qui  a  eft6  fait ,  avec 
une  entiere  equit^ ,  quoyque  parfois  les  autheurs  amoureux  de  leur  imaginations 
[et]  conceptions  fe  foient  plaints. 

L'on  voit  au  refte  que  de  Tinftitution  de  TAcademie  il  eft  entr'autres  arrive  ce 
bien  que  tous  les  bons  efprits  de  ce  temps  non  feulement  en  France  mais  par 
toute  TEurope ,  fe  font  reveillez  et  encouragez  foit  par  Temulation  foit  par  la 
confideration  de  la  recompenfe  qu'ils  voient  pouvoir  efperer  en  fe  (ignalant  par 
deflTus  les  autres.  Ce  qui  doit  contribuer  de  plus  en  plus  a  TaccroiflTement  des 
fciences  que  Ton  pent  dire  qu*elles  n'ont  jamais  eft6  cultiv6es  deraefme  ni  n*eftre 
mont^es  a  un  tel  degr^  de  perfection  qu'elles  le  font  du  temps  du  regne  de  Sa 
Majeft6,  par  Taide  et  la  proteftion  qu'elle  leur  donne. 

N^  2186. 

Susanna  Huygens  k   Christiaan  Huygens. 

17  aoAt  1679. 

La  Icttrc  se  trouve  h  Amsterdam^  Bihliothtqut  dc  VUnhcrsitd, 

ElU  fait  suite  au  No,  2184. 

A  la  Haije  le  17  d'Aouft  1679. 

Mon  Marij  eftant  all6  faire  une  Promenade  vers  les  quartiers  D'Uijtrecht,  accom- 
pagn6  du  Coufijn  Dewilm  '),  a  deflein  d'emploijer  plus  que  cette  fepmaine  a  fon 
voijage.  J'aij  Jug6  a  Propos  mon  cher  Frere  de  vous  repondre  de  fa  Part,  touchant 
les  Eftampes  des  qu'elles  vous  m'efcrivez  dans  voftre  derniere  Leftre  *)  et  de  vous 
prierde  les  afchetter  touttes,  que  vous  dittes  eftre  nouvellement  inprim^es,  et  qui 
ne  font  point  vendues  jufques  a  Prefent,  je  fcaij  quMl  a  defir6  de  les  avoir  c'eft  pour 
cela  que  je  n'aij  pas  voulu  perdre  du  temps  pour  vous  en  prier,  et  de  vouloir  avoir 
foing  d^s  belles  inpreffions  en  dat  ze  alle  van  de  befte  foort  mogen  fijn  3).  Tune 
occafion  ou  Tautre  fe  trouvera  pour  les  envoijer;  je  fcaij  mon  cher  Frere,  que  mon 
Marij  vous  fera  beaucoup  obbligd,  sMl  vous  plait  de  prendre  cette  peine,  le  Frere 
de  Zeelhem  eftant  Panij  avec  fon  Altefle  je  n'aij  pu  luij  demender  fa  refolution 


')  Maurits  le  Leu  de  Wilhera.  Voir  la  Lettre  N**.  1659,  note  5. 

')   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre.  II  s^agit  des  estampes  public  par  Andre  F^libien,  sieur 

des  Avaux,  dans  son  ouvrage : 

Tableaux  du  cabinet  du  roi,  avec  la  description.  Paris,  Imprimerie  Royale,  1677.  grand 

in-P.  Consultez,  sur  cette  publication  et  celles  qui  s'y  ratcachent,  la  Lettre  N^  2195,  note  i. 

3)  Traduction :  et  qu'elles  foient  toutes  de  la  premiere  quailed. 
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fur  ce  fujet,  roais  ma  foeur  fa  Chere  Epoufe  luij  demendera  ce  quMl  en  defire.  on 
dit  que  Monfieur  le  Prince  ne  revient  qu'au  Mois  Prochain ,  il  eft  prefenteraent  a 
Dieren  pour  prendre  le  divertilTement  de  la  Chafle,  Madame  la  Princefle  va  pren- 
dre les  Aux  de  Spae  dit  on ,  mais  cela  n^eft  pas  encore  Certain ;  mais  le  Baing  Elle 
le  prendra  a  Aix.  vers  cette  faifon  tout  le  Monde  fe  promeine ;  mais  le  temps 
chaud  quMl  a  fait  depuis  quelque  temps  ^  q*eft  pas  fort  propre  pour  les  voijages; 
L'air  eft  un  peu  raffraichi  depuis  Dimanche ;  ce  jour  la  il  a  fait  une  Terrible  Tem- 
pefte  de  Tonnere  et  D*Efclairs ,  ce  que  dura  toutte  la  nuit  apres ,  avec  une  fi 
grande  vehemence ,  quMl  ne  me  fouvient  pas  d*avoir  iamais  veu  un  temps  Pareille, 
Ton  Parle  auflij  de  plufjeurs  Malheurs  qui  font  arivez  ce  jour  la.  Monfieur  ec  Ma- 
dame de  Nijenrode  fon  partis  Mardij,  apres  avoir  pafl%  a  la  Haije  quinze  jours 
chacun  a  admir^  la  baut^  de  cette  Femme  il  ne  me  fouvient  pas  de  Tavoir  veue 
iamais  plus  belle,  ce  n*eft  pas  a  Tavantage  de  la  Marie  Magdaleine  ^)  lors  qu'elles 
font  enfemble ,  mais  je  croij  qu*elle  fe  Fatigue  trop  a  force  de  Raifonner,  car  Elle 
ne  cefle  defaire  des  long  difcours  etdes  Raifonnemens  fur  toutte  chofes,  ce  qui 
eft  fatiguant  audi  bien  pour  ceux  qui  L'efcoutent  que  pour  Elle  qui  les  produit.  il 
me  femble  qu'elle  fait  eftat  de  refter  encore  quelque  temps  icij.  Elle  demeure 
toufjours  fon  dans  les  bonne  graces  de  mon  Pere.  il  faut  que  vous  fcafchiez  que 
Mademoifelle  Adriane  Schilders  ^),  a  ce  qu'on  dit,  a  fait  une  nouvelle  Conquette 
du  Bon  Seigneur  de  Berge ,  mais  tout  de  bon ,  on  dit  quMl  fait  ce  quMl  pent  pour 
obtenir  fes  bonne  Graces ,  et  quMl  veut  L'efpoufer  quoij  que  fes  Parens  a  luij ,  ne 
font  pasdu  mefme  fentiment^).  fi  Elle  peut  bien  menager  cette  Affaire  ce  fera  une 
grande  Fortune  pour  une  Fille  de  fa  fortte.  le  bon  Prefident  ^)  eft  all6  a  Breda,  et 
a  confix  le  Menage  a  cette  Prudente  Fille.  il  luij  a  laiflTd  aufli  fon  Carofie,  je  crois 
qu'elle  s'imagine  d'eftre  une  Reine.  Elle  profite  de  Toccafion  tant  qu'elle  peut. 
Elle  fe  profne,  Elle  donne  des  eolations  et  fe  divenit  le  mieux  qu'elle  peut  faire. 
je  ne  fcaij  fi  je  vous  aij  dit  cij  devant  que  la  Fille  unique  de  Monfieur  de  Val- 
kenburg  *)  fe  Marie  a  Monfieur  Nobelaer ,  Fils  unique  de  celuij  que  demeure  a 
Etten^).  il  fera  fort  rifche,  touchant  le  grand  bien  la  Fortune  eft  grand,  pour  cette 
Fille.  mais  Elle  fera  obbligde  d'avoirla  Complaifence  de  Changer  de  Religion,  fi 
Elle  en  a  iamais  eue.  noftre  Petit  Broertie  '°)  eft  delja  plus  fcrupuleux ,  a  L'Age 
ou  il  eft,  il  dit  qu'il  ne  veut  point  de  la  Petitte  Demoifelle  de  Schravemoer  par  ce 


^)   Maria  Magdalena  Pergens,  „la  Belle*'.  ^)  Voir  la  Lettte  N°.  2 1 29 ,  note  1 1 . 

^)   Adrtana  Schilders  ^pousa  un  Sieur  Schenck  van  Toutenburg. 

'^)   Pieter  Schilders  ou  de  Schildere,  p^re  d'Adriana,  ^tait  President  de  la  Cour  de  Brabant. 

^)  George  de  Hertoghe,  seigneur  de  Valkenburg.  Voir  la  Lettre  N**.  1216,  note  \  6. 

^)   A  Etten  dem'eurait  Joosi  de  Nobelaer,  seigneur  de  Burgst.  On  connattdelui  deux  fils:  Jan 

Louis,  mort  avant  1 68 1 ,  et  Willem,  mort  en  1 684.  Ce  dernier  avant  dpous^,  le  i  o  a vril  1 668, 

Wilhelmina  Maria  Snouckaert  van  Scbauburg  van  den  Binckhorst. 
'  °)  Voir  la  Lettre  N**.  2 1 66 ,  note  i . 
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que  Ton  Pere  ")  eft  Papifte  ec  fans  doutte  EUe  le  fera  auffi  die  il,  en  dac  Ibuw  myn 
flag  niet  fijn  "). 

J'auraij  foing  de  voftre  Provifion,  mon  Frere,  fuivant  le  Memoire  de  Made- 
raoifelle  La  Court ,  que  je  plains  avec  fes  Accidens  incommodes ,  je  ne  trouve 
pourtanc  pas  a  Propos  de  vous  afchetter  du  Beure  en  cetce  faifon,  a  caufe 
que  celle  qu*on  fait  aftheur  ne  vaut  rien  pour  la  Provifion  par  ce  qu*elle  ne  fe  con- 
ferve  pas  bien.  mais  celle  qui  fe  fait  au  Mois  de  Septembre ,  c*eft  la  Meilleure  de 
toutte  L*Ann6e.  je  vous  prie  de  me  dire  cependant  fi  vous  aimez  mieux  deux  Ton- 
neaux ,  chacune  de  40  Livres ,  qu*un  Kinnetie  dont  le  Poix  eft  ordinaire  de  en- 
viron 80  Livres  de  tout  le  refte  de  ce  qu*elle  demende  je  n^auraij  foing.  je  ne 
fcavois  pas  qu'a  Paris  on  ne  pouvoit  avoir  du  boekende  meel  '*).  pendant  que  J'ef- 
cris  ceci  mon  Pere  m*envoije  dire,  quMl  vous  mende  de  vouloir  afchetter  ces 
Eftampes  aufli  pour  le  Frere  de  Zeelhem.  le  Coufin  Caron  fait  eftat  de  Partir  pour 
Paris  en  peu  de  temps.  Adieu  mon  cher  Frere  toutte  la  Famille  vous  falue  et  fe 
portte  bien.  Adieu. 

N'  2187. 

Christiaan  Huvgens  k  Constantvn  Huvgens,  fr^re. 

18  Aoflx  1679. 

La  letire  ct  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettrt  est  la  rdpmu  aux  Nos.  21 8 1  et  2183.    Const,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2188. 

A  Paris  ce  i8  Aoufl  1679. 

Voftre  lettre  du  1 36  Juillet  de  laquelle  vous  dites  eftre  en  doute  m'a  efte  ren- 
due ,  et  je  croiois  en  avoir  parl^  dans  quelqu'une  des  mienes  a  ma  foeur  de  Mog- 
gerfhil.  Je  fus  alors  chez  Mariette  pour  fcavoir  s'il  avoit  efcrit  en  Flandre  fur  le 
fujedl  des  defleins  que  vous  fcavez.  II  me  dit  que  depuis  que  je  luy  en  avois  par- 
1^,  il  avoit  toujours  eft^  malade  et  quMl  n^avoit  pas  mis  la  main  fur  le  papier.  Je 
le  luy  recommandois  encore  mais  fans  tefmoigner  trop  d*empreflement.  II  eft  re- 
nomm^  pour  eftre  un  vray  Juif  en  ce  qui  regarde  fon  traficq  et  je  me  doubte  qu'il 
voudroit  bien  vous  faler  ces  pieces  autant  quMl  pourroit.  Je  le  verray  encore  etde- 
manderaysMl  ne  voudroit  pas  vous  indiquercet  homme  en  Flandre  qui  les  poflede. 

Le  Sr.  de  Flines  doit  defia  eftre  arriv^  en  Hollande  a  qui  j*ay  donn^  pour  vous 
la  carte  de  Paris  que  vous  aviez  demand^e,  de  forte  que  vous  en  aurez  une  a  re- 
vendre.  L'eftat  de  la  France  vous  fera  apport^  par  Meefter  qui  part  dans  la  fe- 


"  )  Sur  Adam  van  der  Duyn,  seigneur  de  's  Gra vemoer ;  voir  la  Lettre  N®.  ^67^  note  4.  Plus  tard 
il  devintprotestant. 

";  Traduction :  „et  cela  ne  ferait  nullement  mon  aiFaire.'* 
'3)  Traduction :  farine  de  farrafin. 

(Euvres.  T.  VIIL  26 
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maine  prochaine.  Et  j'attens  que  peuteftre  vous  m'ordonnerez  d'envoier  par  la 
mefme  voye  quelques  eftampes  dont  j'ay  fait  mention  dans  ma  derniere  a  ma  foeur. 
On  en  pent  prendre  celles  qu'on  veut ,  raais  il  feroit  bon  d'avoir  des  premieres 
impreffions. 

Mr.  de  Flines  vous  pourra  monftrer  un  de  ces  nouveaux  microfcopes  qu*il  a 
fait  faire  a  mon  ouvrier,  avec  Tinftniftion  qui  je  luy  en  ay  donnee  par  efcrit, 
comme  aufli  un  grand  microfcope  qui  eft  fort  bon  pour  n^avoir  couft^  que  20  francs. 
Je  luy  en  ay  fait  voir  chez  la  veufve  de  Le  Bas  ')  de  ao  piftoles ,  mais  fa  curio- 
fitfc  n'eftoit  pas  encore  mont^e  a  ce  degr^  de  perfeftion  de  la  vouloir  contenter 
a  un  prix  fi  cher.  Meefter  que  je  vis  hier  chez  Mr.  de  Dyckvelt ,  ne  me  parle 
plus  de  microfcopes.  II  m'a  montr6  40U  5  petits  tableaux  de  Miris*),Slingelant3) 
etc.  qui  ne  font  guere  a  mon  gouft  ni  au  voftre  non  plus  a  ce  que  je  crois. 

De  voftre  argent  il  me  refte  fuivant  le  compte  que  je  viens  de  faire  et  que  je  vous 
envoieray  quand  tout  fera  emploi^  29  livres  3  s. 

J*ay  veu  icy  de  ce  mefme  encre  comme  je  crois,  dont  vous  parlez.  Et  fi  j'ay 
bien  retenu  la  compofition,  c'eftoit  de  Teau  de  chaux  dont  on  efcrivoit  fur  le  pa- 
pier, et  de  Teau  ou  Ton  avoit  diflbus  de  Torpiment  qui  faifoit  paroiftre  les  lettres 
noires ,  mefme  a  travers  une  main  de  papier  qu'on  mettoit  fur  la  feuille  efcrite.  Je 
feray  pourtant  bien  aife  de  fcavoir  les  juftes  dofes,  fi  vous  les  avez. 

J'ay  oubli6  de  vous  dire  que  Monfieur  de  Flines  vous  apporte  auffi  les  vies  des 
peintres  Italiens  ♦)  qui  font  celles  comme  je  penfe  que  vous  fouhairez.  Pour  mon 
voyage  d' Italic ,  je  ne  voudrois  pas  Tenteprendre  fi  ce  n'eft  dans  la  compagnie  de 
quelque  perfonne  qui  m^agreeroit.  Et  faute  de  cela  il  pourra  bien  eftre  difiere 
encore  pour  cette  ann^e.  Pour  cet  autre  par  la  France  la  compagnie  eft  defia 
trouv^e  mais  il  ne  me  tente  pas  fi  fort  a  beaucoup  pres. 

II  y  a  un  fculpteur  s)  icy  qui  m'a  prefentd  pour  faire  mon  portrait  en  me- 
daille  ^),  a  laquelle  il  travaille  maintenant ,  ayant  ebauch^  premierement  mon 
profil  en  terre  de  grandeur  naturelle.  Quand  Touvrage  fera  achevfe  vous  en 
aurez  des  copies.  Vale. 

Dites  a  ma  foeur  que  j*ay  receu  fa  lettre  du  10  de  ce  mois. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2042. 

')  Frans  van  Mieris,  n^  le  16  avril  1635  k  Leiden ,  oCi  il  mourut  le  12  mars  1681 ;  disciple  de 
Abraham  Torenvliet  et  de  Gerard  Don. 

^)  Pietervan  Slingelandt,  ^Idve  deDou,  peintredMnt^rieurs  etde  portraits,  n^le  20  octobre  1640 
^  Leiden ,  oCi  il  mourut  le  7  novembre  1 69 1 . 

^)   Une  des  publications  cities  dans  la  Lettre  N®.  2 1 55 ,  notes  5 , 6  et  7. 

5)  Jacques  Clarion,  sculpteur,  n^  en  1640  k  Trets  pr^s  d'Aix  en  Provence, mort en  1714. 
Plusieurs  statues:  un  Jupiter,  une  Junon,  uneV^nus  Callipyge,  et  un  Bacchus,  toutes  du 
pare  de  Versailles,  sont  de  sa  main.  II  ^pousa  Genevieve  Bologne  y  qui  peigntt  les  ileurs  et  les 
fruits  et  devint  merabre  de  TAcad^mie  royale  de  peinture;  elle  mourut  en  1708. 

^)  Sur  le  portrait  en  medallion  de  Christiaan  Huygens,  consultez  la  Lettre  N®.  2191,  note  6. 
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N-  2188. 

CONSTANTYN    HUYGENS ,    frfere ,   k   ChRISTIAAN    HuyGENS. 

26  aoAt  1679. 

La  Uttrc  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  Uttrc  est  la  riponsc  au  No,  2187.     Chr,  Hitygm$  y  ripondit  par  Ic  No,  2 191. 

Hooghfoeren,  le  26  d'Aouft  1679. 

J'ay  eft6  fort  aife  de  voir  par  la  voftre  du  18  que  la  raienne  du  13  Juillec  n'a 
pas  e(l6  perdue  comme  je  craignois  ne  recevanc  point  de  reponfe. 

Je  vous  remercie  des  livres  et  de  la  Carte  que  vousm'avez  acheptfe  que  j*at- 
tendray  par  ceux  qui  les  portent.  Je  trouveray  toufjours  quelqu'un  qui  fera  bien 
aife  d'avoir  la  carte ,  dites  moy  quel  en  eft  la  prix  afin  que  je  le  redemande. 

Si  Mariette  vouloit  nous  enfeigner  en  Flandre  Thomnie  qui  a  les  portraits  j*en- 
voyerois  .une  perfonne  expres  pour  tafcher  de  traitter  avec  luy,  mais  eftant  Juit 
comrae  vous  dites  il  ne  le  fera  pas. 

Pour  les  eftampes  des  Tableaux  du  Cabinet  du  Roy '),  mon  pere  m'a  mande 
ces  jours  palTSs  qu'il  vous  auoit  efcrit  d'achepter  toute  la  CoUeftion,  pour  le 
beaufrere  et  pour  moy,  et  que  vous  luy  aviez  efcrit  qu'elle  couftoit  70.  livres.  je 
ne  fcay  fi  c'eft  argent  de  France  ou  de  ce  Pays  icy.  Je  feray  bien  aife  de  Tavoir 
quoy  que  Ton  m'ait  dit  que  toutes  ces  eftampes  ne  font  pas  d'un  deffein  fort  exaft 
et  qu'entr'autres  on  a  fait  grand  tort  a  la  belle  piece  de  Titien  ou  eft  le  repas  du 
Seigneur  chez  le  Peager,  de  la  graver  comme  Ton  a  fait.  Mais  n'importe,  on 
verra  toufjours  les  ordonnances  et  les  intentions  des  roaiftres  a  peu  pres.  Mais 
je  vous  prie  de  prendre  bien  garde*  que  j*aye  de  la  premiere  inpreffion  quand 
il  en  faudroit  paijer  quelque  chofe  d'avantage.  Odyck  attend  ce  livre  et  dit 
que  le  Roy  luy  en  a  fait  prefent.  Comment  eft  ce  que  maintenant  on  Texpofe 
en  vente  ?  C'eft  bien  dommage  que  des  tableaux  fi  rares  ne  font  pas  copies  en 
perfection,  mais  il  faut  que  ces  tailledouces  icy  foyent  bien  mal  faites  pour 
Teftre  autant  que  celles  du  livre  ')  que  Teniers  ^)  a  donn^  du  Cabinet  de  T Archi- 
duc  Leopold,  et  que  Ton  ne  laifle  pas  de  voir  avec  plaifir. 

Monfieur  Marlot  ^)  fe  chargera  bien  volontiers  de  mon  exemplaire  pour  me  le 
faire  tenir  avec  des  hardes  que  de  temps  en  temps  il  envoye  pour  Son  Altefle  et 
pour  Madame,  il  s'eft  offert  pour  cela  avant  fon  depart  plus  d'une  fois.  Je  ne  fcay 


')  Voirla  LettreN°.  2i86,note  I. 

*)  Theatrum  pi^torium  Davidis  Teniers  Antuerpienfis ,  in  quo  exhibentiir  ipfius  manu  delinea- 
cae  ejufque  curi  in  aes  incifae  pidurae  archetypae  Italtcae,  quas  ipfe  Archtdux  in  Pinaco- 
thecam  liiam  Bruxelles  collegtt.  Antverptae,  apud  Verduflen.  1658.  in-P. 

3)  David  Teniers,  le  peintre  cdl^bre,  filset  disciple  de  David  Teniers,  I'ancien.  II  fut  baptist 
i  An  vers  le  15  d^cembre  i6io,et  mourut  k  Bruxelles  le  25  avril  1690. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  2129,  note  1  o. 
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fi  vous  le  voyez;  II  loge  chez  le  Sr.  le  Blanc  rue  St.  Honor^,  Image  de  Ste  Cathe- 
rine ,  au  moins  c*eft  la  quMl  m'a  donn^  radrefle  pour  mes  lettres. 

Quand  je  feray  de  retour  a  la  Haye  a  1 2.  ou  15.  jours  d'icy  je  vous  envoyeray 
d*autre  argent  pour  mon  compte.  Je  vous  prie  de  m'achepter  auffi  une  demy  dou- 
zaine  de  petits  canifs  que  Ion  ne  pent  auoir  icy  comme  Ion  les  fait  a  Paris.  Si  on 
en  fait  de  meilleurs  ailleurs  qu^au  Coutelas  je  vous  prie  de  les  prendre  la.  mais 
je  doubte  quMl  y  ait  de  meilleures  boutiques. 

Je  vous  prie  de  me  dire  un  peu  quels  font  ces  microfcopes  de  20  piftoles  chez 
la  Veufve  de  le  Ba&,  et  comment  ils  font  faics.  Car  pour  decouvrir  des  nouveau- 
t^s  aiTeurement  il  n'y^a  que  ceux  de  la  nouvelle  maniere  s),  Vous  ne  me  traittez 
pas  en  maiftre  de  Tart  quand  vous  me  dites  qu*il  y  a  des  microfcopes  de  20  piftoles 
fans  me  dire  de  quels  verres  ils  font  compof(§s  et  quel  eiFet  ils  font. 

II  me  tarde  de  voir  ce  qu'aura  fait  Tlntagliatore  qui  fait  voftre  portrait.  Avez 
vous  veu  quelquc  chofe  de  bon  de  fa  main  ?  II  faut  quMls  foijent  bien  habiles 
gens  pour  approcher  les  anciens  qui  ont  fait  les  coings  des  medailles.  J'en  ay  eu 
quelque  nombre  de  celles  de  cuivre  dont  on  m*a  fait  prefent,  et  qui  la  plus  part 
font  bien  conferv^es  et  bien  feures,  il  y  en  a  environ  250.  Un  efchevin  d'Amfter- 
dam  n*agueres  deced£  les  avoit  apportees  en  fon  jeune  aage  d^Italie  et  navoit 
jamais  voulu  s'en  defaire  quoy  que  Ton  luy  en  oiFrift.  apres  fa  mort  fes  fils  m*ont 
lailK  choifir  ce  nombre  d'entre  plus  de  2000.  quMl  y  avoit.  II  y  a  d'aflez  bons  re- 
vers  parmy. 

Meefter  eft  plaifant  avec  fes  tableaux  de  Miris ,  qu*il  avoit  avec  luy  en  An- 
gleterre  auffi,  et  croit  quMls  font  capables  de  charmer  tout  le  monde ,  mais  il  faut 
que  ce  monde  foit  compof(6  de  gens  qui  n'y  entendent  rien ,  comme  luy.  Je  vous 
prie  de  m'achepter  auffi  la  quatriefme  partie  des  voyages  de  Thevenot^),  dont  je 
n*ay  que  les  trois  premieres,  je  voudrois  Tavoir  en  blanc  pour  la  faire  relier  de 
mefme  avec  celles  qui  j'ay. 

LMnvention  d'efcrire  que  j*ay  fera  la  mefme  que  celle  que  vous  fcavez.  Je  ne 
croyois  pas  qu'elle  fuft  de(ja  fi  connue,  et  je  fuis  marry  qu'elle  Teft.  Quand  je 
feray  a  la  Haye  je  vous  envoyeray  la  recepte  que  je  n'ay  pas  icy. 

Pendant  les  trois  femaines  que  nous  auons  eft6s  habitants 
du  Veluwe  j'ay  eu  mon  microfcope  auec  moy  et  ay  fait  quel- 
que experiences,  dans  Teau  de  poivre  (notez  que  le  poivre 
3  §  eftoit  blanc)  j'ay  veu  le  5  ou  6e  jours  des  petites  anguilles 

qui  avoyent  toutes  des  bulles  dans  le  corps  dont  il  y  en  auoit 
quafi  touljours  deux  Tune  aupres  de  Tautre.  fig.  B. 


5)   Les  microscopes  simples  ^  boules  de  verre. 

*^)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1025 » note  5. 


• :   ■ 
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Les  jours  fuivams  il  vine  une  infinite  de  (i  pecics  infeftes  qu*on  auoic  de  la  peine 
a  les  pouvoir  difcerner  ec  en  mefme  temps  d'aucres  fore  grands  comme  C  qui 

auoyent  un  mouueroent  fort  vifte  et  de  ceux  la  Ion  en  voit  touljours 
grande  quantity  dans  cette  eau.  II  s*en  aflTemble  fouvent  un  tres 
grand  nombre  autour  de  quelque  petite  ordure  qui  fe  trouve  dans 
Teau  et  autour  de  celle  la  elles  s'arreftent  comme  pour  en  manger 
et  c'eft  lors  qu'on  les  voit  diftinftement.  dans  de  Teau  d^poivre  noir 
j'en  ay  prefentement  qui  ont  toutes  dans  le  derriere  du  corps  une 
grolTe  . . .  ^)  de  cette  maniere  D  laquelle  pourroit  bien  eftre  un  petit  ou  un  oeuf 

et  je  croy  en  auoir  veu  fortir  de  leurs  corps  qui  eftoyent  en  mef- 
me inftant  des  infe£tes  vivants.  Quand  on  voit  ces  infeftes  de 
coft6  ils  font  faits  comme  E.  mais  quelque  diftinftement  que  je  les 
aye  veus  je  ne  leur  ay  jamais  pi!l  remarquer  aucune  chofe  qui 
relTemblaft  a  une  bouche  ou  a  des  pieds.  Parmy  les  anguilles 
j*en  ay  veu  de  la  fa9on  de  F  ayants  une  petite  boule  au 
derriere  qui  pent  eftre  a  eft£  aufli  un  oeuf.  Les  grands 
comme  C.  etD.  quand  ib  meurent  ils  deviennent  ronds, 
et  j*en  ay  veu  qui  ne  bougeoyent  de  leur  place  mais 
toumoyent  fur  leur  centre ,  et  leurs  entrailles  remuoyent 
et  grouilloyent  fans  ceflTe.  II  leur  venoit  audi  de  petices 
crevafles  fig.  G  qui  s'ouvroyent  et  fe  refferroyent  quand 
on  les  voit  tourner  viftement  en  rond  comme  cela  arrive  fouvent, 
je  croy  quMls  font  bleflTiis  ou  incommodes  en  quelque  partie  du 
corps  dont  ils  ont  befoin  pour  leur  mouvement  ordinaire. 

L^autre  jour  j'obfervay  la  pouffiere  jaune  qui  eft  dans 
ces  fleurs  qu*en  Flamand  on  nommeFluwele  blommen ') 
Q*ay  oubli6  le  nom  latin)  et  la  trouvay  comme  la  fig. 
H.  toute  herilRe  de  pointes.  Quand  [je]  feray  a  la 
Haye  je  feray  faire  un  convexe  attach^  a  quelque  chofe 
en  forte  que  Ton  puifte  le  tenir  devant  Toeil,  fans  emba- 
raflTer  une  main,  et  puis  un  petit  canif  fort  fubtilet 
pointu  avec  un  autre  poincon  pour  arrefter,  afin  de 
m'en  fervir  pour  feparer  de  petites  pieces  ou  de  mem- 
bres  dMnfeftes ,  et  autres  chofes  que  je  veux  obferver, 
et  que  Ton  ne  pent  coupper  avec  Toeil  non  arm^  ^). 


FiS^ 


H^ 


7)   Le  mot  est  laiss^  en  blanc. 

*)  Traduction  :  oeillets  d'Inde,  ou  Tagetes,  Tagetes  patula  ou  Tagetes  evccta. 

')  Sur  la  dernidre  page  de  la  lettre  on  trouve  le  dessin  du  microscope  du  texte.  II  est  de  Chris- 
tiaan  Huygens,  qui  probablement ,  ^  la  lecture  de  ce  passage,  s*est  mis  ^  dessiner  la  disposi- 
tion quMl  imagina  pour  la  dissection  et  la  preparation  des  objets.  Voir  la  Lettre  N^.  a  191. 
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Dites  moy  un  peu  qu'eft  devenu  rinvemeur  de  nos  microfcopes ''')  le  St.  Hart- 
foeker  done  je  n*eiicends  plus  parler. 


N2  2189. 

Ph.  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

30  AodlT  1679. 

La  letire  se  trouve  &  Amsterdam^  Bibliothique  dc  VUtmcrslU, 

Elk  fait  suite  au  No.  2177. 

A  la  Haije  le  30  Aouft  1679. 

Au  retour  d'une  promenade  de  dix  ou  douze  jours  avec  le  Coufin  de  Willem 
dans  la  Province  d'Utrecht  et  aux  environs,  je  recoy  avec  plaifir  Pauls quMl  vous 
plait  de  me  donner  par  voftre  derniere  lettre  a  ma  femme  touchant  touctes  les 
Ellampes  ')  qu'on  a  gravees  pour  le  Roy,  et  que  Ton  a  permiffion  a  prefent  de 
vendre ,  et  a  prix  fort  raifonnable  a  ce  que  vous  mandez.  Je  feraij  done  tres  aife 
Sigr.  Fratello  (il  vous  plaift  de  prendre  la  pcijne  de  me  faire  avoir  un  exemplaire 
de  tout  ce  qu'il  ij  a  grand  et  petit  rien  except^.  II  eft  vraij  que  j'en  ay  defia  une 
bonne  partie  comme  vous  fcauez  mais  j*aijme  mieux  qu*on  m*envoije  encore  une 
fois  toutte  la  made  afin  que  je  puiflTe  eftre  alTeur^  que  rien  ne  me  manquera,  ec 
apres  j'auraij  aflez  occafion  de  me  defaire  icij  des  pieces  que  je  trouueraij  auoir 
deux  fois.  pour  cet  eflPet  je  fouhaitterois  quMl  put  ij  eftre  joint  une  fpecification 
du  prix  de  chafque  piece  ou  liure  apart  pour  me  reigler  deflus  en  trocquant  ou 
rendant  les  miennes.  Sur  tout  je  vous  prie  d'auoir  foin  qu'elles  foient  des  meil- 
leures  jmpreflions  car  je  ne  doutte  pas  quMl  n^ij  ait  plufieurs  planches  qui  font 
defia  un  peu  beaucoup  ufees.  Je  croij  que  touttes  ces  belles  vaifielles  d'argent 
qu*on  voit  au  garde  meuble  du  Roij  en  font  aufli,  en  aijant  defia  veu  quelques  plan- 
ches gravees  lots  de  mon  dernier  voijage  a  Paris,  ec  puis  les  Tapifleries,  les  diver- 
tiflemensde  Verfaille,  la  Grotte  de  Verfaille  etc.  etc.  des  Tableaux  et  des  marbres 
j*en  aij  une  panic ,  mais  il  n'importe  facile  emptorem  jnvenient.  noubliez  pas 


)  Cette  designation  n'est  pas  tout  ^  fait  conforme  aux  faits,  Hudde  s'est  servi  le  premier  de  pe- 
tites  boules  de  verre.  Quant  k  la  mani^re  de  les  monter,  Leeuwenhoek,  Hartsoeker  et  Huy- 
gens  employ^rent  cbacun  des  proc^d^s  diffi^rents.  Leeuwenhoek  est  certainement  le  premier 
qui  s'y  soit  appliqu^. 


0  Voir  la  Lettre  N**.  2186,  note  i . 
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aufli  s'il  vous  plaid  com  ce  quMI  ij  a  des  Batimens  aucc  leurs  plans ,  enfin  com , 
cout,  fans  rien  obmeccre.  pour  le  paijemenc  nous  le  renconcrerons  sMl  vous  plaift 
fur  Targenc  qui  eft  deu  a  Mons.  van  Leeuwen  pour  les  liures  de  la  Bibliochec^ue 
du  Sr.  Heijdanus  *).  je  fuis  bien  aife  d^apprendre  qu*ils  fonc  enfin  arriuez,  je  croij 
vous  avoir  niand^  ou  bien  quMl  eftoic  marqu6  fur  la  lifte  qu^avec  les  frais  le  couc 
rooncoic  k  /33 1 :  19.  o  argenc  d'Hollande.  Jl  m'avoic  defia  envoys  d'anglecerre  il 
ij  a  quelque  cerops  des  aflignacions  pour  cec  argenc  croijanc  que  je  Taurois  defia 
receu ,  les  quelles  je  paijeraij  d^orefnavanc,  sMl  vous  plaift  d*emploijer  la  fomme 
ou  aucanc  qu*il  en  faudra  a  Tachapc  pour  moij  de  ce  que  deflus. 

Jl  me  feroble  que  le  Sigr.  Padre  m*a  die  de  vous  auoir  efcric  quMl  en  fouhaice- 
roic  quelques  pieces  aufll  c^eft  pourquoi  pour  euicer  la  confufion  qui  en  pourroic 
arriver,  vous  eftes  pri6  de  faire  faire  un  pacquec  a  pare  pour  moij  ,ec  une  fuper- 
fcripcion  deflus.  Quanc  au  frere  de  Zeelhem  je  n*en  fcaij  rien  eftanc  auec  S.  A. 
depuis  quelques  femaines  au  Paijs  de  Gueldres  ec  le  Velauw  a  la  chafle,  mais  il  ne 
fe  foucie  guerres  de  ces  chofes  modernes  *). 

Nous  venons  de  perdre  un  cres  bon  amij  auanc  hijer  en  la  perfonne  du  Seigr. 
de  Maefdam^)  qui  eft  more  d*une  fievre  aflez  vehemence  qui  luij  a  dur^  feulemenc 
quinze  jours ,  c*eft  une  perce  bien  grande  ec  fenfible  pour  coucce  fa  famille ,  ec 
oucre  cela  il  eft  fore  regrece^  de  couc  le  monde,  de  jour  a  aucre  il  viene  beaucoup 
de  malades  par  couc  ce  paijs  caufees  par  ces  grandes  chaleurs  paflees ,  mais  il  n*en 
meure  pas  a  proporcion,  ce  fonc  la  plus  pare  de  ces  fieures  aucuronales  qui  ne  man- 
quenc  prefque  jamais  en  cecce  faifon.  Mon  jardinier  de  Clingendael  ec  mon  valec 
ce  gros  Jean,  auec  le  cocher  en  ciennene  aufli,  ec  noftre  peeic  Broer «)  femble  en  auoir 
quelque  acceince  aufll  depuisun  jour  ou  deux,  mais  j*efpere  que  cefera  fans  con- 
fequence.  Le  refte  de  la  famille  Dieu  mercij  fe  poree  encore  fore  bien ,  ma  femme 
vous  auroic  efcric  aujourdhui  aufll,  mais  a  caufe  de  la  pecicce  jncommodic^  du  die 
paciene  ne  s'eftanc  pas  pu  abfencer  d*aupres  de  luij  d*aflez  bonnheure  elle  n'a  pas 
feu  crouuer  deloifir  pour  cela.  La  Sig.na  Carabella,  c*eft  comme  quoij  j'aij  bapeif6 
Madlle  Marie  Magdeleine  ^)  eft  encore  chez  le  Sigr.  Padre  qui  a  ce  qu'il  femble 
ne  s'en  fcauroic  pas  fore  bien  pafler  encore,  ec  paroift  plus  emprefliS  aupres  d'elle  a 
fa  84106  annee  qu*aucun  de  fes  enfans  auroic  pu  faire  a  fa  vingcecinquiefme. 

Quoij  que  je  fois  cres  aife  de  la  bonne  refolmion  que  le  Roij  a  prife  de  faire 
vendre  ec  publier  cous  ces  beaux  ouurages  done  cij  defl\is ,  je  me  fuis  fore  eftonn^ 
de  Tapprendre  le  deflein  ayanc  ecc6  comme  je  croij  de  ne  diftribuer  ces  chofes  qu*a 


*)  Voirles  LeccresNos.  2166,  2161,2163  ec  2177. 

3)  Consultez,  coucefois,  la  Lettre  N**.  2 188. 

^)  Frederik  van  Dorp ,  seigneur  de  Maasdam ;  voir  la  Leccre  N^.  2184,  noce  3. 

5)  Voir  la  Leccre  N**.  2 1 66^  noce  1 . 

^)  Maria  Magdalena  Pergeni. 
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des  ambaflTadeurs  ec  Princes  ecrangers  pour  par  ce  inoijen  faire  voir  par  tout  la 
grandeur  et  magnificence  du  grand  Louis. 

Je  vous  prie  done  que  je  puifle  au  peu  fcauoir  pourquoij  on  a  refolu  de  les  ren- 
dre  publicqs  de  cecte  maniere. 

Si  Mons.  Felibien  ^)  qui  auoic  ordre  de  faire  les  defcription  de  couctes  ces  bel- 
les chofes  a  donn^  encore  quelque  chofe  au  publicq  depuis  deux  ou  crois  ans  je 
feraij  ravij  de  Tauoir ,  ou  bien  s*il  a  fait  quelque  continuation  de  ce  beau  deflTein 
des  principes  des  arts  et  toutte  forte  d*outils,  ou  fur  quoij  que  ce  foit,  depuis  fes 
traittes  de  la  peinture  et  des  peintres  que  j*aij.  Sa  maniere  d*efcrire  me  plaift 
fort,  et  je  fuis  fach^  de  ne  Tauoir  pas  connu  plus  particulierement  pendant  mon 
fejour  a  Paris. 

Je  ne  doutte  pas  que  vous  ne  trouuiez  tous  les  jours  des  commoditez  pour  m*en- 
voijer  tout  ce  recueil  d*eftampes  y  ayant  dorefnavant  tant  demondede  cheznousa 
Paris.  Le  Sigr.  Meijfter*)  ij  fera  pent  eftre  encore  auffi,  il  ij  a  encore  prefentement 
un  Marchand  d'Eftofies  du  Viverberg  nomm6  Croquefel  qui  me  cognoit  fort  bien. 
Le  St.  Effevier  d*Amfterdam  audi  et  tant  d*autres  de  forte  que  vous  ne  pouuez 
manquer  de  quelque  bonne  occafion.  Cependant  toutte  la  famille  vous  baife  les 
mains.  Adieu.  Le  Chevalier  de  Caron  doit  eftre  de  retour  aftheur  a  Paris  qui  vous 
informera  de  beaucoup  de  particularitez  de  la  Haije  ou  il  a  eu  aflTez  d*habitudes 
pour  le  peu  de  fejour  qu'il  ij  a  fait.  Adios. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem.  etc.  etc. 
a  la  Bibliotheque  du  Roy. 

Rue  Vivienne 

a  Paris. 


7)  Consultez  la  Lettre  N°.  1655,  note  5. 

*)   Willera  Meester.  Voir  It  Lettre  N°.  2023 ,  note  7. 
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N2  2190. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

7   SEPTEMBRE    1 679. 

Z^  /^//r^  se  trouvc  h  Amsterdam^  Btbliothlquc  dt  PUnivcnlti, 

Elle  fait  suite  au  No,  2186. 

A  la  Haije  le  ^e  Septeinbre  1679. 

Enfin  mon  Cher  Frere ,  j'aij  refceu  une  Leftre  de  Madame  Caron  qui  eft  en 
Nortnendie ,  aupres  de  fa  Fille  de  la  Fert6.  par  la  qu' elle  Elle  prend  la  peine  de 
me  remercier  de  TAetfia  que  je  luij  avois  envoij6e  et  qu'a  la  fin  Elle  avoit  ref- 
ceue.  J'en  aij  bien  de  la  Joije,  que  cette  bonne  Dame  qui  eftoit  Grofle  ou  peut  eftre 
qui  Teft  encore,  qu^elle  aeudequoij  fatifTaire  Ton  inclination,  fi  iamais  i'envoije 
quelque  chofe  a  mes  Amis  a  Paris,  i*aimeraij  mieux  me  taire ,  iufques  a  ce  quMls 
auront  ^efceu  ce  que  je  veux  leur  faire  tenir,  car  je  voij  bien ,  qu'on  ne  peut  eftre 
afleur^  ^ur  quand  cela  peut  arriver,  puis  que  cela  depend  de  Tincertitude  du 
vent. 

J'aij  afchett6  une  Partie  de  la  Provifion  que  vous  m'avez  demand^  par  le  me- 
moire  de  Mademoifelle  La  Coun ,  mais  je  n'ofe  pas  afchetter  le  Beure,  avant  que 
d'avoir  refceu  voftre  reponfle,  pour  fcavoir  fi  vous  defirez  un  kinnetie,  ou  deux 
demie  kinneties.  c^eft  aftheur  la  faifon ,  qu*on  fait  le  meilleur  Beure  de  toutte 
TAnn^e;  et  qui  fe  peut  le  mieux  conferver. 

je  croij  que  mon  Marij  vous  a  efcrit  la  fepmaine  PalHSe '),  il  vous  aura  fait 
un  Petit  recit  de  fon  voijage.  nous  avons  ett6  enfemble  a  Haerlem  depuis  et 
jufques  a  Amfterdam.  mon  Marij  ij  avoit  des  Affaires  et  moij  des  Meflages.  tout 
noftre  »voijage  ne  duroit  que  deux  jours,  de  fortte  quMl  ne  nous  reftoit  point  du 
tout  du  temps  pour  rendre  nos  devoirs  a  nos  Parens,  mefme  n'ettions  nous  pas 
chez  le  Coufijn  Becker  *),  mais  Jacoba  et  une  de  fes  foeurs  font  a  Bredae. 
la  ou  Elles  fe  divertiflent  admirablement.  nous  en  avons  eu  rapport  depuis 
que  le  Coufijn  Dewilm «)  en  eft  revenu.  il  ij  a  grande  Gamifon  a  Bredae ,  et 
par  confequent  grande  Compagnie  d'officiers ,  enfin  je  fuis  fort  Perfuad^e  que 
la  Coufine  Jacoba  aura  la  Tefte  Enfl^  de  vent  plus  que  iamais,  ce  qui  ne  ferd 
pas  fa  Fortune  a  Amfterdam.  maer  de  Meijfies  begrijpen  die  faeken  foo  niet  ^). 
la  grande  Chaleur  qu'il  a  fait  Tett^  palTS  a  cauf(§e  par  tout  le  Paijs  tant  dans 
les  Villes  qu'au  Plat  Paijs,  grande  Maladies,  il  ne  me  fouvient  pas  qu'on  a 


')  VoirlaLettreN^2i89. 

')   David  Becker,  neveu  de  Susanna  van  Baerle  la  m^re  de  Christiaan  Huygens;  voir  la  Lettre 

N®.  1205,  note  19. 
3)   Probableraent :  Maurits  le  Leu  de  Wilhem. 

^)  Traduction :  mais  les  jeunes  fiUes  ne  comprennent  pas  bien  ces  chofes. 
(Euvres.  T.  VIII.  27 
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parle  de  tant  de  Fievres,  et  il  ij  en  a  de  bien  dangereufes.  vous  avez  fceu  fans 
doutte  de  men  Pere,  la  Mort  de  noftre  bon  Amij  Monfieur  de  Maefdam  s).  il  n'a 
ett6  Malade  que  douze  jours;  ceft  une  grande  Feme  pour  toutte  fa  Famille,  et 
pour  tous  fes  Amis,  car  il  eftoit  vraijement  honneft  homme.  depuis  Leundij  men 
Marij  fe  trouve  incommode ,  audi  d'une  Fievre  Tierfle  ce  qui  m'allarma  beau- 
coup  au  commencement,  mais  depuis  que  nous  remarquons ,  quMl  ij  a  une  entiere 
intermiflion,  j'aij  le  coeur  un  peu  plus  en  repos,mais  toutte  les  Fievres  contit 
nues  font  prefentement  plus  dangereufes  que  iamais.  Monfieur  Liberge  nous  fait 
efperer  que  celle  de  mon  Marij  ne  durera  pas.  nous  avons  ett6  en  peine  de  perdre 
noftre  Jardinnier  de  Clingendael ,  il  a  ett6  dangereufement  Malade :  mais  Ton 
commence  a  efperer  fa  reconvaleflence.  nous  aurions  ett6  bien  fafch^  de  le  perdre. 
vous  fcavez  qu'il  a  plus  d'efprit  qu'un  Paijfant  ordinaire,  il  ij  a  peu  de  Maifons 
ou  on  ij  trouve  des  Malades.  Je  ne  connois  perfonne  qui  fe  portte  mieux  que  mon 
Fere.  Leundij  palTS  il  eft  entr6  dans  fa  84.  Ann^e  et  avec  cela  il  ne  fe  plaint  d'aucun 
Accident,  et  je  croij  quMl  dit  plus  de  douceurs  a  la  Bale^),  que  ne  font  tous  fes  Ga- 
lans  enfemble.  mon  Frere  le  Droflart,  qui  eft  icij  fait  mille  railleries,  et  luij  re- 
commende  furtout  qu^elle  fe  donne  bien  garde  de  devenir  noftre  Belle  mere,  mais 
il  n*ij  a  rien  de  fi  plaifant  que  fouvent  Elle  entend  fi  peu  de  raillerie,  fur  ce  fujet, 
comme  fur  tout  autre  chofe ,  et  Elle  repond  touljours  en  des  Termes  choifies.  le 
Seigneur  de  Nijenrode  et  fa  Femme  font  partis  hijer  apres  n'avoir  ett6  a  la  Haije 
que  cinq  ou  fix  jours,  mais  la  Bale  ne  parle  de  rien  moins  que  de  Partir.  Elle  fe 
trouve  bien  la  ou  Elle  eft,  lorfque  le  Frere  de  Zeelhem  eft  Abfent  s'entend.  c'eft 
luij  qui  la  traitte  avec  le  moins  de  refpeft.  c'eft  une  Farce  a  les  voir  en  femble. 
je  croij  qu'elle  aura  le  Plaifir  de  le  revoir  aujourdhuij  ou  demain.  c'eft  pour  lors 
que  Ton  Attend  icij  fon  Altefle  pour  aflifter ,  a  rAflemblee  des  Eftats  d'HoUande. 
Madame  la  Princefle  doit  ariver  bien  toft  auflij.  vous  fcavez  qu'elle  a  ett6  prendre 
le  Baing  a  Aix.  ditte  moij  je  vous  prie  fi  le  Chevallier  Caron  7)  vous  a  ette  faire  nos 
baifemains.  et  comment  il  eftoit  fatiffait  de  fon  voijage  d'Hollande.  il  me  femble 
qu'il  n'eft  point  D'humeur  de  demeurer  longtemps  en  un  mefme  Lieux.  pourtant 
il  m'a  dit  en  partant  quMl  voulait  revenir  icij  au  printemps.  A  la  fin  nous  avons 
refceu  de  Monfieur  de  Heukelom  la  Petitte  Boicte,  de  la  quelle  vous  luij  aviez 
Chargee.  J'ij  aij  trouv6  une  Lunette  d'approfche  pour  mon  Pere.  comme  aufli  un 
Petit  Livre  pour  luij.  et  pour  ma  Fille  Ain6e  le  Prefent  de  Mademoifelle  la  Coun 
d'une  fon  Jolie  Bourfle  de  fa  faflbn ,  et  un  petit  Pannier  de  Papier.  Stanfie  ^)  ne 
manquera  pas,  de  luij  faire  au  plus  toft  fes  remerciemens,  Elle  mefme.  Adieu 


$)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 84 ,  note  6. 

^3  C*est-ii-dire:  la  Belle,  Maria  Magdalena  Pergens. 

7)  Voir  la  Lettre  N**.  2 1 79,  note  1 4. 

*)  Constantia  Theodora ;  voir  la  Lettre  N°.  2170,  note  6. 
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mon  cher  Frere,  le  bon  Dieu  vous  conferve  en  bonne  fant6,  toutte  noftre  Famille 
vous  falue  trefhumblement  comme  audi  Madame  Brafler.  Elle  me  Ta  recommen- 
d^e  une  fois  pour  touttes.  Elle  a  voulu  que  je  vous  demendafle,  une  queftion  qui 
eft,  waerom  dat  de  Muggen  bij  avondfingen^  en niet als het dach  is^\  il  vous 
plaira  de  luij  donner  faciffa^lion  fur  fa  demande. 

Mon  Marij  vous  prie  mon  Frere  fi  vous  avez  fait  fon  Emplette  de  Livres  de 
Taille  douces  "),  et  fi  vods  n'avez  pas  encore  trouv6  d'occafion  pour  les  envoijer, 
de  les  donner  a  Monfieur  La  Cote,  Marchand  d'icij  qui  eft  prefentement  A  Paris, 
il  vous  viendratrouver,  pour  cela  et  les  envoijera  avec  fes  Marchandifes.  i'en 
aij  parl6  a  fa  Femme  aujourdhuij ,  la  quelle  m'a  promife  de  luij  en  donner  Avis 
par  ce  mefme  ordinaire. 


N=  2191. 

ChRISTIAAN    HuYGENS,   k    CONSTANTYN    HuYGENS ,   frferC. 
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La  Uitrc  ct  la  copie  se  trouvcnt  h  Leiden^  coll,  Huyg^s, 
La  Icttrt  est  la  riponsc  au  No.  2188. 
Const.  Huygcns  y  ripondit  par  Ic  No.  Q.000. 

A  Paris  ce  8  Sept.   1679. 

Le  prix  de  la  carte  que  vous  voulez  revendre  eft  8  livres  d'lcy.  Je  vous  ay  en- 
voi^ Teftat  de  la  France  en  2  volumes  par  le  Sr.  Meefter  qui  doit  eftre  de  retour 
en  Hollande  depuis  quelques  jours,  c'eft  de  Tan  1677,  qui  eft  la  derniere  impref- 
fion.  J'ay  donn^  au  mefme  les  Eftampes  du  cabinet  du  Roy  ')  pour  le  frere  de 
St.  Annelant ,  et  non  pas  pour  vous  par  ce  que  j'eftois  bien  aife  d'avoir  premiere- 
ment  voftre  ordre.  II  y  en  a  la  pour  72  livres  argent  de  France,  mais  les  tableaux 
et  les  antiques  n'y  font  pas.  parce  que  je  fcavois  que  le  frere  en  avoit  une  bonne 
partie,  et  qu'aufli  bien  ces  chofes  n'eftoient  pas  fi  fort  de  fon  gouft  que  les  autres. 
A  vous  j'envoieray  le  tout  par  la  premiere  bonne  occafion,.qui  s'ofFrent  aflez  fou- 
vent  maintenant  par  le  depart  de  gens  de  noftre  pais.  Mr.  de  Morlot  *)  m'en 


9)  Traduction :  pourquoi  les  coufins  chantent  le  foir ,  et  non  pas  lorfqu'il  fait  jour. 

'**)Voi^laLett^eN^2I89. 


')  Voi^laLettreN^2I86,note2. 
*)  Voir  la  Lettre  N**.  2 1 29,  note  10. 
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pourra  audi  fournir  qui  s*e(l  offen  pour  cela.  Je  prendray  garde  que  vous  ayez 
des  premieres  inpreflions.  La  lettre  de  change  fera  la  bien  venue  et  d^autant  plus 
que  nos  payemens  tardent  un  peu,  je  ne  fcay  fi  c'eft  a  caufe  des  fraix  excra- 
ordinaires  du  manage  3)  ou  ceux  des  baiUmens.  Je  me  fouviendray  audi  des 
canifs. 

La  demiere  fois  que  je  vis  Mariecte  je  le  priay  de  me  dire  qui  eftoic  celuy  qui 
avoit  les  portraits  de  van  Dijck,  ce  quMl  fit  avec  moins  de  difficult^  /jue  je  ne 
m'eftois  imaging ,  et  me  dit  qu*il  s*appelloit  van  Bruge ,  demeurant  a  Bruxelles 
et  faifant  traific  de  tailles  douces.  mefme  qu'il  le  croioit  alors  a  HoUande.  II  y  a  8 
ou  I  o  jours  de  cela.  II  me  fit  voir  la  lettre  de  cet  homme  qui  marquoit  qu'il  avoit 
8  de  ces  portraits ,  les  uns  fur  du  papiers  blancs  les  autres  fur  du  bleu  ou  du  gris. 
Et  quMls  eftoient  venus  de  quelque  deroute  ^).  Les  microfcopes  de  20  piftoles  font 
compofez  de  3  verres  et  ne  font  pas  plus  hauts  que  de  6  ou  7  pouces.  La  chert^ 
vient  de  la  propretfe  du  travail  de  la  machine  dont  le  pied  et  la  vis  font  d'argent 
et  tres  curieufement  l\m6.  Les  verres  font  de  la  bonne  maniere  de  poll ,  que  cette 
petite  vefve  de  Le  Bas  s)  garde  comme  un  grand  fecret.  L'effeft  de  ces  microfco- 
pes eft  fort  bon ,  mais  sMls  eftoient  plus  hauts  je  le  croirois  encore  meilleur.  Ce 
n'eft  pourtant  rien  en  comparaifon  de  nos  petites  lentilles. 

Mon  fculpteur  ne  fait  pas  bien  du  tout  jufqu'icy  pour  la  reflemblance ,  et 
ce  feroit  encore  bien  pis  fi  je  ne  luy  difois  continuellement  en  quoy  il  manque. 
J'admire  comment  ces  gens ,  qui  fcavent  d'ailleurs  faire  aflez  bien  de  leur  tefte , 
imitent  fi  mal  ce  quMls  voient  devant  eux  ^).  II  m*a  pris  envie  en  voiant  cela 
de  faire  moy  mefme  ma  medaille,  et  je  Pay  defia  faite  en  terre  en  grand. 


3)  Le  manage  de  Marie  Louise,  fiUe  du  due  d^Orl^ans,  fr^re  unique  du  roi,  avec  Charles  II, 
roi  d^Espagne ,  sign^  en  aotlt  et  accompli  en  novembre  1679. 

^)  Probablement  la  bataille  de  Senef,  livr^e  le  1 1  aotlt  1674.  Dans  la  deuxi^me  phase  de  cette 
bataille ,  le  combat  de  St.  Nicolas-au-bois ,  le  train  de  Tarm^e ,  avec  tout  le  bagage  du  Prince 
Willem  III,  tomba  dans  les  mains  de  Tennemi. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2042. 

*^)  L'observatoire  de  Leiden  poss^de  le  medallion  en  marbre  sign^  de  Clarion  (J.  CI.)-  Nous 
le  reproduisons  en  t^te  de  ce  volume.  Le  medallion  paratt  avoir  servi  pour  une  m^daille  frap- 
pde  en  Thonneur  de  Chr.  Huygensen  1679.  Nous  n'en  connaissons  qu*un  seul  exemplaire ; 
il  se  trouve  au  cabinet  Royal  des  monnaies  ii  Berlin.  M.  le  Professeur  A.  von  Sallet ,  direc- 
teur  du  cabinet,  a  eu  Tobligeance  de  nous  procurer  les  empreintes  en  plitre.  On  les  trouve 
figur^es  sur  la  planche  vis -ii- vis  de  cette  page. 

Des  empreintes  en  bronze  des  deux  faces  sdpar^es,  que  nous  reproduisons  de  mihne  et  dont 
celle  du  revers  paralt  mieux  conservde  que  Texemplaire  de  Berlin,  se  trouvent  k  fobserva- 
toire  de  Leiden.  La  figure  de  Saturne  avec  le  pendule  cycloTdal,  la  plan^te  avec  son  anneau  et 
le  satellite  de  Huygens,  ont  ^t^  copies  dans  un  tableau  de  Carr^,  qui  se  trouve  ^galement  dans 
le  cabinet  de  physique  de  Leiden.  L'inscription  du  revers  de  Texemplaire  de  Berlin :  Propter 
Inventionem  Trianguli  Saturni,  doit  y  avoir  ^t^  ajout^e  plus  tard. 
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qui  reflemble  beaucoup  mieux  que  celle  de  mon  homtne.  Cela  n'eft  pas  fort 
malaif(§,  quand  on  fcait  1^  regie  de  rabaiflTement  proponionel  que  ces  gens 
la  ne  fcavent  point,  mais  que  les  anciens  one  fort  bien  fceue  et  pratiqu6e. 
Tout  ce  que  vous  me  dites  de  vos  anguilles  et  autres  animaux  convient  avec 
ce  que  j'en  ay  obferv6.  Mais  il  y  a  eu  des  animaux  Teft^  palTfe,  qui  ne  font  point 
venus  en  cettuicy.  C'eftoient  ceux  qui  avoient  la  reflemblance  des 
Carpes,  et  le  corps  fi  pliable  qu'ils  fe  tranfformoient  en  plufieurs 
diSerentes  figures.  lis  n*e(loient  pas  plats  comme  les  carpes,  mais  tout 
ronds  dans  un  fens. 

La  poufliere  herilKe  que  vous  avez  veue  dans  les  Fluweele  blom- 
men  eft  de  mefme  dans  les  Goudfblommen^),  et  dans  les  Sonneblom- 
men  ^).  Pour  ce  qui  eft  de  voftre  machine  pour  T  Anatomie  des  infeftes, 
mon  avis  feroit  de  la  faire  en  forme  d'un  cube  de  2  ou  3  pouces  feu- 

lement  pour  mettre  devant  foy  fur  une  table,  en  voicy 
le  pourfil.  AB  verre  tranfparent,  BC  miroir  qui  reflefchit 
le  jour  fur  Tobjeft  E.  F  microfcope  avec  une  ou  2  len- 
tilles. 

On  m'aflure  que  Hartfoeker  eft  a  Rotterdam  il  y  a 
longtemps ,  et  je  m'eftonne  qu'il  ne  vous  eft  pas  allfe  voir, 
ni  qu'il  ne  m'a  pas  envois  fcavoir  de  fes  nouvelles  ^). 
Adieu. 


')  Traduction :  Soucis  communs  (Calendula  officinalis). 
^)  Traduction :  Soleils  CHelianthusannuus). 
9)   Voir  la  Lettre  N**.  2 194. 
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N2  2192. 

G.  W.  Leibniz  k  Christiaan  Huygens. 

8    SEPTEMBRE    1 679. 

lui  Uttrc  u  trouve  h  Leidm^  colL  Huygtns. 

FJU  a  iU  puhUic  par  P.  J,  UyUnbrock  et  C.  /.  Gcrhardi. 

Chr,  Iluygens  y  ripondit  par  Ic  No.  2203. 

A  Hanover  ce  8  de  Sept.  1679. 

Monsieur 

Un  de  mcs  amis,  nomm^  M.  Hanfen'),  quia  eu  Thonneur  de  vous  par- 
Icr,  me  mandc,  que  vous  continues  d'avoir  de  bons  fencimencs  pourmoy"), 
dc  quoy  je  vous  fuis  fort  oblige ,  et  j'en  ay  voulu  prendre  Toccafion  de  vous 
t^moigner  combicn  j'honnore  voftre  merice  extraordinaire,  que  tout  le  monde 
reconnoift  avcc  moy,  et  qui  vous  met  au  premier  rang. 

J*ay  appris  de  Mr.  de  Mariotte  que  vous  donner^s  bien  toft  la  Dioptrique  fi 
longtcmps  fouhaittic  *).  J'ay  grande  envie  de  la  voir  un  jour  et  je  voudrois 
fcavoir  par  avancc,  (i  vous  eftes  content  des  raifons  de  la  refraction  que  Mr. 
Dcfcartcs  propofc  ^).  J'avoue  que  je  ne  le  fuis  pas  entierement,  nonplus  que 
dc  Tcxplication  de  Mr.  Fermat  *)  qui  eft  dans  le  s^e  tome  des  lettres  de  Def- 
cartcs. 

J'ay  laiflTil  k  Paris  mon  manufcrit  de  la  Quadrature  Aritmetique  ^)  k  fin  de  Ty 

' )  Friedrlch ,  Adrian  I  lansen  von  Ehrenkron ,  conseiller  du  roi  de  Sudde  k  Greifswalde,  puis  du 
rol  de  I)ancmarkiiGlQck8tadt,etambassadeurenSu^deeten  Espagne.  Umouruten  171 1. 

•)  Voir,  iiirlcn  relations  antdricurcsdc  Huygens  et  Leibniz,  la  LettreN**.  1 919,  note  I2,etles 
Lcttrcn  N(»%  1999,  2057  et  2058. 

'*)  IVapr^n  leu  Rcgistrcs  de  PAcaddinic  des  Sciences,  Huygens  a  commence  i  lire  le  Traits  de 
Dioptrique,  dont  une  pariie  parut  plus  tard  sous  le  titre  de  Traits  de  la  Lumi^re,dansla 
H^ancc  du  13  mai  1679.  La  lecture  a  (it^  continu^e  dans  les  stances  du  20  et  du  27  mai ,  du 
3  cldu  iojuin,des  icr,  8,  iset  22  juillet  et  du  i2aotit. 

^)  Au  Discours  second  de  la  Dioptrique.  Voir  les  (Euvres  de  Descartes ,  Edition  Victor  Cousin, 
Tome  V,  pp.  23  et  suivantes. 

^)  Dans  scs  lettres  ^  Cuzeau  de  la  Chambre  (CEuvres  de  Descartes,  ^d.  Cousin,  Tome  VI, 
pp.  458  et  suiv.),  nos  pieces  Nos.  990,  991  et  992.  L'opinion  de  Huygens sur  I'explication 
dc  Fermat  est  exprim^e  dans  les  Lettres  Nos.  988, 1055  et  dans  celle  adress^e  k  Leibniz  le 
1 1  Janvier  1680,  le  N®.  2209. 

**)  Consullcz  la  LettreN®.  1995^  note  i.  D'apr^s  Gerhardt,  le  manuscrit  laissd  i  Paris  portait 
Ic  titre  „De  quadratura  arithmetica  circuli,  ellipseos  et  hyperbolae,  cuius  corollarium  est 
trigonometria  sine  tabulis.  Autore  G.  G.  L."  II  n'a  jamais  dt^  imprimd  et  se  trouve  actuelle- 
mcnt  dans  la  biblioth^que  de  Hannover  (voir,  k  la  page  287, 1'ouvrage  de  Bodemann,  cit^ 
dans  la  Lettre  N°.  2057,  note  7).  Plus  tard  Leibniz  a  public  deux  articles  sur  la  quadra- 
ture arithm^tique  des  sections  coniques  dans  les  ^Acta  eruditorum*'  de  fi^vrier  1682  et 
d*avrll  1691 
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faire  imprimer  un  Jour.  Mais  j'ay  fore  avartc^depuisces  fortes  de  recherches  et 
je  croy  qu'on  pourroic  venir  a  bouc  dc  la  pliifparr  dcs  chores,  qui  paroifToicni 
jufqu'icy  au  defTus  du  calcul:  par  exemple,  lcsqLiadratures,er  Methodus  Tan- 
gentiiim  inverla  et  les  racinesirrationellesdesequaEions ')  " ''^rifhrneiiquede 
Diophaiiie  *).  Car  j'ay  des  methodes  generalcs  qui  donnent  la  plufpartde  ccs 
chores,d\ine  maniere  aiifii  detemiin(;e  que  cclie  dont  TAlgebre  ordinaire  fe  fert 
pour  arriver  k  une  equation.  Et  je  nc  crains  pas  de  dirc,qLrii  y  a  moyen  d'avan- 
cer  I'Algebre  aii  de  Ih  de  ce  que  Viete  et  Mr.  Defcarces  nous  ont  laiffiS ,  autant 
queViete  et  Defcartes  ont  pafT^  les  anciens.  Mais  comme  ces  Methodes  genera- 
les  menent  ordinairement  a  de  grands  calciils,  lors  que  les  conditions  du  probleme 
ne  fournifTenc  pas  quelque  adrefTe  finguliere,  j'ay  projetteun  moyen  pour  les  abre- 
ger.  Ce  font  certaines  Tables  qu'on  poiirroit  faire  calciiler  en  lettres,  et  qui 
feroient  audi  importances  en  Algebre  que  les  tables  des  Sinus  et  des  Logarithmes 
le  font  dans  le  calcul  ordinaire  ;  de  plus  dies  ne  feroient  pas  difficiles  k  faire:  car 
on  y  troHveroit  bien  coll  des  progrefllons.  Si  ces  tables  elloient  faites,  les  opera- 
tions d'Algebre  s'y  trouveroienc  pour  la  plufpart ;  et  fi  on  les  joignoit  aux  metho- 
des que  j'ay,  il  refteroit  peu  ii  faire  en  cette  matiere. 

Si  vous  av^s  quelque  beau  probleme,  qui  d^pende  a  Methodo  Tangentium  in- 
verfa,  je  ferois  bien  aifc  de  voir  G  j'en  pourrois  venir  &  bout.  J'ay  demonftri  "^ 
rirapoflibilit^  du  triangle  reiftangle  en  nombres  done  I'aire  foit  un  quarr^  aucre- 
ment  que  M.  Freniclc  '"):  er  pour  les  racines  irrationellesdes  equations,  j'ay 
une  voye  demonftrative  pour  y  arriver;  mais  la  chofe  eft  plus  difficile  que  Ion  nc 
penfe.  J'en  avois  communiqu^  mes  efTais  que  vous  av^s  vcu  i  Paris ,  et  les  pen- 
fees  que  i'avois  aiors,^  uneperfonne  tresingenieufe  ")  qui  y  afon  travaill6de- 


')    Voir  la  Leitrc  N".  1057,  note  r. 

')  Un  des  maimserits  mtidits  de  Leibniz  de  la  biblioth^ue  dc  Hannover  porte  Tinscription : 
^De  absolvendo  calciilo  diophameo,  2  9  Novembrc  1 67))".  On  pent  trouver  quclques  ren- 
leignements  plus  amples  sur  les  recherches  de  Leibniz  relatives  aux  sujcts  trait6(ilans  cette 
lectre  et  les  suivantes,  dans  une  lectrede  Leibniz  iGalloisded^cembre  i6j9.  Voir  Geihardt, 
Ersie  Abtheilung,  T.  I ,  p.  183. 

*)  Cette  demonstration  a  ^t£  publi^e  par  Gerhardt  dans  I'ouvrage  cit£  dans  la  Lettre  N^  1919, 
note  13,  ZweiteAbtheilungT.nl,  p.  lao,  d'aprCs  unmanuscricdatddu  ^pdteembrc  1673. 

'")  La  Proposition  XXXIX  du  .Traits  des  Triangles  Rectangles  en  Nombres"  de  Frenicle.  Voir 
les  nM^moires  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences.  Depuis  iiS66jusqu'i  11S99.  Edition  dc 
Paris,"  auTome  V,  p.'i  74.  On  lit  dans  la  Preface  de  ce  volume :  „La  premiere  Partie  du  TraiU 
dti  Trianglei  reelangles  en  Nombres,  avoU  6ti  imprim^  d^  Tann^e  1676.  in  dome,  &.  X&\m- 
primte  avec  la  seconde  en  1677.  au  Louvre,  avec  les  Problimes  d'Artkitecmre  dt  M,  Bh^Jtl^ 
tt  quelques  autres  ouvrages  de  M.  M.  de  TAcad^mie  dont  on  fit  un  Recueil  infolhfarmt 
d'Ailai^. 

")C.  L  Gerhardt,  dans  sa  publication  de  cette  lettre,rapporte  que,  dans  la  minute,  Leibniz  a 
icrit  le  noTi  de  cette  personne.  savoir :  ^Tschimhaus".  La  correspondance  de  Leibniz  avec 
Walther  von  Tschirnhaus  a  fitii  p:!bliie  par  Gerhardt  dans  son  ouvrage  cit^  Erste  Abtheilung, 
T.  IV,  pp.  429—539. 
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Je  vous  envoye  auffi  im  peu  de  ce  feu  corporel ,  qu'on  peur  &  bon  droit  appeller 
lumiere  perp^tuelle  '*)  (car  ellant  gard^e  comme  il  faiit,  elle  dure  plufieurs  an- 
n^es  fans  fe  confumer)  c'ed  une  petite  piece  mais  belle:  car  on  n'en  fait  pas 
toufjoiirs  de  femblables:  et  ordinairement  la  matiere  vient  en  pecits  grains  feu- 
lemem. 

Elle  eft  envelopp^e  dans  une  veffie  et  celle-cy  eft  mife  dans  de  la  cire  afin  que 
rien  n'exhale,  et  que  la  piece  ne  prenne  pas  feu  par  le  mouvemem  ec  la  friction, 
comme  cela  arrive  aifimcnr. 

Un  tcl  morceau  peut  suffire  k  quantity  d'experiences,  car  la  moindre  parti- 
celle  eft  capable  de  rendre  les  chofes  rayonnantes;  et  quand  on  la  manie  avec 
les  mains,  elles  en  reftent  luifantes  plufieurs  heures^e:  cependanc  il  n'y  a  rien 
de  vifible  delTus,  qui  paroiflc  au  jour.  On  peut  ^crire  avec  cela  en  lettres  lui- 
fantes, et  quelques  heures  apres  quand  elles  paroiftront  niories,eftant  frott^es 
derechef,  elles  fe  font  voir  de  nouveau.  Je  tiens  qu'il  ya  un  veritable  feu  en- 
ferme  la  dedans:  mais  pas  aftez  ramalR  pour  fe  faire  toucher  :  quand  on  fouffle 
contre  la  lumiere  difparoift,  et  revient  incontinent  apr^s,  Cequi  eft  reniarqua- 
ble,  Cependant  jay  veu  que  le  feul  vent  a  allum^  un  morceau  de  papier,  qui 
m'avoit  fcrvi  i  nettoyer  les  doigts  en  vuidani  le  recipient,  lorfque  j'avois  fait 
ce  feu.  On  allunie  aif^ment  la  poudre  'a  canon  au  foleil  ei  par  le  mouvement,  un 
pen  de  ce  phofphore  en  eftant  m^l^  parmy.  11  feroit  bon  de  Peftayer  dans  le  vuide. 
Au  refte  jeme  rapporte  aux  experiences,  que  j'auDismand6es&  Monfieur  le  due 
de  Cheuureufe. 

Pour  mieux  conferver  ce  morceau,  il  faut  verfer  un  peu  d'eau  defltis,  et  au 
refte  le  tenir  dans  un  petit  verre  bouch(5.  Sans  cela  il  s'exhaie  Jt  Pair.  Dans 
I'eau  il  jetrera  des  Eclairs  par  intervalles,particulierenient  lors  qu'on  la  remue, 
ou  lors  qu'on  I'^chauffe  un  peu  en  le  touchanc  avec  la  main;  mais  eftant  fee 
et  k  Pair  il  luit  continuellement.  Vous  n'av^s  pas  fujec  de  le  manager  trop  car 
je  vous  en  puis  faire  avoir  d'autres,  puifquej'en  puis  faire.  Je  vous  fupplie, 
Monfieur,  d"en  monftrer  PefFeft  chez  Mons.  Colbert  et  Mons.  le  due  de  Cheu- 
ureufe; et  !i  I'Academie  '*).  Si  vous  trouu^s  qu'on  I'agr^e,  je  fuis  preft  i  com- 
muniquer  la  compofition  k  I'Academie  qu'oyqu'elle  m'ait  couft^  beaucoup  de 
peine. 


■')  Le  nom  de  «Feu  perptftuel"  avait  iti  donnfi  au  phosphore  par  Kraft,  qui ,  par  scs  expi-'riences 
faitesit  la  conr  de  Brandenburg, avail  attir6 la  cnriosiitfj^^nifralesurcccte  matiere.  Voirle 
premier  article  da  Journal  des  S9avan«du  Lundy  sojuin.  m.dc.Lxxviii, 

'^)  Lea  Regi«resderAcad£mie  n'indiquent  pasque  Chr.  Huygensiii  satisfait  &  cettedemande. 
L'AcadSmie  sYtait  d'ailleurs  dSji  occupfie  du  phosphore  au  printemiis  de  cette  ann^.  Le 
compte-rendu  de  la  stance  du  <5t  de  May  dc  t67grapporte:  „Mr.  Huguensaleuaiacora- 
pagnie  un  m^oire  pour  faire  un  phosphorequi  luyaest^donn^parunGencilhommeAI- 
lemand.  Mr.  du  Cloi  I'a  pris  pour  en  iiiire  Tetsay".  Le  geniilhomme  allemand  est  ais  pro- 
bablenient  von  Tschirnhau).  Voir  la  Lcttre  N".  a  199.  note  3. 

(Euvres.  T,  VIII.  iS 
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Je  vous  fupplie ,  Monfieur  de  me  mander  quelque  chofe  de  ce  qui  fe  paiTe  de 
curieux  chez  vous.  Monfieur  Brofleau ,  refident  de  mon  Prince  demeurant  k  la 
rue  des  rofiers  derriere  le  petit  S.  Antoine  fera  tenir  la  lettre.  Vous  aur6s  en- 
tendu  parler  de  Tentreprife  de  M.  Becher  '7)  en  HoUande, de  tirer  Tor  du  fable. 
II  y  a  des  perfonnes  qui  en  ont  bonne  opinion.  Vous  fcav6s  que  M.  Hudde  eft 
un  des  commiiTaires  *').  M.  Becher  dit  quMl  traite  auffi  avec  les  Francois.  Je  ferois 
bien  aife  de  f9avoir  &  vous  en  avez  ouy  parler  k  Paris,  pour  rooy  je  doutedu  fuc- 
ces.  Car  je  croy  de  f^auoir  k  peu  prfes  en  quoy  confifte  fon  experience,  il  y  a  un 
velKge  d'or :  mais  je  ne  fcay  sMl  y  a  de  quoy  gagner ,  car  il  pretend  quMl  y  aura 
plus  en  grand  qu'en  petit  k  proponion ,  ce  qui  eft  paradoxe.  Je  fuis  avec  zel^ , 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Leibniz. 

P.  S.  ^^)  Ce  que  vous  av6s  fait  monfieur  en  ma  confideration  du  temps  palK,  m'en- 
courage  k  adjouter  cecy.  le  phofphore  dont  je  vous  envoye  un  ecbantillon  pourra 
vous  donner  occafion  de  parler  derechef  de  moy  chez  Mons.  Colben  et  j'efpere 


'7)Johann,  Joachim  Becher,  chimiste,  n^  i  Spire,  en  1635,  de  parents  protestants,aprds  avoir 
embrass^  la  religion  catholique,  devint  professeur  k  Mayence  et,  en  1660,  conseiller  imperial 
i  Vienne,  ensuite  mddecin  en  titre  de  rElecteur  de  Bavi^re.  Tombd  en  disgiice  k  la  cour  de 
Vienne,  il  retouma  il  Mayence  etv^ut  ensuite  k  Munich,  Wurzbourg,  Haarlem, enfin  k 
Londres,o(i  il  mourut  en  octobre  1682.  Selon  sa  doctrine,  les  mdtaux  seraient  compost  d'une 
substance  terreuse  et  d^un  dltoent  combustible  qui  leur  seraient  communs,  combing  avec 
une  substance  mercurielle.  On  a  voulu  voir  dans  cette  throne  fantaisiste  le  prtoirseur  de  la 
thdorie  phlogistique  de  Stahl.  Becher  a  laiss^  plusieurs  Merits  de  chimie  et  d^^conomie  sodale. 

*')  Dans  une  lettre  de  G.  H.  Schuller  il  Leibniz,  dat^e  d' Amsterdam  14/4  mai  1678,  dont  Tori- 
ginal  est  conserve  k  Hannover,  on  lit :  „Dr.  Beccherus  propofuit  D.  D.  ordinibus  fecretum 
novum,  neque  uUo  modo  fubditos  gravantem,  cujus  medi6  reditum  millionis  Imperialium 
comparare  poterunt,  qui  cum  tanta  plaufu  e(l  acceptus  ut  praemio  50  millium  Imperialium 
fit  potiturus,  et  infuper  quotannis  duobus  de  centum  ex  praedifta  reditus  fummft.  D.^  Hudde 
fuper  hoc  negotium  commiflarius  e(l  nominatus^\ 

'5>)Ce  post-scriptum  k  ^t^  imprim^  par  Uylenbroek  dans  le  Fasciculus  H  de  sa  publication, 
page  1 3-  11  Ic  consid^re  comme  une  pi^ce  sdpar^e ,  envoys  en  m^me  temps  que  la  Lettre 
N°.  2199.  Gerhardt  a  justement  remarqu^  que  cette  derni^re  lettre  doit  avoir  eu  un  autre 
post-scriptum ,  celui  que,  d^apr^s  son  exemple,  nous  y  avons  ajout^.  II  nous  paratt  indubi- 
table que  le  post-scriptum,  que  nous  faisons  suivreici,  appartientil  notre  Lettre  N**.  2192. 
Gerhardt  ne  Ta  point  public. 

II  est  k  remarquer  que  le  papier,  Torthographe  et  I'^criture  de  la  pi^ce  difFdrent  de  ceux  de 
la  lettre  de  Leibniz.  II  n^y  a  que  la  couleur  tr^s  caract^ristique  de  Tencre  qui  est  identique. 
On  croirait  que  c*est  une  copie  faite  par  une  penonne  qui  a  eu  quelque  difficult^  k  lire  Tori- 
ginal.  En  deux  endroits  il  y  a  une  correction,  qui  semble  de  la  main  de  Leibniz. 
Cette  remarque  s'applique  ^galement  k  TAppendice  N°.  2 193. 
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que  M.  r  Abb^  Gallois  y  concribuera.  il  eft  vray  que  je  ne  fuis  pas  a  prefenc  en 
eftat  de  demeurer  en  france :  neantmoins  j*ay  une  penf^e  que  vous  trouveres  peuc 
eftre  raifonnable ,  et  T Academie  pourroit  fcavoir  par  moy  de  temps  en  temps  des 
chofes  qui  meritoient  d'eftre  fcues.  Cela  eftant  jug^s  sMl  ne  fe  pourroit  faire  que 
je  fufle  confidere  comme  un  membre  honnoraire  de  T Academie ,  quoyque  abfent 
ou  au  moins  (i  on  ne  me  pourroit  prouuer  une  autre  femblable  avantage  en  cette 
confideration.  pent  eftre  que  ce  que  j*ay  fait  en  d*autres  matieres  pourroit  encor 

paroiftre  propre  k  eftre  un  jpur les  chofes  qui  appaniennent  k  TAcademie 

et  particulierement  ma  Cuadrature  Arithmetique  dont  j'ay  laiflTe  meme  le  M.  S. 
k  Paris  en  cette  confideration  dans  le  quelle  eft  demonflree  k  la  facon  des  Geome- 
tres,  avec  quantite  de  propofitions  confiderables ,  qui  ont  connexion  avec  elle ,  fi 
vous  trouu^s  Monfieur  que  la  communication  du  fecret  de  la  lumiere  conftante  y 
puifle  contribuer ,  je  ne  manqueray  pas  de  le  vous  envoyeret  vous  pouuez  compter 
la  deffus  comme  fi  vous  Tavi^s  en  main.  Mais  fi  je  vous  connois ,  je  croy  que  vous 
ne  feres  pas  moins  de  cas  de  cette  ouuerture  d'une  nouuelle  Analyfe  veritablcment 
Geometrique  qui  peut  eftre  aura  un  jour  des  fuites  extraordinaires. 


N=  2193. 

G.  W.  Leibniz  k  Christiaan  Huvgens. 
Appendice  au  No.  2192. 

La  pUce  $e  trouve  h  Leiden^  coU.  Huygcns, 
Elk  a  iU  puhliU  par  P.  /.  UyUnbroek  et  par  G.  /.  Gerhardt  *). 

J'ay  trouu6  quelques  Elemens  d'une  nouuelle  chara6teriftique  tout  a  fait  diffe- 
rence de  r Algebre  et  qui  aura  des  grands  avantages  pour  reprefenter  k  Tefprit  exac- 
tement  et  au  naturel  quoyque  fans  figures  tout  ce  qui  depend  de  Timagination , 
L' Algebre  n*eft  autre  chofe  que  la  chara6teriftique  des  nombres  indetermin^s  ou 
des  grandeurs.  Mais  elle  n'exprime  pas  diredtement  la  fituation,  les  angles,  etle 
mouuement:  d'ou  vient  qu'il  eft  fouuent  difficile  de  reduire  dans  un  calcul  ce  qui 


')  Uylenbroek  Ta  s^par^e  de  la  lettre  et  imprim^  dans  le  Fasciculus  II  (pp.  6  et  suiv.)  de  sa 
publication. 

Consultez,  sur  T^criture  de  cette  lettre,  la  note  ipdela  lettre  pr^ddente.  Nousavons 
rigoureusement  conserve,  dans  notre  texte,  Torthographe  et  la  ponctuation  du  manuscrit, 
quoique  les  points,  qui,  sans  r^gle,  suivent  les  lettres  majuscules  se  rapportant  aux  figures, 
n^ayent  aucune  signification. 
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eft  dans  la  figure  ec  qu*il  eft  encor  plus  difficile  de  crouuer  des  demonftracions  ec  des 
conftruftions  geomecriques  afles  commodes  lors  meme  que  le  calcul  d*Algebre  eft 
tout  fait«  Mais  cette  nouuelle  charafteriftique  fuivant  des  figures  de  veue  ne  peut 
manquer  de  donner  en  m£me  temps  la  folution  et  la  conftrudtion  et  la  demonftra- 
tion  Geometrique;  le  tout  d*une  maniere  naturelle,  et  par  une  analyfe,  c*eft  a  dire 
par  des  voyes  deterroin^es.  TAlgebre  eft  oblige  de  fuppofer  les  Elemens  de  Geo- 
metrie ,  au  lieu  que  cette  carafteriftique  pouiTe  Tanatyfe  jufqu*au  bout :  fi  elle 
eftoit  achev6e  de  la  maniere  que  je  la  confois  on  pourroit  faire  en  caraderes  qui 
ne  feront  que  des  lettres  de  Talphabet  la  defcription  d*une  machine  quelque  com- 
pofiSe  qu^elle  pourroit  eftre,  ce  qui  donneroit  moyen  k  Tefprit  de  la  connoiftre 
diftinftement  et  facilement  avec  toutes  les  pieces  et  mime  avec  leur  ufage  et  mou- 
uement,  fans  fe  fervir  de  figures  ny  de  modelles  et  fans  gtoer  Timagination :  et  on 
ne  laiiTeroit  pas  d*en  avoir  la  figure  prefente  dans  Tefprit  autant  que  Ton  fe  vou- 
droit  faire  Tinterpretation  des  carafteres.  On  pourroit  faire  auffi  par  ce  moyen 
des  defcriptions  exadtes  des  chofes  naturelles  comme  par  exemple  des  plantes  et 
de  la  ftrudture  des  animaux  et  ceux  qui  n*ont  pas  la  commodity  de  faire  des  figures, 
pourveu  quMls  ayent  la  chofe  prefente  deuant  eux  ou  dans  Tefprit  fe  pourront  ex- 
pliquer  parfaitement ,  et  tranfmectre  leur  penfees  ou  experiences  a  la  pofterit6  ce 
qui  ne  fe  ffauroit  faire  aujourdhuy,  car  les  paroles  de  nos  langues  ne  font  pas  alHSs 
arreft6es  ny  afles  propres  pour  fe  bien  expliquer  fans  figures.  Mais  c^eft  la  moin- 
dre  utility  de  cette  caradteriftique ,  car  sMl  ne  s*agit  que  de  la  defcription  il  vaudra 
toufjours  mieux  quand  on  en  peut  et  veut  faire  la  depenfe  d*avoir  les  figures  et 
mefme  les  modelles,  ou  pluftoft  les  originaux  des  chofes.  Mais  Tutilit^  pricipale 
confifte  dans  les  confequences  et  raifonnemens  qui  fe  peuuent  faire  par  les  opera- 
tions des  curafteres  qui  ne  fe  ffauroient  exprimer  par  des  figures  (et  encor  moins 
par  des  modelles)  fans  les  trop  multiplier  ou  fans  les  brouiller  par  un  trop  grand 
nombre  de  points  et  de  lignes:  d^autant  qu^on  feroit  oblige  de  faire  une  infinite  de 
tentatives  inutiles :  au  lieu  que  cette  methode  meneroit  feurement  et  fans  peine, 
je  croy  qu'on  pourroit  manier  par  ce  moyen  la  mecanique  prefque  comme  la  geo- 
metric et  qu^on  pourroit  mefme  venir  jufqu^k  examiner  les  qualites  des materiaux, 
par  ce  que  cela  depend  ordinairement  de  certaines  figures  de  leur  parties  fenfibles. 
Enfin  je  n^efpere  pas  qu^on  puifle  aller  afles  loin  en  Phyfique  avant  que  d*avoir 
trouuer  un  eel  abrege  pour  foulager  Timaginacion.  car  nous  voyons  par  exemple 
quelle  fuite  de  raifonnemens  geometriques  eft  neceflaire  pour  expliquer  feule- 
menc  Tare  en  ciel:  qui  eft  un  des  plus  fimples  effects  de  la  nature  par  ou  nous  pou- 
uons  juger  combien  de  confequences  feroient  neceflaire  pour  penetrer  dans  Tin- 
tieur  des  mixces  done  la  compoficion  eft  fi  fubtile  que  le  microfcope  qui  en  d^couure 
bien  plus  que  la  centmillieme  parcie  ne  Texplique  pas  encor  zfTis  pour  nous  aider 
beaucoup.  Cependant  il  y  a  quelque  efperance  d'y  arriver  en  partie,  quand  cette 
analyfe  vericablemenc  Geometrique  fera  dtablie.  IVIais  comme  je  ne  remarque  pas 
que  quelque  autre  ait  jamais  eu  la  meme  penf^e  ce  qui  me  fait  craindre  quelle  ne 
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fe  perde  fi  je  n'ay  pas  le  temps  dc  Pacheuer.  J'adjouteray  icy  un  eflay  qui  me  pa- 
roill  confiderable  et  qui  fuffira  au  moins  &  rendre  mon  defiein  plus  croyableet  plus 
aif^e  a  conccvoir ,  afin  que  li  quelque  hazard  ea  empeche  la  perfeiftion  a  prefent , 
cccy  fcrve  de  monument  a  la  pollerite  etdonne  lieu  a  quelque  autre  d'en  venir 
a  bout. 

Or  il  eft  conftant  qu'il  n'y  a  rien  de  phis  important  dans  la  Geometric  que  la 
con fideration  dcs  lleux  :  c'eftpoLirqtioy  j"en  exprimeray  qiielques  unsdespluslini- 
pies  par  cettc  manierc  de  carafteres.  Les  lettresde  TAIphabet  fignifierontordi- 
nairement  les  points  des  figures.  Les  premiers  !ettres  comme  A.  B.  exprimeront  les 
points  donntSs;  les  demicrs,  comme  X.  Y  les  points  demand^s.  Et  au  lieuqu'on 
i'c  fere  des  ^galit^s  ou  equations  dans  Talgebre ,  je  me  fers  icy  des  congruites  que 
j'exprime  par  ce  caraftere:  8 -par  exemple  dans  la  premiere  figure  ABC  H  DEF 
veut  dire  qu'il  y  a  de  lacongruite  enire  les 
deux  triangles  ABC  et  DEF  liiivant  I'ordre 
des  points;  qu'iis  peuuent  occuper  exafte- 
meiic  la  meme  place,  et  qu'on  pent  appli- 
quer  ou  mettre  I'un  fur  I'autre  fans  rien 
changer  dans  ces  deux  figures  que  la  place 
ainfi  en  appliquant  D  fur  A,  et  E  fur  B.  et  F 
fur  C  les  deux  triangles  (eftans  pof^s  ^gaux 
et  femblables)  feront  manifellement  coincidents.  Mais  fans  parler  des  triangles 
on  en  peut  dire  autant  en  quelque  fa^on  des  points  f^avoir  ABC.  y  DEF  dans 
la  feconde  figure;  c'eft  k  dire  on  pourra  mettre  en  mefme  temps  A  fur  D  et 
B  fur  E  et  C  fur  F.  fans  que  la  iituaiion  des 
trois  points  ABC  encre  eux  ny  des  trois 
points  DEF  entre  eux  foit  chang^e  fuppo- 

/v^  *•-,.  lant  les  trois  premiers  joints  par  quclques 

--*-:>.#.     I .. . '  "-.    ^      lignes  inflexiblcs  (droites  ou  courbes,  n'im- 
C     C  porte:)ctlestroisautresdem2me:aprescette 

explication  des  caraflcres,  voicy  les  lieux. 
Soit  A  y  Y  dans  la  fig.  3.  c'ell  a  dire  foit  un  point  donn^  A,  on  demande  le  lieu 
de  tons  les  point  Y  ou  (Y)  etc.  qui  ont  dc  la  congruitc 
avec  le  point  A.  je  dis  que  le  lieu  de  tous  les  Y  fera  fefpace 
infini  dc  tous  coitus,  car  tons  les  points  dumonde  ont  dc  la 
congruit^  entre  eux:  C'eft  i  dire  I'un  fe  peut  toufjours 
mettre  &  la  place  de  I'autre.  Or  tons  les  points  du  monde 
Tone  dans  un  m^me  efpace.  On  peut  audi  exprimer  ce  lieu 
ainfi  :  Y  y .( Y).  tout  cela  eft  irop  manifefte,  mais  il  falloit 
commencer  par  le  commencement, 

Soit  (dans  la  figure  4)  A.  Y.  8  A.  (Y)  le  lieu  de  tous 
les  Y,  fera  la  furfacc  de  la  fphere  doni  le  centre  eft  A  et 
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le  rayon  AY  touljours  le  meme  en 
grandeur  ou  6ga\  ^  la  donn^  AB  ou 
CD  c'ell  pourquoy  on  peut  auffi  ex- 
'  primer  lemefme  lieu  ainfl  A.B  B  AY 
ou  C.B.  8  A.Y. 
Soit  (dans  la  5  figure)  A.X.  8  B.X. 
le  lieu  de  tous  les  X  fera  le  plan 
deux  points  A  et  B  eftanc  donn^, 
on  demande  un  troifieme  X  qui  ati 
la  mefme  fituacion  i  regard  du 
point  A ,  qu'il  a  k  regard  du  point 
B.  [c'eft  a  dire  que  A.X  foic  egale  ou  (par  ce  <^e  toutes  les  droites  egales  font 
congruences)  congruente  k  B.X.  ou  que  le  point  B  fe  puilTe  appliquer  au  point 
A  gardant  la  mefme  fituation  qu*il  avoit  k  regard  du  point  X]  je  dis  que  tous  les 
points  X.  (X)  d'un  cenain  plan  feul  continue  &  I'infini  fatifferont  i  la  queftion  car 
comme  A.Y')  8  B.Y').  de  mefme  A.  (Y)")  8  B(Y)»).  Mais  il  n*y  en  aura  point 
qui  fatilTalTe  hors  de  ce  plan.  C'efl  pourquoy  ce  plan  continue  k  I'infini  fen  le 
lieu  commun  de  tous  les  points  du  monde  qui  font  lliu^s  k  Tegard  de  A  comme 
il  regard  deB  [ils'en  fuitque  ce  plan  pafierapar  lemilieudeladroite  AB,qui 
luy  eft  perpendiculaire]. 

Soit  dans  la  6  fig.  A.  B.  C.  8  AB  Y  le  lieu  de  tous  les  Y  fera  la  cifculaire.  Cell 
k  dire  il  y  a  trois  points  donnas,  A.B.C.  on  demande  un  quatri£me  Y  qui  a  la 
m^e  fituation  que  C.  h  I'egard  de  A.B.  je  dis  qu'il  y  a  une  infinite  de  points  qui 
peuuent  fatifTaire  et  le  lieu  de  tous  ces  points  eft 
la  circulaire.  Cette  defcription  ou  definition  de 
la  ligne  circulaire  ne  prefuppofe  pas  le  plan, 
(comme  celle  d'EucIide)  ny  mimes  la  droite. 
Cependant  il  eft  manifefte  que  fon  centre  eft  D 
au  milieu  entre  A  et  B.  on  pourroit  auffi  dire 
ainfi.  A.B.Y.  8  .A.B.(Y)  car  alors  le  lieu  feroit 
un  cercle  mais  qui  ne  feroit  pas  donni.  C'eft 
pourquoy  il  faut  adjouter  un  point  donni  Ton  fe 
peut  imaginer  que  les  points  AB  demeurant 
fixes  et  que  le  poim  C.  attache  k  eiix  par  quelques  lignes  infiexibles(rfrwtoi?« 
courbes^  et  par  confequent  gardant  la  m^me  fituation  ii  leur  egard  foit  tourni  it 
I'entour  de  A.B  pour  d^crire  la  circulaire  C.V.  (Y)  On  peut  juger  par  Ik  que  la 
fituation  d'un  point  k  Tegard  d'un  autre  peut  eftre  con^ue  fans  exprimer  la  ligne 
droite  pour  veu  on  les  con^oiue  joints  par  quelque  ligne  que  ce  foit,  Et  fi  la  ligne 


*)   Lisez :  X. 


3)   Lisez:  (X). 
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eft  poH^e  inflexible  la  ficuacion  des  deux  points  encre  eux  fera  immutable.  Et  deux 
points  peuuent  eftre  con9us  avoir  la  mdme  (ituation  entre  eux  que  deux  autres 
points,  (i  les  uns  peuuent  eftre  joints  par  une  ligne  qui  puifle  eftre  congrue  avec 
la  ligne  qui  joint  les  autres.  Je  dis  cecy  k  fin  qu'on  voye  que  ce  que  j'ay  dit  juf- 
quMcy  ne  depend  pas  encore  de  la  ligne  droite  (dont  je  vay  donner  la  definition) 
et  qu'il  y  a  difference  entre  A.C  fituation  de  A  et  C  efttre  eux  et  la  droite  AC. 

Soit  (dans  la  7  figure).  A. Y  8  .B.Y.  8  -C.Y. 
/.  le  lieu  de  tous  les  Y  fera  la  droite.  C^eflt  k  dire 

r^'7'    /f%  crois  points  eftants  donnas;  On  demande  un 

point  Y  qui  a  la  mefme  fituation  k  Tegard  de  A. 
qu'il  a  \  regard  de  B  et  quMl  a  k  regard  de  C. 
Je  dis  que  tous  ces  points  tomberont  dans  la 
droite  infinie.  Y.  (Y)  fi  tout  eftoit  dans  un  m£me 
plan,  deux  points  donn^  fufiiroient  pour  de- 
terminer ainfi  la  droite. 

Soit  enfin  dans  Thuiftieme  figure 
A. Y.  8  BY.  8  .C.Y  8  .D. Y.  le  lieu  fera  un 
feul  point,  car  on  demande  un  point  Y  qui 
ait  la  mefme  fituation  k  regard  de  quatre 
points  donnes  A.B.  C  D  c^eft  k  dire  que 

les  droites  A.Y.B.Y.C.Y.D.Y  0  foient 
6gales  entre  elles  et  il  n^y  a  qu^un  feul  qui 
puifle  fatiffaire. 

Ces  mefme  lieux  fe  peuvent  exprimer 
en  plufieurs  autres  fafons  mais  celles  cy 
font  des  plus  fimples  et  des  plus  fecondes 
et  peuvent  pafler  pour  des  definitions.  Et  pour  faire  voir  que  ces  exprefl^ons  fer- 
vent au  raifonnement,  je  monftreray  par  les  carafteres  avant  que  de  finir  ce  qui 
eft  produit  par  Tinterfedtion  de  ces  lieux:  premierement  T  inter feBion  de  deux  fur- 
faces  fpheriques  efl  une  ligne  circulaire.  Car  puis  que  Texprefllion  de  la  circu- 
laire  eft  A.  B.C.  8  A.B.Y.  nous  aurons  A.C.  8  A. Y.  et  B.C.  8  -B.Y  dont  les  lieux 
font  deux  furfaces  fpheriques  Tune  ayant  le  centre  A  et  le  rayon  A.C.  Tautre  de  *) 
centre  B  et  le  rayon  BC.  De  mefme  Pinter feSion  Sun  plan  et  de  lafpherique  efl 
une  liffte  circulaire  ^).  Car  Texpreflion  d'une  fpherique  eft  A.C.  8  A.Y.  et  celle 
d'un  plan  eft  A.Y.  8  .B.Y  et  par  confequent  A.C.  8  B.C.  par  ce  que  le  point  C 
eft  un  des  points  Y:  or  B.C  eftant  8  A.C  et  A.C  eftant  8  A.Y  nous  aurons 


4)   Lisez:AY,BY,CY,DY.  0  Lisezrle. 

^)  Les  deux  demi^res  phrases  ont  ^t^  omises  (mr  m^garde  dans  la  publication  de  Gerhardt. 


I 

J 

I 

i 

■ 


I 


St4  OOBKCSfOKDAXCC.    l67^ 

B,CBA.X  cc  A,Y  etbat  SB-Y.oout  aoramO  B-C8-BY. 


A.B.C.  tf  AJI.Y.  A.B8AB 

YY  VY   c'elladiie  B.C8BY 

A.C  8  AY 

Or  AJB.C  8  AJS.  Y  dl  k  b  drcobirr  dmK  niiKrfcak»  d*im  frf^ 
6k  Ipfccfiqoc  dome  Is  cimiliirt.  Cc  cpi^H  fidloic  dcmonftrcr  par  otne  fbrte  dc 
cilari.de  Immhathqon  fl  paroiftm  que  FmSerfeSm  de  daec  pi  mm  efi  mm  itmBt. 
car  IbfOK  deox  muyukfa,  rooe,  A.Y.  S  B-Y  poor  on  phn,  TaiKTc  A.Y.  S  CY 
poor  raooe  plan,  ooos  aaroos  A.Y  S  BlY.  S  C.Y  dooc  le  Geo  eft  bdnxe.  &ifin 
fMftrTraiiiiik  ^kniM^i^OT/Mircar  Im 
tf  D.Y  floof  anroos  A.  Y.  8  B.  Y.  8  C.  Y.  8 -DY. 

Je  B^aj  cpi*aiie  it  iJupK  >  adjoocer ,  c^cft  cjoe  je  voy  qoH  eft  poCble  f  enccD- 
dre^  la  cai'JUeiifliqoe  jofqo^ani  diofes  qoi  ne  font  pas  fojeaes  k  nmaginatioo : 
aans  cda  eft  trap  iMporum  ,  et  va  crop  loin  poor  que  je  me  poifle  expfiqoer  la 
deftiB  en  peo  de  paroles  ^}. 


N*  2194. 

N.  Hartsoeker  k  Christiaam  Hutgens. 

9   SEPTEMBRE    1679. 

L£  Urrrt  St  rrievt  2  LeaJn^  citiL  Hmygaa, 

MijN  Herr 

*t  Was  mgn  Toornenien  Too  dn  ik  in  Holhnd  quain  mg  de  eer  le  geven  van 


owe  Ed«  ce  fcfary ven ,  en  na  uwe  gefondheyt  te  verneroen  ^  die  ik  foodanicfa  wil 
hopen  als  ik  defelve  wenfch ;  maar  ^nele  beletfelen  die  ik  op  nu|n  wederkomft  ge- 
Tooden  heb ,  en  't  ootberen  van  gel^ntheijd  cm  uwe  Ed :  den  brief  te  doen  be- 
handigen ,  hebben  my  defe  vergenoeging  benomen*  Ik  twyfel  niet  of  de  (ranfcbe 
nieiiwfgierigbeid  ontrent  de  microfct^pia  is  nw  al  >  ccnemael  verdwcoen.  Wat 
mg  aengaet ,  ik  begin  te  fien ,  na  mij  dunkt  ^  dat  men  >r  al  langh  fal  moeten  door 

^;    Lcs  mots  ^.C  8  .A.  X  ec  A A\  elhnt  8  1^* Y.  «^HIS  aur\>ns"  s^^nt  Jntwciks  «  marge 

par  Leibniz  lui-m<!me. 
';  Lisez :  etendre. 
*;    En  bas  de  la  derni^re  {>agt   I'hr,  Uviy^vux  rt  notO:  \|urt\lr*ruiv  ^rithm.  equation 

XX  —  24  yy  o.  niveau^  l>iu|MrU|iu\ 
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fien  eer  men  veel  wijfer  fal  worden.  *c  Is  echcer  niet  langh  geleden  dac  ik  een  ex- 
periment genomen  heb,  waar  mede  ik  meijn  ce  konnen  bewijfen  dac  de  beeftiens, 
die  men  in  't  peper  of  corianderfaet  water  etc :  fiet ,  vanVliegende  diertiens  hare 
oorfpronk  hebben,  die,  op  de  reuk  van  de  peper  aenkomende,haareijertiens  in 
't  felve  water  nederleggen ,  gelijk  dat  den  aerd  van  verfcheijde  vliegende  beefiens 
is,  als  onder  anderen  van  de  muggens,  van  dewelke  bloedroode  wurmkens  voort- 
komen ,  die  men  met  een  groote  menigte  in  poelen  en  regenbacken  fiet  fwemmen. 
Ik  nam  twee  glafen  met  water ,  waer  in  ik  naer  ouder  gewoonte  geftoote  peper 
liet  weijcken ,  maer  bet  eene  (lopte  ik  dicht  toe ,  en  vond^er  na  eenige  dagen 
wachtens  niet  met  alien  in ,  en  liet  het  ander  ope ,  't  welk  krielde  van  de  menig- 
vuldigQ  wurmkens  die  men  er  in  fag. 

Van  het  watertien  daar  ik  uwe  Ed:  tc  Paris  van  gefproken  heb,  heb  ik  tegen- 
woordig  felfs  de  proef  genomen ,  met  eenige  weijnige  droppels  die  wij  in  een 
glafe  flefie  bewaen  vonden  ftaen ,  en  bevonden  dat  het  alles  aen  brand  fteekt 
daer  het  opvalt.  Tegen  de  winter  hopen  wij  weer  ander  te  maken ,  kan  ik  uwe 
Ed :  dan  met  lets  van  't  felve  dienen  gelieft  maar  te  gebieden.  Vergeeft  het  mij 
mijn  heer  indien  ik  te  veel  vrijmoedigheijd  neem  van  defe  heeren  aen  uwe  Ed : 
te  addrefleren.  Het  fijn  van  mijn  befte  vrinden ,  en  perfonen  van  groote  ver- 
dienften. 

Ik  weet  dat  uwe  Ed:  haar  ten  hoogften  verplichten  fal  met  haar  addres 
aen  de  heeren  van  't  obfervatoire  te  geven ,  of  haar  anderc  rariteijten  te  doen 
fien.  Ik  ben 

MijN  Heer 

Uwe  Ed.  oodmoedige  dienaer 
NicoLAES  Hartsoeker. 

Uijt  Rotterdam  den  9  September 

1579. 

A  Monfieur  "^ 

Monfieur  Christiaen  Huijgens 
a  la  Bibliotheque  du  Roy  dans  la  rue  viviene 

Paris. 


(Euvres.  T.  VIII.  29 
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N'  2195. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

19  septembre  1679. 

La  Uttrc  sc  trouvc  ^  Amsterdam^  Bihliothiquc  dc  VUniversiU, 

ElU  fait  suite  au  No,  2189. 

A  la  Haije  le  196  Septemb.   1679. 

paij  receu  auec  beaucoup  de  fatilTadHon  ces  jours  paflezmoncherFrere,  par 
le  Sr.  Meefter  un  aflez  gros  pacquet  et  Rouleau  de  voftre  part  contenant  une  par- 
tie  des  Eftampes  du  Roij ,  a  r9auoir  cinq  grandes  pieces  de  monsr,  le  Brun.  la  carte 
des  Enuirons  de  Paris,  la  Planche  des  Machines  pour  les  deux  pierres  du  fronton 
du  louure,  et  les  liures  du  Carouzel  des  Plaifirs  de  Verfaille  de  Tann^e  1669 
et  Tautre  de  Tann^e  1679  et  celuy  des  Tapifleries,  comme  auffi  la  Defcrip- 
tion  de  la  Grotte  de  Verfaille  '),  dont  je  vous  ay  beaucoup  d'obligation  comme 
vous  aurez  defia  pu  remarquer  par  ma  precedente  qui  vous  doit  auoir  eft6  rendue 
pendant  ce  temps  la,  et  dans  la  quelle  vous  aurez  veuTenvie  que j'ayd'auoir  tout 
le  recueil  de  ce  que  le  Roy  a  fait  faire.  je  ni'eftonne  feulement  de  ce  qu'il  n'y 
auoit  pas  joint  quelque  memoire  fpecifique  des  prix  des  pieces  fufdittes,  mais 
comme  je  vous  en  aij  pri6  par  ma  derniere  fufditte ,  je  Tattendraij  auec  le  refte  qui 
me  manque ,  pour  les  grandes  planches  de  vander  meulen  *)  des  conqueftes  dc  la 
Franche  comt6.  je  croy  que  Je  les  ay  defia  toutces ,  comme  auffi  TEntree  du 
Roy  dans  Dunkerque,  mais  fur  tout  je  ferois  rauy  d'auoir  le  liure  des  Tableaux 
d'ltalie  et  autres ,  comme  auffi  de  tous  les  Buftes  et  Statues,  s'il  eft  defia  com- 
plet  et  acheu6.  Comme  auffi  celuy  des  Douze  maifonsdu  Soleil  (c'eftadiredu 
Roy)  dont  J'ay  veu  defia  le  projet  il  y  a  trois  ans  auec  leurs  plans  et  Eleuations 
etc.  sMleft  defia  en  fa  perfedlion,et  ces  vaifelles  fuperbesd'argent  dont  j'ay  veu 
ni  fallor  quelques  planches  gravees  a  mon  dernier  voyage ,  je  fouhaitterois  auffi 
qu'on  n'oublioit  point  ce  grand  liure  en  Folio  que  vous  aviez  port^  defia  icy  der- 
nierement  ou  font  les  defcriptions  de  ces  animeaux  comme  la  Gazelle,  le  Cha- 


')  Les  planches  et  livres,  cit^s  dans  cette  lettre,  dont  Tacquisition  pr^occupe  Philips  Doublet 
et  doit  avoir  caus^  quelque  fatigue  ^  Christiaan  Huygens,  appartiennentactuellementpresque 
tous  ^  une  collection  que  les  bibliographes  ddsignent  sous  le  nom  g^n^ral  de  ^Cabinetdu  roi". 
Elle  constitue  23  volumes  grand  in-folio  et  se  compose  d'estampes  exc^cuttJes  par  ordre  de 
Louis  XIV  et  publi^es  d'abord  sdpardment  en  difFi^rents  formats,  avec  des  explications  impri- 
m^es.  Le  tome  icr  de  cette  collection  est  form^  par  Touvrage  de  Fdlibien ,  cM  dans  la  Lettre 
N°.  2186,  note  2.  La  collection  enti^re,ainsi  que  les  premieres  c^ditions  des  estampcset  pu- 
blications citdes  dans  cette  lettre  se  trouvent  ddcrites,  sous  I'article  ^Cabinet  du  roi",  dans  le 
^Manuel  du  Libraire"  de  Jacques-Charles  Brunet. 

^)  Antoine  Fran9ois  van  der  Meulen,  peintre  de  batailles,  nd  ^  Bruxelles  en  1 534,  mort  ^  Pans 
le  15  octobre  1690.  Appel^  par  Colbert  il  s'attacha  au  service  du  roi,  qu'il  suivit  dans  toutes 
ses  campagnes.  Depuis  1673  il  fut  membre  de  PAcad^mie  de  peinture. 
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meleon  3).  le  frere  de  Zeelhem  a  ce  que  je  puis  remarquer  ne  fouhaicte  rien  de  tout 
cecy  (inon  le  liure  qui  contient  les  Tableaux  d'ltalie  et  les  Statues,  ma  femme  vous 
a  indiqu6  Je  pcnfle  la  femaine  paflee  la  perfonne  du  Sr.  de  la  Code  qui  vous  ira 
trouuer  felon  Tordre  qu'on  luy  en  a  envoy6  fi  ce  n'eft  que  vous  fachiez  quelque 
autre  occafion  meilleure  ce  que  je  ne  penfle  pas  pourtant ,  mais  vous  en  uferez 
comme  il  vous  plaira. 

Me  voiladeliur6  Dieu  mercy  de  ma  Fieure*)de  la  quelle  j'auoisapprehendeune 
fuitte  plus  facheufe,  mais  j'en  fuis  quitte  pour  cinq  ou  fix  accez  des  quels  il  y  en  a 
eu  deux  ou  trois  aflez  vigoureux ,  pendant  les  quels  j'ay  fu6  extraordinairement 
des  cinq  a  fix  heures  durant  chafque  fois,  ce  que  Je  croy  eftre  caufedemaprompte 
reconvalcfcence ,  il  eft  vray  que  cela  m'a  affoibly  en  quelque  fa9on,  mais  j'efpere 
que  cela  fe  reparera  bien  toft ,  comme  je  commence  a  m'en  aperceuoir  defia.  On 
n'entend  prefque  parler  icy  d'autre  que  des  malades  et  de  morts,  pourtant  il  n'en 
meurt  pas  fi  grande  quantity  a  proportion  comme  il  y  a  des  malades ,  entre  autres 
le  bon  gros  monsr.  Tromp  *)  capicain  de  cavalerie  a  palHS  le  pas  apres  fix  jours 
feulement  de  fievre  au  grandiflime  regret  de  Madame  fa  mere  ^)  et  de  toutte  fa 
famille  comme  aufl^  la  bonne  madame  de  Grocnevelt  ma  parente  qui  eftoit  une 
femme  qui  auoit  des  tres  bonnes  qualitez  toufiours  gaye  et  de  la  plus  agreable 
converfation  du  monde,  elle  ne  laifle  qu'une  petitte  fille,  qui  ne  romproit  pas  le 
march6  je  penfle  fi  luy  7)  un  jour  revenoit  a  Madelle  Sophia  le  Leu  ^)  qui  s'en 


3)  La  description  des  animaux  diss^qu^s  dans  les  stances  de  T  Acad^mie  des  Sciences  a  eu  plusieurs 
Editions.  La  premiere  fut  la  suivante : 

^Description  anatoniique  d'un  Cam^l^on,  d'un  Castor,  d'un  Dromadaire,  d'un  Ours,  & 
d'une  Gazelle  A  Paris,  chez  Leonard.  1 669,"  in-4®.  Quelques  ann^es  apr^s,  on  rassembla  en  un 
m^me  volume  in-folio  toutes  les  descriptions  qui  avaient  paru  depuis.  Un  second  volume  sous 
le  titre  de  suite  fut  imprim^  en  1676.  Les  deux  volumes  comprennent  la  description  de  32 
animaux.  Une  publication  plus  soignee  par  rapport  au  texte  fut  pr^par^e  par  Claude  Per- 
rault,  augment^e  par  du  Verney  avec  les  notes  et  dessins  laiss^s  par  Perrault,  et  imprim^e 
dans  les  M^moires  de  TAcaddmie  des  Sciences,  Tome  III ,  sous  le  titre : 

^M^moires  pour  servir  ^  THistoire  Naturelle  des  Animaux,Dress^spar  M.  Perrault,  de 
I'Acaddmie  Royale  des  Sciences,  Medecin  de  la  Faculty  de  Paris. 

*)  Voir  la  Lettre  N®.  2 1 90. 

5)  Adriaan  Tromp ,  fils  de  Maerten  Harpertszoon  Tromp  et  de  Cornelia  Teding  van  Berkhout, 
mourut  le  1 1  septembre  1679. 

^)  Cornelia,  fille  de  Adriaen  Teding  van  Berkhout  et  deGeertruid  Hooft,  n^e  le  5  octobre  1614, 
marine  en  1640,  d^c^d^e  le  12  octobre  1680. 

7)  C'est-^-dire :  T^poux  de  madame  de  Groeneveld,  savoir  Fran9ois  Doublet,  fils  de  Philips 
Doublet,  seigneur  de  Groeneveld  et  de  Cornelia  Schoterbosch.  II  ^pousa,  en  1674,  Abigail  ten 
Hove,  qui  lui  donna  un  fils,  Fran9ois,  mort  en  bas  dge,  et  une  fille  Cornelia,  puis  en  mars  1686, 
en  secondes  noces,  Maria  Fagel,  dont  il  cut  un  fils  Fran9ois,  baptist  le  1 8  juillet  1 688  ^  la  Haye. 
En  1680,  il  fut  nomm^  bourgmestre  de  la  Haye,  charge  quMl  occupa  de  nouveau,  apr^s  avoir 
^t^  dchevin  en  1682,  de  1684  i  1686.  En  cette  derni^re  ann^  il  devint  drossard  de  Gorcum. 
II  mourut  en  1688. 

')  Une  fille  de  David  le  Leu  de  Wilhem  et  de  Constantia  Huygens,  soeur  de  Constantyn,  p^re. 
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N2  2196. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

« 

28  septembre  1679. 

La  kttre  sc  trouvc  ^  Amsterdam^  Bihliothique  de  r University, 

Elle  fait  suite  au  No,  2190. 

A  la  Haije  le  28  Septembre  1679. 

Enfin  mon  Cher  Frere  voftre  Provifion  eft  Afchett6e  et  J'aij  trouv6  occafion  de 
la  pouvoir  envoijer  avec  des  Hardes,  et  grande  Provifion,  qu'on  envoijoit  a  Mon- 
fieur  de  Dijckvelt*),  L'Ambafladeur  D'Hollande  A  Paris,  fa  foeur  Mademoifelle 
van  Weede  qui  eft  icij,  et  qui  avoit  le  foing  de  tout  cela  m'a  offene  tres  obbligem- 
ment  le  fervice  qu'elle  me  pouvoit  rendre  et  j'ettois  fort  aife  de  cette  occafion.  car 
peut  eftre  auroit  on  trouv6  dificult6,  a  faire  fortir  noftre  Caifle  libre,  fans  eftre  ex- 
aminee ,  ce  qu'il  ij  avoit  et  cela  ne  m'auroit  point  accommodte  du  tout  car  J'avois 
tout  empacquet^ ,  moij  mefme ,  avec  autant  de  foing  quMl  m'a  ett6  poflible  et  j'au- 
rois  ette  fafch^e,  sMl  avoit  fallu  tout  remuer  apres,  cela  ne  fait  point  de  bien ,  a  ces 
•fortte  de  Marchandifes;  'J'^ij  encore  mis  dans  la  Caifle,  a  caufe  de  grans  Vuides 
que  yij  trouvois,  deux  Jambons  Exellens,  et  deux  Langues  de  Beuf,  quoijque  je 
les  aij  point  trouve  fur  le  Memoire  de  Mademoifelle  la  Court,  fi  efle  que  je  m'ima- 
gine  que  cette  fortte  de  ragout  ne  vous  defplaira  pas.  vous  ne  ferez  pas  mal  d'en- 
voijer  chez  Monfieur  Dijckvelt,  lors  que  ces  Hardes  feront  ariv6es,  pour  en  retirer 
voftre  Caifle.  on  ij  trouyera  outre  le  Cachet  qui  eft,  comme  fur  toutte  les  Hardes 
de  Monfieur  L'Ambafladeur,  un  grand  H.  Mademoifelle  van  Weede  m'aditte 
qu'elle  en  a  avertij  Monfieur  fon  Frere ,  quMl  faut  addrefler  cette  caife  a  vous. 
J'efpere  mon  Frere  que  vous  me  direz  bien  toft  que  voftre  Provifion  eft  bien  ariv6e, 
et  que  tout  eft  celon  que  vous  Tavez  fouhaitt^,  je  demanderaij  L'argent  au  Frere 
de  Zeelhem  ainflTij  que  vo^s  me  Tavez  ordonn6,  nous  avons  veu  icij  en  Paflant,  le 
Coufijn  Becker  *)  il  nous  eft  venu  faire  vos  baifemains ,  et  nous  dit  de  vous  avoir 
veu  en  tres  bonne  fant6 ,  ce  qui  me  reljouit  toufjours  beaucoup.  je  le  trouvois  de 
Meilleure  Mine ,  que  je  ne  Tavois  veu  en  partant  d'icij,  mais  je  ne  fcaurois  juger 
du  refte  de  fa  converfation,  s'il  parle  Francois  ou  point,  car  apres  une  vifite  d'une 
demie  heure,  il  nous  quitta  fe  plaignant  d'un  peu  deFievre,et  le  Lendemain  il  par- 
tit  pour  Amfterdam.  il  avoit  ett6  trouver  fes  foeurs  a  Bredae  qui  ij  avoijent  Pafle 
le  temps  de  deux  Mois  avec  erand  contentement.  c'eftoit  Jacoba  3),  et  une  de 
fes  Jeune  foeurs,  qui  s'appele  Juftina.  Elles  ont  pzfCi  a  la  Haije  avant  que  d'aller 


')  Everard  van  Weede ,  seigneur  de  Dijkveld ;  voir  la  Lettre  N**.  2138,  note  1 4. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  2 1 38 ,  note  i  o. 

3)   Fille  de  David  Becker  et  de  Justina  van  Baerle. 
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a  Amfterdam,  encore  quaere  jours.  Jacoba  aijam  laTefte  plus  remplie  de  vent, 
que  iamais  au  paravane,  fi  on  avoic  in(ift6  a  les  retenir  plus  long  temps  icij,  Elle  ij 
auroic  bien  toft  confentij  car  je  voij  quelle  a  un  grand  defgouc  pour  la  ville  d^Am- 
fterdam.  ce  que  je  tiens  eftre  un  Malheur  pour  cous  ceux  qui  font  obbligez,  d^ij 
paflTer  leur  vie.  je  croij  que  vous  avez  fceu  la  Dangereufe  Maladie  de  Moniieur  de 
Nijenroode  il  eft  encore  bien  mal,  mais  pourcanc,  a  ce  que  la  Bale  ^)  mende  a  mon 
Pere,  les  derniers  Acces  n^avoijem  point  ecc^  (i  violens,  comme  les  autres.  Ton 
n*encend  parler  cafi,  continuellemenc,  que  des  Morts,  ec  des  Malades.  pandant 
un  Mois  de  temps  nous  avons  bien  perdu  des  Parens  et  connoi (Fences,  je  ne  fcaij 
fi  on  vous  a  iamais  die,  que  nous  avons  perdu  aufli  noftre  confine  de  Groene- 
velt  *)  je  la  regrette  fort,  Elle  eftoit  une  Jolie  Femme,  et  bonne  Amie  avant  hijer 
on  Enterra  aufli  noftre  Voijfijn,  Monfieur  Sixtij,  il  laifle  une  Famille  fort  defol^e 
Charg^  D'Enfens  et  de  peu  de  bien.  c'eft  un  grand  bonheur ,  que  mon  Marij  en 
eft  quitte  comme  cela  apres  avoir  eu  quatre  ou  cinq  Acces  de  Fievre.  Grace  a 
Dieu  il  fe  trouve  fort  bien  prefentement,  et  tout  le  refte  de  noftre  Famille  de 
mefme ,  hors  mij  ma  Mere.  Elle  a  eu  des  Furieufes  oppreflions  depuis  peu.  nous 
refcevons,  quelque  fois  des  nouvelles  du  Coufijn  de  Leeuwen  D'Angleterre.  le 
temps  quMl  avoit  deftin^  pour  fon  Ambaflade^),  fera  bien  toft  Expir^  mais  il  ij  a' 
peu  D'apparence ,  quMl  reviendra  de  c'eft  Hijver  jufques  aftheur  les  Afiaires  ij  ont 
ett6  de  peu  d'inportence ;  et  on  n^aimera  pas  le  voir  retoumer ,  aftheur,  juftement 
vers  le  temps  que  le  Parlement  fe  raflemblera ,  et  Ton  ne  Parle  de  rien  moins  que 
dUj  envoijer  un  autre  AmbaflTadeur,  je  crois  quMl  commence  a  comprendre  aftheur, 
dat  Hij  aen  het  Toutie  vaft  is '')  je  fuis  bien  afleurte  que  ce  fera  une  grande  joije 
pour  fes  Filles,  d'ij  pouvoir  refter  encOre  quelque  temps,  Dieu  veuille  que  ce  puiflTe 
eftre  pour  leur  bien,  mais  le  Train  de  Vie  qu'elle  mefnent  aftheure,  eft  beaucoup 
difFerente  de  celle  de  Leijden,  en  dan  is  m'en  evenwel  Jan  Buur,  als men  weer 
thuijs  komt '),  dit  Madame  Brafler.  cette  Dame  vous  fait  touljour  fes  baifemains 
mais  je  vous  prie  de  luij  donner  reponfle  op  het  fingen  van  de  Muggen  ^)  car  Elle 
ne  me  laifle  point  en  repos.  je  vous  prie  ditte  moij  comment  Ton  trouve  a  Paris 
Moedertie  Graef '°)  et  fa  Compagnie,  Adieu  mon  cherFreretoutte  noftre  Famille 
vous  falue  tres  humblement. 


^)   Lisez:  la  Belle ,  c^est-^-dire  Maria  Magdalena  Pergens. 

5)   Voir  la  Lettre  N**.  2 1 95,  note  7. 

^)  Voir  la  Lettre  N^  2 1 84. 

7)  Traduction :  qu'il  eft  116  k  la  corde. 

^)  Traduction :  et  cependant  alors  on  redevient  Jean  Voifin,  quand  on  eft  de  retour 

chez  foi. 
9)  Traduction :  au  fujet  du  chant  des  coufins.  Voir  la  Lettre  N°.  2 190. 
")  Voir  la  Lettre  N°.  2197,  note  12. 
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N2  2197. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

5  ocTOBRE  1679. 

La  Uttrc  se  trouve  h  Amsterdam^  Bihliothique  dc  VUnhersUi, 

ElU  fait  suite  au  No,  2195. 

A  la  Haije  ce  5^  Oftob.  1679. 

Par  le  dernier  ordinaire  ma  femme  vous  a  donn6  auis  comme  quoij  elle  avoic 
envoije  voftre  caiflTe  chargeede  Prouifions  Culinaires  et  munitions  de  Bouche  auec 
quelques  autres  de  mefme  efpece  pour  Mons.r  de  Dijckvelt,  voicij  aftheure  certain 
Billet  ou  cpgnofcement  (en  termes  de  Tart)  que  MadHe  de  Weede  la  foeur  du  dit 
figg.r  ambaflad.  a  envoij6  a  ma  femme  par  le  quel  vous  pourrez  recognoiftre  et 
reclamer  voftre  Ballot  d'entre  les  autres  qui  font  tous  marquez  comme  je  croij 
WD.  mais  au  voftre  il  ij  a  deplus  un  H.  au  douflTous ,  comme  dans  la  marge  de 
rjnftrument  icij  joint,  on  nij  a  pas  pu  mettre  de  fuperfcription  adreflante  a  vous 
en  particulier,  parce  que  alors  il  n'auroit  pas  pu  pafler  franc  et  exempt  des  Aua- 
nies  des  vifitateurs  comme  les  meubles  de  Mons.r  rambafladeur. 

Sans  doutte  vous  aurez  receu  ma  precedente  par  la  quelle  je  vous  aij  tres 
humblement  remerci^  comme  je  fais  encore  par  la  prefente  de  Tenvoij  d'une 
partie  de  la  Colleftion  Roijale  par  le  fieur  Meefter,  depuis  j'aij  veu  par  voftre 
demiere  du  15.  7^.  que  vous  auez  eu  la  bontd  de  m'envoijer  encore  tout  ce  qui 
me  manque  et  qui  refte ,  par  le  moijen  du  fieur  de  la  Cofte  dont  j'attens  Tarrivee 
auec  jmpatience;  fur  tout  je  fouhaitterois  d'auoir  au  plus  toft  une  Lifte  de  touttes 
ces  pieces  auec  les  prix  de  chafcune  parce  qu^aijant  fait  voir  les  miennes  a 
quelques  liefhebbers  *)  tant  marchants  qu'autres  curieux  de  belles  chofes  de 
cette  nature,  les  uns  trouuant  une  chofe  a  leur  gouft  et  les  autres  une  autre  ils 
ne  fe  determinent  a  rien  auant  que  de  fcauoir  le  prix  de  chaque  liure  en  particu- 
lier. tellement  que  pour  la  fatiffaftion  de  Mons.r  Clement  a  qui  je  ferois  bien 
aijfe  de  pouuoir  rendre  fervice,  et  lequel  je  vous  prie  de  faluer  de  ma  part,  la 
fufditte  fpecification  des  prix  me  feroit  pas  moins  neceflaire  que  pour  ceux  qui 
me  le  demandent  icij.  Vous  me  mandez  quelque  chofe  d'une  troiffiefme  partie 
du  Liure  de  Mons.  Felibien  ')  de  la  Peinture,  puifque  j'aij  les  deux  premiers 
volumes,  je  feraij  bien  aijfe  d'avoir  encore  le  troi(jefme,mais  je  fouhaitteroij 
que  ce  fuft  en  blanc ,  pour  la  faire  relier  icij  comme  les  autres  parties. 

Je  fuis  bien  aife  que  nous  puiffions  rencontrer  enfemble  du  moins  en  partie  ce 
qui  eft  deu  a  mons.r  noftre  amij  van  Leeuwen  pour  Tachapt  des  liures  pour  la  Bi- 


')  Traduction :  amateurs. 

^)    Entretiens  sur  les  vies  et  les  ouvrages  des  plus  excellents  peintres  anciens  et  modemes.  in-4*'. 

Le  premier  volume  avait  paru  en  1666,  le  deuxi^me  en  1672;  le  quatri^me  fut  public  en 

1685,  Ic  cinqui^me  en  1688. 
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bliotheque  du  Roij  3),  d'autant  qu'il  ij  a  plus  de  fix  mois  qu'il  a  debourlTS  cet  ar- 
gent n'aijant  pas  cru  que  fa  maije(l6  voudroit  eftre  fon  debiteur  fi  longcemps 
d'une  fomme  fi  confiderable,  ou  plus  toft  le  Sire  de  Carcaui  de  la  direftion  de  qui 
cela  depend. 

Vous  fcauez  peuteftre  defia  au  moins  le  figr.  Padre  ne  manquera  pas  de  vous 
le  faire  fcavoir  par  cet  ordinaire  la  perte  tres  fenfible  que  nous  venons  de  faire 
tous  en  la  perfonne  de  noftre  cher  et  tres  grand  amij  Mons.r  Chieze  *),  qui  eft 
mort  fi  fubitement  d'une  certaine  oppreflion  de  poitrine  et  rumatifme,et  fans  doutte 
inflammation  de  poulmon  aufli,  comme  nous  venons  d'apprendre  par  les  der- 
nieres  lettres,  je  croij  que  c'eft  juftement  le  mefme  accident,  comme  celuij  par  le 
quel  je  perdis  il  ij  a  7  ans  aftheure  ma  fille  ainee  Q.  vous  ne  douttez  point  quMl  ne 
foit  infiniment  regrett6  de  tous  ceux  qui  ont  eu  Tauantage  de  le  coignoiftre,  toutte 
noftre  famille  en  eft  tres  fenfiblement  touchee ,  aijants  toufiours  efper6  que  quel- 
que  jour  nous  nous  ferions  encore  une  fois  reveus  raflemblez  icij  dans  la  petitte 
falette  de  noftre  maifon,  de  la  quelle  et  des  joyeufes  foirees  que  nous  ij  auons  paf- 
fees  fi  fouuent  en  bonne  compagnie  il  fe  reflbuuenoit  encore  toufiours  en  fes  let- 
tres. Sed  non  fuit  in  fatis.  Le  frere  de  Zeelhem  qui  eftoit  prefent  lors  que  S.  A. 
en  recent  la  nouvelle  dit  qu'il  le  regrettoit  extremement  et  que  de  long  temps  il 
ne  luij  auoit  veu  tefmoigner  tant  de  reflentiment  de  pareil  accident,  nunc  caflum 
lumine  lugent.  et  pendant  fa  vie  on  le  laiflToit  languir  a  Madrid  fans  luij  paijer  les 
appointemens  non  obftant  touttes  les  jnftances,  lamentations  et  fupplications  quMl 
ne  ceflbit  de  faire  fans  cefle.  fur  tout  il  s'aperceura  auec  le  temps  quMl  a  perdu  en 
luij  un  tres  fidelle  et  zel6  ferviteur ,  et  nous  tous  un  amij  imcomparable. 

Pour  le  Seig.r  de  Nijenroode  il  femble  qu'il  fe  remet  au  moins  nous  en  jugeons 
ainffi ,  n'en  aijants  point  eu  des  nouuelles  depuis  quelques  jours  ce  qui  n'eft  pas 
mauvais  figne,  d'ailleurs  la  figra  Carabella^)  eftant  trop  exafte  pour  ne  pas  donner 
des  auis  fur  ce  fujet  sMl  en  eftoit  befoing  comme  elle  a  accouftum^  de  faire  ou  au 
fig.r  Padre  ou  a  la  forella  de  Zeelhem. 

J'aij  veu  dans  voftre  derniere  au  S  [ignor]  P  [adre]  que  vous  fouhaittez  d'eftre 
inform^  du  fuccez  des  pretendues  amples  et  riches  promeflTes  de  Sieur  Becker  ou 
Beckerus^)  qui  convertiroit  tout  le  fable  du  riuage  de  Scheveling  en  or,  pur  et  fin. 
or  il  n'a  pas  encore  jufques  aftheure  donn6beaucoupde  fatiffadlion,  il  eft  vraij 
qu'il  a  fait  il  ij  a  quelques  femaines  une  certaine  epreuve  pu  deux  en  petit  volume 
c'eft  a  dire  pour  la  quelle  il  a  fait  la  depence  de  dix  ou  douze  efcus  en  argent, 
(car  il  faut  que  Targent  en  foit,  et  Tor  qu'il  pretend  produire  ou  bien  la  matiere 


3)  Voir  les  Lettres  Nos.  2160,  2161,  2163,  2177  et  2189. 

*)   Sebastian  Chieze ;  voir  la  Lettre  N**.  863 ,  note  4. 

5)   Geertruid.  C'est  done  celle-ci,  et  non  pas  Constantia,  qui  mourut  le  1 1  novembre  1672.  Voir 

les  Lettres  N°,  1 129,  note  10,  et  N°.  1 132,  note  4. 
'^)   Maria  Magdalena  Pergens.  7)   Voir  la  Lettre  N°.  2192,  note  1 8. 
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doit  couler  a  trauers  de  I'argenc  fans  pourtant  qu'il  deperifle  rien  de  cet  argenr). 
mais  melTrs  les  commifaires  dcputez  a  cetce  jmportante  fabriquc  et  les  muntmeer- 
[ers  ")  eflaijeurs  ecc.  qui  en  font  aufli  n'oni  point  eu  comentcment  encier  cecte  fois 
la,  et  mefme  on  remarqne  que  quelques  uns  des  commiflaires  qui  cij  devanc 
efVoient  fort  perfuadez  de  la  chofe  et  en  atioieni  conceu  line  opinion  tres  forte  et 
croijancs  que  I'jnvention  rcufliroit  infalliblement,  commencenc  a  cefmoigner  un 
peu  moins  d'ardeur  a  la  profner  comme  ils  faifoicnt  auparavant.  on  attend  aftheiire 
feulement  la  grande  efpreuve  qu'il  a  promife  depuis  longtenips  ec  qui  doit  decider 
de  PaiTaire.  mais  I'aucheur  la  remec  et  differe  de  temps  en  temps  ce  qui  nc  femble 
rien  proraettre  d'auantageux  ec  fait  croire  qu'il  n'eil  pas  encore  bien  afleurede 
fon  fait,  a  cecte  grande  efpreuue  (comme  on  lanomme)  il  faudra  emploijer  en- 
viron mllle  efcus  en  argenc  que  Pefta:  s'eft  oblig^  de  luij  fournir  pour  ce  la ,  mais 
qui  n'ij  perdra  rien  comme  je  viens  de  vous  dire  en  ne  deperiffant  rien  de  la  mafle 
du  dit  argent  qui  ij  eft  emploije. 

Somma  fommarnm  on  croit  qu'il  en  ira  comme  de  tous  ces  predecefTeurs  au 
mecier  c'eft  a  dire  que  El  todo  es  nada.  et  en  voila  aflez  ce  me  femble  fur  ce 
fujec  pour  fatilTaire  a  voftre  curioiite,  j'alj  eft6  encore  expres  hijer  pour  cet  effct 
voir  Mons.r  van  Bleijfwijck  ")  Gecommitccerdc  Raedt  de  lapartde  la  Ville  de 
Delft,  qui  outre  que  de  couctes  ces  chofes  fe  fait  raport  de  temps  a  autre  a  leur 
afTemblee,  eft  un  perfonnage  fort  curieux  de  touctes  fortes  de  belles  et  bonnes 
chofes,  qui  m'a  inform^  d'une  grande  partie  de  ce  que  defPus ,  ce  qui  en  arriiiera, 
je  ne  manqueraij  pas  de  vous  le  faire  fcaiioir  en  temps  et  lieu,  mais  jufques 
aftheur  il  n'en  eft  autre  chofe.  L'aiitheur  fe  fait  donner  du  Genaede  '"),  ce  qui  fent 
aftez  fon  Allemand,  et  le  Charlatan ifme,  Confeiller  etc.  de  S.  Maijefte  Jmperiale. 
a  la  demande  pour  quoij  il  n'a  pas  mis  en  execution  cette  belle  decouuene  aupres 
de  fon  ancien  maiftre  qui  en  a  autant  befoin  je  penfTe  que  Messr.  les  Eftacs ,  il  ne 
repond  iinon  que  le  fable  qui  eft  arrouf^  joumellement  de  la  Mcr  eft  pins  propre 
pour  fon  invention  que  I'autre,  ec  c'eft  ce  qui  fait  pcrdre  toucte  efperance  a  Mef- 
lieurs  les  Eftats  d'Utrechc  qui  avoient  fait  deflein  de  rcdreftcr  touttes  leurs  finan- 
ces par  le  moijen  de  cet  habille  hommc  en  faifant  convertir  loutte  cette  grande 
bruijere  et  deferc  qu'on  apelle  Hen  Amcrffoortfen  Berg,  en  fin  or,  ce  qui  afteu- 
rement  auroit  eft6  unc  chole  admirable  louablc  et  profitable  tant  pour  le  publicq 
que  pour  rjnvcnteur  en  fon  particuller  qui  auroit  eft^  on  feroii  veritablemenc 
celuij  dont  on  dlrott  qui  mifciiit  utile  dulci. 

Mandez  nous  un  peu  quel  effet  ont  fait  par  de  la  Les  Charnies  de  ces  deux 


')  Traduction  :  maitres  de  la  Monnaye. 

'3  llendrik  van  Bleiswijck,  iils  de  Ewout  van  BIdswijek  et  de  Maria  van  dcr  Mccr.  ni  ft  Delft 
en  1640,  en  1669  ^clievin,  en  1684,  et  depuis  plusicurs  fois,  bouritmettre  dc  Delt'C.  II  Tut 
curaceur  de  I'Universic^  de  Leiden  et  direcieur  de  la  compagnie  des  Indes. 

'")  C'est-i-dire:  Seine  Ciiade,  Jia  Grdce, 

(Euvres.  T.  VIII.  30 
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belles  qu'on  ij  a  veu  n'a  guerres ,  je  veux  dire  les  deux  filles  de  Mons.  le  feu 
Penfionaire  de  Wit  "),  et  fi  en  confideracion  de  la  memoire  de  Mons.r  leur  Pere 
on  ne  les  a  pas  cu  en  quelque  confideracion  parciculiere.  elles  ij  ont  e(l6  fous 
la  conduice  d'une  certaine  dame  des  mieux  nourrics  et  qui  fcait  fon  monde  par- 
faittement  madame  Graef  de  Polfbroek  "),  apres  quoij  quid  non  fperamus  etc. 

J'aij  une  certaine  couftume  de  ne  finir  jamais  mes  lettres  qu'auec  mon  papier, 
puis  done  que  le  feuillet  eft  remplij  vous  voila  quitte ,  j'ajoufteraij  feulement 
que  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains ,  Adieu. 


N-  2198. 

Lamothe  ')  k  Christiaan  Huygens. 

T2  OCTOBRE  1679. 

La  Uttrc  se  trouve  it  Laden  ^  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2202. 

12    Oft.    1679. 

Dum  creginnae  rupis  fruftula  expeftoVir  Clariflime,  ucreor  ne  locum  dem 
iuftae  adverfum  me  querelae;  quod  fuit  in  me  praeftiti ,  vix  in  noftra  veni  littora, 
(dabis  uerbo  ueniam  facilem  cum  marc  putes  noftrum  agellum  abluiflTe)  vix  in- 
quam  meis  redditus  rem  quam  nuper  agitabamus  inquirere  volui;  aflumpto  mecum 
focio  adiui  conchyliis  confperfum  montem  quem  nunquam  antek  nifi  levi  pede 
tetigeram.  Profcfto  primo  intuitu  munera  maris  ifta  credebam,motus  imprimis 
tua  authoritate,  quae  quam  in  hifce  valeat  norunt  omncs ,  addebat  pondus  quod 
nilus  inundationibus  crebris  montes  uicinos  atque  etiam  li  credere  fas  eft  remotos 
fatis ,  iftiufmodi  conchis  ditauerit ,  denique  non  poteram  a  me  obtinerc  ut  putarem 
noftras  femper  incolis  caruifTc,  videbantur  pifciculorum  aedes  et  aedificia,  qui  for- 
tafle  caedio  maris  hue  natauerant.  Igitur  plebem  imperitam  notabam  tacitus  quod 
conchyliorum  incunabula  in  ipfo  monte  videri  arbitraretur.  At  cum  rem  propius 
introfpexi  faltem  uacillauit  mens,  in  alteram  partem  protinus  icura  nifi  retinuiflTet 
fummi  viri  authoritas;  Oculis  tuis  rem  obijciam :  mationa  urcufque  ^)  ab  una  op- 

* 
'  * )  Siir  les  filles  de  J ohan  de  Witt  et  de  Wendela  Bicker ,  voir  la  Lettre  N°.  1 908 ,  note  4. 

*^)  Jacoba  Bicker,  fiMc  dejan  Bicker  et  d' Agnes  deGraefFvan  Polsbrock,  ne'e  en  1642,, leur  tante. 
Elle  dpousa,  le  1 1  avril  1662,  Pieter  de  GraeflT,  Seigneur  de  Purmerland  et  Polsbroek,  ami  in- 
time  de  Johan  de  Witt  et,  depuis  i672,tuteur  de  ses  enfants.  Pieter  de  GraeflT t^tait  tr^sli^ 
avec  Tambassadeur  Jacob  Boreel.  Jacoba  mourut  le  29  juin  1695. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  1474,  note  10,  et  la  Lettre  N°.  1488.  La  conjecture  de  la  note  8  de 

cette  derniere  lettre  ne  peut  <^videmment  pas  s'appliquer  ^  Tauteur  de  la  Lettre  N°.  2 1 98. 
^)    La  Marne  et  POiircq. 


CORRESPONOANCE.    1679. 


=35 


pidi noflri parte  fluunt, ab altera  non  procul  confpiciturcollis ferax  olim, a  uinitoriT 
hus  nunc  negleiftus  vel  quod  adipem  lerrae  exhaiiferit  procedcns  cultura  vel  quod 
alciores  uitis  radices  conchylia  auc  potius  lapides  attigerint ,  conllai  totum  cotlem 
elTe  lapidicinatn  quae  in  utraniquc  parccm  procendinir  id  comprobauit  noud  et  rarS 
cxperienti3,  qui  urcuni  matronae  furripcre  aggrclTus  fiitTit,  doni.  de  mance.  in- 
faurto  omine,  novam  enim  ifti  riuido  iiiam  i'aftunis  mulciim  lapidem  imicnit;  ct 
ita  liliculofuni  ik  nefciam  nuin  totum  riuiilum  liiabforpiiinis  li  non  nouam  ilhm 
iiiam  acquae  ingrediantur ;  Sufpicor  nee  iinmeritd  tntum  collem  Tui  fimilem  elTe  ncc 
ulla  fui  parte  lapidibus  carere,  iam  ad  rem  deiienio.  Collem  aperiieriint  aquae 
pluviales  ec  fibi  conftruxerunc  canalem  quo  ingenti  iielut  agmine  faflo  in  iircum 
riiant,  eiinti  in  ilhim  canalem  confuft  occurrunt  arena,  lapides,  conchae,  furfum 
tendenri  fit  mantfellum  ilta  omnia  e  loco  fuperiori  fauentibiis  aquis  allata  t'uifle. 
Locus  autem  fuperior  qua  parte  apertiis  eft  nuiltis  modisvariegatam  fuperliciem 
occupat  gleba  leuis  ubi  fterilcs  dominantur  herbulae.  Sequitur  tabula  lapidca 
quae  bine  inde  uc  fiiprh  monui  late  paiet.  I>apidi  fuccedit  terra  arenofa,  cui  fub- 
iacei  tabella  femipedalis  ex  conchyliis  noftris  ita  contexta  ut  nulla  ars  poflit  ii- 
iam uincere.  Piitafne  vir  Ciariffime  marl  iftum  ordinem  deberi,  fane  non  pofium 
faltem  non  dubitare.  digniiTimum  eft  notatu  quod  arenula  quae  circiimdai  tabniam 
noftram  paulatim  et  pro  ratione  incercapedine  accedcre  ad  conchylionim  colo- 
rem,  de  illis  loqiior  quae  nondum  funt  in  lucem  ediia;  prima  fronte  conchylia  co- 
lorem  adventicinm  obiinent,  et  cum  nive  certare  poflunt,  ex  quo  conilciebas  tem- 
poris  longaeuitate  cum  coloreni  nativum  amififlent  fuilTe  dealbatas.  Feliciti-r 
iquidem  quantum  fieri  poteft  dum  res  ipra  non  propius  infpicitnr ,  nam  fane  lem- 
poris  diuturnitas,  uel  potius  folis  radii  per  decurrentia  tenipora,  perpecua  coftione 
colorem  peregrinum  induxerunt,  at  intus  iiideres  conchylia  rubeCcentia  quaedam 
ade6  tenella  uc  uel  leuiflimo  frlftu  in  pulverem  abeant,  alia  diceres  proueitioris 
aeiatis  alia  recens  nata,  aliquantifper  trafta  urenulam  qualis  in  ipfo  loco  reperimr, 
(quod  ut  poflei  fieri  curaui  aliquaniulum  ad  te  deferri)  videbis  conchas  quae  pene 
vifum  fugiunt  et  puto  ope  lelefcopii  quodlibei  granum  arenae  tibi  oftenfurum 
concham :  nunc  lutius  potes  pedem  figere ,  ec  nos  cdocere  quid  hoc  rci  ciet,  mim 
agellum  noftrum  diluviana  fubuerfio  ita  beaucric  num  ita  ludai  natura,  ut  quotidie 
conchylia  effingac,  tuae  funt  panes  ifta  ferutari;  noftrae  te  docentem  audire.  Si 
adhuc  creginnae  rupis  frullula  expecasdabooperam  ut  nihil  fit  amplius  quod  de- 
fidercs  nee  ullum  eft  ofliciura  in  quo  tibi  vellcm  decfTe  cum  cc  plurtmum  rufpiciam 
et  mulcts  nominibus  fis  mihi  colendus. 


Lamothe. 


dabam  Lyfii  0  prid.  id,  Oftob.  1679. 


*)    Uzy,pr«»dclivillede!\li.-a 


.■cnilliieti[  tk-  rihircq  et  de  la  Mar 
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N-  2199. 

G.  W.  Leibniz  a  Christiaan  Huygens. 

20  OCTOBRE  1679. 

La  lettrc  se  trouvc  ^  Leiden  ^  colL  Huygens, 

Elie  a  dU  publiie  par  P,  J,  Uylenbroek  et  C,  L  Gerhardt. 

Bile  fait  suite  aux  Nos.  2193  et  2194. 

Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2203. 

A  Hannovre  ce  \%  Oftobre  1679. 

Monsieur 

J'efperc  que  vous  aur^s  receu  la  lettre  que  je  vous  ay  6crite  il  y  a  quelques 
femaines,  avec  une  petite  piece  aflT^s  confiderable  du  vray  phofphore  ou  de  cette 
lumierc  materiellc  et  conftante ,  dont  j'avois  6crit  autrefois  h  M.  de  la  Rocque '), 
auteur  du  Journal. 

Maintenant   Mr.    Tfchirnhaus  que   vous  connoilHSs  *),   ayant   paflT^   par 


*)  Jean-Paul  de  la  Roque,  n^  ^  Albi.  II  entra  chez  lcsjdsuitcs,les  qui ttaau  bout  de  quelques 
ann^es,  vint  h  Paris  et  succ^a  en  1675  ^  Tabb^  Gallois  dans  le  privilege  du  Journal  des 
S9avans. 

*)  Depuis  1675 ;  voir  les  lettres  d'introduction  d'Oldenburg  et  de  Papin,  les  N°.  2046  et  2049. 
Ce  fut  encore  sur  la  recoinmandation  de  Spinoza  que  von  Tschirnhaus  s'^tait  pr^sent^, 
lors  de  son  voyage  ^  Paris,  ^  Chr.  Huygens.  G.  H.  Schuller,  dans  sa  Lettre  du  14  novem- 
bre  1675  ^  B.  de  Spinoza,  rapporte  avoir  re9U  nouvelle  de  von  Tschirnhaus  „eum  falvum 
Parifios  advenifle,  D.um  Hugenium  ibidem ,  prout  praemonueranius,ofFendi(re,quaquede 
caufa  fe  ipfius  ingenioomnimodoaccommodaverat,adeoutabipfoniagni  ae(limetur;men- 
tionem  fecerat  Doniinationem  veftram  ei  converfationem  ipfius  (Hugenii)  commendafle, 
ejufque  perfonam  plurimi  facere,  quod  ei  valde  arriferat,  adeo  utet,  fe  finiiliter  veftram 
perfonam  magni  facere,  refponderit,  jamque  nuper  Tr(a6tatum)  Theol(ogico-)  Pol(iticum) 
ab  ilia  obtinuerit,  qui  a  perniultis  ibidem  aeftimatur,  feduloque  inquiritur,  numquid  plura 
ejufdem  Authoris  fcripta  lucem  videant,  ad  quod  D.us  Tfchirnh.  refponderat,  fibi  nulla 
praeter  Demonftr.  in  i,  et  2.  partem  Princ.  Cartefii  efle  nota ;  caeterum  de  Domino  nihil 
praeter  jam  difta  retulit,  unde  fperat,  id  ei  quoque  non  ingratum  fore.  Nuper  Hugenius 
noftrum  Tfchirnhaufium  ad  fe  accerfi  curaverat,  eique  indicaverat,  Dominum  Colbertum 
defiderare  aliquem,  qui  ejus  filium  in  Mathematicis  inftrueret,  quodfi  ejufmodi  conditio  ei 
arrideret,  eam  compararet,  ad  quae  Nofter  aliquod  dilationis  tempus  petens,  tandem  fe 
promptum  declaraverat.  Rediit  itaque  Hugenius  cum  refponfo,  quod  D®.  Colberto  ifta  pro- 
pofitio  maxime  placuiflet,  praefertim  cum  ex  imperitia  linguae  Gallicae  ejus  filium  Latine 
alloqui  tcnebitur."  Dans  sa  rdponse, Spinoza,  parlant  de  von  Tschirnhaus,  dit:  „In  fermo- 
nibus,  quos  cum  D°.  Hugenio  de  me  habuit,  prudenter  fane,  meoquidcm  judicio,  fegeflit, 
et  praeterca  fummopere  gaudeo,  quod  tam  opportunam  occafionem  ad  finem,  quern  fibi  defti- 
naverat,  invenerit."  Voir:  Benedi(fti  de  Spinoza,  Opera  quotquot  reperta  funt.  Recogno- 
verunt  J.  van  Vloten  et  J.  P.N.  Land,  Editio  Altera.  Hagae  Comitum,  apud  Martinum 
NyhofF.  M.DCCCvc.in-8°.  au  Tome  II,  pp.  406 ,  407  et  409. 
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icy  ')  et  m'ayanc  racont^ ,  que  vous  ne  vous  port6s  pas  trop  bien ,  je  voiis  ay 
voiilu  timoigner  par  celle-cy,  que  j'y  prends  beaucoiip  de  part,  et  que  je  con- 
fidere  voftre  fant^  comme  une  chofe  qui  doit  eftre  pretieufe  au  public.  J'ofe  mime 
vous  conjurer  de  la  manager  un  peu  plus  que  vous  n'av^s  coCitume  de  faire.  Vous 
av^s  d^ja  acquis  tain  dc  gloire ,  que  vous  vous  poiiuis  repofer  un  peu ,  et  (i  vous 
donni^s  quelques  une?  de  vos  belies  penf6es  et  d^couvertes  toutes  pares ,  quoyque 
denudes  de  ce  bel  appareil  de  demonftracions  formelies,  mais  qui  genent  trop  et 
qui  font  perdre  trop  de  temps  a  une  perfonne  comme  vous  ertes,je  croy  que  ia 
pofteritt.'  ne  vous  I'eroit  que  rrop  obligee. 

Je  revicns  a  Mr.  Tfchirnliaus,  avec  qui  j'ayparidquelques  jours  durant,des 
matieres  dont  je  n'avois  parl6  a  perfonne  pendant  que  je  fuis  icy.  II  a  fait  quantity 
de  belles  tentaiives  pour  arriver  aux  racines  des  equations ,  et  comme  nous  avions 
difput^  la  deffiis  par  lettres,  car  les  fiennes  ne  me  fatiffaifoienc  point ,  nous  avons 
confer^  fur  ce  fujec ,  et  enfin  il  s'eft  trouu^  que  j'avois  eu  raifon  de  ne  me  pas  ren- 
dre;  auffi  s'y  veut  il  prendre  a  prefent  d'un  autre  biais,  dont  j'attcndsqu'il  me 
mande  le  fucces,car  j'efpere  bcaucoup  de  fon  genie.  Pour  nioy  je  ticnscctte  ma- 
tiere  pour  faite  par  ma  methode  *);  mais  il  faut  un  calcul  quej'aurois  entrepris, 
(i  je  ne  voyois  moyen  de  I'abreger  infiniment  par  quelques  Tables,  que  j'ay  con- 
^iies  et  qui  a  mon  avis  ne  feront  pas  moins  imponantes  en  Algcbre ,  que  les  tables 
des  finus  dans  la  Geometric  praftique. 

Je  vous  ay  audi  envoye  dans  ma  precedente  un  effay  d'une  nouvelle  caraifte- 
rilVique  en  Geometrie ;  dont  je  ferois  bien  aife  d'avoir  voflre  fentiment.  C'eft  une 
ouuerture  qui  nous  doit  mener  audi  loin  dans  fon  efpecc  que  I'Algebre  dans  la 
(ienne.  Elle  a  des  grands  avantages  fur  I'Algebre ,  qui  a  befoin  de  grands  detours 
pour  parvcnir  a  des  demon llrations  et  conrtruflions  Geonietriques,  au  lieu  que 
cette  methode  fuit  les  figures  de  veue,  qu'elle  foulage  I'imagination ,  etqu'on 
pourra  faire  par  la  une  exafle  defcription  d'une  machine  ou  autre  chofe  imagi- 
nable, quclque  compofec  qu'elle  puide  eftre,  fans  employer  des  figures  ny  des 
paroles  et  cependant  il  fera  aif^a  celuy  qui  entcndra  ces  carafteres  de  tracer  la 
figure  apres  eux.  Mais  le  plus  important  ufage  qu'on  en  pourra  faire;  c'ell  d'aider 
le  raifonnemenc.  Car  on  trouue  ainfi  par  une  efpecc  dc  calcul  tout  cequela 
Geometrie  enfeigne  jufqu'aux  elemens  d'une  nianiere  analytique  et  determindc. 


')  Au  commencement  de  Tanni-'e  1157-  von  Tschirnhaus  avail  quitt^  Paris.  I'endant  un  voyage 
de  longuciiur^e,au  court  duquul  il  visits  Lyon,  Turin,  Milan.Venise,  RomeetC.enive,  ilen- 
tretini  une  corrcspon dance  assez  active  avec  Leibniz  (voir  U  Lcttre  N°.  1 1 93,  note  1 1 ). 
Ce  Tut  au  reiour  de  ce  voyage  qu'tl  vUica  Leibniz  k  Hannover  et  rcsta  quelques  jours  avcc  lui. 
Dans  quelques  fragments,  qui  semblent  avoir  servi  de  minutes  de  lettres  adressies  4  von 
Tschirnhaus ,  Leibniz  irassembl^  ses  souvenirs  de  ses  eniretiens  avec  von  Tschimhaus.  Voir 
rouvragecitideGerhardt,  Erste  Abtheilung,  T.  IV,  pp.  477— 483. 

*)  Voir  la  Leltre  N=.  3057,  note  7. 
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Car  TAlgebre  qui  fuppofe  les  elemens  ne  poufle  pas  Tanalyfe  k  bout ,  comme  fait 
cette  nouvelle  cara^eriftique,  par  laquelle  je  demonftre  par  exemple  que  Tinter- 
feftion  de  deux  furfaces  fpheriques  eft  un  cercle  et  chofes  femblables  fans  em- 
ployer Timagination. 

Pour  ce  qui  eft  du  phofphore,  qui  luitde  foy-mSmeet  qui  jettedes  Eclats,  je 
vous  en  envoyeray  la  compofition ,  fi  vous  ne  Tav^s  pas  encor  dans  voftre  Acade- 
mic 5).  Car  je  Pay  fait  moy  mSme  et  j'en  puis  r^pondre.  Je  croy  qu'il  y  a  des 
gens  qui  demandent  beaucoup  pour  le  vous  communiquer,mais  je  ne  demande 
rien ,  pourveu  que  TAcademie  Royale  veuille  tenir  la  chofe  fecrete ,  et  que  cela 
puifle  fervir  k  faciliter  ce  que  j'ay  quelque  raifon  d'efperer  un  jour.  Car  fans 
parler  de  quelques  decouvertes  mathematiques  de  mon  crCk  (:  particulierement  de 
ma  quadrature  ^)  dont  j'ay  achev6  la  demonftration  dans  les  formes,  avec  quan- 
tity d'autres  propofitions  confiderables  y  comprifes,  et  qui  pourroit  eft  re  adoptee 
de  TAcademie :)  je  fuis  peut-eftre  en  eftat  de  vous  envoyer  de  temps  en  temps  ce 
qui  fe  paflTe  de  plus  confiderable  dans  les  fciences  en  Allemagne ,  et  que  vous 
n'apprendr^s  autrement  que  trop  tard  ou  point.  Et  une  correfpondance  regime  me 
pourra  peut-eftre  faire  confiderer  en  quelque  fa9on  comme  appartenant  k  voftre 
Academie,  quoyque  je  ne  puifle  pas  eftreprefent.  pay  quelques  autres  experien- 
ces confiderables  dont  je  pretends  vous  regaler  un  jour.  Cependant  je  vous  fup- 
plie,  Monfieur,  de  concerter  cette  affaire  avec  Mr.  TAbb^  Gallois  k  qui  j'en 
ay  ^crit  autres  fois.  Vous  m'av6s  d^jatemoign^  tant  de  bont^ ,  et  vous  av6s  tant 
fait  pour  moy,  que  j'ofe  encor  efperer  cette  faveur.  Je  fouhaiterois  un  mot  de 
reponfe  que  Mr.  Brofleau  Refident  d'Hannover  demeurant  dans  la  rue  des  Ro- 
fiers  derriere  le  petit  S.  Antoine  me  fera  tenir.  Je  fuis  avec  zele 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

Leibniz. 


iSI 


5)   Voir  la  Lettre  N°.  2 1 92 ,  note  1 6. 
^),  Voir  la  Lettre  N°.  2192,  note  6. 
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N-     22CX). 
CONSTANTYN    HUYGENS,   frtrC,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

23  octobre  1679. 

La  Icttre  ct  la  copic  sc  trauvent  it  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  Icttu  est  la  riponse  au  No.  2 191.     Chr.  Huygens  y  ripondii  par  U  No.  2201. 

Zoeftdijck  le  23  d'Oftob.  1679. 

L'argent  d'un  an  et  demy  de  vos  rentes  k  vie  eft  receu  et  on  en  a  pay6  ce  que 
vous  deviez  a  la  foeur  de  Moggerfhill  pour  les  provifions  qu'elle  a  achepcees  poqr 
vous  *).  du  refte  Ion  fera  ce  qu'ordonnerez  et  fi  vous  le  defirez  je  pourray  vous  le 
faire  auoir  quand  je  vous  feray  une  remife  de  quelque  argent  pour  mon  compte 
mais  auant  que  le  faire  je  voudrois  fcauoir  (i  vous  avez  encor  de  mon  argent  ou  fi 
vous  m'en  auez  preft^ ,  ce  que  je  croy  pluftoft  que  le  premier  apres  Tachapt  que 
vous  m'auez  fait  d'une  partie  des  Eftampes  du  Cabinet  du  Roy.  La  Cofte  qui 
devoit  me  les  apporter  n'eftoit  pas  encor  arriv6  vendredy  20  de  ce  mois  quand  je 
partis  de  la  Haye. 

En  allant  vers  ce  lieu  j'ay  veu  a  Amfterdam  le  microfcope  de  voftre  ordonnance 
qu'a  de  Flines*)  et  que  je  trouve  bien  proprement  fait  mais  je  ne  voy  pas  de  quelle 
maniere  vous  vous  en  ferves  a  la  chandelle,  n'y  ayant  rien  pour  appliquer  la  Len- 
tille  de  verre  qui  aflemble  la  lumiere  fur  les  objets. 

J'ay  fait  faire  une  horologe  fonnante  de  huit  jours  auec  les  min[utes]  et  les  fe- 
c[ondes],  avec  une  pendule  de  4  pieds  de  long  pour  avoir  une  fois  une  horologe 
felon  laquelle  je  puiflTe  touijours  reigler  les  autres  a  peu  pres  comme  au  Soleil. 
Cette  Pendule  n'aura  qu'un  fort  petit  mouvement  a  la  maniere  des  ouvrages 
d'Angleterre.  A  la  Pendule  de  poche  que  j'ay  depuis  longtemps  2)  j'ay  fait  mettre 
un  balancier  trois  fois  audi  pefant ,  que  celuy  qui  y  eftoit.  Cela  a  eft6  fait  en  chan- 
geant  quelque  chofe  au  rouage,  et  a  fait  grand  bien  a  la  montre  qui  va  plus  jufte 
qu'elle  ne  faifoit  et  a  un  mouvement  audi  lent  qu^une  pendule  de  fept  a  hui£l 
pouces. 

II  nous  vient  a  la  Haye  une  Opera  qu*a  adjuft^e  un  cenain  monfieur  Guichard 
qui  fe  qualifie  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S[on]  A[lte(re]  R[oyalle]  Mon- 
fieur, et  Intendant  de  fes  Baftiments^).  Je  fais  eftat  que  ce  fera  une  chofe  fa- 
gott^e  de  vielles  machines  qui  ont  fervy  et  quMl  croit  aflez  bonnes  pour  pou- 
voir  charmer  les  Hollandois. 

Je  vous  prie  de  vous  informer  un  peu  fans  dire  que  vous  en  eftes  requis  d'icy 


')   Voir  la  Lett^eN^  2196.  »)  Voir  la  LettreN^  2187. 

3)   Voir  les  Lettres  Nos.  209 1  et  2 1  o  1 . 

^)  Henri  Guichard,  contr61eur  des  Mtiments  du  roi.  On  a  de  lui  ie  libretto  de  quelques  operas. 
II  fut  accuse  par  Jean  Baptiste  Lully  d'avoir  voulu  Tempoisonnef.  Le  procds  fit  grand  bruit 
^  Paris  et  Louis  XIV  ordonna  aux  ad versaires  de  le  terminer  par  une  transaction.  Plustard 
il  suivit  Philippe  V  en  Espagne  et  ^tablit  un  th^itre  ^  Madrid. . 
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fi  Ton  connoit  a  Paris  un  certain  Comte  de  Chateau-Briant.  Un  Grand  homme 
pluiloft  gros  qu'autrement,  de  Page  d'environ  40  ans,  et  qui  a  eft6  longtemps  dans 
un  cachot  a  Tide  d'ou  il  eft  forty  il  y  a  environ  un  an, —  s'eft  fait  nommer  comme 
cela ,  et  nous  a  jou6  tour  de  fripon.  Je  croy  quMl  s'eft  fervy  d'un  faux  nom  pour 
fe  faire  valoir.  Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  cecy.  II  fe  difoit  encore  profche 
parent  du  Prince  de  MarfiUac  *). 
Je  ne  fcay  fi  vous  avez  oubli6  ^). 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  de  Zulichem 

k  la  bibliotheque  du  Roy,  riie  Vivienne 

16  fi  Paris  0. 


rT^-i^< 


N2  2201. 

Christiaan  Huygens  k  Constantvn'  Huygens  ,  fr^re. 

3    NOVEMBRE    1 679. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvettt  it  Lddcn^  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No.  22cx^. 

a  Paris  ce  3  Nov.  1679. 

Je  vous  remercie  d'avoir  eu  foin  de  la  recepte  de  ma  rente ,  dont  vous  pourrez 
m'envoier  les  78  ffi.  1 8  s.  qui  reftent  apres  le  payement  des  provifions  a  ma  foeur  *), 
quand  vous  me  ferez  tenir  de  Targenc  pour  vous.  Je  vous  envoie  icy  voftre  compte 
par  lequel  je  vous  refte  redevable  de  la  fomme  d'une  ffi  1 2  s.  de  forte  que  ce  que 
vous  m'envoierez  fera  pour  ce  que  vous  fouhaiterez  d'icy  en  avant.  J'ay  donn^  les 
Eftampes  au  Sr.  la  Cofte  avec  le[s]  canifs.  mais  non  pas  la  4^6  partie  des  voiages 
de  Thevenot  ^)  que  je  n'ay  pas  pu  avoir  aflez  toft  a  caufe  du  defordre  du  magazin 
de  Mr.  The venot,  dequi  les  libraires  ne  fcauroient  avoir  des  Exemplaires  qui  foient 
complets.  Je  vous  Tenvoieray  par  quelqu'autre  occafion.  J'ay  pafie  des  cordes 


5)  Voir  la  Lettre  N°.  1054,  note  9. 

^)   Une  d^chirure  a  enlev^  de  la  lettre  une  partie  portant  les  deux  011  trois  mots  de  la  fin. 

•')   Sur  la  quatri^me  page  de  la  lettre,  qui  porte  Tadresse,  Chr.  Huygens  a  not^,  au  crayon : 

Michel  le  grand  au  quartier  de  la  ville  neuve  Rue  beauregard  aux  torches 

proche  no  dame  des  bonnes  nouvelles. 


')  Voir  la  Lettre  N°.  2200.  ^)   Voir  la  Lettre  N^  2188. 
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aux  Eflampes  qui  font  pour  vous  ec  lesay  cachetees,etdemefmepar  cellesqui 
font  pour  le  frere  de  S.  Annelant '),  laitTanc  a  la  Cofte  le  foin  de  les  empaqueter 
comme  it  trouveroit  a  propos. 

La  raifon  poiirquoy  vous  lie  crouvez  point  a  ce  microfcope  de  Defflines  par  ou 
y  adjouter  une  leniille  convexe,  c'eft  que  la  petite  boule  ertant  de  la  grofleiir 
qu'elle  eii,  on  a  alTez  de  clarci;  en  approchant  feulemenc  le  microfcope  de  la  chan- 
delle;  et  alors  on  ofte  ce  petit  tambour  qui  modere  la  lumiere.  Mais  peut  ellre 
vous  ertes  encore  pour  les  tres  petiies  bouiettes'*),  et  alors  il  vous  faudroit  cette 
autre  forme  que  je  penfe  vous  avoir  deflin^e  cydevant.  J'avois  prie  bien  fort  le 
Sr.  Defflines  de  me  procurer  quelque  morceau  de  criftal  ou  talc  d'lflande,  par  ce 
qu'il  me  dii  qu'un  de  fes  amis  negotioit  en  ccttc  ifle  de  tout  le  foufTre  qui  s'y 
receuilloir.  Quand  vous  le  verrez  n'oubliez  pas  je  vous  prie  de  Pen  faire  fouvenir. 
J'ay  trouve  moyen  de  tailler  et  de  polir  ce  criJlal  ')  ce  qu'on  croioit  impoflible, 
et  cela  me  fert  fort  a  ce  que  j'en  ay  a  faire.  Je  fuis  aulfi  apres  a  faire  quclque  nou- 
velle  tentative  pour  le  parfait  poli  du  verre  que  noftre  petite  vefve  leBasticnt  fort 
fecrette. 

Je  lie  fcay  pourquoy  vous  avez  choifi  la  longueur  de  voftre  pendule  pluftoft  de 
4  pieds  que  de  3,  car  voftre  eguille  des  fecondes  n'en  marquera  pas  une  a  chaque 
faut,  ce  que  font  celles  de  nos  horologes,  qui  oni  des  pendules  a  fecondes.  Nos 
obfervateur[s]  preferent  audi  les  grandes  vibrations  aux  petites,  pour  la  juftefTe, 
mais  il  y  faut  plus  de  contrepoids.  Pour  ce  qui  eft  de  la  triplication  dupoidsduba- 
lancier  dans  voftre  montre,  je  n'en  doute  point  qu'elle  n'en  aille  beaucoup  mieux. 
mais  eftant  fi  pefans  ils  courent  rifqiie  de  s'arrefter pendant  les  nuits  d'hyver. 

Ce  Mr.  GuTchard  eft  fort  connu  icy,  et  a  efte  longtemps  en  prifon ,  accufe 
d'avoir  voulu  empoifonner  Baptille  par  le  moyen  du  tabac  en  poudre,  par  ce 
qu'il  luy  envioit  ce  grand  revenu  de  fes  opera,  qu'il  auroit  bien  voulu  partager 
ou  avoir  tout  feul,  11  en  a  fait  a  fa  mode,  mais  c'eftoit  peu  de  chofe  a  ce  qu'on 
m'a  dit ,  et  encore  n'a  I'il  pu  obtenir  la  liberti  de  les  faire  reprefenter  a  caufe  du 
privilege  de  I'autre.  II  trouveroit  mieux  fon  compie  a  men  avis,  s'il  vous  faifoit 
jouer  les  belles  Opera  de  Baptifte"),  ct  preut  eftre  le  fera  t'il  ,mais  ellcsdiminue- 
ront  grandement  en  beaut^.  J'ay  veu  ces  jours  pafCcz  de  tres  beaux  tableaux  et  de 
beaux  delTeins  Italiens  chez  un  Mr.  Quenel.  Parmy  les  tableaux  il  y  en  a  un  petit 
de  Correge  ^)  d'une  Marie  Jefus  St.  Catherine  et  St.  Jean,  qui  eft  admirable  et 
tres  bien  conferve.  Et  tm  autre  de  Tiiien  ')  d'un  Chrift  couronnt  d'epinesqui 


*)  VoirlesLettresNtw.aipscraip?.  *)   Voir  ULeitreN".  1150. 

!)  Contnliez  U  nTriit^  de  la  Lumiere"  page  88. 

*)   Probablcnient  Giovanni  Battisca  !.ulli,  le  cSISbrc  musicien,  ni  i  Florence  en  1633  qui,  en 

167a,  obtin  tie  privilege  del'op^ra.  II  mourn  tie  aa  mars  16B7. 
')  Antonio  Allegri ,  s'tppeiint  d'iprfs  son  lien  de  naissance,  da  Correg^o,  le  peintrec^l^bre, 

ni  environ  1 +94 ,  mort  le  7  mars  1534. 
*)  Sur  Tiziano  Vecelli .  voir  la  Lettre  N".  B34,  nute  34. 
(Euvres.T.  VIIL  li 
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regarde  un  coquin  qui  luy  dit  des  injures  de  toute  fa  force,  ou  il  y  a  una  ex- 
preffion  de  majeft6  qui  eft  incomparable.  II  va  fe  defaire  de  tous  fes  tableaux  pour 
mille  louis  d'or.  Et  il  voudroit  bien  auffi  traiter  des  defleins,  done  il  dit  en  avoir 
pour  8  mille  8,  mais  vous  ne  voudriez  jamais  vous  en  fier  a  d'autres  que  vous  que 
je  crois.  J'en  ay  veu  de  tres  beaux  de  Raphael  ^)  Jule  Romain  ***)  et  autres  des 
premiers  maiftres.  N'avez  vous  point  eu  des  nouvelles  de  vos  portraits  de  van 
Dyck  ?")  Je  n'ay  encore  demand^  qu'a  Mr.  de  Carcavy  qui  pent  eftre  ce  marquis 
de  Chateau  Briant,  mais  il  ne  le  connoit  point  quoy  qu'il  connoifle  fort  toute  la 
famille  du  Prince  de  Marfillac,  comme  ayant  demeur^  longtems  chez  Mr.de 
Liancourt  ")  fon  Beau  pere. 


N=   2202. 
Christiaan  Huvgens  k  Lamothe. 

19   NOVEMBRE    1 679. 

La  minute  et  la  copU  se  trouvent  it  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  Uttre  est  la  riponsc  au  No,  2198. 

Clariflime  Vir 

Conchas  e  collibus  veftris  Guidius  medicus ,  vir  humaniflimus  doftiffimufque 
ad  me  pertulit ,  et  jam  ante  gratias  egiflem  nifi  dubia  valetudo  rebus  omnibus  fu- 
perfedere  coegiflet.  Sane  perquam  liberaliter  defiderio  meo  fatiffecifti  tum  con- 
charum  copia  ac  varietate,  tum  fodinae  tuae  accurata  et  eleganti  defcriptione,  qua 
lefta  regionem  iftam  omnem  ante  oculos  mihi  habere  vifus  fum.  Refte  vero  quod 
et  interiora  terrae  conchiferae  perfpefta  efle  voluifti,  ubi  illud  miratus  fum,  quod 
tabulam  illam  feu  cruftam,  femipede  craflam,  e  conchyliis  ita  contextam  fcribis,  ut 
nulla  arte  poflit  vinci.  Videris  enim  in  ipfo  pofitu  atque  ordine  artificij  quid  ani- 
madvertifle,  nifi  de  forma  concharum  potius  ifta  intelligenda  funt.  Porro  rem  de 
qua  agitur  quod  atcinet,  ego  quidem  non  dubito^  mare  ortas  efle  divitiashafce; 
utinam  tarn  certo  perfpicere  poflem  quo  modo  iftuc  pervenerunt.  Inter  praeci- 
puas  caufas  cur  ita  exiftimem  banc  habeo  quod  et  eadem  eft  materia  teftarum 
quae  in  marinis  conchis  cernitur,  et  forma  eadem.  Quod  quo  magis  liqueat  cu- 
rabo  ab  occiduo  Galliae  littore  omnium  generum  conchas  mihi  colligi.  Nam  fi 


^')   Raffaello  Santi,  le  peintre  c^l^bre  n^  i  Urbino,  le  6  avril  1483,  mort  ^  Rome,  le  6  avril  1520. 

'°)  Giulio  Pipi,  plus  connu  sous  le  nom  de  Giulio  Romano  ou  Jules  Romain ,  disciple  de  Ra- 
phael, n^  ^  Rome  en  1492 ,  mort  ^  Mantoue  le  icr  novembre  1546. 

")  Consultez  les  Lettres  Nos.  2178,  2181,  2183,  2187,  2188  ct  2191. 
)  Roger  du  Plessis,  due  de  Liancourt,  ^poux  de  la  jans^niste, Jeanne  de  Schomberg,  connue  par 
son  ouvrage:  R^glement  donn^  par  une  dame  de  haute  quality  ^  M.me***  sa  petite  tille  (la 
princesse  de  Marcillac),  pour  sa  conduite  et  celle  de  sa  maison.  Paris,  i6p8.  in- 12^. 
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formae  omnes  eaedem  illic  acque  apud  vos  extant  (invenio  autem  quatuordecim 
inter  fc  di verfas  in  ijs  quas  mififti)  magnum  profe^o  argumcntum  erit ,  eandem 
utrifque  patriam  eflTe ,  eundemque  nafcendi  modum.  Marinae  autem  a  pifculis 
ipfis  aedificantur  quorum  funt  habitacula.  Porro  ordo  ille ,  quo  cruftas  fibi  fuper- 
pofitas  animadvertifti ,  h  gleba,  lapide*,  arena,  conchylijs  compa^as , non opus 
eft  ut  maris  alluvioni  tribuatur,  fed  potuit  ftratum  illud  e  conchylijs  conftans  olim 
fuperiorem  locum  tenuiflc,  et  intumefcente  maris  fundo  ex  aquis  emerfiflTe  quem- 
admodum  coram  tibi  me  diflTeruiflTe  memini.  Poftea  arenam  ventus  fuperjecerit 
quae  partim  in  lapidem  converfa  fit,  quod  fieri  folere  conftat;  glebam  vero  quae 
nunc  fummum  corticem  facit  e  teneriori  pulvere  et  aquis  pluvijs  poftea  accreviffe 
credibile  eft.  Vellem  inquireretur  (fed  tibi  tantum  negotij  imponere  vererer)  an 
non  ubi  arenae  conchiferae  definunt,  fub  terras  tamen  ftratum  iftud  infinuetur 
continueturque.  Quod  ni  ita  eft,  vix  illud  quod  dixi  locum  habere  poterit  ut 
nempe  fundus  maris  intumuerit ,  fed  necefiario  ad  ingentes  antiquifllmafque  ele- 
mentorum  aquae  et  terrae  fubverfiones  mixtionefque  erit  recurrendum,  nam  a 
diluvio  tantas  mutationes  oriri  potuifle  non  fit  credibile.  Sed  haec  materia  libro 
non  exiguo  argumentum  praebere  poffit,  nee  plura  exequi  nunc  otium  eft.  Mi- 
crofcopio  arenam  conchis  additam  fuppofui,  fed  nihil  praeter  informes  lapides 
refert  perinde  ac  viliflima  quaeque.  Vale  Vir  Praeftantiflime  et  tarditatem  in 
refcribendo  excufatam  habe. 

Dabam  Lutetiae  Parifiorum  19  Nov.  1579. 

,  Tibi  addidtiflimus 

Chr.  Hugens  Zuuchemius. 


N=  2203. 

Christiaan  Huygens  k  G.  W.  Leibniz. 

22    NOVEMBRE    1 679. 

La  Uttre  sc  trouve  ^  Hannover,  Bibliothique  royale.     ElU  a  iU  puhlUc  par  C.  L  Gerhardt  *). 

ElU  est  la  riponu  aux  Nos,  2192,  2193  et  2199. 
G.  fF,  Lcilmiz  y  ripondit  par  U  No.  2205. 

Sommaire :  quadrature  arithm.  ^uation  jc-«^  —  24  OO  o.  niveau.  Dioptrique  «). 

J'ay  examine  attentivement  ce  que  vous  me  mandez  touchant  voftre  nouvelle 
Charafteriftique,  mais  pour  vous  Tavouer  franchement  je  ne  concois  pas,  par  ce 


')  Uylenbroek  n^a  pas  connu  cette  lettre.  Gerhardt  remarque  que  le  commencement  manque. 

De  la  r^ponseil  r^sulte  que  Chr.  Huygens  y  traita  de  ses  experiences  avec  le  phosphore  et  des 

essais  alchimiques  de  Becher. 
*)  Voir  la  Lettre  N®.  2 193,  note  9. 
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que  vous  m*en  eilmlez,  que  voos y  poiflfez  fooder  de  fi  grandes  efpennces.  C^r 
vos  exemples  des  Lieox  ne  regtrdenc  que  des  veritezqui  nous  eftoienc  defit  fort 
coanoes,  ec  la  propofidoQ  de  ce  que  rincerfedioa  d*un  phm  ec  d^iine  furface  fphe- 
rique  faic  la  circoaference  d*iin  cercle ,  s*7  conclud  aflez  obfcuremenc.  Enfin  je 
ne  vois  potnc  de  quel  biais  vous  pouniez  appliquer  voftre  diarafteriftiqiic  k  tooces 
ces  diofes  differences  qu*il  femble  que  voos  y  vouliez  reduire ,  comme  les  quadra- 
mres ,  Tinvenrian  des  courbes  par  la  propriete  des  tangences,  les  racfaies  irracionel- 
les  des  Equations,  les  proUemes  de  Diophante,  les  plus  courtes  et  plus  belles 
conftruftions  des  problemes  geometriques.  Et ,  ce  qui  me  parott  encore  le  plus 
etrai^ ,  Tinvention  et  Texplication  des  machines.  Je  vous  le  dis  ii^enuement, 
ce  ne  font  Ik  k  mon  avis  que  de  beaux  fouhaics ,  et  il  me  faudroit  d^autres  preuves 
pour  croire  qu*il  y  euft  de  la  realite  dans  ce  que  vous  avancez.  Je  n*ay  pourcam 
garde  de  dire  que  vous  vous  abufiez,  connoiflantd*ailleurs  la  fubtilit^  et  profon- 
deur  de  voftre  efprit.  Je  vous  prie  feulement  que  la  grandeur  des  chofes  que  vous 
cberchez  ne  vous  fafle  point  differer  de  nous  donner  celles  que  vous  avez  defia 
trouvees,  comme  eft  cette  Quadrature  Arithmetique  et  ce  que  vous  avez  decou- 
vert  pour  les  racines  des  equations  au  dela  du  cube,  G  vous  en  eftes  content  vous 
mefme.  Pour  celle  que  vous  propofez  d*une  efpece  nouvelle,  f^a^pir  x^r  —  x  oo  24, 
elle  eft  determine  en  mnnbres  entiers,  mais  autrement  de  fa  nature  elle  ne  paroit 
pas  Teftre ,  car  il  y  a  des  expofants  qui  font  des  fraAions,  comme  Ton  pent  enten- 
dre par  les  logarithmes,  et  ainG  voftre  nombre  pourroit  auffi  eftre  quelque  fraftion 
ou  irrationel  qui  fatifEft  aufli  bien  que  3  k  la  dite  equation.  J*ay  beaucoup  travaille 
tout  Pefte  dernier  a  mes  refraftions,  fur  tout  en  ce  qui  regarde  le  Criftal  d^lllande, 
qui  a  des  phenomenes  G  etranges  que  je  n*ay  encore  fceu  penetrer  les  raifons  de 
tous  3).  Mais  ce  que  j*en  ay  trouve  confirme  grandement  ma  theorie  de  la  lumiere 
et  des  refraftions  ordinaires.  Dans  celles-cy  j'ay  donne  entre  autres  chofes  la  con- 
ftruftion  de  ce  probleme  propofe  par  Mr.  des  Cartes.  Eftant  donnee  la  figure  d'un 
cofte  d'un  verre,  trouver  la  figure  de  Taucre  cofte  pour  faire  enfemble  le  parfaic 
afleroblage  des  rayons  paralleles  ou  qui  regardent  un  point  donne,  et  mefme  plus 
univerfellement,  caril  veuc  que  la  donn^  foit  fpherique  ou  de  feftion  de  cone  *). 


3)  Huygens  parle,  probablement,  des  ph^nom^nes  de  poUrisadon,  droits  dins  sonTnit^de 
la  Lumi^e,  pp.  88 — 91. 

*)  Ven  la  fin  du  Livre  Second  de  sa  G^m^trie ,  Descartes  (CEuvres,  ed.  Cousin ,  T.  5 ,  p.  384), 
apr^  avoir  expliqu^  et  d^montr^  les  propri^t^  dioptriques  de  ses  ovales ,  pose  le  probltoe 
en  question  en  ces  termes :  „On  pourroit  aussi  passer  outre  et  dire  (lorsque  Tune  des  super- 
ficies du  verre  est  donn^ ,  pourvu  qu'elle  ne  soit  que  toute  plate ,  ou  compost  de  sections 
coniques  ou  de  cercles)  comment  on  doit  faire  son  autre  superficie ,  afin  qu^il  transmette  tous 
les  rayons  d'un  point  donn^  a  un  autre  point  aussi  donn^;  car  ce  n^est  rien  de  plus  difficile 
que  ce  que  je  viens  d'expliquer,  ou  plut6t  c^est  chose  beaucoup  plus  facile  ^  cause  que  le 
chemin  en  est  ou  vert.  Mais  j^aime  mieux  que  d^autres  le  cberchent ,  afin  que  s*ils  ont  encore 
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Je  tafcheray  de  faire  imprimer  ce  traitfe  de  cet  hyver  (i  ma  fant^  me  le  pennet.  Je 
voudrois  pouvoir  fuivre  voftre  confeil  de  donnerquelquesunesdemes  medications 
en  abbrege  ec  fans  la  formality  des  demonilracions ,  mais  j*ay  de  la  peine  a  m*y 
refoudre ,  ne  precendanc  pas  qu*on  me  croie  fur  ma  bonne  foy  dans  les  chofes  de 
cette  nature.  Je  n'ay  rien  de  nouveau  prefentement  qu'une  invention  de  niveau 
qui  eft  fort  commode  et  qui  fe  reftifie  et  verifie  d'une  feule  ftation ,  de  forte  qu'a 
chaque  obfervation  on  peut  s'aflTurer  d'avoir  bien  oper^,  ce  qui  n^eft  pas  ainfi  dans 
tous  ceux  qu^on  a  trouv^  jufquMcy,  du  moins  avec  des  lunettes  d^approche,  comme 
eft  le  mien  dont  je  parle.  J'en  feray  mettre  la  defcription  dans  le  Journal ')  et 
vous  en  feray  part  a  la  premiere  occafion.  Je  vous  prie  cependant  de  croire  que  je 
fuis  veritablement  et  d'afFeftion  etc.  ' 


.  N2  2204. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huvgens. 

23  novembre  1679. 

La  Uttrc  u  trouvc  h  Amsterdam^  BXbUoth^ue  de  P University, 
EUe  fait  suite  au  No.  2196. 

A  la  Haije  le  23  Novembre  1679. 

Je  vous  demande  Pardon  Mille  fois  mon  Cher  Frere  de  ne  vous  avoir  efcrit  de- 
puisfi  long  temps,  i'aij  bien  fouvent  eu  intention  de  le  faire  et  puis  ils  me  font  venu 
des  impefchemens,  mais  foijez  afteur^  que  ce  n^cft  pas  manque  de  fouvenir,  vous 
eftes  bien  fouvent  fouhaitt^  icij  et  principalement  dc  ceux  de  noftre  Famille,  ou 
je  me  fouhaiterois  bien  aupres  de  vous  la  ou  vous  eftes.  j'en  voij  revcnir  de  ce 
voijage  tous  les  jours  avec  le  plus  grand  contentement  du  Monde,  mefme  jufques 
a  Moedertie  Graef ')  qui  eft  fort  fatiffaitte  de  tout  ce  qu'elle  a  veue,  mais  non  pas 
qu'elle  n'a  pu  trOuver  un  Cordonnier ,  qui  luij  pouvoit  faire  de  PantouflBes  a  fa 
fantaifie. 

Monfieur  D'Haucourt '),  qui  a  palK  en  Engleterre  avant  que  de  retoumer  icij  de 


un  peu  de  peine  k  le  trouver ,  cela  leur  fasse  d^autant  plus  estimer  finvention  des  choses  qui 
sont  ici  d^montr^es.*^  Huygens  a  public  sa  solution  du  probldme  plus  g^n^ral  dans  son  Traits 
de  la  Lumidre,  au  Chapitre  VI. 
^)   Le  Journal  des  S9avans  du  Lundy  1 5  Janvier  m.dclxxx  ;  voir  la  pi^e  N^.  2212. 


')   Madame  de  Graeff  de  Polsbroek ;  voir  la  Lettre  N®.  2 1 97,  note  1 2. 
*)  Voir  la  Lettre  N°.  2132,  note  2. 


246  CORRESPONDANCE.    1 679. 


France,  iii*a  dit  qu*il  vous  avoit  veu  en  bonne  fance^  peu  de  temps  devant  Ton  de- 
pan  de  Paris.  Le  Sieur  La  Cote  m*a  dit  la  mefme  nouvelle,  la  qu*elle  ni*eft  toufjour 
fort  agreable.  il  n*a  pas  encore  refceu  les  Hardes,  pannij  les  qu*elles  il  a  mis  le 
Pacquet  pour  mon  Marij  >}.  c*eft  quMl  a  fait  embarquer  fes  Marchandifes  en  des 
vaiflTaux  differens  affin  de  ne  point  Hafarder  trop  a  la  fois.  encor  a  il  ett6  furieufe- 
ment  en  peine  pandant  la  demiere  Tempefte ,  c'eft  quMl  avoit  onze  Balots  dans 
un  mefme  vaifleau^touctesCharg^  de  tres  riches  Marchandifes.  a  la  fin  il  refceut 
nouvelle  que  le  dit  vaifleau  eiloit  ariv6  en  Zeelande,  apres  avoir  perdu  fes  Mats 
et  fes  Voiles,  mais  les  Hardes  eftoijent  fauvdes.  ce  qui  eftoit  une  tres  agreable  nou- 
velle pour  les  interreflTez.  J*aij  fait  voftre  reponflTe  a  la  Dame  Braffer  fur  laqueftion, 
qu^elle  faifait  touchant  les  Muggens^).  Elle  en  rioit  de  bon  cceur,  la  bonne  Dame 
eft  fouvent  de  la  Partie  lorfque  nous  jouons  L'ombre  et  Elle  me  demende  touf- 
jours  de  vos  nouvelles.  Elle  a  aftheur  fa  foeur  la  Cadette  «)  Log^e  chez  Elle  c'eft 
une  grande  Fille  de  belle  Taille  comme  fa  foeur,  les  cheveux  bruns,  et  le  Teint  a 
peu  pres  comme  Madame  BraflTer,  mais  Elle  a  les  Yeux  Grij.  ce  qui  ne  donne  pas 
beaucoup  d'efclat.  au  refte  Elle  parait  eftre  bonne  Fille.  Elle  a  cmmefn^e ,  icij 
avec  Elle,  une  Petitte  Fille  de  Madame  Bambeeck  ^)  de  Cinq  Ans,  qui  eft  un  tres 
bel  Enfant  et  a  des  beaux  et  grans  Cheveux,  du  plus  beau  Blond  que  J*ai]  iamais 
veu.  en  General  Elle  reflemble  beaucoup  a  Madame  fa  Mere,  qui  eft  encore  fort 
Belle  dit  on.  la  Veufve  ne  manque  point  de  Galans,  mais  je  n*en  connois  point  qui 
feroit  fon  fait,  tout  de  bon.  il  me  tarde  de  fcavoir  en  quel  eftat  fe  trouve  la  Famille 
de  Madame  Caron,  car  il  ij  a  long  temps  que  je  n*en  aij  ouij  parler.  UAin6  des 
Fils,  de  la  ditte  Dame  a  pafHi  icij  a  la  Haije,  a  ce  que  m*a  dit  une  Femme,  a  qui  il 
avoit  parl^.  je  ne  fcaurois  comprendre  ce  que  veut  dire,  qu'il  n'a  fong6  a  Perfonne 
de  fes  Parens,  mais  on  m*a  voulu  afleurer  apres  de  bonne  part,  quMl  eft  un  peu  mal 
dans  fes  Affaires,  je  vous  prie  de  m'en  dire  par  occafion  fi  vous  en  avez  ouij  parler 
de  cette  faffon.  depuis  que  le  Chevallier  Caron  7)  eft  partij  d'icij,  nous  n'avons 
point  ouij  parler  de  luij.  peut  eftre  qu'il  eft  aufli  en  Normandie  •}  avecque  fes 
foBurs,  et  fa  Mere. 

noftre  Famille  fe  portte  pafTablement  bien,  prefentement,  mais  il  ij  a  quelque 
temps  que  mon  Marij  a  eu  deux  differences  attacques  de  Colique  fort  vehementes, 
aftheur  il  fe  trouve  entierement  remis  et  vous  fait  fes  tres  humble  Baifemains.  ma 
Mere  fe  trouve  aff^  bien  depuis  quelque  temps.  Elle  a  quelque  fois  des  intervalles 


3)  Consul tez  la  Lettre  N®.  2201. 

^)  Les  cousins ;  voir  la  Lettre  N**.  2 1 90 ,  note  9. 

5)  Isabella  Maria,  fille  de  Hendrik  Hooft  et  d'Aeghje  Ilasselaer,  naquit  en  novembre  1659^1 
Amsterdam,  oCi  elle  mourut  le  23  d^cembre  1701.  Elle  dpousa,  le  1 5  aoiit  1684,  J^cob  Hop. 

^)  Haesje  Hooft;  voir  la  Lettre  N°.  1850,  note  10. 

7)  Voir  la  Lettre  N®.  2179,  note  14. 

^)  Chez  de  la  Fert^ ,  ^poux  de  Susanna  Caron. 
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de  fes  oppreffions,  mais  pas  forctes,  il  n'ij  a  rieii  de  qtioij  Elle  fe  plaint  tanc  que  de 
ce  qu'elle  ell  obbligee  de  manger  li  foiivent.  cc  n'df  pas  dit  Elle  par  ce  qu'ElIe  a 
li  grand  Appetii,  mais  Ic  cceur  iuij  manque,  ct  Elle  a  comnie  dcs  Deffaillances,  li 
Elle  lie  prend  afT^  tollquelque  nouriturc.  Cependant  il  n'ij  a  point  de  viandes  ii 
dures  des  qu'ellcs  Elle  trouve  Leiioniack  eharg^.  Elle  mange  fore  bien  tine  bonne 
Tranche  de  Jambon,  ec  du  Bocking  "),  e[  niille  chofes  famblables  et  Elle  ne  s"en 
Plaint  iamais  apres.  nortrc  pauvre  Itruertic  '")  fe  trouve  incumraudii  depiiis  deux 
ou  rrois  jours  d'une  Ficvre  continue,  qui  ell  accompagne  d'un  grand  Kuninit, 
le  Medecijn  me  fait  elperer  que  cc!a  ne  durera  point,  mais  pandant  que  le  Mai 
dure,  cela  donne  de  L'inquietude,  les  aucros  deux  de  nos  Enfens  le  portent  bien. 
L'Ainee  "),  me  paflera  bien  tort  en  Hauteur.  Elle  ert  trop  grandc  me  fcmble 
pour  Ton  Age.  J'efpere  qu'avec  le  temps  Elle  aura  de  L'cfprit  eelon  fa  Taille. 
jufques  allheur  Elle  aime  encore  beaucoup  fes  PoupiJes.  Le  Coufijn  de  Leeuwen 
ell  touljours  en  incertitude  pour  quand  il  poura  obtenir  Permiflion  de  retourner ; 
et  aftheurque  le  Parlcmenc  ell  Prorogue  de  nouveau,  il  juge  que  fa  Prefencs  n'ij  ert 
pas  fort  necelTaire.  L'Affemblee  de  MeiTeigneurs  les  Etats  D'hollande  commence 
aujourdhuij,  peut  ertre  qu'ou  y  parlera,  de  luy  envoyer  un  fuccelTeur.  je  croy  que 
fes  quatre  Fille  ne  fouhaittent  pas  tant  lour  Retour.  Elle  ij  one  bonne  vie.  et  font 
confider^escommedesFilles  D'AmbalTadeur,  et  ne  manquent  pasdc  pafTcradmi- 
rablement  bien  le  temps,  je  croij  que  Monfieur  leur  Pere  ne  fe  plaint  pas  audi  d'lj 
ellre  mal,  mais  il  trouve  qu'on  ne  doit  pas  manger  L'Argent  de  I'Eftat  dit  il  fans 
qu'il  ij  aapparence  d'eifeiituer  plusD'AfFaires,  d'importence,  cequi  ell  inpolTible, 
li  long  temps  qu'il  n'ij  a  point  de  Parlcment  Affembl^.  le  Coufijn  van  Leeuwen  ell 
grand  Amij  de  Monfieur  de  Barillon")  AnibalTadeurde  France  en  Engleterre.  la 
fcpmaine  pallee  le  Marrage  de  la  Fille  '*)  de  Monfieur  D" Arlington  avt-c  le  Due 
de  Grafton  '*),  Fils  du  Roij  et  de  la  DuchefTc  dc  Cleeflant  's),  ell  folemnif^.  la 
Demoifelle  avoit  Douze  Ans  et  Monfieur  fon  Epoux  en  a  quinze.  Son  Altefle  '*) 
revient  avec  Madame  la  Princefieaujourdhuy  de  Dieren,  etde  Zoeftdijck.  laou 
EHes  ont  paHe  quelque  fepmaines  au  divertilTement  de  la  ChalTe.  le  Krercde 


")  Traduction :  harengfaur. 

'")  Lc  petit  Philip*  Doublet;  voir  la  LettreN".  11 66,  note  1. 

' ' )  Constantia  Theodora ,  nile  le  7  lepterabre  1665.  Conniltez  la  Lettre  N".  s  1  ro,  note  6. 

'*)  VoirlaLectre  N".  1929.  note  3. 

'>)  lubella,  fille  dc  Henry  Bennett,  comted'Arlington;  voir  la  Letirc  N^  909,  note  13. 

'*)  Henry  FitEroy,  due  deCirafton.ndle  loseptcrabre  16(^3,  mortlcpoctobrc  1690,  fili  natiircl 

de  Charles  II  et  de  Darbara  Villiers. 
'>)  Barbara  Villiers,  nee  en  1637.  Elle  iSpousa.  le  i4avril  1659,  Roger  Palmer.  Lcroi  Charles  II 

crihi  le  niari  cumte  de  Castcllaine,  et  la  femine,  sa  maltresse.duchessede  Cleveland;  II  en  eut 

dnq  enfants. 
'")  Le  ptince  d'Orange,  Willem  III. 


S4t  COARESFOHDAlfCE.    1679. 


>  foe  otdimiic  par  A  air  n1  ■■>  ct  fa  Fc— e  Tc^  aBt  ncwg  la» 
de  fao  Tkndkoi -^^  Elk  «*m  fak  dercm  iTg  icAcrqaejirf^ 
dred^  mi  rl  ik ■lin  jr  rrnq  qnf  li  Brllr  '*3  ^*  uwiQ'"  i  i  ^ijli  mwIi   Piy  tif 
j|i|ifii  dcs  lIMkoiics  4ir|wn\  pcndcoenc  Pctkie  Balc^  bus  otn  wttt  pcBC  pss 
eficriie.  moo  Mirq  ilrfwif  sH  toos  pkk  de  Fugcr  Ics  r^driiriy  qn 
svtx  pcB  b  pciae  poor  iaj  afolKanv  de  L* ArgeH  qoi  dok  dbe  cora^e  a 
fiear  iria  Ltuiwc%  ct  de  se  &ire  mwle  leAe  fiir  q|Hiq  je  foB  s^CPe 
psfcr  des  MaiLkmlifea^  qoe  f aj  slckme,  poor  Ics  DrftwiJHtrs  fos  FaiBL 


jeToospcie  de  se  dire^  f  toos  sirx  lefeea  n)#re  cailc  de  PioHfioo^  cc  fi 
eft  uumee  celle  qn^n  Pa 


N^  2205. 


pmr  F.JL  0«brirM  ^  C  £.  QramnAL 


J^ar  dSe  biesi  s£ie  (Fsppreosire  per  ceQe  (|iie  ioib  nt^xves  &s  r^uonieiirtfccrffe 
(fcr  X2  (ie  Xij<*aiilm£ «  qoe  le  pe!±  inorceaa  es  p6otpbore  yoos  x  eifie  remiEi  r  msas 
biest  pins  qa*:!  hk  icaibie  cTt  pouroir  ronarqaer  que  votlre  tmfilpefiiTOir  cit 
psflee  'MI  cffmnmee  ce  que  je  tbuiBiice  ie  roue  meir  coeur.  II  rf  tt^t  que  le  p6i?i- 
jBiite  crfe  (ie  luire  e!ilni  c;uamf  3  3*x  some  ^Tair  nomRMu  cda  aie  cumiirue  ians 
HBon  'junrii ju*  iora:  je  croy  (f^xroirparfe  ians  mapr^niere  *\  que  c^dE  jn  voricame 
fax*  ides  &3r:  rcur  rfrs  veu^ 3iais  30ii  -Tas iffes  ccur  le  tiinj  tennr  i  Tamjuche- 
aienc  Or  le  ku  x  bei«:?ni  i*iir  nofrreaiL.  il  aie  Tan^ttt  encor  resarquabie  qu*U 
aefle  ie  loire^  ouand  on  loutHe  coinxe  ^  car  Lorti^a'on  cnaffe  rirr  ea  tbujfiaiir  ce 
mou^vennait  3op  rTpinx  ie  Txir  empecne  Le  pcotpiicre  a^eir  Trencer. 

Pour  iHuiner  ]a  Doudrs  x  canon  il  :ie  iuc  vjue  lynmure  un  -nonreau  cjimne 
la  oelfE  X  me  epiu^le  ^  <:u  beaucoup  monnxre^  et  xyant  ie  la  Tcuiini  Tremie  cjn- 


u-ji —•ijrre  3".  ii  /:i. 
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cainSe  oil  brifde  un  peu ,  y  m^ler  ce  petit  raorceau  et  le  broyer  avec  la  poudre,  en 
I'e  fervant  par  exemple  du  plat  d'lin  coulieau,  avec  Ic  quel  on  le  prefTera  contre 
la  poudre  fur  une  table,  et  la  poudre  s'allumera  bien  toft.  On  pourra^crire  avec 
ce  phofphore  des  lettres  de  leu,  fur  du  papier,  et  on  allumera  ce  papier  en  conti- 
nuant de  frotter  ces  deux  experiences  font  les  plus  commodes  car  on  les  peuc 
t'aire  fans  contumer  le  phofphore.  de  faiten  enfermant  cemorceau,queje  vous 
envoye  a  prefent,  j'ay  trace  des  lettres  lumineufes  Cur  le  papier  tout  comme  on 
ecrit  avecde  la  crayeou  du  charbon,  et  je  les  ay  pii  lirerresclairementen  cachant 
le  papier  au  jour.  Mais  dans  un  lieu  obfcur  dies  paroiflent  et  brillent  mcrveilleu- 
fement  avec  quelque  efpece  de  mouuement ').  Si  le  papier s'en  allume  [au]')  la 
poudre  s'allumera  ii  plus  forte  raifon.  Je  ni'^conne  que  le  premier  a  tnang^  la  veflie 
et  donn^  quelque  atteinte  au  papier  non  obllant  la  cire  qui  Tentouroit.  Mainte- 
nani  j'ay  convert  cekiy-cy  [dans]  ')  avec  fa  veflie  de  cire  d'efpagnc.  Je  le  vous 
envoys,  afin  que  vous  ay^s  moins  fujet  de  le  manager. 

Les  efTais  que  Mr.  Becher  a  publics  *)  ne  prouuent  pas  la  realit^  de  fa  propofi- 
tion,  i  moins  qu'il  fafTe  voir  qu'on  pent  reiterer  la  meme  operation  jufqu'a  50  fois 
avec  le  meme  argent.  Car  autrement,  tout  I'argent  de  TEurope  deuuroit  pafler  par 
fon  fourneau ,  avant  qu'il  pourroii  gagner  la  million  promife  par  an. 

Je  puisdcmondrer  que  ce  que  j'ay  [que  j'ay]  *)avanc6  fuit  demacara<5leriftique 
lineaire  ou  Geometrique  doni  je  vous  ay  envoy^  un  effay.  Car premierernem ie 
puis  exprimer  parfaiiement  par  ce  calcul  toute  la  nature  ou  definition  de  la  figure 
(ce  que  I'Algcbre  ne  fait  jamais,  car  difant  que  ;c'  +  31' aeq.  <7' eftTequation 
du  cercle,  il  faut  expliquer  par  la  figure  ce  que  c'eft  que  cea- ei^,c'eft  &  dire 
que  ce  font  des  lignes  droites  doni  Tune  eft  perpendiculaire  'a  I'aucre  et  I'une 
commence  par  le  centre  Tautre  par  la  circonference  de  la  figure).  Etjclepuis 
en  toutes  les  figures ,  puis  qu'clles  fe  peuvem  expliquer  toutes  par  des  fpheriques, 
plans  circulatres  et  droites  dans  les  quellesje  I'ay  fait.  Car  les  points  des  autres 
courbes  fe  peuuent  trouuer  par  des  droites  ci  cercles.  Or  toutes  tes  machines  ne 
font  que  certaines  figures,  done  jc  les  puis  d^crire  par  ces  carafl:eres;  etje  puis 
expliquer  Ic  changtment  de  fituation  qui  s'y  peui  faire,  c'ell  ii  dire  leur  mouue- 
ment. Secondemcnt ,  lors  qu'on  pent  exprimer  parfaiiement  la  definition  de  quelque 
chofe,  on  peut  aufli  trouuer  toutes  fes  proprict^s.  Cette  carafterifllque  fervira 
beaucoup  h  trouuer  de  belles  conftrudions,  par  ce  que  le  calcul  et  la  conltruiftion 


*)  En  h«nt  de  Udeuxi^me  page,  on  lit  enL-ore:  II  ne  faut  pas  continuer  de  frotter  avec 
le  morceau  pour  allumer  le  papier,  car  le  morceau  tout  entier  s'en  pourroit  al- 
lumer  et  I'eroit  inextinguible.  Mais  te  papier  efiani  imbCi  d'un  trait  bien  fort, 
on  peut  allumer  le  papier  en  frottant  avec  le  doigt  ou  plus tofl  contre  luy-m^mc 
ou  contre  quelqu'autre  chofe,  qui  en  eft  imbue  aufli. 

')   BiffeE  CM  mots.  *)   Voir  l»  Lettre  N°.  3[si?,note(  i^et  18. 
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s*y  trouuent  tout  k  la  fois  inais  je  ne  dis  pas  qu^on  puiflTe  encor  trouuer  par  Ik  les 
plus  belles  abfolument.  J^avoue  cependant  que  ces  raifonnemens  ne  couchent 
point  et  qu*on  a  meilleure  grace  de  faire  ces  chofes  que  de  prouuer  qu^elles  font 
faifables. 

Les  racines  irrationelles  et  la  niethode  de  Diophante,  n^ont  rien  de  commun 
avec  cette  cara£leri(lique  de  la  (ituation ;  audi  n*e(l  ce  pas  par  Ik  que  j*y  pretends. 
L'analyfe  qui  fert  pour  les  problenies  femblables  k  ceux  de  Diophante ,  eft  une 
aflFaire  faice,  et  je  fuis  fatifTait  de  la  methode  en  general  quoyque  je  ne  me  fois 
pas  encore  aniuf^  k  chercher  des  abreges  paniculiers.  Les  quels  audi  bien  que  les 
racines  irrationelles  generales  des  equations  fuperieures  demandent  quelques 
Tables  que  j'ay  projett^es  pour  eviter  un  calcul  qui  feroit  trop  prolixe ,  mdme 
dans  le  cinquieme  degr^.  Les  m^mes  tables  ferviront  pour  toute  TAlgebre.  Les 
quadratures  et  les  figures  dont  les  propriet^s  des  tangentes  font  donn^es  de- 
mandent une  maniere  de  calcul  toute  particuliere, dont j'ay des eflaiscurieux; 
et  j'ay  trouv^  par  Ik  une  regie  pour  les  tangentes  ex  data  figura ,  qui  paflTe  infini- 
ment  les  methodes  connues.  Soit  une  equation  quelconque  exprimant  la  relation 
des  ordonn^es  y  aux  abfcifles  x  par  exemple  X^x^  +  by^  +  V^(*y*  +  ^0  + 
etc.  aeq.  ^dx^+ex^y*  +  V^ Py^-^g^y^  &c-  ou  quelque  autre  embaralTde 
comme  Ton  voudra ,  je  puis  trouver  les  touchantes  fans  ofter  les  irrationelles  ny 
fradtions  5)  (sMl  y  en  a  qui  enferment  x  ou  jr)  de  Tequation.  Car  on  ne  les  fcauroit, 
fans  enfler  infiniment  le  calcul.  Cet  abreg^  eftant  fi  utile  etprefqueneceflaire 
dans  les  grands  calculs,  je  le  communiqueray  quand  il  vous  plaira.  Je  puis  demon- 
ftrer  que  cette  equation  xx  —  x  aequ.  24.  eft  determine ,  c'eft  k  dire  qu*elle  a  un 
nombre  fini  de  racines. 

Ma  quadrature  Arithmetique  eft  mife  au  net,  et  demonftr^e ,  je  Tay  gard6  pour 
TAcademie  Royale,  en  cas  qu'on  puifle  faire  que  Tauteur  ait  quelque  relation 
avec  elle ,  et  qu'on  juge  alors  ce  trait6  digne  d'eftre  mis  par  my  d*autres  bien  plus 
importans  qu'ils  donnent. 

Son  Alteffe  Sereniflime  mon  maiftre  eftant  all6e  en  Italic,  j'auray  un  peu  plus 
de  loifir  cette  ann^e ,  et  je  pretends  d'achever  ma  machine  Arithmetique  ^).  Je 
fouhaitte  fort  de  voir  voftre  Dioptrique,  ou  il  y  aura  des  chofes  imponantes  fans 
doute.  Je  voudrois  fcavoir  ce  que  vous  jug6s  du  raifonnement  de  M.  Des  Cartes 
pour  la  regie  des  refraftions,  et  de  celuy  de  M.  Fermat  qui  conclut  la  mSme 


5)   Consultez,  sur  cette  methode,  I'article  de  Leibniz  dans  les  Acta  Eniditorum  de  Leipzig, 

num^ro  d'octobre  1684,  intitule : 

„Nova  methodus  pro  maximis  et  minimis,  itemque  tangentibus,  quae  nee  fra(^\as  nee  irra- 

tionales  quantitates  monituret  (ingulare  pro  illis  calculi  genus."  (Gerhardt,  Zweite  Abthei- 

lung,  Bd.  I,  p.  220).  Dans  cet  article  de  Leibniz  exposa  pour  la  premiere  fois  Palgorithme  du 

calcul  diffi^rentiel. 
<5)   Voir  la  LettreN^  2058. 
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chofe  par  une  fuppofition  oppofte  ^).  La  lettre  de  M.  Fermat  eft  la  5ie.  dans  le 
3me  Tome  de  celles  de  Des  Cartes,  je  ne  fuis  pas  fatiffaic  de  Tune  ny  de  Tautre. 
Item  fi  vous  croy^s  que  Tirregularit^  des  refraftions  par  exemple  celle  que  M. 
Neuton  a  remarqu6e  *)  doit  nuire  confiderablement  aux  lunettes. 

Je  feray  bien  aife  de  voir  voftre  niveau.  J'ay  deflein  de  faire  en  forte  qu'on 
employe  des  moulins  k  vent  aux  mines  du  Harz  qui  appartiennent  k  mon  maiftre, 
pour  en  puifer  Teau  foufterraine,  quiempeche  les  travailleurs  et  qui  s'en  tire 
ordinairement  par  des  moulins  que  Teau  venant  de  quelques  ruiflTeaux  et  grands 
refervoirs  fait  agir.  Mais  Teau  manque  fouuent  dans  un  temps  fee  la  profondeur 
dont  il  faut  tirer  Teau  foufterraine  eftquelque  foisjufqu'k  loo  toifeset  plus.  Je 
fouhaitte  voftre  avis  la  deflTus ,  et  je  fuis  avec  zele 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  affeftione  ferviteur 

Leibnitz. 

P.S.  J'ay  marqu6  dans  un  papier  k  part  ce  que  je  croy  bon  d'obferver  chez 
M.  Colbert,  puifque  vous  av^s  la  bont^,  Monfieur,  de  vous  y  interefler  pour 
moy. 


P.S.  ^).  Pour  mieux  reuffir  chez  M.C.  je  croy  qu'il  feroit  bon  de  dire  qu'un  Al- 
lemand  curieux  k  envoy6  ce  phofphore,  et  qu'il  en  veut  donner  la  compofition , 
quMl  eft  verftS  en  phyfique  et  mathematiques ,  qu'il  offre  fa  correfpondence  pour 
communiquer  de  temps  en  temps  des  nouvelles  decouvertes  d'Allemagne  et  ayant 
beaucoup  des  connaiflTances  pour  apprendre  quMl  pent  mftme  donner  quelque 
chofe  de  confiderable  du  fien.  QuMI  feroit  pent  eftre  a  propos  qu'il  fut  en  quelque 
fa9on  k  TAcademie  avec  charge  de  correfpondance  et  des  appointemens  en  qualit^ 
de  membre. 

Pour  le  nom  il  fera  bon  de  ne  pas  dire  fans  neceffit^;ou  m6me  Tappeler 
Gottfredus  Wilhelmi  qui  eft  aufli  le  veritable  fans  le  nommer  Leibniz.  Car  M.C. 
ayant  eu  fouvent  les  oreilles  battues  de  ce  nom  dans  un  temps  qui  n'y  eftoit  pas 
propre ,  en  fera  rebut^  s'il  s'en  fouvient.  Car  les  grands  ayant  une  fois  fait  des 
difficult^s  fur  une  chofe ,  ne  fe  rendent  pas  aifement ,  et  on  reuffit  mieux  en  la 
propofant  comme  toute  nouvelle.  Si  M.  le  Due  de  Cheuvreufe  et  M.  TAbb^ 


7)  Voir  la  Lettre  N**.  2192,  note  5. 
')   La  dispersion  des  couleurs. 

')  Ce  post-scriptum  a  ^t^  public  pour  la  premiere  fois  par  Gerhardt.  La  pi^ce  ne  te  trouve  pas 
dans  notre  collection. 
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Gallois  y  prennent ,  il  feroic  bon  audi  de  les  en  avertir ,  k  fin  quMls  ne  donnenc 
pas  d*abord  k  connoiftre  k  M.  C.  qu^on  renouvelle  une  vielle  folicication. 


N2  2206. 

G.  W.  Leibniz  k  Christiaan  Huygens. 

10    D^CEMBRE    1679. 

La  Uttre  se  tiouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

EUc  a  iU  publUe  par  P.  J,  UyUnhnek  et  C.  I.  G<rhardt, 

ElU  fait  suite  au  No.  2205. 

Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2209. 

A  Hannover  ce  ^5  de  xbre  1679, 

Monsieur 

Vous  aur6s  receu  ma  derniere  avec  un  autre  morceau  du  phofphore.  Cepen- 
dant  ayant  fong6  k  la  maniere  la  plus  commode  et  la  plus  feure,  d'allumer  la  poudre 
k  canon  avec  le  phofphore,  je  me  fuis  avift  de  cellecy.  Pren6s  un  petit  baton , 
qui  ait  quelque  largeur  au  bout :  frott^s  le  bien  avec  Ic  phofphore ,  et  ayant  mis 
de  la  poudre  menue  concafHie  fur  une  table,  remu6s  et  broy6s  la  avec  ce  bout 
du  barton,  en  la  preflTant  contre  la  table,  et  la  poudre  s'allumera  bien  toft.  Je  viens 
de  le  faire.  Ainfi  vous  epargner^s  le  phofphore ,  vous  ne  le  mettr^s  pas  en  danger 
de  s'allumer,  et  vous  allumer^s  feurement  la  poudre. 

Pour  ce  que  j'ay  remarqu^  dans  un  billet  fepar^  mis  dans  la  derniere  lettre,  vous 
en  ufer^s  comme  il  vous  plaira.  J'ai  crd  qu'une  folicitation  nouvelle  feroit  plus 
agreable  qu'une  vieillc,  et  qu'on  pourroit  mieux  fonder  Tintention  de  cette  ma- 
niere, d'aurant  que  les  grands  ne  s'amufent  gueres  ^  demander  les  noms  des  per- 
fonnes. 

Si  on  fe  peut  paflTerdedire  le  nom,  en  parlanr  en  termes  generaux,  il  feroit 
bon  de  le  faire:  mais  s'il  y  a  de  la  difficult^  la  deflTus,  il  fauc  pluftoft  le  dire 
ouuertement,  en  cas  qu'on  le  demande.  Ay^s  la  bont^  Monfieur  de  nepaste- 
moigner  ce  petit  avis,  k  quelque'autrc :  la  confianceque  j'ay  en  voftre  bienveil- 
lance  fait  que  je  me  fuis  hazard^  de  toucher  cecy. 

Si  vous  appren^s  quelque  chofe  d'utile  et  fervant  aux  manufaftures ,  je  vous 
fupplie  de  m'en  faire  part;  par  exemple,.je  defire  de  fcavoir  la  compofition  du 
cuir  impenetrable  ')  de  Mr.  Lancker,  item  de  la  manufafture  de  retain  dit  Royal, 
dont  on  m'a  6crit  comme  d'une  belle  chofe. 


')  L'Acad^mie  des  Sciences  s'^tait  occup^e  de  cuirs  imp^n^trables.  Sous  la  date:  Le  mercredy 
27  de  juillet  1678,  on  lit :  ^Messieurs  Hugens  et  Duclos  ont  fait  Texperience  des  cuirs  que  le 
Sieur  Baraty  apporta  Samedy  quMls  ont  trouvez  imp^n^trables  ^  Teau." 
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Je  ne  fcay  ii  je  vous  ay  mand^  qu*un  ouvrier  allemand  a  crouv^  moyen  de 
faire  le  fer  roiige  en  le  bactanc  feulemenc  d*une  cenaine  maniere;  je  cacheray  d*en 
apprendre  les  parcicularic6s. 

Je  ne  fcay  fi  vous  av^s  appris  que  cecce  Moxa  qui  a  fait  cane  de  bruit  en  Hoi- 
iande  ^)  n^eft  pas  une  drogue  qui  vienne  des  Indes,  mais  qu*elle  fe  fait  de  quelques 
plances  d^Europe.  Je  voudrois  r9avoir  audi,  fi  vous  av^s  leu  avec  attention  le 
liure  de  feu  M.  Spinofa  3).  II  me  fembie  que  fes  demonftrations  pretendues  ne 
font  pas  des  plus  exadtes  par  exemple  lorfquMl  dit  que  Dieu  feul  eft  une  fubftance, 
et  que  les  autres  chofes  font  des  modes  de  la  nature  divine,  il  me  fembie  quMl 
n^explique  pas  ce  que  c*eft  que  fubftance.  Je  fuis  avec  zele 

Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  femiteur 

Leibniz. 


N=  2207. 

Susanna  Huvgens  k  Christiaan  Huygens. 

27   D^CEMBRE    1679. 

La  Uttre  se  trouve  h  Amsterdam^  BihUothlqut  de  VUniversiU. 

ElU  fait  suite  au  No.  2204. 

A  la  Haije  le  27  Decembre  1679. 

C'eft  avec  beaucoup  de  Joije  mon  Cher  Frere  que  J'aij  appris  de  mon  Pere  que 
vous  vous  trouviez  remis  de  voftre  Rumme  et  de  la  Fievre,  de  la  qu'elle  vous 
eftiez  incommodez;  depuis  quelque  temps,  Mademoifelle  la  Court  m'en  donna  avis 
la  premiere  en  me  difant  en  mefme  temps  que  les  Provifions  que  je  vous  avois 
afchett^es,  et  qui  eftoijent  Partis  depuis  fi  long  temps  furent  ariv^es,  et  fans  quMl 
ij  euft  aucun  d^gaft.  j'eftois  le  plus  en  peine  pour  le  Beure,  i'avois  peur  que  ce 
long  voijage  auroit  cauf6  quelque  coruption,  mais  puis  qu'elle  m'a  dit,  quMl  eft 


^)  On  peut  consulter,  sur  le  Moxa  et  la  vertu  qu*on  lui  attribuait  de  gu^rir  la  goutte  quand  on 
le  brOle  sur  les  membres  atteints,  les  articles  de  Leeuwenhoek  dans  le  Journal  des  S^avans,  du 
29  mai  et  du  12  juin  1679. 

^)  B.  d.  S.  Opera  Posthuma  Quorum  Series  post  Praefationem  exhibetur.  cIdIdclxxvh.  in-4**. 
L'^dition  a  ^t^  procur^e  par  Ludwtg  Meyer  et  conttent  I.  Ethica,  more  geometrico  demon- 
strata.  II.  Politica.  III.  De  Emendatione  Intellect(!is.  IV.  Epistolae,  et  ad  eas  Responsiones. 
y  V.  Compendium  Grammatices  Linguae  Hebraicae. 


» 
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tres  delicat ,  ec  que  mefme  vous  en  aviez  de  la  facifTadtion  J'aij  Tefprit  en  repos. 
mais  je  voij  bien,  que  ces  voijes  font  mal  feures :  mefme  les  Marchans  ne  refcoi- 
vent  pas  leur  Hardes  lors  quMls  les  voudroijent  bien.  mon  Marij  a  refceu  les 
Taille  Douces,  que  vous  aviez  mis  avec  les  Marchandifes  de  la  Cotte.  il  vous  re- 
mercie  cres  humblemenc  de  la  peine  que  vous  avez  prife.  mais  il  vous  prie  de  luij 
faire  fcavoir,  combien  il  vous  doit  de  Largenc.  a  ce  que  i'encens  les  Rummes  font 
iiordinaires  en  France,  qu'en  Hollande.  et en  Angleterre,c'eftla mefme chofe 
et  il  y  en  a  eu  par  tout ,  qui  font  dangereufes ,  mais  c^eft ,  lors  que  les  defluftions 
tombenc  fur  le  Poulmon.  ce  quMl  ij  caufe  une  inflamation  et  cela  emporcte  les 
Gens  en  deux  ou  trois  Jours  de  temps,  c'eft  le  mefme  Mal,  du  qu'el  noftre  chere 
Sufie  ')  Mourut ,  il  ij  a  fept  An  pafl%.  noftre  Famille  fe  portte  bien  prefente- 
ment  mais  nous  avons  eu  noftre  pan  de  Malades  au  commencement  de  L'hijver. 
mon  Marij  a  eu  deux  differentes  attacques  de  Coliques  fi  vehementes  que  cela  fait 
trembler  ceux  qui  Tapprofchent ,  et  noftre  petit  Broertie  *),  a  ett^  bien  Malade, 
pres  de  trois  fepmaines  durant  auffi  d'un  grand  Rumme  et  d'une  Fievre  continue, 
qui  luij  oftoit  tout  a  fait  L'apetit.  en  quinze  Jours ,  il  ne  vouloit  prendre  la  moin- 
dre  nouriture.  apres  que  ce  petit  Malade  commencoit  un  peu  a  fe  remettre ,  noftre 
Fille  Ain6e  fe  trouvoit  auffi  attacque,d'unRumme  tres  violent, avec  une  Fievre 
continue,  mais  cela  n'a  dur^  que  deux  ou  trois  jours,  et  enfin  toutte  nos  Gens  fe 
trouvent  fort  bien  remis.  c'eft  un  bonheur ,  que  je  me  fuis  toufjour  fi  bien  trouv6, 
que  i'aij  ett6  en  eftat,  de  pouvoir  affifter  les  autre,  le  coufijn  van  Leeuwen  nous 
mende  que  les  Rummes  font  fi  Generales  la  ou  il  eft,  quele  Roij  luij  difoit,  qu'il 
ne  croijoit  pas  qu'il  ij  euft  un  honneft  homme  dans  tout  fon  Roijaume  qu'il  n'en 
fuft  incommode.  L'on  commence  a  parler,  d'envoijer  un  fucceffeur  a  ceft  Ambaf- 
fadeur  mais,  on  ne  fcaijt  pas  encore  qui  fe  fera.  il  ij  a  longtemps  quMl  a  demend^ 
permiffion  de  revenir,  au  Lieu  de  quatre  Mois,  quMl  croijoit  eftre  Abfent  il  ij  en 
a  pres  de  fept  expirez.  Mademoifelles  fes  Filles  ne  s'en  plaignent  pas.  je  croij 
que  cette  vie  leur  plaift  extremement.  ce  leur  fera  un  grand  changement,  sMl  faut 
qu'elle  paftent  quelque  temps,  dans  la  ville  de  Leijden ,  a  leur  retour.  hoewel  dat 
.het  Haer  wel  foo  faelich  fouw  fijn.  nae  mijn  opinie  3).  il  ij  a  prefentement  beau- 
coup  de  Monde  a  la  Haije.  la  Cour  de  Madame  la  PrinceflTe  eft  fort  grande  tous 
les  foirs.  la  DucheflTe  de  Simmeren  •♦)  et  la  Princeffe  D'Anhalt  -)  qui  font  icij  depuis 
huit  ou  dix  jours,  ij  viennent  auffi  quelque  fois.  EUes  n'avoijent  iamais  veue  aupa- 


')   Traduction  :  petite  foeur ;  voir  la  Lettre  N°.  2 197,  note  5. 

-)   Traduction  :  petit  fr^re ;  voir  la  Lettre  N°.  2204,  note  10. 

3)  Traduction :  quoique  cela  leur  ferait  tout  auffi  falutaire  k  mon  opinion. 

*)   Maria,  la  fille  cadette  du  Prince  Frederik  Hendrik  d'Orange.  Voir  la  Lettre  N°.  830,  note  8. 

5)  Henrictte  Catharina,  la  soeur  aln^e  de  la  Comtesse  Palatine  de  Simmeren ;  elle  naquit  le  3 1  Jan- 
vier 1637  et  mourut  le  3  novembre  1723.  Elle  ^pousa,  le  9  juillet  1659,  Johann  Georg,  due 
d'Anhalt-Dessau. 
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ravant  noftre  PrinceflTe  tnais  a  ce  que  J'encens,  Elle  eft  Excremement  dans  leur 
approbation,  comme  Elle  Teft  aupres  de  tons  ceux  qui  Tentendent  parler  feule- 
ment.  Je  ne  croij  pas,  quMl  ij  a  une  PrinceflTe  au  Monde ,  de  qui  a  ett^  dit  cam  de 
bien  Generalement.  et  avec  cela  Elle  eft  Belle  comme  un  Ange.  la  fepmaine  paflT^e 
il  ij  a  eu  grand  Bal,  chez  Monfieur  D'Odijck.  leurs  AlteflTes  ij  furent,  et  toutte  les 
Dames,  qui  font  accouftum^es  de  paroiftre  a  la  Cour.  on  ij  DanflTa  jufques  au  len- 
demain  a  fept  heures  du  Matin ,  et  noftre  PrinceflTe  commencoit  et  finiflToit  le  Bal 
fans  Paroiftre  Fatigu^e  en  auccune  faflTon,  on  dit  qu^on  n'a  iamais  veu  mieux  Dan- 
fer  qu'elle  ne  fait,  les  Dames  ij  furent  regal^es  de  Confitures,  et  de  la  Limonade. 
on  dit ,  qu'apres  les  Feftes,  ce  Bal  fera  fuivij  de  plufieurs  autres.  aftheur  on  ne 
parle  de  rien  tant  que  du  Manage  de  Monfieur  D'Ellemeei  ^).  ces  Annonces  ont 
ett6  Leues  pour  la  feconde  fois  Dimanche  paflT^  avec  Nichie  Ooijens.  il  a  bien 
furpris  le  Monde  car  on  doutait  toufjour  de  quel  coft^  jl  fe  tourneroit.  voila  la 
pauvre  Werfie  7)  reduitte  dans  un  pauvre  Eftat.  et  le  Peredemefme,  avec  fes 
deux  Filles  Pucelles.  il  ij  a  des  Perfonnes  qui  difent,  qu'il  pretend  d'entre- 
tenir  bonne  Amiti^  avec  Werfie,  mais  qu'il  a  des  confideration  pourquoij  il 
efpoufe  Tautre.  je  croij  qu'on  vous  aura  dit  que  Madame  van  den  Hoonaen  •)  eft 
Mortte,  Elle  LaiflTs  grand  nombre  D'heritiers,  qui  fe  querellent  furieufement.  Le 
Seigneur  D'Oorfchot  eft  icij  et  fait  eftat  de  paflTer  Thijver  a  la  Haije,  a  fon  ordi- 
naire. Adieu  mon  cher  Frere  Adieu,  le  bon  Dieu  vous  veuille  conferver  en  par- 
faiite  fant^.  Adieu,  toutte  la  Famille  vous  falue  et  vous  fouhaitte  une  heureufe 
An^e.  Adieu. 

J'avois  oubli^  de  vous  dire  que  nous  avons  eu  Madame  Bambeeck^^)  a  la  Haije. 
Elle  me  demenda  particulierement  de  vos  nouvelles  et  eft  encore  une  brave 
Femme :  Madame  BraflTer  eft  Panic  avec  Elle  pour  Amfterdam ,  avec  leur  foeur 
Ifabella  qui  n*eft  pas  fi  belle  que  ces  deux  autres. 


*^)  Cornells  de  Jonge  van  Ellemeet.  seigneur  d'Ellemeet,  Poortvliet,  etc.,  fils  de  Cornelis  de 
Jonge  van  Ellemeet  et  de  Magdalena  Briels,  n^  k  Zierikzee  le6niai  1646,  mortle  lamai 
1 72 1 .  II  fut  Pensionnaire  de  Rotterdam  et  ensuite  receveur  g^n^ral  des  Provinces  Unies.  Le 
3 1  d^cembre,  il  ^pousa  Maria  Oyens,  fille  d'Abraham  Oyens  et  de  Maria  van  Beresteyn. 

7)  Traduction :  la  petite  van  der  Werff. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  803,  note  2 1 . 

^)   Haasje  Hooft.  Voir  la  Lettre  N**.  1 850,  note  1  o. 
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N2  2208. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

[1679]. 

Le  bilUt  se  trouvc  h  Amsterdam  ^  Biblioth^uc  de  PUniversUL 

J  aij  depuis  quelques  femaines  renou^  la  converfation  jncerrompue  depuis 
quelque  temps  avec  les  AerflTens ,  et  ccnes  il  vauc  la  peine  om  de  kunfte  halven ') 
car  Jeanne  ')  fait  des  merveilles  en  peinture  a  Thuile  figures ,  hiftoires  portraits 
fruits  fleurs  etc.  en  grand  et  petit  enfin  tout  hormis  paijfages  ou  elle  ne  fe  plaid 
point. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 


Paris. 


N^  2209. 

Christiaan  Huygens  a  G.  W.  Leibniz. 

II  JANVIER  1680. 

La  Uitre  se  frouve  d  Hannover  ^  Ribliothique  Royale. 

Elle  a  iti  puhliie  par  C,  L  Gerhardt  *). 

Elle  est  la  riponse  aux  Nos,  2205  et  2206. 

Leibniz  v  r^pondit  par  le  No.  2213. 

A  Paris  ce  ii  Jan.   1680. 

Depuis  ma  derniere  ')  j*ay  eft^  malade  tout  de  bon  Tefpace  d'un  mois  entier, 
quMl  a  falu  garder  la  chambre.  Monfieur  Galois  pendant  ce  temps  m'eftant  venu 
voir,  je  luy  recommanday  vos  affaires,  et  je  le  trouvay  de  luy  mefme  fon  difpole 
a  vous  procurer  du  bicn  3),  m'afliiram  qu'il  n'obmettroit  point  d'occafion  pour  cela 
et  qu'il  avoit  mefme  conceu  quelque  moyen  pour  Teffeftuer.  Je  n'avois  pas  encore 

')  Traduction :  pour  Tamour  de  Tart. 
')    Voir  la  l-cttrc  N^  829,  note  9. 


')    Uylcnbrock  no  !*«  pas  ct>nnuc.  *)    La  Lettre  N*'.  2203  ,  du  22  novembre  1679. 

•*)    Voir  !c  post-scriptum  do  lu  Lettre  N'.  2192. 
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receu  alors  voftre  penulcime,  ou  eftoit  le  fecond  morceau  de  voftre  compoficion,  de 
force  que  je  ne  luy  ay  pas  propofb  Inexpedient  au  quel  vous  aviez  penHi  de  foUicicer 
voftre  affaire  fous  un  nom  inconnu  ^).  Mais  je  ne  fuis  pas  audi  d*avis  d'en  parler, 
parce  que  je  r9ay  fort  bien  le  mechant  effect  que  cela  feroit  aupres  du  patron  sMl 
venoic  par  apres  k  le  connoiftre. 

Je  vous  rends  graces  de  la  recrue  *)  du  phofphore,  et  des  nouvelles  inftruAions. 
Mais  j'ay  a  vous  dire  que  je  les  ay  pratiquees  en  vain,  car  ni  la  poudre  a  canon  ni 
deux  papiers  frottez  Tun  contre  Tautre  apres  les  avoir  imbus  de  cette  compofition, 
n'ont  jamais  voulu  s'allumer  quelque  fonement  que  j'aye  appris^).  Je  n'ay  rien 
produic  que  bien  de  la  fumeur  ec  de  Todeur  aflTez  mal  agreable  au  nez.  Cela  fait 
que  je  m*eftonne  de  ce  que  vous  me  mandez  d'avoir  bien  reufli  a  cette  experience, 
ec  il  faut  qu*en  chemin  la  vertu  de  la  drogue  ait  diminu^ ,  car  aflurement  la  pou- 
dre que  j'ay  emploi^e  eftoit  bonne,  fine  et  feche. 

Pour  ce  qui  eft  des  effefts  de  voftre  charadteriftique  je  vois  que  vous  perfiftez  a 
en  eftre  perfuad^ ,  mais,  comme  vous  dites  vous  mefme,  les  exemples  toucheroient 
plus  que  les  raifonnements.  C'eft  pourquoy  je  vous  en  demande  des  plus  fimples, 
mais  propres  a  convaincre  mon  incredulity,  car  celuy  des  lieux,  je  Tavoue,  ne  me 
paroit  pas  de  cette  forte.  Ce  que  vous  promettez  des  tangentes  fur  des  equations 
embaraflTees  de  racines  me  paroit  beau ,  mais  voions  auffi  de  cela  sMl  vous  plait  un 
petit  exemple,  ou  marquez  feulement  Inequation  de  la  courbe  et  le  dernier  reful- 
tat  du  calcul  qui  donne  la  conftrufHon  de  la  tangente^).  Touchant  ce  que  vous  me 
demandez  a  Tegard  du  raifonnement  de  Mr.  des  Canes,  ou  il  explique  les  refrac- 
tions, je  vous  diray  que  je  n'en  ay  jamais  eft^  fatiffait,  par  plufieurs  raifons  trop 
longues  a  mettre  icy.  Mr.  Fermat  pour  prouver  la  mefme  regie  qu'avoit  donnee 
des  Cartes ,  fuppofe  que  le  rayon  de  lumiere  doit  emploier  le  moins  de  temps  quMl 
eft  poflible ,  et  de  plus  que  ce  rayon  chemine  plus  lentement  dans  le  verre  ou  Teau 
que  dans  Tair.  Mais  moy,  je  ne  fuppofe  que  ce  dernier  et  dela  je  demontre  la 
mefme  regie  des  refraftions ,  et  auffi  cette  propriety  que  le  rayon  emploie  le  moin- 
dre  temps ').  L'irregularit^  que  Mr.  Newton  a  remarqu^  aux  refraftions  nuit 
plus  aux  lunettes  a  mon  avis  que  le  defaut  qui  accompagne  les  verres  fpheriques 
a  caufe  de  la  figure. 

•  Pour  les  moulins  a  vent  que  vous  avez  en  vue  d'emploier  pour  vuider  Teau  des 
mines,  je  crois  que  cela  eft  pratiquable,  et  que  la  chaifne  avec  des  feaux  eft  le 
meilleur  moyen.  Mais  la  profondeur  de  loo  toifes  eft  bien  grande  et  c'eft  k  vous 


*)   Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N®.  2205. 

5)   Lisez :  re9ue.  *)   II  faut  lire  probablement :  appuy^. 

7)  Voir  la  pidce  N°.  2  2 1 4. 

^)   La  demonstration  de  cette  propri^t^  forme  la  conclusion  du  Chapitre  III  du  y^Trait^  de  la 
Lumiere". 

(Euvres.  T.  VIII.  33 
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a  examiner  fi  la  richeflTe  des  mines  peuc  recompenfer  ies  fraix  de  ces  machines  qui 
comme  vous  r9avez  couftenc  beaucoup.  Je  me  fouviens  qu'un  Seigneur  EfcoflTais 
m'a  die  autrefois  qu'avec  de  chaines  comme  cela  ii  vuidoic  i'eau  de  fes  mines  de 
charbon ,  qui  n^avoienc  pas  moins  de  profondeur  que  celles  done  vous  pariez.  II 
me  femble  pourtant  qu'il  n'y  empioioit  que  des  chevaux,  ce  qui  devoic  alier  bien 
lentement.  La  defcription  de  mon  niveau  fera  mife  dans  le  Journal  qui  fuivra 
celuy  de  lundy  prochain  ^),  et  je  vous  Tenvoieray  dez  qu'elle  fera  imprim^e.  Je 
vous  fouhaice  une  heureufe  ann^e  et  demeure  etc. 


N'  2210. 

CoNSTANTVN  HuvGENs ,  p^re,  k  Christiaan  Huvgens. 

II    JANVIER    1680. 

La  Unrc  se  troupe  h  Leiden^  coll.  Huygsfis. 

A  la  Haye  le  iie  Janur  1680. 

Je  ne  ceflTeray  de  vous  preflTer,  jufques  k  ce  que  vous  aijez  fatiffaiftknoftre 
curiofite  niuellique  '),  ce  que  nos  maiftres  fouhaittent  auec  impatience.  Ivoy  *) 
m'eft  venu  monftrer  fon  niueau  qui  eft  aflTez  portatif ,  compoft  de  trois  Bar- 
res  de  fer,  qui,  joinftes  enfemble  k  vis ,  font  ce  Triangle. 

Par  le  millieu  D.  il  le  fuf- 
pend  k  un  tripied  de  Bois  k 
pointes  de  fer,  qui  s'enfer- 
ment  en  un  bafton,  comme 
vous  m'aurez  veu  un  petit  tri- 
pied de  fiege,  en  bas  il  y  at- 
tache 3.  ou  4.  liures  de  poids 
Ies  pinnules  font  vers  A  et  B 
couch^es  centre  le  bord.  Je 
luij  ay  parl6  dc  ma  Boette,  qui 
enferme  la  goutte  d' Argent 
vif  (yoMs  vous  fouuiendrez 
comme  autrefois  je  Tauoij  ap- 


^)   Voir  la  pi^ceN®,  2212. 


')    A  Toccasion  de  I'invention  de  son  niveau,  dont  Chr.  Huygens  avait  donn^  quelque  nouvelle 

^  sa  famine.  Voir  la  Lettre  N°.  221 1. 
^)   Voir,  sur  Ting^niour  Ivoy,  la  Lettre  N**.  1624. 
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pliqu^e  k  niueller  ma  Table  au  Billard)  ce  quMl  a  fort  gouft^,  ec  jug^  applicable 
vers  fon  D.  Voijez  comme  ie  faij  auffi  le  faul  entre  les  prophetes  d'A  +  B.  Voftre 
Huile  3)  eft  fort  dans  leurs  bonnes  graces. 

On  me  dit  qu'un  certain  M.  Fleurij*),  auant  Courreur  de  vos  operateurs  feroit 
icij,  parmi  deux  ou  trois  autres:  celebre  compofiteur  d'Airs  operaulx,  et  illuftriss. 
cantore.  comme  les  francois  fe  releuent  les  uns  les  autres.  lis  me  Tont  voulu  faire 
connoiftre,  mais  j'auraij  eft^  forti.  apres  demain  on  le  menera  en  compagnic  oil  je 
me  rendraij  fort  defireux  de  veoir  quelqu'expert  qui  apprenne  k  noftre  jeunefle 
k  chancer  au  moins  audi  bien  qu'un  lacquais  fran9ois,  qui  ffauent  cela  par  nature. 
Puis  que  nous  fommes  fur  la  mufique  paflTons  outre.  Je  ne  fcaij  (i  vous  vous  fou- 
uenez  de  mes  2.  vers  qui  comprenent  les  6.  chofes  que  je  requters  en  toute  com- 
pofition  comme  des  Alexa.es  s)  Courantes,  Gagl.es  <^)  etc.  les  voyci  : 

Beau  Chant ,  chant  inouij,  par  Fugue  un  peu  conduitte , 
Le  meilleur  Contrepoint,  et  Mouuement,  et  fuitte. 

Pour  les  clerqs  flamens  il  y  a  ainfi : 

Een  fraeij  Gefang,  en  Niew,  wat  Fugs  gewijs  beleidt. 
Het  befte  Contrepunt,  Tranf  ^)  en  Gevolgfaemheit. 

Item  pour  les  compofiteurs : 

Hoort,  Componiften,  in  een  woord, 

Wat  tot  uw'  Contrepunten  hoort. 
Schouwt  Quarten  achter  een,  en  Quinten,  en  Oftaven. 

En  wat  daer  al  te  feer  na  fmaeckt : 

All  wat  u  buijten  dien  vermaeckt, 
Gunt  dat  uw'  ooren  vrij,  en  maecktfe  niet  tot  flauen. 

Elck  heeft  fijn  fin,  dit  is  de  mijn 

'k  Will  oor-wijs,  en  niet  neufwijs  zijn. 

M.  de  Renfwoude  ')  fe  trouue  depuis  4  jours  en  Fiebure  continue,  auec  une 


3)   Le  reservoir  i  huile  servant  i  amortir  les  oscillations  du  poids.  Voir  la  pidce  N°.  22 1 2. 
*)   On  connalt  de  cette  ^poque  deux  musiciens  nommds  Fleury : 
Augustin  Fleury,  maltre  de  chant  de  Tdglise  de  Bourges,  et 

Fran9ois  Nicolas  Fleury,  nd  ^Chdteaudun,  vers  1630,  qui,  en  1657,  entraau  service  du 
due  d^Orl^ns,  comme  musicien  de  sa  chambre.  II  occupait  encore  cette  place  en  1678.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages,  entre  autres  une  mdthode  pour  le  th^orbe,  paru  it  Paris  en  1678, 
in-4°  oblong. 
5)  Alexandrines,  sorte  de  danse. 

)  Gaillardes,  danse  d'origine  romaine.  7)   En  marge :  ou  Swier. 

•)   Voir  la  Lettre  N^  2 1 53,  note  1 2. 
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fone  coux,  ec  douleurs  aigues  au  coft£  droit,  anicles  confiderables  pour  86.  ans.  Je 
croij  que  Verftraten  ^)  le  vifite ;  ils  font  fi  coaetanei,  quMls  one  eft£  nez  en  mefme 
Annte  et  moiz  et  jour.  Ce  concen  eft  en  danger  de  perir  auec  luij. 

Haquan  '^)  faift  icy  aflTez  bien  fes  affaires,  et  reuffit  k  inftruire  plufieurs  jeunes 
gens,  le  frere  de  Moggerfhill  luy  va  mettre  les  fiens  en  main.  Ce  Frere  fe  trouue 
tout  boiteux  de  la  goutte,  ne  pouuant  fe  fouftenir  fur  deux  pieds.  Le  bon  M.  de 
Leeuwen  en  tafte  k  prefent  en  Angleterre  auec  plus  de  douleur  quMl  n*en  a  jamais 
fenti  au  Pais.  Une  vielle  eft  venue,  k  intention  de  le  guerir  pro  nunc  et  Temper, 
luij  racier  tons  les  matins  les  ongles  de  mains  et  pieds,  quMl  a  defjk  fi  deiiez  que 
des  peliicules.  et  le  voijlk  pis  que  jamais.  Voijez  la  vifion  de  ces  Infulaires. 

Je  penfe  quMl  y  aura  2.  ans  que  vous  eftes  hors  dMcij.  Trouueroit  on  manuals,  que 
TEft^  qui  vient  vous  reuinffiez  me  rendre  une  vifite  ?  Penfez  ij ;  fans  donner  fujet 
de  mefcontentement  par  oil  quid  res  priuata  detriment!  patiatur.  J*auraij  oil  vous 
loger.  nos  gens  demeurans  refolus  de  me  quitter  ").  Je  croij  quMls  loueront  la 
maifon  du  Prefident  Pau  ")  fur  le  Viuier,  apres  en  auoir  infpeft^  plufieurs  autres. 

Comment  eft  ce  que  vous  ne  m*auez  mand^  (que  je  fache)  la  more  du  bon  Abb6 
du  Mont  ?  au  moins  fi  elle  eft  veritable ,  comme  quelqu^un  me  veut  dire. 

Cura  valetudinem  corpufculi,  et  m*en  donnez  fouuent  aduis.  Hormis  ce  beau 
frere ,  tout  eft  fain  et  gagliard  icy. 


')  Probablement  le  m^me  m^decin  dont  il  est  question  dans  la  Lettre  N.  1079. 

*®)  Karel  Hacquart,  n^  k  Bruges  en  1640,  mort  k  la  Haye,  vers  1730,  violoniste  et  compositeur. 

II  vint  d^ Amsterdam  ^  la  Haye  en  1679. 
")  Constantyn  Huygens,  fr^re,  avec  sa  femme  et  son  fits,  demeurait  chez  son  p^re,  dans  la  mai- 

son  situ^e  au  coin  du  „Plein*'  et  du  „Pooten'*.  Voir  la  note  i  de  la  Lettre  I,  au  Supplement 

du  Tome  IV.  Le  29  juin  1680  Constantyn,  p^re,  nota  dans  son^Dagboek":  Migratame 

familia  primogeniti  mei.  Consul tez  encore  la  Lettre  N°.  22 1 1. 
")  Probablement  Reinier  Pauw,  fils  du  bourgmestre  d^Amsterdam  de  mtoenom  et  de  Cornelia 

de  Lange,  n^  le  3  septembre  1591,  mort  le  20  Janvier  1676.  11  ^tait  seigneur  de  Terhorst, 

Rijnenburg  etc.  Aprdsavoir  ^t^  ^chevin  d* Amsterdam,  il  devint,  en  i62i,membre  et,  en 

1655,  president  du  Conseil  sup^rieur.  Louis  XIV  le  cr^  chevalier. 
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N2  221 1. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

II  JANVIER  1680. 

La  lettre  se  trouve  H  Amsterdam^  Acaddmie  Royale  des  Sciences.  • 

ElU  fait  suite  au  No.  2197. 

A  la  Haye  le  ii  Janvier  1680. 

A  la  fin  les  hardes  du  fieur  la  Cofte ,  parmi  les  quelles  eftoyent  le  refte  des 
Eftampes  du  cabinet  du  Roy  ec  qui  ne  m'eftoient  pas  envoyees  par  le  Sr.  Meefter, 
font  arriuees,  mais  J'ay  eu  le  malheur  que  les  miennes  n'ont  pas  eft^  fi  bien  pla- 
cees  dans  le  ballot,  comme  celles  du  frere  de  Zeelhem,  quelques  unes  eftant  pref- 
que  guaftees  pour  auoir  frott'6  contre  quelque  boifage  de  gueridons  ou  autres 
chofes  qui  eftoient  aupres.  Sur  tout  le  titre  du  liure  des  Statues  et  Buftes  eft  tout 
a  fait  ruin6  tellement  qu'on  ne  le  pourra  point  employer  du  tout  quand  je  le  vou- 
dray  faire  relier.  Je  vous  auois  pri6  de  me  faire  auoir  la  troifjefme  partie  des  En- 
tretiens  fur  la  Peinture  par  le  Sr.  Felibien ')  mais  je  ne  les  ay  point  trouuees  encore 
parmy  ce  dernier  pacquet  que  le  Sr.  la  Cofte  m'a  fait  tenir. 

Sachons  un  peu  s'il  vous  plaift  fi  la  feconde  partie  du  liure  des  Tableaux  comme 
aufll  des  Statues  n'eft  pas  encore  prefte  a  eftre  donnee  au  publicq,  il  y  a  eu  icy  n'a- 
guerres  un  marchand  de  BruflTelles  qui  auec  tous  les  autres  liures  qu'il  portoit  icy 
a  vendre  auoit  encore  un  bon  nombre  des  eftampes  de  ces  deuxiefmes  parties 
fufdittes,  et  qu'il  vendoit  a  la  piece,  dont  pourtant  je  n'en  ay  pas  voulu  prendre 
m'imaginant  que  vous  me  les  pourriez  bien  toft  envoyer  touttes  complettes. 

Je  n'apercois  pas  non  plus  encore  ce  beau  grand  liure  des  douze  maifons  ou 
Palais  du  Soleil  qui  me  fembloit  defia  acheu^  lors  de  mon  dernier  voyage,  j'efpere 
que  vous  aurez  la  bont6  de  m'envoyer  de  temps  en  temps  tout  ce  qu'on  mettra  en 
vente  de  ces  ouurages  *). 

Dans  un  mois  ou  deux  vous  pourriez  bien  auoir  une  bonne  occafion  pour  m'en- 
voyer  quelque  chofe  par  le  fieur  Loofs  qui  eftant  venu  icy  auec  ces  fuperbes  meu- 
bles  d'argent  pour  Madame  la  Princefle  qu'il  auoit  trauaillez  luy  mefme  en  par- 
tie  s'en  retourne  a  paris  pour  prendre  fa  petitte  femme ,  et  toutte  la  famille,  ayant 
trouu^'moyen  de  s'infinuer  fi  bien  icy  a  la  Cour  par  Tentremife  du  Seigr.  d'Odijck 
fon  patron,  que  S,  A.  luy  a  donn6  la  charge  etcommiflion  de  garde  de  toutte  fon 
argenterie  laquelle  il  doit  entretenir  et  reparer,  blanchir  etc.  aufll ,  moyenant  une 
fort  bonne  penflion,  et  je  ne  fcay  quoy  encore. 

N'y  a  t'il  done  pas  moyen  encore,  que  noftre  amy  Mons.  van  Leeuwen  puiflfe 
eftre  rembourfllS  des  deniers  quMl  a  payez  il  y  a  pres  d'un  an  je  penflTe,  pour  liures 
acheptez  a  Tauftion  du  Sr.Heydanus^),  Jl  en  demande  quelque  fois  des  nouuelles 


*)   Voir  U  Lettre  N°.  2 197,  note  2.  *)   Consultez  la  Lettre  N**.  2 195,  note  i. 

5)   Voir  la  Lettre  N°.  2 1 97,  note  3. 
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pour  tnoy  qui  n'ay  pas  tant  d'argent  a  quelque  chofe  pres  que  Sa  Maij.  Tref- 
chreftienne  je  luy  ay  deiia  faic  profiter  en  compte  les  cent  liures  ou  quelque  chofe 
d^auancage  a  quoy  monteronc  les  Eftampes  du  Cabinet  du  Roy  etc.  aiTeuremenc 
fi  le  Roy  le  fcauoic,  il  ne  fcauroit  pent  eftre  pas  beaucoup  de  gr^  au  Seigr.  de  Car- 
cavy,  quMl  le  laiflTe  (i  longcemps  debiteur  d'une  fi  pecicte  fomme. 

Sur  la  lifte  que  vous  m'auez  envoyee  des  Eftampes  du  Cabinet  du  Roy '),  il  y  a 
unliuvredesdivertiiTemens  de  verfaille  *)  de  Tannee  1668.  lequel  ne  fe  trouue  pas 
parmi  les  autres,  et  que  vous  eftes  pri^  de  ne  pas  oublier  quand  vous  m^envoyerez 
quelque  chofe.  Je  ne  fcay  qui  m*a  dit  quMl  n'eftoit  pas  encore  preft,  mais  il  me 
femble  qu'on  n^aura  pas  voulu  publier  la  fefte  de  Tannee  1 674  *).  deuant  celle  qui 
eft  anterieure  de  fix  ans. 

le  Sigr.  Padre  eftoit  en  peyne  de  voftre  fant^  Tautre  jour  parce  qu'il  ne  rece- 
uoit  point  de  vos  nouuelles  par  ce  dernier  ordinaire,  J'efpere  pourtant  que  ce  n'eft 
rien  et  que  vous  vous  trouuez  dorefnavant  tout  a  fait  remis  de  voftre  Rheume  et 
ce  qui  en  dependoit,  c'eft  une  incommodit^  univerfelle  a  ce  quMl  femble  prefen- 
tement  par  toutte  TEurope.  comme  auflii  les  defluxions,  de  cette  demiere  fone  de 
maux  jay  eu  tres  bonne  part  depuis  quelques  femaines  et  n'en  fuis  pas  encore  tout 
a  fait  delivr^;  ma  vertu  caminante,  (comme  difoit  feu  don  Japhet  d'armenie)  en 
a  beaucoup  paty,  m'ayant  pris  aux  deux  pieds  a  la  fois  auec  des  douleurs  aflez 
fenfibles. 

Voftre  belle  Jnvention  du  niueau  eft  fort  admiree  de  tous  ceux  a  qui  elle  a  eft6 
communiquee  pour  autant  qu'il  vous  a  plu  d'en  decouvrir,  et  le  refte  eft  attendu 
auec  beaucoup  d'Impatience. 

Vous  fcauez  fans  doutte  que  le  frere  de  Z.  et  fa  chere  moyti^  quittent  la  maifon 
paternelle,  fans  qu'on  les  en  aye  pu  difluader  par  aucune  confideration  de  la  foli- 
tude  dans  la  quelle  ils  laiflTent  le  bon  homme  qui  auroit  eft^  bien  aife  quMls  fuftent 
demeurez,  mais  par  une  complaifance  plus  grande  que  la  leur,  tefmoigne  en  eftre 
fort  fatiffait,  ne  voulant  point  du  tout  dit  il  qu'on  fe  contraigne  en  aucune  fa9on 
pour  Tamour  de  luy.  Jl  y  a  deux  ans  ou  peu  s'en  faut  que  vous  auez  quitt^  lapatrie, 
ce  qui  nous  fait  efperer  que  uous  pourrez  bien  venir  pafl^er  TEft^  prochain  en  ces 
quartiers  ce  qui  ne  contribueroit  pas  peu  a  rendre  les  premiers  mois  de  la  folitude 
du  Sigr.  Padre  moins  ennuyeux  et  defagreables. 

Sur  ce  fujet  je  ne  puis  pas  manquer  d'adjoufter  une  nouuelle  domeftique  qui 
eft  que  la  bonne  Sigra  Aeffie  vers  la  foixantiefme  annee  fe  trouuant  fi  furieufement 
Jncommodee  de  fon  vieux  Pucellage  qu'il  femble  que  le  don  de  continence  luy 
efchappe  s'eft  refolu  de  fe  marier  vers  le  printemps,  par  pure  Jnclination  dit  elle 
et  fans  aucun  Jnteret  du  Coft6  du  Galand,  pour  preuue  de  quoyelle  dit  qu'il  ne 
/  luy  a  jamais  demand^  ce  qu'elle  auoit  d'argent  ou  de  bien,  il  eft  grenadier  de  fa 


*)  Consukez  la  Lettre  N**,  1655.  5)  Consultez  la  Lettre  N°.  I9$>6, 
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profeflion  dans  les  gardes  de  S.  A.  Ec  de  ces  Meflieurs  a  Bonnet  de  couleur  de 
Feu,  mais  Leertouwer  ^  de  fon  meftier,  ce  que  nous  apprehendons  fon  qu'apres 
auoir  mang^  le  bien  de  fa  chere  moici^,  il  n'exerce  pour  le  tenir  en  haleine  fur  la 
peau  de  la  pauvrette.  Cepandant  elle  eft  fort  refolue,  et  tres  contente  de  la  bonne 
fortune,  adieu  coutte  la  famille  vous  baife  les  mains. 

En  efcriuant  la  date  fur  ma  lettre  je  me  reflbuviens  que  Je  ne  vous  ay  pas  fou- 
haitt^  une  heureufe  annee  pour  celle  ou  nous  venons  d'entrer,  comme  je  Ic  fais 
done  pour  la  prefente,  et  cinquante  autres  annees  confecutives.  sMl  plaift  au  bon 
Dieu,  en  dat  het  ons  faligh  is  ^}.  amen. 


N'  2212. 

Christiaan  Huygens  k  J.  P.  de  la  Roque. 

JANVIER    1680. 

La  piicc  a  iti  imprimic  dam  U  Journal  its  Sfovans  *}. 

Nouvelle  invenrion  d'un  niveau  i  Lunette  qui  porte  fa 
preuve  avec  foy,  et  que  Ton  verifie  &  reftifie  d'un 
feul  endroit^par  Mr.  Huguens  de  TAcademie  R.  des 
fciences. 

La  principale  partie  de  cet  inftrument  eft  une  Lunette  d'approche,  AB  *),  d'un 
ou  de  deux  pieds  ou  davantage,  felon  qu*on  veut  qu*elle  fafle  plus  d'effet.  Elle 
eft  de  deux  ou  de  quatre  verres  convexes,  h  la  maniere  ordinaire  &  aflTez  connue, 
les  deux  faifant  voir  les  objets  renverfez,  &  les  quatre  les  remettant  droits.  Son 
tuyau  eft  de  leton  ou  autre  metail  de  forme  cylindrique,  &  pafle  dans  une  virole, 
C,  qui  Tenferme  par  le  milieu,  oil  elle  eft  foud^e. 

Cette  virole  a  deux  branches  plattes  pareilles,  D  et  E,  Tune  en  haut  &  Tautre 
en  bas,  chacune  d'environ  le  quart  de  la  longueur  de  la  Lunette;  de  forte  que  le 


^)  Traduction :  corroyeur. 

7)  Tnduction :  et  que  cela  ferve  k  notre  falut. 


*)  Ehi  Lundy  29  Janvier  m.dclxxx. 
^)  Voir  la  figure  de  la  page  suivance. 
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tout  fait  line  manierc  de  croix.  Au  bout  de  ces  branches  font  attachez  des  filets 
doubles,  paflcz  dans  de  petits  anneaux,  &  puis  ferrez  entre  dcs  pinces.  L'une  des 
dents  de  ces  pinces  eft  aciach^c  au  bout  de  fa  branche  fixement ,  &  I'autre  I'eft  de 
maniere  qu'elle  fe  puifle  ouvrir.  Par  I'un  de  ces  anneaux  on  fufpend  la  croix  au 
crochet,  F,  &  par  en  bas  on  attache  k  I'autre  anneau  fuivantce  qui  feradit,un 
poids  qui  6gale  environ  la  pefanteur  de  la  croix,  &  qui  eft  enferni^  dans  la  Boete, 
G,  dont  il  nc  fort  que  fon  crochet.  Ce  qui  refte  d'efpace  dans  cetce  Boete  eft  rem- 
pli  de  quelque  huile  comme  de  Noix  ou  de  Lin,  ou  autre  qui  ne  fe  fige  point,  par 
oil  les  balancemens  du  poids  &  de  la  Lunette  s'arreftent  prompremenc.  Au  dedans 
de  la  Lunette  il  y  a  un  fil  de  foye  tendu  horizontalement  au  foier  du  verre  objeftif, 
foil  qu'il  y  ait  un  ou  irois  oculaires,  Ce  fil  fe  peut  haufter  &  baifter  par  le  moyen 
d'une  vis;  que  Ton  tourne  h  travers  le  trou ,  H ,  perc6  dans  le  tuyau  de  la  Lunette. 
La  maniere  d'adjufter  ce  fil  fera  expliquee  cy  apres.  I ,  eft  une  virole  fon  legere, 
ne  pefant  que  g'^  ou  -,^5  de  la  croix,  qui  s'arrefte  k  eel  cndroit  du  tuyau  de  la 
Lunette  que  I'on  veut,  &  outre  celle-cy,  ft  la  croix  n'eft  pas  bienpr^s  en  equilibre, 
Ton  met  quelqu'autre  virole  en  dedans  de  la  Lunette,  d'un  poids  fufiifant  pour 
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faire  cet  equilibrc,  c'eft  k  dire  que  le  tuyau  de  la  Lunetce  foit  parallele  k  I'hori- 
zon,  en  quoy  poiirtant  il  n'ell  pas  requis  une  fort  grande  juftefle.  Une  croix  de 
bois  plarte  fen  k  fufpendre  !a  machine,  ayant  pour  cela  en  haut  le  crochet  F,  &  ii 
Pun  de  fes  bras  la  fourchecte  K ,  qui  empiche  le  trop  de  niouvemenc  lateral  de  la 
Lunette,  ne  luy  laifTanc  qu'iine  demy  ligne  de  jeu.  La  Boete  qui  contient  le  plonib 
&  I'huile,  tienc  k  la  mefme  croix,  ertanc  enfermee  par  les  c3tez  et  par  le  fonds.  Et 
pour  couvrir  Ic  niveau  centre  le  vent,  Ton  applique  contre  la  croix  platte  de  bois, 
une  croix  creufe  L,  qii'on  y  attache  avec  2.  ou  3.  crochets,  de  forte  que  le  tout  fait 
alors  une  Boete  enciere. 

Pour  ajufter  ou  reftifier  ce  niveau,  on  le  fufpend  par  I'une  des  deux  branches, 
fans  y  atiacher  le  plomb  par  en  bas,  &  Ton  vife  h  quclque  objeft  ^loign^,  remar- 
quani  I'endroic  ou  donne  le  fil  horizontal,  que  Ton  voic  diftinftement  aulTi-bien 
que  I'objet.  Puis  on  ajoute  le  plomb,  I'accrochant  dans  I'anneaud'en  bas;  &  fi 
alors  le  fil  horizontal  ripond  k  la  meme  marque  de  Tobjet,  Ton  eft  alTeuri  que  le 
centre  de  gravit^  de  la  croix  eft  precif^ment  dans  la  ligne  droite  qui  joint  les  deux 
points  de  fufpenfion ;  f^avoir  ofi  les  deux  filets  font  attachez  aux  branches,  qui  eft 
la  premiere  preparation  neceftaire.  Mais  fi  cela  ne  fe  trouve  point  on  en  vient  k 
bout  facilement  par  le  moyen  de  la  virole  I ,  en  obfervant  que  fi  la  Lunette  baiOe 
lors  que  le  poids  eft  attache,  il  faui  avancer  la  virole  vers  le  verre  objeftif,&  la 
retirer  au  contraire  fi  la  Lunette  haufte  apr^s  avoir  attache  le  poids. 

L'ayanc  ainfi  reduite  k  vifcr  au  mefme  point  fans  plomb  &  avec  le  plomb,  on 
la  retourne  fans  deftbus,  la  fufpendant  par  la  branche  qui  ertoit  en  bas,  &  attacham 
le  plomb  par  I'autre,  parce  qu'il  fait  arr^ter  plus  vitc  le  mouvement,  &  que  d'ail- 
leurs  cela  eft  avantagcux  pour  ce  qui  refte  a  faire. 

Que  fi  alors  le  fil ,  qui  eft  dans  la  Lunette  donne  au  mefme  point  de  Tobjec  que 
devant.  Ton  eft  afleur^  que  ce  point  eft  pr^cifement  dans  le  plan  horizontal  du 
centre  du  tuyau  de  la  Lunette,  comme  Ton  verra  par  la  demonrtration').  Mais  (i  le 
fil  ne  vife  pas  au  mefme  point,  on  I'y  reduira  en  le  hauftant  ou  baillant  par  le 
moyen  de  la  vis  qui  eft  pour  cela,  en  obfervant  de  le  haufter  s'll  haufl"e.  &  de  le 
baifler  s'il  baiffe,  &  en  renverfant  la  Lunette  k  chaque  correftion. 

Apr^s  cela  I'lnftrumcnt  fera  parfaitemenr  reftifi^;  fans  qu'il  importe  (ce  qui  eft 
fort  confiderable)  que  le  verre  objeftif  ny  les  oculaires  foient  bien  centrez,  ny 
rangez  exaiflement  en  ligne  droite:  &  Ton  s'en  fervira  enfuiteavecfeuret^,pourvCi 
qu'il  n'y  arrive  point  de  changemcnr,  car  le  fil  horizontal  marquera  par  tout  oCi 
Ton  vifera  I'endroit  de  I'objeft  qui  eft  dans  le  Plan  horizontal  du  centre  de  la  Lu- 
nette. Mais  quand  i!  y  feroit  arrive  quelque  changement,  on  peut  lef^avoirk 
chaque  obfervation  que  Ton  fait,  en  vifant  premierement  avec  le  plomb  aitachf, 
puis  fans  le  plomb,  &  puis  en  renverfant  la  Lunette.  Et  c'eft  en  quoy  confifte  le 


')   Voir  11  piice  N".  m  1 
(Euvres.  T.  VIIL 
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principal  avtntage  que  ce  Niveau  a  par  deflus  les  aucres,  parce  quMl  empefche 
qu*on  ne  puifle  dcre  trompi  en  s*en  fervanc 

Le  pied  pour  fupporter  la  machine  eft  une  placque  ronde  de  fer  ou  de  lecon,  un 
peu  concave,  k  laquelle  font  actachez,  en  chamiere,  trois  bfltons  d*environ  crois 
pieds  &  demy.  La  Boete  pofanc  fur  cecte  plaque  en  crois  poincs  fe  peuc  toumer  du 
coft£  que  Ton  veuc,  &  la  concavic^  fpherique  donne  moyen  de  la  drefler  avec  &ci- 
lit£  jufqu*k  ce  que  le  plomb  ait  Ton  mou vemenc  tibre  dans  fa  Boete,  ce  que  Ton  voit 
k  cravers  Touverture  M.  faite  au  couvercle  de  bois.  La  pefanteur  de  ce  plomb  fert 
k  tenir  la  Boete  ferme  fur  le  pied.  Mais  on  pent  aifiiment  r%|rurer  encore  davan- 
tage,  fi  Ton  veuc,  en  faifanc  un  trou  au  milieu  de  la  placque  creufe. 

Au  lieu  d*enfermer  dans  la  Boete  G,  tout  le  poids,  on  pent  y  en  mettre  un  tiers 
ou  un  quan  feulement,  &  attacher  le  refte  k  la  mefme  queiie  de  fer,  mais  hors  de 
la  BoSte.  L*on  obfervera  alors  premierement  avec  le  feul  poids  leger,  qui  pend 
dans  la  Boete :  puis  avec  Tautre  ajoftt^  par  deflus,  &  en  ajuftant  le  fil  lK>rizontal, 
on  les  y  laiflera  tous  deux.  Par  ce  moyen  les  balancemens  de  la  Lunette  s*ar- 
reftront  promptement  k  tomes  les  obfervations  qu*on  fait  pour  la  reftification ;  au 
lieu  que  n*attacliant  point  de  poids  du  tout  dws  quelques-unes,  ce  mouvement 
cefle  plus  diffidlement. 

Le  crochet  F,  auquel  le  niveau  eft  fufpendu,  peut  6tre  fimplement  attach^  k  la 
croix  platte  de  bois;  mais  icy  il  eft  reprefent^  i  une  virole  qui  fe  haufle  &  baiflTe 
par  le  moyen  d*une  vis  qui  tient  k  Tanneau  par  lequel  on  porte  la  machine. 
L*avantage  qui  fe  trouve  en  cela  eft  qu*en  la  tranfportant,  on  peut  relacher  les 
filets  de  la  croix,  en  la  faifant  defcendre  jufque  fur  la  fourchette  K  &  fur  le  petit 
bras  courb^  R,  &  cela  fans  ouvrir  Teftuy  de  bois. 

Pour  empefcher  que  Thuile  de  la  Boete  G  ne  puifle  r^pandre  lors  qu*on  pone 
le  niveau  en  Voyage,  Ton  peut  boucher  le  trou  de  cette  Boete  par  le  poids  mefme 
qu*elle  enferme.  On  fera  pour  cela  que  ce  poids  foit  bien  plat  par  deflTus,  &  on 
Tattirera  concre  le  couvercle  de  la  Boete  par  la  moyen  d'une  virole  k  efcroue  S. 

Le  tuyau  N  reprefente  en  grand  celuy  qui  audedans  de  la  Lunette  porte  le  fil 
horizontal.  II  contient  un  reflTon  OP,  qui  eft  attach^  k  la  fourchette  Q,  a  laquelle 
le  fil  de  foye  tient  avec  de  la  cire.  Ce  reflTort  tire  la  fourchette  contre  le  morceau 
de  leton  T,  dans  lequel  entre  la  vis  qui  r^pond  au  trou  H  de  la  Lunette.  Par  lequel 
trou  i*on  peut  aufli  toumer  un  peu  le  tuyau  N  pour  faire  que  le  fil  devienne  exa^- 
ment  horizontal,  dont  on  juge  en  regardant  par  la  Lunette. 
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N2  2213. 

G.  W.  Leibniz  k  Christiaan  Huygens. 

26  JANVIER  1680. 

La  Icttrc  u  trouve  H  Leiden^  coll,  Huygens, 

Elk  a  M  publUe  par  P,  J,  UyUnbrock  et  par  C,  I,  Gcrhardt, 

ElU  est  la  ripons^  au  No,  2209. 

k  Hanover  ce  26  de  Janvier  1680. 

Monsieur 

Voicy  un  exemple  de  ma  mechode  des  Touchances '},  j*ay  pris  le  premier  qui 
me  paraiflToic  egalement  curieux  ec  embaraflT^  d*irrationelles;  ec  vous  juger^s  bien 
que  je  ne  Tay  pas  accommod^  k  ma  mechode,  ec  que  j*en  aurois  pu  faire  aucanc 
avec  quelque  aucre. 

J*ay  allum6  cane  de  fois  ec  du  papier  ec  de  la  poudre  avec  mon  phofphore,  que 
je  ne  fcaurois  deviner  pourquoy  vous  n*y  av6s  pas  reufli.  Si  mSlanc  un  pecic  mor- 
ceau  de  phofphore  parmy  de  la  poudre  ec  les  agicanc  ou  broyanc  enfemble,  il  ne 
vous  arriue  pas  d*y  meccre  le  feu,  je  fuis  au  bouc  de  mon  lacin. 

Pour  donner  un  eflTay  de  ma  carafleriftique,  j^avois  choifi  les  lieux,  parceque 
couc  le  refte  fe  decermine  par  leurs  incerfedUons,  ec  parceque  la  generacion  de  cous 
les  aucres  lieux  depend  des  plus  (imples  que  j*ay  donnas.  Ainfi  je  croy  d^avoir 
jecc6  les  vericables  fondemens. 

Je  fuis  bien  aife  que  voftre  jugemenc  couchanc  la  demonftracion  precendue  des 
loix  de  refraflion  donn^e  par  des  Carces,  s^accorde  avec  le  mien.  M.  Fermac  a 
accommod^  k  la  refradtion  la  mechode  done  Heron '),  Pcolem^e  ec  quelques  aucres 
anciens  s*6coienc  fervis  pour  demonftrer  la  regie  de  la  reflexion :  avec  cecce  diffe- 
rence que  les  anciens  n*avoienc  befoin  que  dechercher  le  moindre  rayon,  puifquMl 
n*y  a  qu^un  milieu,  ec  par  confequenc  il  n*y  a  que  la  longueur  du  chemin,  qui 
vienne  en  confideracion ;  mais  lorfquMl  y  a  deux  milieux  il  fe  fauc  fervir  de  la  rai- 
fon  compof^e  du  chemin  ec  de  la  refiftence  du  milieu,  ce  que  M.  Fermac  a  cres 
bien  faic,  fe  fervanc  de  cecce  fuppoficion,  que  le  rayon  arrive  d*un  poinc  k  un  aucre 
par  la  voye  la  plus  aif^e.  Cependanc  il  fauc  avouer  que  cecce  fuppoficion  ne  fcau- 
roic  pafler  pour  un  axiome ;  mais  feulemenc  pour  une  hypochfefe.  Ec  je  voy  bien 
que  vous  en  faices  le  m6me  jugemenc. 


■)  VoirrAppendiceN**.22i4. 

')  H^ron  d'Alexandrie  v^cut  entreles  ann^s  284  et  221  avant  notre  ^re.  De  ses  ouvrtges,  la 
plupart  ne  nous  sont  parvenus  qu*en  fragments.  Le  plus  c^l^bre  est  npevfiatiud,  trtdult  pour 
la  premiere  fois  en  latin  sous  le  titre : 

Heronis  Spiritalium  liber,  curft  Fed.  Commandino  e  Graeco  in  Ladnum  conv.  Urbino 
M.DLXXV.  in-4°. 

II  a  ^crit  une  Catoptrique,  qui  est  perdue.  H^liodore  de  Larissa,  dans  sa  Kmpikltta  tar 
dnr»fr(;;>ir(publi^e  pour  la  premiere  fois  i  Florence  en  1 573,  in-4**.),  en  a  conserve  la  remarque 
que,  dans  la  r^exion,  la  lumi^re  suit  le  chemin  le  pluscourt. 


S68  OOULESPOHDAlfCE.    i68q. 


Je  vous  remercie,  Monfieor,  de  ceqoevousiiieintiid^iDiBdBarlesiiiiiiesde 
dnrboii,  oo  Too  s*eft  Ibri  des  cliiiiies  li  feuiz  jaiqo^  b  profbodcar  de  icx>coh 
fes.  Je  aoy  que  cda  renffirok  bien  aolE  ao  Htrz;  sH  n*y  avoir  on  inoomrcnicm; 
€pA  eft  la  oorfofivic£  des  caoz  qo*oii  eft  oomreinc  de  tirer  de  nos  nuoeSy  qui  wsKogt 
bienoftk  fer.  Ceft  pourquoy  ou  s*y  fert  d*ime  ▼ingtaine  de  pompcs  te  noes  for 
les  ames;  CCS  poiiqiesjoiieKparfeiiiojendeiiioiiliuaeao;cciiioodeflann*ef^ 
caoK  que  d^eflayer,  fi  wadthm  de  Tean  dans  on  cenqxs  fix  oo  aocremem  oo  poor- 
lok  y  cni|rfoyer  k  thk,  mfaageam  Fcao  dans  les  gnmds  fclcri oifs  fiup  poor  cet 
efefty  je  n*ay  qn*a  enqdoyer  les  m&nes  pooqies  dtfa  faices.  Mab  le  vent  aUanc  fert 
ni£giknienr,  cr  agiflanc  qodqoesfeis  avcc  one  vkdence  qoi  poonok  endooma- 
gfcr  les  maddoes,  fl  s*agir  fy  remedier  ec  de  faire  Fapplicarioo  fone  uiaiiieie  fim- 
pie,  coounode  ec  doraUe.  pay  penfS  de  feire  en  fierce  qoe  les  aOes  do  moofin  le 
roomeiKonpeo  ec  s^ndinenr  qoand  le  vcnr  devienr  nop  fore,  lans  qoe  poor  cda 
b  croiz  qoi  porce  les  aOes  dm^  de  fdaoe.  Bflais  je  fiwhaire  d*cnavoir  Toftir  avis. 

pay  bien  do  d^hifir  dece  qoe  voos  oie  oiand^  d*avoir  eft6  mahde  toor  de  boo 
dipob  qoelqoes  fianaines.  11  noosimponebeaoooopqoevoosvoosmfaagiison 
peo  mieox  qoe  voos  n*avi£s  cooftome  de  fiuie,  ec  qoe  voos  ne  Ibogiis  jxelqoe  do- 
refnaTanr  k  d^aone  teide,  qo^  cdle  de  voftir  con  fervadoiL 

Je  voos  fojs  oUigt  de  ce  qoe  voos  mw€s  parl6  Mr.  T  Abb£  GaOois.  Ce  qoe 
J^avois  niand£,  n*eftoic  pas  poor  d^oifer,  mats  poor  n*eftre  pas  rebotf  d*abord  en 
reprenanc  one  vieille  foUidcaciorL  Mais  je  voos  fiqiplie  Monfieor  de  dechirer  le 

biDec  qoejevoosavobenvoy£'39PV^4*^J^^*'*™^P^^4°*^P^'''^>^^ft^ 
nal  nxerprece. 

pay  fait  one  grande  peite  par  b  more  de  feo  mon  maiftre  ^},  qoi  eftoiclans  dooce 

on  des  plos  gnmds  hoomies  qoe  f  aye  conno,  fans  parler  de  fa  qoalici  de  Prince. 

Mais  MoafieurleDuc  d^Ofnabrog ')  (on  frere  prenam  les  rfacs  do  gpovcr  nemem, 

et  ayanc  d^a  donn^  a  coonoillre  que  la  verni  et  la  generofti  foac  en  qoelque  61900 

hereditiires  dans  la  maifon,  nous  avons  tout  fujet  de  nous  conibler  en  quelque 

fafon  d^une  perte,  qui  ne  fe  pourroit  mieox  reparer,  que  par  un  tel  fuccefleur. 

Cependant  ces  cliangemens  de  la  cour  auxquek  on  eft  fujet  m^obligem  de  fonger 

qoelques  fois  ^  des  reflburces,  qui  en  font  independantes,  en  quoy  vous  m^avis 

aflez  favorifi.  Je  fuis  avec  zele 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Leibniz. 


3)  Diiiaiiqiie,cneffec,daiisiiocrecollcctioiu  YoirltLettreN^.sso5«iioceS. 

♦)  Jobann  Fricdridi,  doc  de  Hmnover.  n^  !e  25  ivri!  1625,  mort  k  Au|:^ni^«  le  28  d<ec.  1679. 

^)  Erase  Aa^iist^  finhc  cadet  du  precMent^  n^  le  10  novcmbie  i6s$k  mort  le  2$  janTio^  14S98. 
U  avait  ^asd,  en  1658,  Sophie,  6lle  du  rvM  de  Bolxkne^  Pelecteur  Pilatiii  Fnedricb  V,  et 
d*Elisabedi  Stuait,  fille  de  James  h  roi  d^AiH^letene.  Sa  temme  ecut  one  amie  de  Leibniz. 
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a6^ 


N'  2214. 

G.  W.  Leibniz  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  N\  aaiS- 

26  JANVIER  1680. 

La  pUcc  u  trouvc  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
ElU  a  iU  puhlUc  par  P.  /.  UyUnbroek^^  ct  par  C,  L  Gcrfiardf*). 

ExemplumO  ex  Nova  mea  Tangentium  Methodo  dudlumO- 


Sic  curva  EE  calis  nacurae,  uc  dacis  in  refla  AD  veluc  axe  quatuor  punflis  con- 
ftancibus  A.B.C.D  ec  punfto  curvae  E,  ac  junftis  quacuor  reftis  AE,  BE,  CE,  DE 
cunc  fumma  quacuor  folidorum  fub  cernis  quibuflibec  reAis  praedidtis  aequecur 
folido  ex  omnibus  quacuor  invicem  du6tis  ec  dacae  reflae  G  applicacis  fa£to; 
His  poficis  ex  punfto  daco  E  cangens  ET  axi  occurrens  in  T.  ica  educecur:  Ex  E 
demiccacur  in  axem  perpendicularis  EF  ponamus  aucem  (facilicacis  caufa,  ne  figna 
mucare  necefle  fie)  punftum  F  cadere  incer  A  ec  T*. 
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Prima 
Sic  ad 

Secunda 
Sic  ad 

Ter. 

Quart. 
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DE 

CE 

BE 

AE 

DE 

CE 

BE 

oaav. 
AF 


cS  ad 


AE  1     EF 


uc 


Summa  quacuor  barum 
re^rum  priorum  ad 
fummam  quacuor  pof- 
ceriorum.  * 


*  nocandum  camen  fi  punftum  F  cadac  incer  A  ec  D  mucanda  nonnihil  elTe  figna  ec  pro  fummis 
adbibendas  differencias  cerco  modo  fumcas. 
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Hanc  folucionem  paucis  calculi  mei  lineis  invenio  '),  per  mechodos  aucem  pu- 
blicacas  quippe  quibus  irracionales  colli  opus  eft,  credo  vix  aliquot  diebus  inven- 


')  Dans  le  deuxitoe  fascicule  de  son  oavrage. 

')  Dans  la  publication  de  Gerhardt,  faite  probablement  d*apr^  une  minute  de  Leibniz,  la  sos- 

cription  est  con^ue  en  ces  termes :  Specimen  utilitatis  Method!  novae  Tangendum  sive  de 

maximis  et  minimis. 
3)  Posons  E A  ==  ^,  EB  =  ^^  EC  =  ^,  ED  =  ^4 ,  on  aura  selon  la  definition  de  Leibniz : 

De  nos  jours,  on  toirait : 

et  on  d^finirait  la  courbe  comme  celle  pour  laquelle  est  constante  la  somme  des  courbures 
de  quatre  cercles,  passant  par  un  point  de  la  courbe  et  ayant  leurs  centres  donnas  sur  une 
m^me  droite. 

Si  Ton  choisic  cette  droite  comme  axe  des  abscisses  et  que  Ton  d^gne  les  abscisses  des  cen- 
*  res  donnas  par  ai^a^^  a^  et  a^ ,  T^uation  (2)  peut  s'toire 

Au  moyen  de  Talgorithme  du  calcul  diffl^rentiel  que  Leibniz,  dans  la  Lettre  N°.  2205, 
dit  avoir  trouv^  (voir  la  note  4  de  cette  Lettre),  on  obtient  imm^iatement : 

TF:EF=4/jc:i^=[y^-3J:[|(^_jp)^-^j 

ou  bien,  selon  P^nonc^  du  thdor^me  de  Leibniz : 

Tr.EF-[,(«)*],[(.-.)(«)']. 

On  voit  qu^on  pourrait  augmenter  le  nombre  des  points  A,  B,  C,  D,sans  compliquer  le  cal- 
cul d^apr^s  rinvention  de  Leibniz.  SMI  s^est  bom^  k  quatre,  c^est  probablement  pour  pouvoir 
identifier  avec  des  solides  chacun  des  termes  de  son  ^nation  primitive  (i).  Dans  Particle 
cite  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N^  2205,  Leibniz  a  propose  unexemplepareil:  menerla 
tangente  ii  une  courbe  pour  laquelle  est  constante  la  somme  des  distances  d*un  point  ii  six 
autrcs  points  donnas  sur  une  m<^me  droite. 

L\'xemple  propose  dans  notrc  Lettre  etait  assurement  bien  choisi  pour  montrer  la  superio- 
site  do  la  nouvcllc  methodc  dc  l^cibniz,  savoir  la  diflferentiation  directe  des  fractions  et 
des  irrationcllcs,  comparec  aux  methodes  algebriqucs  anterieures.  Toutefois,  la  lettre  de 
iluygcns  &  Leibniz  du  9  octobrc  165^  temoignc  que  ce  specimen  n^avait  pas  suffi  pour  con- 
vaincre  lluygens. 

Lorsque  I  luygcns ,  en  1 680^  rc^ut  dc  Leibniz  la  Lettre  N^  2213  avec  le  probieme,  la  piece 
N®.  2214,  il  etait  souffrant.  En  1680  dc  frequentes  indispositions  annon9aient  dejii  sa  grave 
maladic  dc  1 68 1 .  AprOs  son  rctour  en  Hollander  le  manuscrit  (mratt  de  nouveau  etre  tombe 
dans  SOS  mains;  il  y  annota  en  latin  ^re^u  de  M.  Leibniz,  lorsque  je  vivais  en  France".  Autant 
qu\>n  pout  on  Jugor  j>ar  los  ^Advcrsaria'\  Huyjrens  nes^est  iKCupe  du  probieme  de  Leibniz 
quo  vors  mars  1687  Kn  chorchant  la  solution  de  probiemcs  du  nieme  genre,  il  ne  manqua  pas 
do  trouvor  par  dos  considerations  ^i^)m^tnqu<^$  une  methodc  directe  et  simple,  propre  i  les 
resoudro  ot  qui,  appliqueo  au  probieme  de  Leibniz,  en  donnait  la  meme  solution. 

Dans  los  „(Kuvros  ineditos'*  qui  suivn>nt  cotto  Corrcs^H>ndance,  nous  aurons  Toccasion  de 
revcnir  sur  ces  rcchorchcs  do  io8-.  U ylonbriH?k  los  a  repriKluites  en  partie  dans  le  Fascicu- 
lus IL  pp.  2:\  -28,  de  $a  publication  ^^Lottrc  N'\  2057,  note  2\ 
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turn  iri^  ec  forcaflTe  ne  vix  quidem.  ToUendo  enim  irrationales  afliirgetur  ad  altif- 
fimos  gradus  quod  non  fine  caedio  fieri  poceft ;  et  camen  poftea,  cum  valores  aut 
conftru^tiones  quaerimus,  cogemur  aequacionis,  inuciliter  exalcacae,  icerum  de- 
prefliones  inveftigare,  qui  labor  in  aequationibus  decimum  long^  gradum  exce- 
dencibus  (qualis  ifta  foret)  faepe  immenfus  eft. 


*)  R.  a  do.  Leibniz  dum  in  Gallia  agerem  [Chr.  Huygens]. 


N2  2215. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

i^r  pfevRiER  1680. 

La  Icttre  se  tromc  h  Amsterdam  ^  EtbUotkhquc  de  VUnhersHi. 

ElU  fait  suite  au  No.  2207, 

A  la  Haye  le  idu  Fevrier  1680. 

J*ai  refcue  voftre  leccre  du  17  du  Mois  pafl*6  avec  beaucoup  de  Joije  mon  Cher 
Frere  par  ce  qu'elle  m'afleure  de  voftre  bonne  fanc6.  pay  etce  plus  en  inquietude 
que  je  fcaurois  vous  dire  pandanc  que  j*aij  fceu  qui  vous  ecciez  indifpof^.  c^eft  un 
bonheur  que  vos  Provifions  fe  font  fi  bien  conferv6es,  que  vous  avez  fujet  d*en 
eftre  fatiftait.  j*en  eftois  en  peine  a  caufe  du  long  voijage  quMIs  ont  en6  obbligez 
de  faire,  ce  qui  en  a  ett6  la  caufe,  je  ne  le  fcaij  pas.  mais  il  arive  fouvent  que  lors 
que  ces  fortes  de  Provifions  font  trop  long  temps  enferm^es  fur  tout  la  Farine,  fe 
Gafte.  je  voudrois  avoir  occafion  de  vous  en  pouvoir  envoijer  encore,  je  demende- 
raij  a  Mademoifelle  van  Wee '),  fi  EUe  n'envoijera  encore  des  Hardes  a  Monfieur 
de  Dijckvelt  fon  Frere.  car  d*envoijer  expres  un  Petit  Tonneau,  ou  un  fac  avec 
de  la  Farine  de  Sarrazin,  la  depence  du  Tranfport  feroit  trop  grande  me  femble 
pour  une  Provifion  de  fi  peu  dMmportence.  J'admire  ce  que  vous  me  dictes  des 
raifins  de  Corinthe,  qu^elles  couftent  fi  chers  et  encore  plus  que  ces  fortes  de  cbo- 
fes  fe  reglent  aufll  celon  la  Mode,  je  fuis  bien  aife  que  nous  ne  fommes  pas  ob- 
bligez de  fuivre  cette  Mode  car  i*aime  trop  des  boekende  Koecken  met  krenten  *) 
il  me  fafche  que  je  voij  que  vous  faittes  dificult^  de  faire  pour  Uetti  Profchain,  un 
Tour  en  HoUande,  J^efpere  que  vous  changerez  de  refolution,  et  que  nous  aurons 


')  Lisez:  van  Weede. 

')  Traduction :  des  crapes  aux  raifins  de  Corinthe. 
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la  Joije  de  vous  voir,  pour  voftre  premiere  confideracion,  que  vous  m'allefguez 
dans  vollre  Letcre,  qui  eft  qu*il  nlj  aura  que  deux  Ans  depuis  voftre  recour  a  Paris, 
je  ne  la  trouve  pas  aiK  fortte.  pour  vos  fuperieurs,  je  croij  que  ce  font  des  Per- 
fonnes  raifonnables,  qui  voudronc  bien  avoir  cecce  coniideracion  pour  vous  mefme, 
et  pour  mon  Pere  a  L'Age  ou  il  eft  fans  que  voftre  Abfence  vous  poura  caufer  le 
moindre  preiudice.  et  pour  ce  qui  eft  du  Livre  ^)  que  vous  avez  deflein  de  faire 
imprinier,  J*efpere  que  entre  ce  temps  icij  et  le  plus  beau  de  la  faifon,  vous  pourez 
donner  ordre  a  des  femblables  Affaires,  enfin  mon  cher  Frere,  je  fouhaicce  de  tout 
mon  coeur,  que  vous  ne  trouverez  nulles  obftacles,  a  faire  ce  voijage.  il  ne  faut 
point  doucter  de  la  fatiffaftion  que  voftre  compagnie  donnera  a  mon  Pere  et  fur 
tout  aftheure,  lors  quMl  fe  trouvera  feul,  dans  une  Maifon  fi  fpatieufe*).  le  Frere  de 
Zeelhem  a  enfin  Lou6  la  Maifon  de  Monfieur  van  der  Horft,  a  coft6,  la  ou  demeure 
Madame  deGent  5).  vous  me  dittes  qu'une  Demoifelle  la  Court,  ou  fon  femblable 
devoit  avoir  foing  du  Menage  de  mon  Pere.  nous  Tavions  jugez  aufli,  qu'il  auroit 
befoing  d*une  Perfonne,  qui  feroit  un  peu  plus  qu'une  fervante  toutefois  mon  Pere 
n*eft  point  de  c'eft  Avis,  il  ne  veut  pas  eftre  Embarafle  dit  il  a  Table  avec  une 
fortte  de  Gouvernante.  de  fortte  qu'il  ne  veut  que  des  fervantes.  la  Cuifinniere  ij 
demeurera,  Elle  femble  eftre  alfii  honnefte  Fille,  et  fait  bien  la  Cuifine  et  une 
autre  qui  demeure  aftheur  aupres  de  ma  foeur  de  Zeelhem  a  folicit^e  pour  avoir 
le  refte  du  Gouvemement,  ma  foeur  dit  qu'elle  eft  bonne  Fille  et  tres  Fidelle.  le 
Cofcher  fera  congedi6  et  Tautre  Jacob  eft  tou(jour  encore  avec  mon  Pere.  il  eft 
aflT^  habile,  mais  il  a  d'autre  qualitez  qui  ne  font  pas  trop  recommendables.  mais 
mon  Pere  eft  accouftum^,  a  fon  fervice,  enfin  voila  en  quoij  confiftera  toutte  la  Fa- 
mille.  le  meilleur  eft,  que  mon  Pere  ne  femble  pas  fe  Chagriner,  de  ce  Change- 
ment.  et  J'efpere  que  vous  viendrez  aijder,  a  luij  faire  paflTer  fa  premiere  folitude. 
croijez  mon  cher  Frere  que  j*en  aurois  une  joije  extrefme.  c'eft  le  plus  agreable  de 
la  vie  que  de  PaflTer  fes  iours  aupres  de  fes  Amis  et  fes  Profches.  J'efpere,que  vous 
le  confidererez  de  mefme.  mon  Marij  fe  trouve  prefque  remis  de  fes  Gouttes  il  en 
a  ett6  attaqu6  aflfti  rudement  et  cela  a  plus  dur6  cette  fois  que  cij  devant,  fans  doutte 
que  ce  temps  Humide  qu'il  fait  continuellement,  eft  caufe  de  bien  d'incommoditez. 
le  Coufijn  van  Leeuwen  a  ett6  plus  miferable  de  la  Goutte  que  iamais,  a  ce  qu'il 
nous  mende.  mais  aftheur  il  fe  trouve  entierement  remis.  on  luij  avoit  mend^  qu'un 
fucceflTeur  fe  preparoit  pour  eftre  AmbaflTadeur  en  fa  Place,  c'eft  un  certain  Mon- 
fieur Cijters^),  qui  eft  Confeiller  dans  la  Cour  de  Juftice.  aftheur  on  dit  que  ce  bon 


5)   Le  Traits  de  la  Lumi^re.  *)  Consultez  la  Lettre  N®.  22 1 1. 

5)   Sur  Eggerik  Adriana  Sibilla  van  Ripperda,  consultez  la  Lettre  N®.  823,  note  10. 

^)  Aernout  van  Citters,  fils  d'Aernout  van  Citters  et  d'Anna  van  der  Stringe,  n^  i  Middelburg 
le  lod^cembre  1633.  Apr^s  avoir  occupy  les  charges  de  conseiller  dans  la  Cour  de  Flandre 
et  de  secretaire  de  la  ville  de  Middelburg,  il  devint,  en  1674,  conseiller  de  la  Cour  de  Hol- 
lander en  1680,  de  la  Cour  de  Cassation  et  presque  en  m^me  temps  ambassadeur  des  £  tats 
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Seigneur,  apres  avoir  bien  confid^r^,  tout  ce  qui  depend  d'une  Ambaffade  tafche 
a  s'efcufer  de  cctte  Commiflion.  de  fortte  que  fi  ces  Excufes  feront  Aceepiees,  je 
ne  voij  point  d'apparence  de  longccmps  de  revoir  Monfieur  van  Leeuwen  de 
rciour,  avec  fa  Famille,  fur  tout  on  juge  fa  Prefence  neflefaire  en  Engleterre  pre- 
fencemenc  avec  ces  changement  D'AfTaires  concinuels.  vous  Piaignez  Werfie  a 
Tort.  Elle  eft  la  plus  contente  du  Monde,  er  auflj  bonne  Amie  que  iamais  dit  on, 
de  fon  Galant  Jadis.  Le  Seigneur  D'Oorfchoc  eft  toujour  icij.je  croij  que  fi  une 
feniblable  coinmilfion  luij  eftoit  offerte  comme  TAnn^e  pafRe  ')  il  n'auroit  point 
de  plus  grandejoije  que  de  pouvoir  retourner  a  Paris,  il  en  parle  avec  le  plus  grand 
Apperir  du  Monde,  jc  croij  que  fon  Ain6  *),  et  fa  foeur  Miralinde  vont  venir  a  la 
Haije  bientoft,  maer  van  die  flag  van  Maegden  fijn  hier  in  overvloet  *).  nous 
avons  touijour  la  Coniedie  Francoife  qui  eft  afl"^  pietre,  mais  on  promeft  une  ref- 
crcutte  de  bons  Afteurs  "").  Adieu  mon  Cher  Frere.  toutte  la  Famille  vous  falue 
tres  humblement,  et  fouhaitte  beaucoup  de  vous  voir. 

Mon  Marij  a  refceu  vortre  Lectre  mais  il  craignoit  qu'il  feroit  empefchi  pour 
repondre  au  jourd  huij. 


N°  2216. 

Christiaan  Huvgens  k  J.  P.  De  la  Roque, 

pfevRIER    1680. 

La  t»tu  a  iit  fubUie  dans  le  Journal  rfw  S/wani '). 
Elle  fail  tuitt  i  la  pihe  No.  3313. 

lemonftration  de  la  jufteflc  du  Niveau  dont  il  a  eftd  psrle 

dans  le  II.  journal. 

Le  premier  point  de  la  Reftification  itoit  de  faire  en  forte  que  !e  centre  de 

gravity  de  la  croix  fufpendue  =)  fiit  dans  la  ligne  droite  qui  joint  tes  points  oil  les 


auprfs  de  Charles  11,  en  Anfileterre,  od  it  rests  jusqH'en  1(194.  S*""  «ptt(ude  diplomatique 
et  »  fermeti  comribu^rent  beaucoup  il  rav^nenientde  Willem  III,  En  1696,1!  fut  cnvoyfi 
comme  amhassadeur  extraordinaire  i  Madrid;  ily  mourut  peu  de  temps  aprSs  son  arrivie, 
te  laoccobre  i59<5. 

0  ConsMltezIa  LettreN'.  2159. 

*)    Jacob  Ferdinand  Suerius.  Voir  la  Lettre  N".  78. 

»)  Traduction  :  mats  de  ce  genre  de  piicelles  il  y  a  abondance  ici. 

")  Probablement  la  troupe  de  comSdiens  franfais,  mentionnie  dans  les  Lettrcs  Ncis.  aija,  E157, 
311S3  et  3i56. 


')    Db  Lnndy  16.  Fevrier  M.DC.txxx. 

(Euvres.  T.  VIII. 


')   Voiria  fif^re  a  dela  piiceN".  aai 
35 
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filets  font  attacbez  aux  deux  branches.  Afin  que  Ton  comprenne  la  neceflic6  de 
cecte  preparation,  il  faut  ffavoir  quMl  ne  fuffit  pas  que  la  Lunette  fufpendue  par 
Tune  &  Tautre  des  branches  confecutivement  vife  k  un  mefme  point  de  Tobjeft; 
parce  que  cela  pent  arriver,  &  que  pourtant  ce  point  de  Tobjed  foit  beaucoup 

au-deflus  ou  au-deflbus  du  plan 
Horizontal.  Car  foit  AB  Taxe  du 
cylindre  de  la  Lunette :  CI  la  ligne 
des  fufpenfions  ou  attaches  des  filets, 
defquels  on  ne  confidere  icy  aucune 
longueur,  parce  quMl  eft  conftant 
que  quelque  grande  ou  petite  qu*elle 
foit,  cela  ne  fait  rien  i  la  fituation 
du  corps  fufpendu:  £t  que  AB,  CI, 
fe  couppent  k  angles  parfaitement 
droits  au  point  H.  Soit  de  plus 
fuppof^  le  centre  de  gravity  de  la  croix  en  £,  dans  Taxe  AB,  mais  plus  vers  B 
que  n'eft  le  point  H.  La  croix  6tant  done  fufpendue  par  C,  la  ligne  de  direction, 
qui  de  C  tend  au  centre  de  la  Terre,  fera  CE,  de  forte  que  AB,  baiflera  au-def- 
fous  du  Plan  Horizontal,  auquel  CE  eft  perpendiculaire,  d*un  angle  6gal  k  HCE. 
Et  fi  le  rayon  vifuel  AB,  paflTant  par  le  fil  Horizontal  &  par  le  centre  du  verre 
objeftif  B,  continue  dialler  en  ligne  droite  jufqu^au  point  de  Tobjeft,  il  eft 
evident  que  ce  point  fera  done  au  deflbus  du  plan  Horizontal.  Cependant  en 
renverfant  la  lunette  et  la  fufpendant  par  I,  mais  en  forte  que  le  bout  B  demeure 
du  c6t6  od  il  itoitj  il  eft  aif<&  de  voir  qu^elle  doit  prendre  la  mdme  fituation 
qu^elle  avoit  eftant  fufpendue  par  C,  parce  que  la  ligne  de  direction  paflera 
derechef  par  le  point  E.  Done  le  fil  Horizontal  vifera  comme  devant  au  mSme 
point  de  Tobjeft,  &  le  niveau  ne  laiflTera  pas  d'etre  faux. 

Or  par  la  premiere  parcie  de  la  reftification.  Ton  d^couvre  ce  d6faut  &  on 
le  corrige.  Car  premierement  fi  le  centre  de  gravity  de  la  croix  eft  en  H,  la 
ligne  de  direflion  fera  CI,  &  il  eft  cenain  qu*en  attachant  du  poids  en  I,  cela  ne 
doit  point  changer  la  fituation  de  la  croix,  &  partant  la  Lunette  vifera  au  mefme 
point  qu^auparavant.  Mais  le  centre  de  gravity  de  la  croix  eftant  en  E,  fi  Ton 
attache  un  poids  en  I,  le  bout  B  doit  s^^Iever,  &  par  confequent  la  Lunette 
doit  vifer  plus  haut  qu^elle  ne  faifoic.  Ce  qui  fe  voit  en  tirant  la  ligne  IE,  &  la  di- 
vifant  en  K,  en  forte  que  la  partie  IK  foit  k  KE  comme  la  pefanteur  de  la  croix 
eft  au  poids  attach^  en  I,  car  le  centre  de  gravity  commun  fera  K,  &  CK  la  ligne 
de  direftion :  Et  Tangle  KCE  fera  6gal  k  celuy  dont  s'^levera  Taxe  AB;  puifque 
la  ligne  CE  eft  61ev^e  fur  CK  de  cet  angle,  &  que  AB  fait  to(kjours  les  mefmes 
angles  qu*auparavant  avec  CE. 

Et  atin  qu*on  ne  doute  point  qu*en  mettant  le  poids  en  I,  Ton  d^couvre  af- 
fez  quand  le  centre  de  gravity  de  la  croix  eft  hors  de  la  ligne  des  fufpen- 
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fions,  je  dis  que  fi  ce  poids  eft  6gal  k  celuy  de  la  croix,  Tangle  KCE  fera  fenfible- 
ment  6gal  aux  ^  de  Tangle  ICE,  qui  eft  celuy  dont  Taxe  AB,  &  parcanc  audi  le 
rayon  vifuel,  baiflfoit  plus  du  cdce  B,  quMl  n'auroic  fait  (i  le  centre  de  gravity  de 
la  croix  efic  eft^  en  H.  Car  en  menanc  KL  parallele  k  EH,  elle  divifera  IH  par  le 
milieu,  &  HN  fera  f  de  LK;  mais  LK  eft  la  moiti6  de  HE.  Done  HN  fera  ^  de 
HE,  &  NE  par  cons.  |  de  HE.  Mais  comme  EN  eft  a  EH,  ainii  fenfiblemenc 
Tangle  ECN  eft  k  ECH,  k  caufe  de  leur  petitefle,  c'eft  k  dire  ECK  k  ECI. 

Comme  done  Tangle  ECK  eft  celuy  done  la  lunette  k  hauflT^  en  adjoCltant  du 
poids  en  I,  il  faut  en  reculant  le  petit  poids  P  vers  H,  la  fairehauflTer  encore  la 
moiti6  autant  puis  que  Tangle  KCI  eft  la  moiti^  de  KCE,  &  alors  la  ligne  de  di- 
rection fera  CI,  dans  laquelle  fera  neceflTairement  le  centre  de  gravity  de  la  croix, 
puifque  le  centre  de  gravity  du  poids  en  I  s'y  trouve,  &  audi  le  centre  de  gravity 
du  compof(6  de  ce  poids  &  de  la  croix,  dont  on  entend  que  le  petit  poids  P  fait 
partie.  Si  la  Lunette  baiflfoit  en  mettant  le  poids  en  I,  il  faudroit  la  faire  baiflTer 
encore  de  la  moiti^  autant;  dont  la  demonft ration  eft  lamefme.  CetteconnoiflTance 
de  la  quantity  des  angles  peut  fervir  k  rendre  la  premiere  preparation  du  Niveau 
plus  aif(6e. 

Quant  k  Tautre  point  de  la  verification,  il  eft  Evident  paries  chofescy-devant 
expliqu^es,  que  quand  le  centre  de  gravity  de  la  croix  eft  dans  la  droite  des  fuf- 
penfions  CI,  cette  ligne  fera  perpendiculaire  k  THorizon,  foit  que  Ton  fufpende  la 
croix  par  C  ou  par  I,  &  foit  qu'on  y  attache  du  poids  par  en  bas,  ou  qu'on  y  laiflTe 
pendre  la  croix  feule.  De  plus  il  eft  cenain,  fuppof(6  la  longueur  6gale  de  fes 
branches  &  des  filets,  que  le  centre  du  cylindre  de  la  Lunette,  qui  foit  au  point  H, 
fera  k  la  merae  hauteur  dans  les  deux  fufpenfions.  Soient  done  DHM,  EHP,  les 
axes  du  cylindre  dans  Tune  &  Tautre  fufpenfion,  fuppofant  premierement  quMls 
ayent  des  pofitions  difFerentes.  Soit  O  le  point  de  Tobjet  oil  vife  le  fil  Horizon- 
tal :  Et  OM,  OP,  les  rayons  de  lumiere  qui  du  point  O  tendent  au  centre  de  Tou- 

verture  du  verre  ob- 
jedlif,  &  qui  de  Ik,  de 
m^me  que  tous  les 
autres  rayons  qui  du 
point  O  tombent  fur 
le  verre  objedlif,  vont 
rencontrer  le  fil  Hori- 
zontal; foit  quece  fil 
paflTe  dans  Taxe  de  la  Lunette  on  non.  Car  cela  s^enfuit  par  les  loix  de  la  Dioptri- 
que,  puifque  le  fil  parolt  couvrir  le  point  O,  &  que  Tun  et  Tautre  font  vfts 
diftinftement. 

Ayant  men^  les  droites  HO,  MP;  cette  demiere  fera  parallele  k  CI,  puifque 
HM,  HP  font  ^gales  &  ^galement  inclin^es  fur  CI.  Les  angles  M,  P,  du  triangle 
MHP,  font  done  ^gaux.  Mais  il  eft  conftant  que  les  angles  HMO,  HPO  font  aufll 
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6gaux,  fans  quMl  foic  befoin  d^avoir  6gard  k  ce  qui  arrive  aux  rayons  OM,  OP  au 
dedans  de  la  lunette,  ny  fi  le  verre  objeftif  eft  bien  centr6,  c*eft  k  dire  sMl  a  fa  plus 
grande  epaifleur  au  centre.  Done  les  angles  M,  P,  du  triangle  MOP  font  6gaux  de 
m6me,  &  ce  triangle  eft  Ifofcele,  comme  MHP.  Partant  la  droite  HO  coupera 
MP  k  angles  droits.  Mais  MP  6ftoit  parallele  k  CI :  done  OH  eft  perpendiculaire 
k  CI ;  &  partant  le  point  O  dans  le  plan  Horizontal  du  centre  de  la  Lunette  H.  Ce 
qui  ^toit  k  prouver. 

Que  fi  les  centres  du  verre  objeftif  M  &  P,  font  coincidents  dans  un  mdme 
point,  comme  en  S ;  la  droite  HS  fera  perpendiculaire  k  CI,  puifque  les  angles 
CHS,  IHS  font  alors  ^gaux,  attendule  renverfement  de  la  Lunette.  Mais  puifque 
SO  tend  au  m^me  point  O  dans  les  deux  fufpenfions,  elle  fera  neceflTairement  en 
ligne  droite  avec  HS,  parce  que  fi  elle  faifoit  angle,  cet  angle  feroit  vers  le  haut 
en  Tune  des  fufpenfions,  &  vers  le  bas  en  Tautre,  &  ainfi  le  fil  viferoit  k  deux  points 
differens,  contre  ce  que  Ton  fuppofe.  Done  toute  la  ligne  OSH  eft  perpendicu- 
laire k  CI,  &  partant  le  point  O  eft  dans  le  plan  Horizontal  du  centre  H. 


i»«^ 


N2  2217. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

ler  MARS   1680. 

La  Uttrc  ct  la  copic  sc  trouvent  a  Leiden  ^  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce  i  Mars  1680. 

Vous  me  faites  grace  de  ne  me  reprocher  pas  autrement  que  vous  ne  faites 
d'avoir  eft6  fi  longtemps  fans  vous  efcrire '),  mais  vous  me  feriez  tort  fi  vous  croyez 
que  ce  fuft  manque  d'affeftion.  J'apprens  par  fois  de  vos  nouvelles  par  mon  pere 
ct  quand  je  n'en  apprens  point  je  fuppofe  que  voftre  famille  et  vos  affaires  font  en 
bon  eftat  et  comme  je  les  fouhaite.  Mon  pere  vous  aura  mande  comme  ces  jours 
pafl^ez  j'ay  eft^  malade  d'une  apoftume  au  front  accompagn^e  de  fievre,  dont  dieu 
mercy  je  fuis  maintenant  gueri,  et  j'efpere  que  par  la  ccs  malignes  humeurs  qui  me 
caufoient  fi  fouvent  des  maux  de  tefte  fe  feront  en  partie  diffip^es.  Au  refte  pen- 
dant ma  maladie  qui  a  dure  pres  d'un  mois  je  refolus  bien  fortement  d'aller  ifaire 
un  tour  en  la  patrie  et  mon  pere  et  ma  foeur  ^)  me  le  demandent  aufli  de  leur  coft^; 


')  La  derni^re  lettre  de  Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens  que  nous  connaissions  est  le 

N°.  2141 ;  elle  est  dat^e  du  14  octobre  1678. 
^)   Voir  les  Lettres  Nos,  2 2 1 o  et  2 2 1 5. 
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jo  fuis  encore  dans  le  defTein  de  faire  ce  voyage  &  ce  printemps,  mais  il  faudra  ai- 
lendre  que  Monfieur  Colbert  foit  de  retour,  pour  avoir  congi  et  paiemcnt  de  ce 
qui  m'ell  deu. 

J'apprens  avec  bien  de  la  joye  que  vous  commencez  a  vivre  avec  un  peu  plus 
de  fatilTaftion  que  par  le  pafle  parmi  vos  brouillons  deGorcum  *),  et  I'ur  tout 
de  ce  que  Mr.  le  Prince  a  difpol^  de  la  magillrature  de  la  maniere  que  vousTaviez 
fouhait^,  dont  il  Temble  que  vous  tirez  avec  raifon  la  confequence  en  voftre  favcur. 

Je  vous  envoie  la  defcription  imprim(Je  demon  niveau  *),ayant  fait  tirerdes 
excmplaires  pour  moy,  apres  rimprelfion  du  Journal  des  S9avants.  J'ay  fait  cxecu- 
tcr  avec  fucces  cette  invention  avec  des  lunettes  de  2  pieds  a  un  convexe  ocii- 
laire,  et  d'un  pied  avec  3  ociilaires,  pour  voir  les  objefts  droits.  II  ne  fe  peut  rien 
fouhaitter  de  plus  exafl  ni  de  plus  commode,  et  ]e  precens  mefme  qu'il  n*y  a  point 
d'autre  niveau  dont  on  fe  puifle  fervir  avec  feureti;  que  cettuycy.  Si  vous  pouvez 
avoir  des  verres,  vous  pourriez  en  faire  faire  un,  mais  fi  vous  n'ofez  rcntrepren- 
dre,  il  faut  attendre  que  vous  ayez  veu  le  mien  que  j'apponeray  avec  moy. 

SI  a  vos  digues  vous  avez  befoin  d'un  nivellage  fort  precis,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  vous  en  circrez  de  bons  fervices. 

Je  fouhaite  touce  profperite  a  Madame  ladrofTarde  en  Pefta:  ou  elle  eft,  ec  fi, 
contre  fes  fouhaits  comme  je  crois,  ellc  accouche  d'un  quairieme  fils,  je  m'ofTre  a 
ce  que  vous  m'aviez  demande  a  fa  precedence  gro(refl*e'),  ficen'cftque  vous  ayez 
d'autres  deflfeins  *).  Je  vous  envoieray  les  cifeaux  que  vous  demandez  par  la  pre- 
miere occafion  qui  fe  prefencera.  Pour  ce  qui  eft  des  aflietesd'argent  j"cn  viens 
de  pefer  une  de  chez  m.  de  Qarcavy,  qui  pefe  judement  une  livre,  mais  on  en  fait 
aulli  de  plus  legercs.  Son  demi  diametre  eft  comme  cette  plus  longuc  ligne.  la  !ar- 
geur  du  bord  comme  I'autre,  et  c'ert  la  proportion  ordinaire. 


A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
Grand  Bailly  de  Gorcum  ct  du  pais  d'Arckel, 
A 
6  /3  Gorcum. 


»)  ConniltnlaLcnreN'.  3i93,iiotta. 

■n   VoirlapitceN".jji3.  *)  Voir b  LcOr If.  1141. 

"S   Ue  ipavriUl'^poawdel.odewljkiccoachtd'aiifbqiiinfiKlei 
nc  viaa  que  trob  jovn. 
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N2  2218. 

Susanna  Huygens  it  Christiaan  Huygens. 

8  mars  1680. 

Eik  fmi  smU  sm  No.  1115. 

A  b  Htije  k  8  Mtrs  1680. 

Apres  avoir  refceu  la  Leccre  de  Mademoifelle  La  Court  du  i6Fevrierpai| 
ccc£  beaucoup  en  peine  de  voftre  indifpofirion  mais  Graces  a  Dieu  mon  cherFrere, 
que  peu  de  temps  apres  vous  avez  ett^  en  Eftat  de  nous  informer  vous  mefroe  de 
voftre  fami  et  que  L*accident  du  qu^el  vous  ettiez  incommode  ')  eftoit  pafl%.  je 
viens  d>n  apprendre  auffi  la  confirmation  de  Madame  de  Caron  par  le  I)eninier 
ordinaire  et  Elle  me  dit  que  vous  aviez  defja  fortij  deux  ou  trois  fois  pour  prendre 
L^ Air.  Je  fouhaiae  mon  Frere  que  voftre  fant^  puifle  aller  de  mieux  en  mieux 
et  que  la  bonne  refolution  vous  demeure  de  venir  nous  voir  en  HoIIande.  mon  Pere 
en  aura  une  Joije  Paniculliere.  car  quoij  quMI  nous  veut  faire  a  croire,  que  la  foli- 
tude  ne  luij  fera  pas  fafcheufe,  il  me  femble  que  le  Changement '}  eft  trop  grand 
pour  un  homme  de  Ton  Age,  apres  avoir  pafl%  couae  fa  vie  dans  une  Famille  aflS 
nombreufe  de  fe  trouver  feul,  dans  une  fi  grande  Maifon.  mais  voftre  Compagnie 
mon  Frere  remediera  a  tout,  et  fera  paifer  a  mon  Pere  fa  folitude  agreablement. 
le  Frere  Droifan  eft  icij  mais  il  fait  Eftat  de  retoumer  bien  toft  au  Logis,  aijant 
laifl^  fa  Femme  bien  Grofle  et  en  Eftat  D^accoucher  avant  la  fin  du  Mois  Pro- 
fchain,  fe  fera  le  Cinquiemme  Enfent  et  le  quatriemme  en  vie.  vous  auriez  Plaifir 
d^ouir  Raifonner  fon  Aini  ^)  et  d'entendre  fa  Poefie,  de  ma  vie,  Je  ne  veu  (on  fem- 
blable,  il  n*a  pas  encore  cinq  An,  et  il  lit,  toutte  forttes  de  Livres.  les  miennes  ne 
font  pas  encore  avancez  jufques  Id  quoij  quails  le  furpaflent  beaucoup  en  Age. 
maer  al  het  verftant  komt  niet  gelijck  ^)  les  noftres  prennent  plus  de  Plailir  a  Dans- 
fer,  ils  ont  apris,  pandant  L'hijver,  noftre  Phippie  Danfle  la  Courafte  0  fimple 
comme  une  grande  Defmoifelle,  et  Broer^)  fait  fon  Poflible  auflij.  toutte  la  Famille 
de  Zueerts  van  Zueerts  ont  paflTii  quelque  temps  a  la  Haije.  Miralinde "}  en  eftoit 


«)   VolrlaLcttrcN^22i7, 

•)  Voir  la  Lcttrc  N®.  2210^  note  1 1  • 

*)   Constantyn^  fils  de  Li>dcwyk  ct  futur  |i:cndr«  dc  Susanna  Huygens.  n^  le  10  mars  16.-5.  Voir 

la  Lcttre  N**.  2 170.  note  7. 
*)  Traduction :  mais  tout  Tefprit  nc  vicnt  pas  du  mdmo  coup. 
5)  Lisez:  Courante. 

^S  Voir,  sur  les  enfants  Philippina  et  Philips  IXniblet.  la  Lettre  N^  2 170.  note  5. 
')  Consultez  la  Lettre  N^  2 179%  note  5. 
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auffi,  une  Partie  en  eft  reft^e  icij,  mais  le  Coufijn  Henrij  *),  fa  Femme  et  fes  Enfens 
font  Partis,  le  Bruit  eftoit  furieux,  lors  que  toutte  la  Trouppe  fe  trouvoit  en  une 
mefme  Chambre,  comme  il  eft  ariv6,  pluQeurs  fois,  qu'on  les  avoit  priez  a  Diner, 
chez  quelquun  du  Parentage.  Mick^)  eft  toufjour  la  mefme  D^humeur  mais  Elle 
n^eft  plus  en  eftat  d^enflammer  par  fes  Attraits  des  Amans,  comme  Elle  croijoit 
faire  autrefois,  un  peu  de  Blanc  et  du  Rouge  eft  emploij^  pour  coriger  les  def- 
fauts,  mais  que  dira  on,  la  JeuneflTe  eft  paflT^e,  et  nos  beaux  jours  ne  reviennent 
iamais.  la  fepmaine  paflTtie,  nous  avons  ett6,  mon  Marij  et  moij,  d*un  Feftin  chez 
Monfieur  D'EUemeet  ^).  la  Compagnie  eftoit  de  dixhuit  Perfonnes,  la  foir^e  fe 
paflTa  au  Jeu  de  Lombre  et  puis  Ton  trouva  dans  une  Chambre  fuivante  une  grande 
Table  bien  proprement  couvertte  et  un  Ambigu  tres  magnifique.  Madame  de  Buat, 
et  Nichie  Pompe  '*)  furent  aufli  du  Feftin,  la  Dame  fort  Par6e.  Elle  dit  qu^elle 
a  deflTein  de  Partir  pour  France  aftheur  au  Printemps,  mais  j'en  doutte  toufjours, 
audi  fa  Maifon  n'eft  pas  Lou^e.  Ce  pauvre  Slydregt  continue  tou(jour  fon  Afli- 
duit6.  Nichie  demeure  aftheur  avec  fa  Mere ;  dans  la  Maifon  de  Voflius,  profche 
de  Monfieur  de  Beverweert  ").  Elle  voit  beaucoup  de  Monde  mais  la  Mere  ne 
paroift  iamais.  Elle  a  une  fortte  de  Staet  Juffrouw,  maer  die  kunnen  daer  niet  wel 
Aerden  "),  elle  i  deija  la  troifiemme,  depuis  deux  Mois.  mais  Elle  les  gouverne 
aflT^  fottement  dit  on,  enfin  la  Pauvre  Nichie  fait  parler  d'EUe.  Adieu  mon  cher 
Frere  Adieu,  toutte  noftre  Famille  fe  Ponte  bien  et  vous  falue  tres  humblement. 
Dieu  veuille  que  nous  vous  puiflions  voir  bien  toft  en  bonne  fant6. 

Je  vous  prie  de  faluer  Mademoifelle  La  Court  de  ma  Part  et  par  occafion  je 
vous  prie  de  faire  mes  Baifemains  a  la  Confine  Caron. 


•)  Voir,  sur  Hendrik  ouFrederik  Hendrik  Suerius,  les  LettresN^  919,  note  i7,etN®.  1632, 

note  9. 
^)  Voir  la  Lettre  N**.  2  207,  note  6.  ■  **)  Voir  la  Lettrc  N**.  2175,  note  6. 

")  Sur  Maurits  Lodewijk  La  Lecq,  seigneur  de  Beverweert,  voir  la  Lettre  N®.  863,  note  8. 
")  Traduction:  elle  a  une  forte  de  dame  de  c^r^monie,  mais  celles-ci  ne  s*y &ccom- 

modent  pas  bien. 
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N'  2219. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

19  mars  1680. 

La  Uttre  u  trouve  i  Amsterdam^  AemUmk  des  Sdenees. 
Ette  fait  suiu  au  No.  2211. 

A  la  Haye  le  19.  mars  i68o. 

T0U8  vos  Parents,  amis,  amies,  parences,  enfin  cous  ceux  qui  vous  c{^;no!irenc 
Sigr.  Fratello  Caro,  fe  rejouiflenc  excrememenc  de  la  bonne  refolution  que  vous 
auez  prife  de  nous  venir  voir  cet  £ft£,  j^efpere  que  vous  perfifterez  dans  ce  falu- 
taire  deflein  quand  ce  ne  feroit  que  pour  Tamour  du  Sigr.  Padre  qui  fe  trouueroit 
en  une  folitude  trop  grande  au  mois  de  may  ec  les  premiers  autres  et  fuivancs,  fi 
vous  n^auiez  pas  la  homi  de  venir  Taflifter  ec  aider  a  fupporter  ce  grand  change- 
ment ')  auec  moins  de  peyne,  quMl  n^auroic  a  fy  accouftumer  peu  a  peu  fans  voftre 
agreable  converfarion,  ec  je  remarque  defia  fort  fouuenc  de  fon  entretien  que  Tef- 
perance  de  vous  voir  aupres  de  luy  pour  quel(|tie  temps  Ten  confole  beaucoup, 
faicces  done  enforce  sMl  vous  plaift  que  nous  puiffions  cous  auoir  au  plus  coft  cecce 
fati(Ta£Uon.  L*amy  van  Leeuwen  fera  aufli  de  retour  [vers]  ce  temps  la  de  fon 
ambaflade  extraordinaire  qui  luy  dure  defia  trop  longtemps*),  et  aufli  je  me  pro- 
mets  que  nous  pourrons  pafler  joueufement  enfemble  la  belle  faifon  prochaine, 
puis  apres  lorfque  vous  fongerez  a  retoumer  a  Paris,  qui  fcait  quelles  refolutions 
fe  pourroit  prendre  pour  vous  allerconduirejufques  la  je  puis  vous  afleurer  que 
ma  femme  en  a  autant  d^envie  que  moy,  mais  le  mal  eft  qu^elle  ne  pourroit  pent 
eftre  pas  fe  refoudre  fi  facilemenc,  mais  vos  perfuafions  concribueroienc  fans 
doucce  beaucoup  a  la  decerminer. 

J'ay  receu  de  la  Sigre  forella  de  Zeelhem  les  78  8  18.  SoLo —  moins  17. 
fols  que  la  foeur  de  Z :  auoic  payez  pour  les  acceftaciones  de  vica.  fur  les  quelles 
vous  m^auiez  aflign6  par  voftre  demiere  ce  qui  refte  de  Targenc  des  Liures  pour  la 
Bibliocheque  du  Roy,  fera  encore  employ^  sMl  vous  plaift  prendre  la  peyne,  le 
cout,  ou  une  panic  a  Tachapc  des  Eftampes  qui  me  manquenc  du  Cabinec  du  Roy, 
ou  aucres  que  vous  jugerez  a  propos  en  cas  quMl  y  en  aic  de  nouuelles  de  mon 
gouft  que  vous  fcauez  aflez,  ec  que  vous  pourrez  envoyer  par  le  Sr.  Looffs,  ou 
quelque  aucre  commodity  comme  il  s*en  prefence  aflez  cous  les  jours  par  nos  mar- 
chands  qui  vonc  ec  viennenc  cous  les  jours  fur  couc  en  cecce  faifon  de  Tannee,  fi  ce 
n'eft  que  vous  veuillez  prendre  la  peyne  de  Tapporcer  vous  mefme. 

Vous  fcauez  qu*il  me  manque  la  Fefte  de  Verfailles  de  Tannee  1668.  qui  n'ef- 
coienc  pas  encore  preftes  lors  que  vous  m'auez  envoys  les  aucres.  J'ay  veu  aufli 


')  Le  d^m^nagement  de  Constantyn,  fils  et  de  sa  famille.Voir  la  Lettre  N^.  2210,  note  1 1 
*)  Voir  ia  Lettre  N**.  22 1 5. 
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entre  les  mains  du  Sr.  Bleyfwijck ')  un  certain  Triomphe  de  Conftantin  en  trois  ou 
quattre  feuilles  par  Monsr.  le  Bnin,  qui  me  paroift  aflTez  beau.  La  feconde  parcie 
du  Liure  des  Tableaux  ec  des  Statues  fera  fans  doutte  acheu6  audi,  ec  les  1 2.  mai- 
fons  Royales  auec  leurs  plans  etc.  qui  me  tardent  fort  a  venir. 

II  fe  trouue  dans  les  grandes  boutiques  de  la  Rue  St.  Jaques,  comme  chez  TAn- 
glois  a  la  Viftoire  etc.  un  grand  liure  d*architefture  du  feu  le  Sr.  Bofle*).  il  coufte 
environ  25  a  30  francs  reli6  a  ce  quMl  me  fouuient,  j'ay  neglig6  de  Tachepter  a 
mon  dernier  voyage  et  ferois  bien  aife  de  Tauoir  sMl  s'en  trouue  encore  des  pre- 
miers exemplaires  et  qui  foient  brunes  et  bonnes. 

le  dit  rAnglois  aura  donn^  au  jour  fans  doutte  depuis  un  an  ou  deux,  encore 
quantity  de  ces  veues  de  baftimens  et  jardins  confiderables  des  alentours  de  Paris 
grauez  par  Perelle  ')  quMl  fait  trauailler  continuellement  a  cela,  comme  audi  du 
fieur  Marot  ^)  pour  les  plans  et  eleuations  d'Hoftels  et  Eglifes  etc.  tout  ce  qu'en 
a  paru  depuis  deux  ou  trois  ans. 

Je  ne  fpecifie  plus  rien  vous  fcaurez  mieux  que  moy  ce  qu'il  me  faut.  mais 
j'oubliois  prefques  certains  trois  volumes  d'jmportance  que  le  Frere  de  Z.  a  eus 
par  le  moyen  du  Sr.  Deflines  qui  a  eft6  TEft^  palHi  a  Paris  a  fcauoir  THiftoire 
naturelle  des  animaux,  des  plantes  7)  et  Traittez  Mat  [hematiques]  *)  auec  des 
defcriptions  de  monsr.  Perrault[  ]*).  Imprimez  1676.  auec  des  tres  belles 

figures. 

[  ]  0  ^^  premiere  feuille  ou  le  titre  du  li  [vre  des  Sta]  *)  tues  et  Buftes 

du  Roy,  eftoit  fi  fort  ch  [  ]  *)  gaft6  quand  je  Fay  receu  par  le  Sr.  la 

[code  ayant]  ^)  eft6  empacquet6  aupres  de  quelqqe  boifage  [  ]  ^) 

tout  noircy  et  plain  de  grandes  taches  quil  [n'a]  ^)  pas  pu  fervir.  Je  vous  prie 


3)   Voir  la  Lettre  N*".  1746,  note  i,  b. 

^)  Abraham  Bosse,  graveur,  n^  i  Tours  en  161 1,  mort  dans  sa  ville  natale  en  1678.  II  fut  pro- 
fesseur  de  perspective  et  auteur  de  divers  ouvrages  sur  cette  science  (entre  autres  celui  cit^ 
dans  la  Lettre  N^.  1852,  note  i),  la  petnture,  le  dessin  et  la  gravure. 

5)  Gabriel  Perelle,  dessinateur  et  graveur  i  feau-forte,  n^i  Vernon- sur-Seineau  commence- 
ment du  dix-septi^me  sidcle,  mort  ii  Paris  en  1675.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  vues  et 
de  paysages,  dont  la  plupart  ont  ^t^  r^unis  en  deux  recueils:  ^^D^lices  de  Paris  etde  ses 
environs"  et  „D^lices  de  Versailles  et  des  Maisons  royales". 

^)  Jean  Marot,  architecte,  n^  vers  1630  i  Paris,  oCi  il  mourut  en  d^cembre  1679.  II  fut  Tauteur 
de  plusieun  b^ciments  remarquables  et  publia  avec  son  fils  les  plans  des  prindfmux  Edifices 
anciens  et  modernes  de  Paris.  De  1676  ii  1678  parurent  de  sa  main  les  y^Plans  et  ^l^vations  du 
Louvre". 

^)  Voir  la  Lettre  N**.  2 195,  note  3.  La  description  des  plantes  fut  publi^e  sous  le  titre : 

Memoires  pour  servir  i  I'Histoire  des  Plantes  dressez  par  Mr.  Dodart,  Docteur  en  Mede- 
cine  de  la  Faculty  k  Paris,  de  TAcademie  des  Sciences.  A  Paris,  de  Tlmprimerie  Royale. 
1679,  m-i  2^. 
Elle  fut  r^imprim^e  dans  les  Memoires  de  TAcad^mie,  Tome  IV. 

^)  Les  mots  intercal^s  ou  laiss^s  en  blanc  manquent  dans  le  manuscrit  par  suite  d^une  d^birure. 

GEuvres.  T.  VIII.  36 
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de  m'en  apporter  un  [il]  *)  s'entend  de  cette  premiere  feuille,  le  Sr.  Clemenc 
[vous]  ')  en  donnera  bien  une  ou  rimprimeur,  elle  ne  [con]  •)  tient  que  cecy. 

Pour  les  nouuelles  je  m'en  rap[orte]  *)  a  ce  que  ma 

STATVES  femme  vous  a  mande  par  le  dernier  ordinaire  ^)  ct 

et  vous  [de]  ^)  mande  excufe  de  la  liberty  que  je  prinsde 

BvsTEs  ANTiQVEs.  VOUS  charger  de  nouueau  de  tanc  de  chofes.  roais  a  la 

DEs  MAisoNs  ROY  ALES.       pareille  s'il  VOUS  plaid  quand  Toccafion  fe  prefencenu 

PREMIERE  PARTiR.  Quoy  quc  perfouue  n'ayt  eu  de  vos  nouuelles  cette 

femaine  cy,  j'efpere  que  vous  vous  portez  bien,  mais 

le  Sigr.  padre  s^alarme  d'abord  par  la  grande  ten- 

drefle  quMl  a  pour  vous,  quand  jl  ne  recoit  point  de 

A  PARIS  lettres. 

DE  TiMPRiMERiE  ROY  ALE         Ma  fillc  aiucc  '**)  eft  attacquee  d'une  fievre  continue 

M.Dc.Lxxix.  depuis  deux  jours,  mais  j'efpere  que  ce  ne  fera  que 

Teffec  d'un  grand  Rheume.  adieu  toutte  la  famille 
vous  baife  les  mains  et  vous  attend  auec  Inpatience. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huguens  de  Zuijlichem  etc.  etc. 
a  la  Bibliotheque  du  Roy 
rue  Vivienne  a 

Paris. 


N=  2220. 

Ph.  de  la  Hire  ')  k  Christiaan  Huygens. 

24  mars  1680. 

La  lettrt  se  trouve  h  I^idcn^  coll  Huygens, 

A  Paris  ce  24  Mars  1680. 

Voicy  Monfieur  la  demonftration  ')  que  ie  uous  promis  hier  au  foir  ie  nay  pill 
faire  autre  chofe  que  de  la  copier  ceft  pourquoy  ie  ne  doute  pas  qu'il  ny  ait  quelque 


9)  Voir  la  LettreN^  2218.  '**)  Constantia  Theodora. 


')  Philippe  de  la  Hire,  n^le  18  mars  1640^  Paris,  oil  il  mounit  le  2 1  avril  17 18.  Destind  ii  sui- 
vre  la  profession  de  son  p^re,  Laurent  de  la  Hire,  qui  ^tait  peintre  ordinaire  du  roi  et  pro- 
fesseur  en  son  acad^mie  de  peinture  et  de  sculpture,  il  ^tudia  de  pr^f(^rence  la  perspective 
et  la  gnomonique.  Apr^s  la  mort  de  son  p^re,  il  passa,  ^  T^ge  de  17  ans,en  Italie  oCi  il  s^occupt 
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chofe  a  accommoder  pour  la  rendre  uifible  en  public  uous  y  pourrez  remarquer 
le  tour  que  iay  pris  qui  peuc  feruir  a  ce  qui  me  femble  pour  demonftrer  les  mefmes 
chofes  lorfquon  fe  fert  des  Axes  et  non  pas  des  Afymptotes.  Je  ne  douce  pas  que 
uous  nayez  ud  dans  mon  liuret  de  la  conftruftion  des  Equations  3)  depuis  la  page 
354  et  les  fuiuantes  que  iauois  remarqu^  les  mefmes  proprietez  dans  Thyperbole 
et  dans  lEllipfe  que  dans  la  parabole,  c'eft  pourquoy  ce  que  uous  propofates  ne 
meftoit  pas  une  nouueaut^  non  plus  qua  ceux  qui  auront  fait  un  peu  de  reflection 
aux  remarques  qui  commencent  en  la  page  359  et  a  ce  que  ie  dis,  dans  la  conftruc- 
tion  auec  Thyperbole  donn^e  ou  Ton  uoit  quil  arriue  la  mefme  chofe  qu'a  la  pa- 
rabole  uoyez  la  fin  de  la  page  38 1 ;  pour  ce  que  uous  me  dites  que  la  ligne  iufques 
a  laquelle  on  mene  les  ordonn^es  que  iay  nomm^e  dans  la  figure  page  372  CDM 
et  les  racines  GI,  GI,  FL,  qui  diuife  la  diftance  entre  le  centre  du  cercle  et  laxe 

dont  les  parties  font  dans  ma  figure  KI,  MN  iay  fait  KI  ou  OB  oo  -j^ —  et  MN 

I  hi 
00  — —  ce  qui  monftre  aflTez  aifement  que  OB  et  MA  font  entreux  comme 

K  +  a\a  qui  eft  la  raifon  du  diametre  RA  a  fon  parametre.  il  mauroit  eft^  inutile 
den  deduire  tous  les  cas  dans  toutes  les  feftions  en  particulier  puifque  iauertis  que 
ceft  partout  la  mefme  chofe.  mais  ie  fuis  tres  perfuad^  que  ces  proprietez  ne  font 
pas  inconnues  a  ceux  qui  examinent  cette  matiere  et  il  n'y  a  pas  de  raifon  pour- 
quoy la  chofe  ne  feroit  pas  dans  les  autres  fedlions  comme  dans  la  Parabole,  comme 
*  Mr.  Defcartes  la  remarqu6.  cela  nempefche  pas  Monfieur,  que  ie  nadmire  uoftre 


de  g^om^trie.  II  rddigea  pour  Bosse  (voir  la  Lettre  N®.  2219,  note  4)  sept  propositions  de  la 
th^orie  des  coniques  que  Bosse  publia  en  1672,  en  une  brochure  in-folio.  De  1673  ^  ^  ^7^  ^^ 
la  Hire  6t  parattre  quelques  onvrages  sur  les  coniques  et  la  cycloTde,  qui  lui  valurent  en 
1678  sa  nomination  comme  membre  de  TAcad^mie  des  Sciences.  Avec  Picard  il  prit  part 
aux  mesures  g^od^siques  entreprises  pour  la  carte  gdn^rale  du  royaume ;  il  continua  vers  le 
nord  la  m^ridienne  de  Picard  eteffectua  plusieursnivellements.  On  a  de  luiplusieunouvrages 
de  g^om^trie,  des  tables  du  Soleil  et  de  la  Lune,  un  y,Traitd  du  nivellement  de  M.  Picard,  mis 
en  lumidre  par  M.  de  la  Hire,  avec  des  additions,  Paris  1684'',  ^t  un  Traits  du  mouvement 
des  eaux  et  des  autres  corps  fluides. 

C^est  il  tort  que  Fontenelle,  dans  son  ^loge,  lui  attribue  la  d^couverte  des  propri^t^s  des 
^picycloTdes  et  leur  application  dans  les  roues  dent^es.  Consultez  la  Lettre  N°.  2 149,  note  6. 
De  la  Hire  fut  professeur  de  math^matiques  au  college  royal  et  membre  de  TAcad^mie  d* Ar- 
chitecture. II  devint  pensionnaire  astronome  lors  de  la  reorganisation  de  T Academic  des 
Sciences,  en  1699. 

*)  Voir  TAppendice  II,  la  pidce  N®.  2222. 

3)  Nouveaux  Elemens  des  Sections  Coniques.  Les  Lieux  G^metriques.  La  Construction  ou 
Effection  des  ^uations.  Par  M.  de  la  Hire  de  T  Acad^mie  des  Sciences.  A  Paris,  chez  Andr^ 
Pralard.  1679.  in- 12°. 

De  la  Hire  publia  encore,  cette  m^me  ann^,  chez  le  mtoe  dditeur,  un  ouvrage  intitul(§ : 
„La  Construction  des  Equations  Analytiques." 
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mechode  pour  cirer  les  lieux  des  Equadons  ^)  proposes,  pour  ks  conftniiie,  ct  ie 
ctoj  que  uous  deuei  eftre  perfiimdi  ptr  ce  que  fen  pubBe,  que  ie  fiis  |Jusd*eftiiiie 
deuous  que  de  tous  iK»  geomeoes  cmm  tnciem  que  iiKidenies,  k  De  ^ 
cer  Ie  nombre  de  ceux  qui  uous  mdmirem  dins  roue  ce  que  uous  uoolez  ezmiiner. 
oU^ez  moy  iiioo6eur  de  croire  que  ie  uous  ptrle  foft  finceremcK  et  que  ie  fuis 

uoftre  trefobdiTaiit  Seniiteur 

De  la  HireO- 
A  Monfieur 

Monfieur  Hugsns 

A  Paris. 


')  ptvms  prvipofe  ce  luefiue  jour  dans  ooftre  aflemUee  qui  fe  (aifoic  dans  la  Bi- 
Miocfaeque  do  Roy  ce  dieoreine  que  quand  deux  fedioQs  oooiques  qui  on 
leur  axes  paiaUdes  ou  a  angles  droits  s^encrecoupent  en  4  poins  ces  poins 
ibnt  toufjoun;  dans  la  drxxmfen&nce  d^un  cerde.  Mr.  de  la  Hire  die  b  deflus 
qu'll  avoir  propose  la  mefine  cbofe  defia  aupartvant  ce  qui  ne  (e  crouva  pour- 
tant  poinc  par  les  Regiftres  que  Mr.  do  Hamel  recfaertrfaa  oi  fuiie.  Je  luy  aTob 
auffi  moocri  ce  meflBie|our  ma  maniere  de  cooftniire  Ie  proUesne  d'ApoOooius 
qui  eft  d^in  point  donne  mener  la  plus  couite  ou  une  peqKxid.e  1  one  EUipfe 
ou  Hypcrtok  donnfe.  [Cbr.  HuygiMs^  ^> 


jcte  ojc  1  *i«:)^?  iroits  l^ax  4  Ttun*  ccs  ^wjmc  rvxisrs  sKvm:  aan?  it  crccm^sreDce  ixx 
So©?  >t  3«^c  ^.-hc  MYDC^iv  ^c*e  ^  M«^  i  *n^  o*  rrocvc  u.-ce : 
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N-   2221. 

Ph.  de  la  Hire  k  Christiaan  Huygens. 

23  MARS  1680. 
Appendice  I  au  No.  2220. 

La  pUcc  sc  trouve  it  Leiden  ^  colL  Huygais. 

23  de  mars  1680  '). 

Theoreme. 

Si  une  feftion  conique  couppe  une  autre  feftion  conique  en  quatre  points, 
et  que  leur  axes  foient  paralleles,  ou  a  angles  droits  Tun  a  Tautre,  ces  quatre 
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points  feront  dans  la  circonference  d'un  cercle.  Les  hyperboles  oppofees  font 
contees  pour  une  feftion. 

D'ou  s'enfuit  que  fi  une  feftion  conique  couppe  une  parabole  en  quaere 
points,  ayant  leur  axes  paralleles  ou  k  angles  droits  Tun  a  Tautre,  la  fomme  des 
perpendiculaires  qui  tombent  des  points  dMnterfeftion  fur  Taxe  de  la  para- 


')  Cette  date  se  trouve  ^crite,  en  t^te  de  la  pi^ce,  d'une  main  qui  n'est  ni  celle  de  de  la  Hire, 
ni  celle  de  Christiaan  Huygens.  Elle  nous  semble  ^tre  de  Duhamel,  secretaire  de  TAcad^mie 
des  Sciences.  La  pi^ce  elle-m^me  est  de  la  main  de  Christiaan  Huygens. 
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bole  d'un  et  d'autre  coftfe  feront  egales  ou  Tune  perpend,  d'une  coftfe  aux  trois 
de  Taucre. 
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N-    2222. 
Ph.  de  la  Hire  k  Christiaan  Huygens. 

1680. 
AppenMce  II  au  No.  2219. 

Lm  flUu  u  iroyfe  i  Leiden^  eott,  Hvygms  *). 

Demonftration  de  Moniieur  De  La  Hire. 


Par  les  3  points  F,A,B,  qui  font  communs  a  I'hyperbole  et  k  la  parabole  foit 
defcrit  le  cercle  FMAB,  qui  rencontrera  \z  parabole  •)  au  mefme  point  E  ou  elle 
rencontre  Fhyperbole  ou  bien  qui  la  rencontrera  en  quelque  autre  point  e.  S'il 
la  rencontre  au  point  E,  la  propos.  eft  Qwideme  par  ce  qui  a  efl^  demontri  ^^  des 
rencontres  de  la  parabole  et  du  cercle:  mais  s'il  la  rencontre  en  quelqu'autre 
point  e. 

Ayant  menh  AB,F^,  qui  fe  rencontrent  en  quelque  point  P,  ces  lignes  feront 
antiparalleles  k  Taxe  de  la  parabole,  par  ce  qui  a  eft^  demontr^  des  rencontres  de 


')  Elle  est  enti^rement  ^crite  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 
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la  parabole  et  du  cercle.  Mais  puifque  Taxe  de  la  parabole  eft  parallele  k  Tun  de 
ceux  de  Thyperbole  ou  de  Tellipfe  cesmefmes  lignes  feronc  antiparalleles  a  Taxe 
de  rhyperbole. 

C'eft  pourquoy  fi  Ton  mene  deux  touchantes  k  TEllipfe  a  une  hyperbole  ou  aux 
feSions  oppofees  *),  qui  foienc  paralleles  a  ces  deux  lignes  AB,  F£,  elles  fe  ren- 
concreronc  neceiTairemenc  fur  Tun  des  axes,  puis  qu*elles  font  des  angles  egaux 
avec  luy,  c'eft  pourquoy  elles  feront  egales  et  leurs  quarrez  egaux  entre  eux. 

Mais  a  caufe  du  cercle  le  reftangle  AP,  PB,  eft  egal  au  reftangle  £P,  Ve. 

^)  S'il  eft  poffible,que  la  ligne  F^  rencontre  Thyperbole  ou  TEUipfe  en  quelque 
autre  point  E  que  F:  par  la  propriety  des  feftions  coniques  le  reAangle  AP,  PB 
fera  au  rectangle  £P,  PF,  comme  les  quarrez  des  touchantes  qui  font  paralleles  k 
AB  et  k  F^.  les  quelles  font  egales  comme  il  a  eft^  demontr^  cy  deflTus.  done  le 
reftangle  AP,  PB  fera  egal  au  reftangle  -£P,  PF,  il  feroit  done  poffible  de  defcrire 
un  cercle  ABF£*)  different')  du  cercle  AB^F  ce  qui  eft  abfurd,  car  ils  auroient 
chacun  les  trois  points  ABF  communs. 

II  faut  done  neceffairement  que  le  cercle  FMAB  rencontre  TEUipfe  ou  Thy- 
perbole  au  mefme  point  £  ou  la  rencontre  la  parabole,  et  par  les  proprietez  des 
rencontres  de  la  parabole  et  du  cercle  la  propofition  eft  evidente. 


*)  il  falloit  parler  en  general  de  quelque  feftion  coniq.  que  ce  foit  [Chr.  Huy- 
gens]  3). 

*)  ces  paroles  font  fuperflues.  [Chr.  Huygens] 

^)  II  faudroit  avoir  montrfe  qu'elle  doit  la  rencontrer  en  quelqu*autre  point  que  F. 
Elle  peut  toucher  F hyperbole,  alors  F,  £,  coincident,  et  le  cercle  men^  par  AB 
touchera  la  droite  Ye  en  F.  done  il  ne  peut  paflTer  un  autre  cercle  par  AB  F^, 
puifque  par  ABF  il  n'en  peut  paflTer  qu'un.  [Chr.  Huygens] 

')  C'eft  peut  eftre  le  mefme.  II  faut  done  montrer  que  ce  ne  peut  eftrc  le 
mefme  cercle  parce  qu'il  rencontreroit  la  droite  F^  en  3  points.  [Chr.  Huy- 
gens]. 


')  Ces  mots  sont  soulign^s  par  Huygens. 

3)   Le  renvoi ")  s'applique  ^galement  au  mot  hyperbole  soulign^  dans  le  manuscrit,  de  m6roe  que 
le  mot  parabole. 

CEuvres.  T.  VIII.  37 
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N-  2223. 

Philips  Doublet  k  Christiaan  Huygens. 

23  MAI  1680. 

La  Icttrc  se  trouve  d  Amsterdam^  Biblbthhque  dc  VUnmruU, 

EUe  fail  suite  au  No,  2219. 

A  la  Haije  le  236  Maij  1680. 

Lorfqu'on  vous  croijok  defia  en  chemin  ou  peu  s'en  faut,  fur  les  auis  du  bon 
homme  Mons.  de  Beaufin  arrive  n'aguerres  de  Paris,  le  Sigr.  Padre  nous  fait  voir 
dans  voftre  derniere  que  peut  eftre  ce  ne  fera  que  vers  Tarriere  faifon  que  nous 
aurons  le  bonheur  de  vous  voir  icij.  mais  que  ce  foit  le  plus  toft  quMl  vous  fera 
poflible,  s'il  vous  plaift  ligr.  Fratello  Caro,  pour  plulieurs  bonnes  raifons  et  fur 
tout  celle  de  la  folitude  prochaine  du  Sigr.  Padre,  il  eft  vraij  que  le  frere  de  Zeel- 
hem  et  fa  cara  conforte  autor  et  jnventrix  de  ce  remuement  de  menage  ij  font  en- 
core et  ij  refteront  peuteftre  encore  quelquequinze  jours  jufques  a  cequeleur 
hoftel  fera  tout  meubleet  accomod^a  leur  fantafie,  maisaprescela  j'apprehende 
que  le  bon  Sigr.  Padre  fe  trouvera  plus  incommode  de  fe  trouver  ainffij  feul  qu'il 
ne  voudra  faire  paroiftre,  nous  autres  tacherons  bien  autant  quMl  nous  fera  poflible 
de  le  divertir  mais  a  midij  et  fur  tout  le  foir  le  changement  fera  trop  grand  lors 
quMl  fe  trouuera  fans  auoir  a  qui  parler. 

J'aij  receu  enfin  il  ij  a  huit  ou  dix  jours  les  Eftampes  de  la  fefte  de  Verfaille  de 
Tannee  1668  ')  et  vous  remercie  de  la  peijne  que  vous  avez  prife,  comme  aufli  a 
Tefguard  des  autres  chofes  que  vous  me  mandez  par  voftre  derniere  du  loe  de  ce 
mois,  que  je  dois  receuoir  par  le  moijen  du  Sieur  Loofs,  qui  n'eft  pas  encore  ar- 
rive que  je  fache.  J'attens  auec  jmpatience  que  le  Liure  des  maifons  Roijales  foit 
acheu6  d'jmprimer,  et  s'il  n'eft  pas  encore  preft  j'efpere  au  moins  qu'il  le  fera  vers 
le  temps  de  voftre  venue.  Jl  me  fache  que  ces  ouurages  de  Perelle  des  veues  des 
alentours  et  dedans  de  Paris  ^)  deviennent  pires  de  jour  a  autre,  car  il  auoit  fi 
bien  commence  ce  trauail. 

Madame  de  liuat  part  demain  pour  Paris  3)  auec  un  fort  jolij  train,  carofle  a  fix 
cheveaux  laquais  etc.  a  proportion,  vous  la  verrez  bien  toft,  fon  fidelle  Seigr.  de 
Slijdrecht  refte  encore  icij,  mais  il  ij  en  a  qui  difent  que  fous  main  il  dirige  et  dil- 
pofe  fes  affaires  de  la  forte  qu'il  paroift  qu'il  ait  quelque  deflein  de  voijage. 

Mons.  van  Leeuwen  envoije  fes  quattre  filleset  le  Sieur  Ruijfchdeuantavec 
tous  fes  meubles  et  nous  les  attendonsde  jour  a  autre  icij,  et  luij  reftera  a  Windfor 
aupresdu  Roij  jufques  a  Tarriueede  fon  fuccefleur^),  qui  eft  preft  pourpartir  a  ce 


')   Voir  la  LettreN**.  2211.  ^)   Voirla  LettreN®.  2219,  note  5. 

3)    Voir  la  LettreN®.  2218.  *)   Voir  la  Lettre  N^  2215,  noteis. 
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quMl  m'a  dit  luij  mefme  encore  hijer,  mais  il  femble  que  Mons.  le  R.  Pens.  5)  a 
quelques  raifons  pour  ne  le  pas  depefcher  li  toft,  afin  que  noftre  amij  ne  revienne 
que  le  plus  card  qu'il  fera  poffible.  ec  encore  fera  ce  cou  (jours  crop  coft  pour  luij 
qui  gouueme  aftheure  auec  bien  plus  de  liberc6,  que  quand  Taucre  ij  eft  aufli.  fed 
de  his  coram  plus  amplemenc. 

Ma  bonne  mere  eft  coufjours  a  peu  pres  en  mefme  eftat,  cancoft  un  peu  mieux 
ec  cancoft  un  peu  moins  bien,  il  paroift  bien  qu^elle  eft  d*une  confticucion  excraor- 
dinaire  car  c'eft  une  chofe  eftonnance,  aux  medecins  mefme,  comme  quoij  elle  peuc 
refifter  fi  longcemps  ^),  ec  il  y  a  grande  apparence  que  vous  la  trouverez  encore 
en  vie,  cependanc  elle  eft  en  un  eftac  fore  picoijable  coufiours  dans  un  cres  grand 
defir  d'eftre  deliur^  de  cous  fes  maux  ec  accend  fon  heure  auec  une  refignacion  ec 
une  pacience  admirable,  cependanc  elle  a  Tefpric  encore  audi  libre  qu'elle  Ta  ja- 
mais eu.  Je  luij  aij  faic  vos  baifemains  comme  vous  Tauiez  fouhaicc^,  ec  m*a  com- 
mand6  de  vous  faluer  de  fa  pare  difanc  qu'elle  feroic  bien  aij  fe  que  vous  fufliez 
arriu^  icij  en  bonne  fanc6,  mais  qu^elle  fcaupic  bien  que  vous  eftiez  crop  charicablc 
pour  fouhaiccer  que  vous  la  puifliez  crouuer  encore  icij  a  voftre  arrivee. 

Adieu  couce  la  famille  vous  baife  les  mains. 

Monfieur 
Monfieur  Huguens  de  Zuijlichem  &c.,  &c.; 
a  la  Bibliotheque  du  Roij 
Rue  Viuienne  a 

Paris. 


5)  Caspar  Fagel,  fils  aine  de  Fran9ois  Fagel  et  de  Beatrix  van  Byemont,  ne  i  la  Haye  en  1629. 
11  succeda,  en  1 6j2^  ii  Johan  de  Witt,  dans  la  charge  de  Raadpensionaris.  II  est  connu  par  son 
(^nergie,  deploy ee  dans  la  giierre  de  i672,et  par  les  services  <iminents  qu'il  rendit  k  son  pays  et 
it  Willem  III,  dont  il  prepare  Tavdnement  au  tr6ne  d'Angleterre.  Ce  fut  sur  son  lit  de  mort 
qu'il  re9ut  la  nouvelle  de  Theureux  d^barquement  du  prince  dans  la  baie  du  Torbay,  le 
15  d^cembre  1688. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  2224,  note  i. 
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N-  2224. 

Susanna  Huygens  k'  Christiaan  Huygens. 

25  JUILLET    l68o. 

La  leiire  se  trouH  k  AmsUriam^  Blbliot^ue  de  PUnhersiid, 

Elk  fait  suiu  au  No.  aai8. 

Clingendael  le  25  Juillec  1680. 

II  ij  a  fi  longcemps  mon  cher  Frere  que  je  ne  vous  aij  envoij^  de  mes  letcres  que 
Ten  aij  de  la  honce,  coucefois  J^efpere  que  vous  aurez  eu  la  bonc^de  m'excufer  pen- 
dant la  longue  fouSrance  de  feu  ma  bonne  Mere  ').  petcois  concinuellemenc  at- 
cafch^  a  fa  Chambre  par  ce  qu*elle  me  tefmoignoit,  que  mes  fervices  luij  eftoijent 
plus  agreables,  que  de  cous  les  aucres  qui  cafchoijent  a  les  luij  rendre,  aftheur  ce 
m*eft  le  plus  grand  contencement  du  Monde  de  luij  avoir  pu  donner  cette  facifTac- 
tion  a  la  fin  de  fa  vie,  apres  tant  D'Amiti^,  qu'elle  m'a  coufjours  tefmoign^e.  vous 
avez  fceu  combien  la  pauvre  Femme  a  fouffertte,  et  a  qu*elle  Miferes  EUe  a  ett6 
reduitte.  on  avoit  fujet  de  Louer  Dieu  de  L*avoir  delivr^e.  touctefois  la  Pertte 
que  nous  avons  faitce  d'une  fi  bonne  Mere,  m*a  ecce  plus  fenfible  que  je  ne  vous 
puis  dire,  depuis  le  fejour  que  nous  avons  faics  icij,  a  la  campagne  j'aij  commence 
a  refpirer.  J'eftois  fi  laffe  dans  noftre  Maifon  enferm^e,  et  tapifiee  de  noir  et  des 
fatiguantes  vifites  de  condoleance  que  je  ne  cherchois  que  d/en  eftre  delivr^e.  il 
fait  fi  beau  icij  prefentement  que  J'ofe  vous  ij  fouhaitter  quelque  fois,  mais  ce  fe- 
roit  vous  faire  tort  pendant  que  vous  jouifiez  de  la  belle  Maifon  de  Madame 
Perault  *),  qui  eft  le  Lieu  le  plus  deflicieux  du  Monde,  a  ce  que  Ton  m'en  a  fait  la 
defcription.  vous  trouverez  noftre  Clingendael  chang6  en  quelque  faffbn,  la  Mai- 
fon du  Paijfant  Abbatue,  une  autre  recommenc6e,  mais  non  pas  fur  le  mefme  Lieu, 
comme  je  croij  qu'il  vous  fouvient  encore,  d'en  avoir  veu  cij  devant,  le  delTeinque 
mon  Marij  en  avoit  fait,  il  ij  a  quelque  Plaifir  a  Batir,  mais  je  voij  bien  quMl  ne  fe 
fait  pas  fans  peine  aufli.  et  fur  tout  L'oeuil  du  Maiftre  ij  eft  fouvent  nelTefaire. 
nous  fufmes  voir  hijer  mon  Pere  qui  eftoit  revenu  de  fon  voijage  des  verpachtin- 
gen  3)  de  Bredae  et  autre  Part,  avant  que  de  Partir  il  fe  trouvoit  incommode 
d'une  Legere  defluftion,  fur  le  Pied,  ce  quMl  n'empefcha  pas  quMl  entreprit  de 


')  Geertruid  Huygens,  veuve  Doublet,  ^tait  d^c^d^e  le  4  juin  1680.  Sous  cette  date,  Constan- 
tyn  Huygens,  p^re,  nota  dans  son  Dagboek :  „Obit  horA  4^  post  meridiem  dilectissima  soror 
mea  Geertruidia  Hugenia  Doubletia^\ 

*)   AViry. 

3)  Traduction :  affermages. 
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Parcirmaisa  ce  qu'il  nous  dit  hijer,  leMal  eftoit  empir^  en  Cheniin,niaisil  s'cftoit 
tou(]our  trouv^  en  parfaicte  fant^  comtne  il  efl  encore  prefencement  Graces  a 
Dieii  et  la  desfluflion  a  peu  pres  pafTee ,  mais  le  Pied  iin  pen  cnUL  II  fc  troiive 
aftheur  bien  folitaire,  dans  fa  grande  Maifon.  voiis  ne  fcauriez  croire,  comment 
roiu  le  Monde,  crouve  a  redire,  a  ce  deflogement  du  Frere  de  Zeelhem,  mais  c'eft  a 
Madame  fa  Femme,  plus  qu'a  liiij,  qu'on  L'itnpute,  j'e  ne  m'en  fuis  iamais  voiiluc 
meller,  pour  les  Perfiiadcr  du  concraire,  carje  voijois  bien,que  la  refolution  en 
eftoit  prife.  maisje  croij  quedesafthenre  ilstroiiventbien,  que  la  Maifon  qii'ils 
ont,  n'aprofche  pas,  de  celle  de  mon  Pere,  quoij  que  c'ell  une  des  Meilleures  en 
Apparence  de  coutte  la  Haije.  il  ij  a  defja  longtemps  mon  Frere  que  nous  avions 
Efperez  de  vous  voir  en  llollande.  je  vous  afteureque  toutte  la  Famille  en  aura 
une  grande  Joije.  et  fur  tout  mon  Pere,  en  refcevra  une  faciiTaftion  Particulliere. 
je  vous  prie  done  de  me  dire,  vers  qu'el  temps  nous  pouvons  efperer  ce  bonheur. 
J'efpere  qu'il  ne  vous  reftent  phis  D'Affaires  a  Paris,  qui  vous  ij  pouroijent  retenir, 
et  qu'avant  que  la  belle  faifon  fera  Pa(T6e  nous  aurons  la  Joije  de  faire  encore  des 
Promenades  enfemble.  la  fepmaine  Pall'ie,  nous  avions  une  vifite  de  Monfieur,  et 
de  Madame  Putmans  ■'),  et  autre  compagnie  de  Delft,  ce  Seigneur  a  Afchettd  la 
Maifon  bruise  de  Sion  s),  autre  fois  a  Monfieur  Hogendorp,  profche  de  la  Vllle. 
il  ij  fait  des  grande  defpenfles,  en  Baftimens  et  autrcs  embellilTeraers  du  Lieu,  fa 
Femme  femble  de  s'ij  plaire  aufli.  Elle  eft  fon  Jolie,  et  ne  manque  point  d'efprit. 
jufques  artheure  ils  n'ont  point  D'enfens.  a  propos  de  Delft  il  faut  que  je  vous  die, 
que  noftre  bonne  Juffrouw  Jenneken  *)  eft  fort  mal,  et  je  commence  mefme  a  Ap- 
prehender  qu'Elle  n'en  Efchappera  pas  quoij  qu'elle  ne  fe  trouvepas  attafch^e 
au  Lit.  Elle  devient  fort  Foible,  c'eft  une  Maladie  languiftante  caufee  d'une  Bile 
noire  et  bruise,  a  ce  que  jugent  les  Medecijns,  je  ferois  bien  fafchi  de  perdre  une 
fi  bonne  Amie,  mais  j'efpere  toufjour  le  raeilleur.  je  croij  que  vous  avez  fceu  le 
retour  du  Coufijn  de  Leeuwen,  fes  quaire  Filles  arrivereni  quelque  fepmaines 
auparavanc.  Elles  parlent  L'Anglois  ians  auccune  dificultii  et  fort  bien,  a  ce  que 
difenc  ceux  qui  s'ij  encendent  mieux  que  moij ;  fur  tout  les  deux  Ain^es.  Elles  ont 
grande  fatiffaftion  de  coutte  les  Civilitez  qu'ellcs  ont  refceues  en  Angleierre.  et 
Monfieur  L'Ambafiadeur  ne  I'eft  pas  moins,  il  fe  Loue  Extremement  de  la  bont£ 
du  Roij  et  de  toutte  la  Cour.  fon  SuccefTeur")  eft  Partij  depuis  fon  retour  avec  fa 
Femme  et  tous  fes  Enfens  il  fera  hcureux  s'il  peuc  deftromper  le  Monde  en 
Angteterre  car  on  ij  avoic  peu  d'opinion  de  fa  Perfbnne  et  de  fon  Efprit.  Adieu 
mon  cher  Frere  toutte  nollre  Famille  fe  portte  bien  Graces  a  Dieu.  noftre  Stans 


*)  VoIrlaLettreN".  3138,  not*  5. 

i)  Maison  dc  campsgne  pr^  de  Delft. 

')  Probablement  une  des  demoiselles  Doublet,  cities  dans  la  Lcttre  N".  9  isR,  110164. 

')  Voir  la  LettreN",  1:15,  note  (j. 
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eft  flus  gnnde  que  mog.  voos  crouverez  les  deux  totres  crcues  luflL  mem  Mirg 
TOQs  fiut  fes  tres  htimUe  baifemains.  Madame  Brafler  me  demende  toufjour  de 
¥Os  nouvelles,  le  Monde  dit  qa^elle  fe  Marie  mab  Elk  dk  que  non. 


2225. 

Christiaan  Huygens  k  Constaktyn  Hcycems,  fiwc 

26  juiLLrr  1680. 


Ltf  Utrrt  a  ie  afk  st  ittmi'mr  s  Laiem^ 
L£  kttrg  fai  sadu  mm  Ak  2201.     Omsl.  Hmygcms^  frirt^  y  rifmA  fmr  k  JKk  2226. 


A  Paris  ce  26  JoiUet  1680. 

n  y  a  an  an  OQ  d^avamage  que  je  toqs  efcrivb  ')  touchant  les  deflems  et  ca- 
Ueaux  que  j^avois  vus  chez  Mr.  Quenelle  ^}  done  il  Tooloh  le  defaiie.  Coimne  il 
(^air  que  voos  eftes  grand  amateur,  il  vient  de  m^appocter  poor  voos  enrcMer,  une 
copie  de  la  lifte  qu^U  a  fake  de  coos  fes  deflems.  Quoy  que  je  ne  voie  point  d^ap- 
parence  que  voos  puiffiez  acheter  coot  cet  amas,  cant  a  caufe  de  la  fomme  de  800 
ioois  d^or  qu'^U  en  demande  que  parce  qu*on  n'^acbete  pas  ces  cfaofes  fans  les  aToir 
▼oes,  je  cTois  poortanc  que  voos  ferez  bien  aiie  de  voir  ce  cacalogue.  Voos  poor- 
riez  le  communiquer  a  Monfieor  de  Berkeftein  ^)^  Defflines  et  autres  liefhebbers, 
fi  pent  eftre  quelqu'^un  euft  envie  de  venir  v<Mr  ce  cabinet  ou  de  le  faire  vificer  par 
des  perfbones  capiUes.  Ne  manquez  pas  au  moins  de  faire  lire  ce  qull  y  a  feuille 
1 7^  au  fnere  de  St.  Annelanc,  fcavoir  de  ces  500  pieces  d^aitdiiredure  de  le  Potre  ^). 
>L  Quenelle  m'a  rouljours;  dit  qu'il  vouloh  vendre  le  tout  a  I2  faix  toutelois  Ton 
pooTToit  peot  eftre  Tobliger  a  changer  de  refolution  en  luy  offrani  rsifonnable- 
mem  pour  quelque  partie.  Je  vous  prie  de  roe  fidie  refponle  au  plulloft  c^ft  a 
dire  que  je  puifle  Tavoir  de^'ant  la  fin  du  roois  prcvhaiiu  car  vous  verrez  les  raiibns 
pour  cela  alleguees  foL  1 7  x'crllx  mr.  le  Prince  dex-ant  eflre  de  letour  dans  ce 
temps.  Je  fui>  Wen  fafcbe  de  ce  que  je  n'a>x>is  pv^m  encv>re  CLXinoiflance  de  ce 
cabirset  du  temps  que  Mr.  Deffiines  e!K>it  icy  -"}^  car  cela  roeritoii  bien  qu*il  le  vifl, 


* ^    Voir  li  Lcttre  X^  2 roi. 
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et  il  vous  en  auroit  pu  faire  un  fidelle  raport.  Si  vous  luy  efcrivez  ou  fi  en  paflTant 
a  Amfterdam  vous  le  voiez,  je  vous  prie  de  luy  faire  fouvenir  du  criftal  d'ljflande 
done  il  m'avoit  promis  de  s'informer  et  de  m'en  faire  avoir  fi  cela  fe  pouvoit,  un 
de  fes  amis  k  ce  quMl  me  dit  faifant  grand  negoce  en  cette  Ifle. 


N2  2226. 

CoNSTANTYN  HuYGENS,  frfere,  k  Christiaan  Huygens. 

13    Ao£lT    1680. 

La  Uttre  et  la  copU  se  trouvent  i  Leiden^  colL  Huygens. 
La  Uttre  est  la  riponst  au  No,  2225.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2227. 

A  Dieren  ce  13  d'Aouft  1680. 

J*ay  receu  la  voftre  du  26  palTS  peu  de  jours  avant  noftre  depart  pour  icy  et 
Tembarras  du  voyage  m'a  empefch6  de  vous  faire  reponfe  pluftoft,  particuliere- 
ment  fur  le  fujet  du  cabinet  de  Mr.  Quenelle  dont  vous  m'avez  envoys  la  Lifte,  de 
quoy  je  vous  remercie  beaucoup.  Pour  Tachapt  je  ne  voy  gueres  d'apparence  a 
vous  dire  vray  car  de  mettre  de  groflfes  fommes  tout  a  la  fois  a  ces  fortes  de  mar- 
chandife  vous  pouvez  croire  que  ce  n'eft  pas  mon  affaire;  mais  quand  mefme 
je  ferois  homme  a  en  donner  de  Targent  je  ne  fcay  pas  a  qui  je  pourrois  me  fier 
touchant  le  jugement  qu*il  faudroit  faire  de  la  bont6  de  la  marchandife  ayant 
appris  par  longue  experience  qu'il  n'y  a  rien  fur  quoy  on  puiflTe  affeurer  fi  peu 
que  les  catalogues  et  les  affirmations  des  proprietaires  de  de  (Feins.  Je  m'eftonne 
comme  vous  ne  me  dites  que  ce  foit  de  ce  qui  vous  femble  de  cette  colleftion 
prefuppofant  que  Tauez  veue.  Puis  cela  me  donne  a  penfer  qu'a  Paris  parmy 
tant  d'amateurs  et  de  curieux  pour  des  pieces  aufli  importantes  que  Ton  fait 
celles  cy,  il  n'y  a  pas  plus  d'empreffement  et  que  les  Francois  qui  viennent 
courir  de  tems  en  tems  a  Anvers  pour  y  enlever  les  miferables  reftes  de  ce  qu'au- 
trefois  il  y  a  eu  de  bon  ne  vont  pas  chercher  ce  qui  eft  a  leur  porte.  Veritable- 
ment  je  doubte  un  peu  fi  cette  colleftion  eft  telle,  et  fi  les  pieces  qui  la  font  font 
authentiques  comme  Mr.  Quenelle  nous  veut  faire  accroire.  En  lifant  la  Lifte 
j'ay  remarqu6  qu'il  y  a  une  femme  nue  dans  un  Payfage  avec  un  St.  George  dans 
les  nues  qui  vient  la  delivrer  de  Titien.  Ce  mefme  deiTein  dans  une  feuille  en 
long  eft  parmy  ceux  de  Mr.  Lilly  0  ^  Londres  et  fait  a  la  plume,  fi  beau  que 
quand  il  voudra  en  auoir  cent  efcus  je  feray  tou(jours  ravy  de  les  luy  donner ; 
et  comme  celuy  cy  eft  bien  original  il  y  a  lieu  de  doubter  de  ce  qu'eft  Tautre. 


')  Voir  la  Lettre  N^  1 1 24,  note  8. 
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Cependanc  j*envoyeray  la  lifte  a  de  Flines  et  a  Berkefteijn,  mais  felon  coute 
apparence  les  mefmes  difficuk^s  qui  m^empefcheroyenc,  les  empefcheronc  audi. 
En  tout  cas  je  vous  manderay  reponfe,  mais  je  reviens  encore  a  dire  que  je  ne 
puis  comprendre  comme  vous  ne  me  dites  pas  quel  eft  voftre  jugement  de  ces 
chofes  ou  celuy  de  quelques  connoiflTeurs. 

Mr.  de  Marlot  m'a  mand6  ces  jours  paflT^s  que  li  je  veux  faire  venir  quelques 
hardes  de  Paris  que  je  n'ay  qu'a  les  luy  faire  remettre  dans  tout  ce  mois  qui  court 
et  quMl  me  les  fera  tenir  avec  ce  quMl  envoye  pour  la  Cour.  Pour  mefnager  cette 
occafion  je  vous  prie  de  voir  s'il  y  a  moyen  d'avoir  quelques  uns  des  livres  qui 
font  fur  la  petite  lifte  cy  jointe  *),  et  de  me  les  achepter.  II  faut  les  chercher  prin- 
cipalement  chez  Mariette  ou  de  Flinis  m'a  dit  que  Ion  en  trouve  touljoursde  cette 
matiere  et  que  fa  boutique  en  eft  touljours  garnie.  Comme  je  ne  fcay  ce  qu'il  y 
aura  et  combien  pourra  coufter  ce  que  vous  trouverez  je  ne  puis  pas  bien  prendre 
de  mefures  pour  vous  faire  tenir  Targent,  et  comme  je  ne  voudrois  pourtant  pas 
que  vous  en  debourfaffiez  fans  vous  le  faire  ravoir  promptement,  j'efcris  a  Marlot 
dans  la  lettre  cyjointe  pour  qu'il  veuille  vous  rendre  ce  que  vous  payerez  ces  li- 
vres, et  que  je  le  luy  rendray  incontinent  a  fon  arriv6e  icy  qui  fera  ce  dit  il  au  com- 
mencement du  mois  prochain,  ou  bien  que  je  le  payeray  icy  incontinent  a  fa  femme 
ou  k  celuy  quMl  ordonnera.  S'il  en  fait  difficult^  je  ne  manqueray  pas  d'expedients 
pour  vous  dedommager  d'autre  maniere,  et  fans  delay. 

J'efpere  toufjours  que  vers  Tautomne  vous  viendrez  nous  voir  comme  tout  le 
parentage  fouhaitte  bien  fon.  Quand  je  partis  de  la  Haye  pour  icy  il  y  a  fix  jours 
il  Signor  Padre  eftoit  toufjours  incommode  de  certaines  coliques  qui  luy  prenoyent 
de  temps  en  temps,  et  d'un  bourdonnement  dans  la  tefte  dont  vous  Tavez  ouy  fe 
plaindre  autrefois.  Avec  cela  il  eftoit  un  peu  defait  plus  qu'k  Tordinaire.  Cela 
me  donna  de  Tinquietude  a  mon  depart,  mais  comme  je  n'ay  point  eu  de  lettres  de 
chez  moy  du  depuis  je  croy  qu'il  fe  portera  mieux  ou  pour  le  moins  pas  plus  mal. 

II  y  a  bien  longtemps  que  vous  ne  mandez  rien  de  la  lunetterie  ny  de  la  microf- 
copie.  Tout  le  monde  court  encore  chez  Leeuwenhoeck  comme  le  grand  homme 
du  fiecle.  II  y  a  quelques  mois  que  ceux  de  la  Society  Royale  de  Londres  le  receu- 
rent  parmy  leur  nombre  3)  ce  qui  luy  donna  quelque  petite  vanit6,  et  il  demanda 
ferieufement  al  Signor  Padre  fi  eftant  reveftu  de  cette  quality  la  il  feroit  oblige  de 
ceder  le  pas  a  un  dodleur  en  medicine. 


*)   Elle  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
3)   Dans  la  stance  du  29  Janvier  1 679/80  [V.  st.]. 
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N=  2227. 

.  Christiaan  Huygens  k  CoNSTAHTYN  HuYGENs ,  fr^rc. 

30   AOaT    1680. 

La  Uiiri  It  la  npit  le  iroiment  d  LtiJen,  ntl.  Huygfai. 
La  hurt  eU  In  ripoas:  au  Na.  saafi.     Conit.  Haygtrn  y  ripaaiil  par  U  No.  aajo. 

A  Paris  ce  30  Aouft  1680. 

)'ay  fait  voir  voftre  refponfe,  ou  une  parcie,  a  Mr.  Qiienelie,  qui  jiige  bicn  par 
la  qu'il  ne  fera  pas  grande  affaire  avec  vous.  Mais  ii  vousprie  de  renvoier  fon 
memoire  apres  que  vos  amis  I'auroiic  veu  parce  que  cela  luy  epargnera  la  peine 
d'en  faire  une  autre  copie.  Pour  le  defTein  du  Titien  de  la  femme  nuc  avec  le 
S.  George  il  me  die  que  le  fien  e(loi[  lave,  et  que  c'eft  celuy  dont  on  a  imite  Tcf- 
tampe  qu'on  en  a,  precendanc  qu'il  eft  original.  Toucefois  ce  feroic  alTez  eftrange 
que  le  Titien  Tauroit  fait  deux  fois,  e:  je  m'en  rapporie  a  ce  qui  en  eft.  En  general 
je  puis  vous  dire  que  j'ay  trouvc  fes  deffeins  fon  beaux  et  originaux  autantque 
j'ay  pu  juger,  ct  il  me  femble  que  des  la  premiere  fois  que  je  vous  en  ay  efcric  j'en 
ay  rendu  ce  tefmoignage  ').  A  ce  qu'il  me  vient  de  dire  il  auroit  trouv6  quelque 
traitant  en  cecce  ville. 

Un  de  mes  amis  a  qui  je  montray  dernicremenc  voftre  lifte  dc  Hvres  Iraliens  me 
pria  de  la  luy  laifler  parce  qu'il  devoir  aller  chez  Marietce  avec  qui  il  ncgocle 
continuellement.  Cependanc  j'ay  trouvc  qu'il  ne  la  luy  a  pas  rendue,  par  deux  fois 
que  j'y  ay  pafR.  mais  Mariette  m'a  promis  denvoier  chez  luy  pour  I'avoir. 

Je  n'ay  pas  laiff^  de  voir  fon  catalogue  de  livres  traitansde  la  peinture,ou  il 
me  femble  que  jc  n'en  ay  reconnu  que  2  ou  3  de  ceux  qui  font  au  voftre,  J'ay 
pris  le  traic^  de  du  Frefnoy  ^)  avec  le  coramentaire  de  de  Pile  '),  lequel  je  vous 
envoieray  par  Mr.  de  Marlot  et  tout  ce  que  je  pourray  encore  recouvrir,  mais 
il  faudra  emploier  encore  d'auires  gens  a  la  recherche,  car  je  crois  que  Mariette 
n'aura  pas  la  plus  grande  partie  quoy  qu'il  fe  vante  d'avoir  tout,  outre  qu'il  eft 
cher  horriblemem.  Pour  le  prix  vous  n'avez  que  faire  de  m'envoier  une  lettre  dc 
change,  parce  que  je  dois  encore  quelque  argent  au  frere  de  St.  Annelant  que 
j'affigneray  fur  vous. 

II  n'y  a  rien  de  nouveau  en  fait  de  lunetterie  ni  de  microfcopie.  Eftant  dernic- 
remenc a  la  campagne,  ou  je  fais  eftat  de  retourner  bientoft,  je  me  divenis  et  ceux 


')   Voir  la  Lettre  N".  aaoi,  pp.  241  et  a+a. 

*)  Charles  Alphonse  Dufresnoy,  peincre  et  poice,  ntf  4  Paris  en  iSii.morti  Villiers-le-Belen 

\66$.  II  est  connu  principalement  par  son  po^me  latin,  de  Arte  Graphica,  public'  par  de  Piles 

avec  une  traduction  en  prose. 
')    Roger  de  Piles,  dipIoniate,littiJrateuretpeintre  amateur,  ni^i  Clamed  en  1635,  mort  t  Paris 

le  5  msi  1 709.  II  ■  laiss^  pluiieurs  ouvrages  relatifs  ii  la  peintnre. 
(Euvres.  T.  VIII.  38 
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qui  eftoient  avec  moy  en  regardant  des  infeftes  ec  des  feuilles  de  fleurs  avec  des 
microfcopes  qui  ne  groffiflenc  gueres,  comme  de  7  ou  8  pouces  de  did.  de  foier, 
mais  qui  ne  laiflent  pas  de  concenter  beaucoup  le  fpedtateur.  Je  trouvay  entre- 
autres  les  feuilles  d'oeillet  admirablement  belles,  eftant  toute  compoHies  de  grains 
ronds  et  tranfparents,  et  reprefentant  par  les  belles  nuances  de  couleurs  les  plus 
riches  eftoffes  du  monde.  Un  neveu  de  Leeuwenhoeck  ^),  qui  a  demeur^  quelque 
temps  icy,  m*a  communique  de  temps  en  temps  fes  decouvertes  ou  pourtant-  il  n*y 
avoit  rien  de  fon  (ingulier. 


N'  2228.  , 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

25    SEPTEMBRE    1680. 

La  copie  se  trouvc  i  Lcukn^  coli,  Huygms. 
La  Uitre  fait  suiu  au  No.  2217. 

A  Viry  ce  25  Sept.  1680. 

Me  fcachant  a  Viry,  comme  je  vols  par  voftre  demiere  du  1 2e  de  ce  mois,  vous 
n^aurez  pas  trouv^  eftrange  que  j*aye  laifT^  pafler  quelques  ordinaires  fans  vous 
efcrire  et  jugerez  bien,  que  ce  n'a  eft^  qu'a  faute  d'occafion  d'envoyer  mes  let- 
tres.  Je  vous  remercie  de  Timprim^  de  Meefter ').  Son  invention  eft  tres  peu  de 
chofe,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  lunette  d'approche  a  fon  niveau.  Une  croix  fuf- 
pendue  comme  la  miene,  mais  fans  lunette,  et  n^ayant  que  deux  filets  pour  pinnu- 
les pourroit  faire  le  mefme  effeft  qu'il  obtient  avec  tant  de  machine.  Et  ce  ren- 
verfement  quMl  pratique  de  tourner  le  tuyau  bout  pour  bout  eftoit  defia  fort 
connu,  mais  ce  done  il  eftoit  queftion  c'eftoit  d'adjoufter  la  lunette  d'approche  au 
niveau  qui  par  ce  moyen  acquiert  20  ou  30  fois  plus  d'exadtitude  qu'autrement. 
Apres  la  publication  de  mon  invention,  j'en  vois  d'autres  nouvelles  a  chaque 
nouveau  journal  des  fcavants  ^),  mais  une  partie  ne  font  que  des  deguifements 


*)  Antoni  Molijn,  voir  la  Lettre  N°.  2 169. 


*)  Nous  ne  connaissons  pas  cet  ccrit. 

*)  Dans  le  Journal  des  S9avans  de  I7juin  1680  on  rencontre  un  article  surPouvragesuivant: 
Niveau  ^  Lunette,  qui  porte  sa  preuve  avec  soi  que  Ton  verifie  et  rectifie  d*un  seul  en- 
droit,  nouvellement  fait  &  invent^  par  le  Sieur  Chappotot.  Faiseur  d'instniment  de  Mathe- 
matique.  A  Paris  sur  le  Quay  de  THorloge  du  Palais,  ^  la  Sphere.  1680. 

Le  titre  de  ce  livre  est  ^videmraent  imit^  d*apr^s  celui  de  Particle  de  Chr.  Huygens,  notre 
pi^eN^22i2. 
Dans  r^ditlon  de  Paris,  Particle  du  Journal  desS9avans  du  17  juillet  \6%o  se  trouve  accom- 


CORRE8PONDANCE.    t68o. 


299 


de  la  miene,  et  qui  n'arrivent  point  a  la  mefme  perfeftion.  Je  tiens  mefmc  on  im- 
pofllble  ou  trcs  difTicile  de  crouver  une  autre  conftriiftion  que  la  miene  pour  faire 
quelque  chofe  de  bon  et  d'utile.  Nc  dices  pas  auHi  a  Meeller  que  je  fais  fi  peu 
d'eftat  de  fon  invention.  II  verra  quelque  jour  luy  mefme  en  la  comparani  avec 
la  miene  dans  la  pratique  combien  il  y  a  de  difference.  Je  fais  maintenanc  faire 
ces  niveaux  de  fer  blanc  au  lieu  de  lecon  ec  ils  en  font  mieux  pour  la  icgeretc  et 
ne  coutenc  pas  le  quart  de  ce  qu'ils  faifolent.  L'on  en  a  defia  fait  bon  nombre. 
Un  Dofteur  de  I'Univerfiti  de  Padoue  vient  de  publier  fon  invention  de  Niveau 
que  la  Republiquc  de  Venife  luy  avoit  demande,  qui  eft  avec  une  lunette  d'ap- 

I  proche.  Mais  tout  cela  ne  vaui  rien,  et  il  cefmoigne  alTez  luy  mefme  qu'il  n'oferoit 

I  »*y  fier.  En  voila  afl^ez  de  nivellage.  J'ay  crt6  furpris  de  la  mort  de  Mr.  Bufero  '_). 

I  Je  n'ay  pas  encore  appris  qui  eft  fucced^  en  fa  place,  ce  que  peut  eftre  on  fcaJt 

I  bicn  chez  noftre  Ambatfadeur. 

II  y  a  plus  d'un  mois  que  le  beau  temps  continue  en  ce  pais  fans  le  moindre 
changement  ei  la  chaleur  eft  plus  importune  qu'elle  n'a  eft^  au  milieu  de  I'efte. 
II  fait  parfaitcment  beau  icy  cc  par  tout  aux  environs  ec  pendant  ce  temps  des 
vacances  et  vendanges  il  n'y  manque  de  compagnie.  J'ay  eft^  difner  aujourdhuy 
a  une  lieue  d'icy  en  un  fore  bel  endroit,  avec  la  Dame  qui  habite  le  meilleur  quar- 
tier  de  cecte  maifon,  et  qui  a  beaucoup  de  merite  ec  de  bontc  pour  nioy. 

Monfieur  le  Marfchal  d'Eftrades  *^  coucha  icy  la  nuifl  d'avanthier,  ec  m'a 
charge  de  vous  faire  fes  baifemains. 


pagn£  d'une  figure,  imprim^e  dans  k  texie  m£me.  L'^dition  d'Amnerdam  doone  ordinaire- 
meiit  les  figures  sur  des  planches  di5cach£cs.  Par  suite  d'une  erreur  de  numfrotagc  de  la 
planche,  la  figure  de  I'arcicle  cit<!  se  trouve  insifr^e  dans  lenum^rodu  Journal  du  pseptembre 
t6H6.  Une  autre  figure  de  niveau  se  trouvc  dans  le  Journal  du  15  sepcembrc  i(S8o. 

Au  sujei  de  ce  second  niveau,  le  Journal  rapporce  cc  qui  suic:  „Nous  avons  veu  encore  cei 
jours  passez  un  Niveau  d'une  nouvelle  invention  fait  parle  Sr.  Puyrichard  dans  Ic  Fauxbourg 
St.  Germain.  On  en  vcrra  la  figure  dans  une  m^'me  Planclie  avec  la  Balance,  &  nous  en  don- 
ncrons  un  jour  la  description." 

Le  Journal  n'est  plus  revenu  sur  ce  niveau. 

*)   Adriaan  liuyscro  ^laic Greffier du  Prince  Willem  III.  It  mourucleaSaoili  t68o. 

*3   Voir  li  Lectre  N°.  908,  note  3. 
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N2  2229. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

26   SEPTEMBRE    1680. 

La  Uitrc  sc  trouvc  i  Amsterdam^  J^liothhquc  de  VUnhcruU, 

ElU  fait  suiu  au  No.  2224. 

A  la  Haije  le  26  Sepcembre  i68o. 

Jufques  aftheure  J'aij  efper^  de  vous  voir  icij  mon  cher  Frere  avanc  que  L'ett^ 
fe  pafleroic,  mais  je  voij  bien  que  ce  n*e(l  pas  voflre  intention,  depuis  que  vous  avez 
laiflez  partir  nos  Ambafladeurs  '),  fans  vous  fervir  de  cette  occafion ;  quoij  que 
fi  voftre  deflein  eftoit  encore  de  venir,  je  fcaij  bien,  que  vous  ne  manqueriez  pas 
de  Compagnie  G  vous  en  cherchiez  je  [vous]  prie  ditte  moij  fi  nous  n*aurons  pas 
r[avantage]  de  voftre  Pre  fence  pour  c'eft  hijver,  auffi  i^aime  mieux  de  le  fcavoirce 
quMl  en  fera  que  de  m'en  Flatter,  et  qu'apres,  il  n'en  arive  rien.  nous  avons  veu  de 
retour  icij  Monfieur  de  Vrijberge*),  et  toutte  fa  Famille,  ils  ont  bien  furpris  leurs 
Amis:  lors  qu*on  difoit,  que  leur  voijage  alloit  jufques  a  Paris;  n^aijant  parl6  que 
d'aller  a  Bruxelles.  ils  font  fort  fatisfaits  de  leur  Promenade,  a  ce  que  j'entens.  et 
de  toutte  les  Civilitez  refceues  par  tout,  je  croij  que  je  ne  ferois  pas  moins,  fi  i*avois 
un  jour  le  Plaifir,  de  faire  ce  voijage.  je  n'en  veux  pas  encore  defefperer,  que  fcaijt 
on  ce  qui  pouroit  ari ver  encore,  le  Coufijn  de  Leeuwen  fe  Prepare  pour  faire  un  troi- 
fiemme  Voijage  en  Engleterre.  ce  qui  n'eft  pas  unepetitte  Fatigue  pour  unhomme, 
comme  luij,  qui  eft  fi  fujet  a  des  fi  grandes  incommoditez  de  la  Goutte  et  de  laGra- 
velle,  cependant  on  le  femble  juger  neflefaire,  qu'il  Accepte  cette  Commiflion  pour 
le  bien  Public,  vers  le  temps  que  le  Parlement  s'aflemble.  il  prend  fes  Filles  Aintes 
avec  luij,  lefquelles  parlent  L'Anglois,  que  cela  eft  furprennant.  mefme  a  mon 
Pere,  qui  s*en  eftonne  toufjours  qu*elles  s*expliquent  en  cette  langue,  comme  en 
Flamend.  la  Joije  de  ces  Filles  eft  grande  de  pouvoir  fair  ce  retour,  avec  Monfieur 
leur  Pere,  car  a  ce  que  je  puis  voir,  elles  ont  quitt6  ce  Paijs  avec  grand  regret :  de 
windt  ilTer  al  vrij  wat  in  van  de  Ambaffade  3).  il  ne  prend  autre  Caraftere  cette  fois 
cij  que  D'envoij6  Extraordinaire,  mais  il  aura  touQours  le  Choix  D'Ambaffadeur 
Extraordinaire  sMl  veut.  nous  avons  quitt6  noftre  Clingendael,  depuis  huit  ou  dix 
jours,a  caufe  d'une  Petitte  indifpofition,  qui  m'ettoit  furvenue  unpeu  fubitement, 
mais  Graces  a  Dieuje  me  porta  mieux  aftheur,  et  j'efpere  qui  fi  le  beau  temps  con- 
tinue, que  nousij  irons  encore  palTerquelque  jours,  pendant  leVinketijt*).il  ij  afi 
grand  Changement  a  Clingendael,  depuis  que  vous  n'ij  avez  pas  ett6,  que  cela  vaut 
un  Voijage  Expres.  j'ofe  croire  que  vous  ne  defapprouverez  pas  ce  qu*on  ij  a  fait. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2147.  ^)   Voir  la  LettreN®.  i396,note5. 

3)  Traduction  :  elles  font  d6jk  tout  en  Tair,  de  cette  Ambaflade. 
♦)  Traduction :  faifon  de  la  chaffe  aux  pinfons. 
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mon  Marij  eft  all^  faire  un  Tour  en  la  Nort  Hollande,  pour  des  Affaires  Particu- 
lieres,  ec  pour  voir  en  pafTant  les  belles  Matfons,  qu'il  trouvera,  fur  cette  Route, 
it  pretend  de  pafler  le  Beemfter,  en  revenant.  on  die  Merveilles  d'un  beau  Lieu 
que  Monfieur  Reijgerfberge  ')  a  la.  ec  de  beaucoup  d'autres-  inais  c'eft  peu  dc 
chofc  pour  vous,  qui  voijez  bien  d'autre  beaux  Lieux,  fi  ce  n'eftoit,  que  cette  belie 
Maifon  de  Virij  et  ce  qui  en  depend,  du  quel  vous  JouifTez  fi  fouvent  agreablc- 
ment,  comme  s'tl  vous  appartenoic. 

mon  Pere  commence  a  fe  crouver  mieux,  cc  Bourdonnement  du  qu'el  il  a  ecc6  in- 
commode (i  long  temps"),  dans  la  Tefte  diminiie  dc  temps  en  temps,  il  en  fembtoit 
fi  Abbattii  que  cela  me  caufa  des  grandes  inquietudes,  je  croij  bien  toft  i)  aura  une 
vifite  du  Frere  Droflart,  et  fa  Femme,  tls  trouveront  aff"6  dc  Place  pour  ij  pou- 
voir  Loger.  c'eft  une  chofe  cafi  ridicule  lors  qu'on  fonge  que  mon  Pere  ei  ma 
foeur  de  Eeelhem  avec  fon  Enfenc  unique,  occupenc  deux  fi  grande  Maifons. 
aftheur  que  le  Frere  eft  Partij  avec  fon  Altefle,  comme  ccia  arive  bien  fouvent, 
je  croij  que  la  bonne  Femme  fe  trouve  bien  folitaire.  de  ma  vie  je  n'ay  veu  la 
llaije  fi  defence  comme  Prefentement.  Madame  Braffer  revlcnt  ce  foir  d'un 
Voijage  qu'elle  a  fait  a  Aix,  avec  d'aucre  Compagnie.  a  vous  dire  le  Vraij  je  n'aij 
point  d'opinion  de  fon  Mariage,  avec  ce  Major,  on  dit  que  depuisqu'ElIe  a  eftd 
Abfente,  il  void  fouvent  une  jeime  veufve  de  Nobelaer,  Fille  de  Monfieur  de 
Valkenbourg  ').  Adieu  mon  cher  Frere  je  vous  fouhaitte  continuation  de  fant6, 
toutte  noftre  Famille  fe  portte  bien  a  voftre  fervice.  Je  vous  prie  de  faluer  de 
ma  part  Mademoifelle  La  Court.  J'aij  refceu  la  Boitte  et  le  Pacquet  pour  Made- 
moifelle  Cureu.  je  reniercie  fort  Mademoifelle  la  Court  de  la  Graine  de  Fleurs, 
qu'elle  m'cnvoije.  I'autre  Pacquet  je  I'aij  addrefte  la  ou  il  faut. 


N=  2230. 

CoNsTANTYN  HuYOENS ,  frcfe,  Ji  Christiaan  Huygens. 


3    OCTOBRE    1680. 


1^  Itttre  e. 

Il  la  riponu 


Ui  cepie  It  irouyail  il  Leiden,  cell.  Huygeni. 

I  Na.  1237.     Clir.   lliiygciii  j  ripondit  par  Ic  No.  3235. 


Epfdorf  il  14  lieues  de  Cell  ce  3  Oftobre  1680. 

Je  vous  remercic  fort  de  la  peine  que  vous  me  ditesde  vouloir  prendre  pour 
me  trouver  ou  chez  Mariette  ou  ailleursde  qui  fe  pourra  avoir  des  livres  que  jc 
vous  avois  demande.  Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  attrapp^  quelque  chofe,  maisje 


')   Probablemcnt  Jin  van  Reygersbergti.  consciller  de  raminuttf  Ji  Amsterdam. 
*)   Voir  la  LettreN".  132(5.  ^)   Voirla  LcttrcN°.3i86,n(He8ct9. 
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I'efpere  a  caufe  d'un  billet  que  m^efcrit  M.  Marloc  du  ')  Sept.  ec  par  lequel  11  me 
mande  quMl  avoic  donn6  a  Mr.  Forguet  qui  eftoit  preft  a  parcir  en  pofte  pour 
rHollande  un  petit  livre  pour  moy,  et  que  luy  mefme  devoit  me  porter  le  rede. 
J'efpere  done  que  ce  refte  ne  fera  pas  un  rien,  ne  fe  pouvant  quad  point  que  de 
tant  de  livres  la  plus  part  nouveaux  il  n*y  en  ait  quelques  uns  k  Paris. 

Nous  fommes  a  Cell  ^)  et  aux  environs  depuis  le  22.  du  mois  precedent,  et  y 
faifons  tres  bonne  chere,  ces  Princes  icy  eftant  fon  riches  et  fort  fplendides. 
Mais  au  refte  Ton  ne  fait  icy  depuis  le  matin  jufqu^au  foir  que  chafler  et  jouer, 
divertiflements  qui  ne  me  charment  gueres.  A  cette  Coun  il  y  a  plufjeurs  Fran- 
cois entre  autres  les  Marquis  de  Bois-Dauid  et  de  Beauregard  qui  ayant  eu  de 
mauvaifes  affaires  en  France,  fe  font  refugi6s  icy  ou  ils  ont  de  bonnes  peniions  et 
des  emplois.  Perierant  nifi  perijflTent. 

La  femaine  qui  vient  on  doibt  faire  une  grande  chafle  comme  on  les  appelle 
icy,  c*eft  a  dire  quand  on  embrafle  une  grande  eftendue  de  pays  avec  des  toiles 
et  faifant  crier  dans  les  bois  1000.  ou  1200.  payfants  on  chaflTe  tout  ce  quMl  y  a 
de  belles  de  toute  forte  comme  Cerfs,  loups,  fangliers,  renards,  lievres,  chats 
fauvages  &c.  hors  des  bois  et  on  les  ramafle  toutes,  par  fois  au  nombre  de  14.  ou 
1 500.,  dans  un  fort  petit  efpace  tcndu  de  filets  pour  en  tuer  ce  qu*on  veut  en  laif- 
fant  aller  le  refte. 

Tout  le  mal  eft  que  felon  toute  apparence  nous  ferons  obliges  dialler  encore 
chercher  Mr.  TElefteur  a  Berlin  qui  eft  a  50  lieues  d'icy,  fi  ce  n'eft  qu*il  veuille 
s'approcher  un  peu  de  nous,  dont  on  attend  auis  par  un  courier  qu'on  a  envoy^ 
expres  mais  qui  n'eft  pas  encore  revenu. 

En  pafTant  a  Lingen  pour  aller  a  Cell  on  me  fit  voir  des  groflTes  pieces  moitj^ 
terre  et  moitj6  pierre  fur  les  quels  croiflTent  certaines  pointes  comme  eel  les  du 
criftal  de  roche,  et  de  figure  hexagone  comme  elles:  ces  pointes  que  je  vis  nV 
voyent  qu*environ  un  demy  pouce  de  diametre,  mais  le  Richter  de  Lingen  me  dit 
qu'il  s*en  trouvoit  de  plus  groffes,  et  que  de  ce  criftal  Ton  pouvoit  faire  tailler  des 
cachets  et  toutes  autres  chofes.  lis  Teftiment  fi  peu  par  Ik  qu'il  me  dit  quMl  avoit 
envoy6  de  fort  groffes  pieces  de  cette  mine  a  Mr.  Benting  3)  pour  en  orner  les 
Fontaines  quMl  fait  a  Sorgvliet. 


')   La  date  est  laiss^e  en  blanc. 

^)  L*auteur  accompagnait  le  Prince  Willem  III  lors  d'un  voyage  en  Allemagne,  entrepris  dans 

un  but  politique  pour  visiter  Georg  Wilhelm  due  de  Zell,  dont  iVpouse  Eldonore  d'Olbreuse 

faisait  pr^valoir  il  la  cour  Tinfluence  fran9aise.  Le  voyage  fut  continue  jusqu'il  Berlin  pour 

rencontrer  I'Electeur  de  Brandenburg. 

Constantyn  Huygens,  fr6re,a  tenu  de  ce  voyage  un  journal,  qui  a  ^t^  public  dans  les^Wer- 

ken  van  bet  Historisch  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht,  Nieuwe  Serie.  N**.  46.  Utrecht, 

Kemink  en  Zoon,  1888,  in-8^ 
5)    Hans  Willem  Bentinck;  voir  la  Lettre  N°.  1966,  note  6.  Willem  III  I'avait  gratifi^dela 

propridt^  de  Zorgvliet,  pr^s  de  la  Haye. 
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Les  bois  icy  font  extremement  pleins  de  Cerfs  et  d'autre  gibier  et  en  voiis 
allant  promener  vous  ne  manquerez  jamais  d'en  voir.  Dans  les  arbres  qui  font 
autour  de  ce  village,  il  y  a  auffi  une  grande  quantity  d*Efcurieux  qu*on  voir  fau- 
tiller  d*une  branche  a  Tautre. 

Si  nous  allons  voir  Mr.  TElefteur  nous  paflerons  a  Wolfenbuttel  ouj'auray 
occafion  de  voir  la  grande  et  fameufe  Bibliotheque  qu'y  a  fait  un  des  derniers 
predecefleurs  du  due  d'a  prefent. 

Nous  ne  fommes  icy  qu'a  une  joum^e  de  Hambourg  que  j*aurois  bien  envie 
de  voir  mais  j*ay  peur  que  je  ne  pourray  pas  avoir  trois  jours  de  cong6  qu'il  me 
faudroit  pour  cela. 

Adieu  fratello  caro,  je  vous  prie  d'avoir  foin  de  mes  liures  s'ils  fe  peuvent  auoir. 

Vous  feries  bien  furpris  fi  venant  a  Celle  vous  entendiez  par  les  rues  parler 
plus  de  Francois  que  d*Allemand.  II  y  a  auffi  une  Trouppe  de  Comediens  rai- 
fonnablemenc  bonne. 

A  Monfieur 

Moniieur  Huijgens  de  Zuuchem 

a  la  Bibliotheque  du  Roy,  rue 

Vivienne 

a 
Paris. 


N2  2231. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huvgens. 

24  OCTOBRE  1680. 

La  Icttrc  ct  la  copie  sc  trouveni  ^  Leiden ,  colL  Huygens. 
La  kttre  fait  suite  au  No.  2228. 

A  Viry  ce  24  odt  1680. 

PalTfe  quelques  mois  je  vous  efcrivis  qu'un  neveu  du  Sr.  Leeu wenhoeck ')  vous 
devoic  apporter  4  paires  de  cifeaux ')  que  vous  m*aviez  demandees  mais  il  arriva  je 
ne  fcay  par  quelle  rencontre  que  je  ne  luy  mis  pas  encre  les  mains  ce  pacquet.  du 
depuis  la  premiere  occafion  feure  qui  s^eft  prefenc6e  a  eft^  celle  du  voiage  de 
Mons.  de  Marlot  a  qui  j*ay  envois  ces  cifeaux  avec  d'aucres  chofes  pour  le  frere 
de  Zeelhem  a  qui  le  tout  eft  adrelTfe.  II  y  a  plus  d*un  mois  que  ledt.  Mr.  de  Marlot 
devoit  eftre  parti  felon  ce  qu'il  m'avoit  dit,  mais  il  eft  reft^  encore  bien  du  temps 


')   Voir  li  Lettrc  N^  2227,  note  2.  ■)  Voir  U  LcttrcN^  2217, 
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a  Paris,  ec,  a  caufe  de  mon  abfence,  je  ne  ffay  pas  quand  il  en  eft  pard.  Vous 
n*aurez  qu*a  avenir  le  frere  de  Zeelhem  ou  Madame,  que  ce  pacquec  de  cifeaux 
arrivez  ou  actendus,  eft  pour  vous,  car  je  ne  crois  pas  en  avoir  rien  mand^  au  frere. 
J*ay  appris  par  lademiere  lectre  de  mon  Pere  le  cumulce  arriv^  dans  voftre  villc'), 
ec  comme  par  voftre  bonne  conduice  vous  Taviez  preferv^  de  plus  grand  malbeur 
done  j'ay  bien  de  la  joye  et  vous  en  felicice.  II  m'en  a  raconc^  le  fujedt  et  quel- 
ques  circonftances,  mais  quelque  jour  j'auray  le  plaifir  j^efpere  de  vous  en  enten- 
dre faire  le  recic  vous  mefme. 

Mon  Pere  auroic  bien  fouhaic^  que  je  TeuflTe  eft^  voir  cec  auconne,  mais  cela  ne 
pourra  eftre  pour  cette  fois,  et  il  faudra  differer  le  voiage  jufqu^a  Tann^  pro- 
chaine. 

II  me  mande  quMl  vous  avoit  repris  d^avoir  o(h  dire  que  le  Sr.  Meefter  avoit 
emprunt^  de  moy  fon  invention  de  niveau.  En  quoy  j^ay  reconu  que  fa  maladie 
devoit  pluftoft  avoir  cauf^  ce  petit  chagrin,  que  la  chofe  mefme.  Car  on  pent  bien 
voir  que  Meefter  a  profit^  en  quelque  forte  de  mon  invention;  mais  ce  quMl  a 
produit  ne  vaut  pourtant  rien,  parce  que  fon  niveau  n'a  point  de  lunette  d'ap- 
proche,  ni  qu'on  ne  peut  point  Ty  appliquer.  Et  pour  en  faire  fans  lunette,  il  ne 
falloit  que  Tofter  du  mien  en  laiflTant  la  fimple  croix,  avec  deux  pinnules  ou  filets 
aux  deux  bouts  de  la  piece  horizontal,  au  lieu  de  tout  cet  cmbaras  de  la  boete 
flottante  dont  il  s'eft  aviffe,  J'ay  fait  faire  defia  pluiieurs  de  mes  niveaux  pour  des 
perfonnes  a  qui  je  ne  pouvois  refufer  de  prendre  cette  peine,  et  j'ay  trouu^  qu'en 
faifant  la  lunette  et  toute  la  croix  de  fer  blanc,  ils  en  valent  mieux,  a  caufe  de 
la  legeret^,  qui  eft  plus  toft  reduite  au  repos  par  le  plomb  d'en  bas,  et  quMls  ne 
couftent  pas  le  tiers  que  quand  le  tout  eft  de  leton.  Si  vous  en  aviez  befoin  et  que 
vous  creufliez  en  fcavoir  aflez  pour  le  mettre  en  pratique,  par  Tinftrudtion  que 
j'ay  donn^e,  je  vous  offrirois  de  vous  en  procurer. 

Je  feray  encore  lo  ou  12  jours  en  ce  lieu,  ou  il  fait  fort  beau  avec  belle  com- 
pagnie. 

P.  S.  Mes  trefhumbles  baifemains  s'il  vous  plait  a  Madame  la  Droflarde. 

A  Monlieur 
Monfieur  Hugens  Grand  Bailly  de  la  ville  de  Gorcum 
et  du  pais  d'Arckel  etc. 
6  S.  A  Gorcum. 


3)  Constantyn  Huygens,  Wre,  dans  son  journal  du  voyage  de  Cell  (voir  la  Lettre  N°.  2230, 
note  2),  rapporte,  sous  la  date  du  8  octobre  1 680,  ce  qui  suit : 

„Les  lettres  de  la  Haye  portdrent  qu*il  y  avoit  eu  une  esroeute  du  peuple  i  Gorcum  k  Toc- 
casion  de  la  quotisation  pour  le  v in  etc.  qu*on  y  faisoit,  que  les  Gecomm.den  Raden  y  estoient 
all^s  et  y  avoient  envoys  trois  compagnies  de  Gardes.** 
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N2  2232. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frere,  k  Christiaan  Huygens. 

20   NOVEMBRE    1680. 

La  lettre  et  la  copie  u  trouvent  a  Leiden^  coll,  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No,  2230. 

Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2235. 

A  la  Haye  le  aoe  Nov.  1680. 

Avant  noftre  depart  pour  TAllemagne  *)  je  vous  efcrivis  une  longue  lettre  fur 
laquelle  je  n'ay  point  eu  de  reponfe.  Mais  iViarlot  qui  arriva  du  depuis  me  dit  que 
vous  n'aviez  pu  trouver  aucun  de  touts  ces  livres  que  je  vous  avois  prie  de  vouloir 
chercher,  horfmis  L'Art  de  Peinture  de  du  Frefnoy  *)  un  petit  livre  qu'apres 
bien  de  deftours  j'ay  eu  feulement  depuis  deux  jours,  Marlot  Tayant  donn^  a  un 
nom  Forguel  qui  devoit  Tenvoyer  par  la  pofte,  ou  bien  le  porter  luy  mefme  venant 
par  la  pofte,  et  au  lieu  de  cela  Tavoit  mis  avec  d'autre  bagage  quMl  envoyoit  par 
mer.  Cependant  je  no  fcay  fi  je  vous  ay  bien  marqu6  le  nom  du  libraire  ou  il  faut 
chercher  ces  livres  traittants  de  la  peinture  et  des  Peintres.  II  s'appelle  Nicolas 
r^nglois  et  demeure  dans  la  riie  St.  Jacques  a  la  FiEtoire.  de  Flinis  me  Ta  en- 
feign^  CCS  jours  palTds  comme  je  le  fus  voir  k  Amfterdam  maladc  de  la  fievre  qui 
reigne  toufjours  en  ce  lieu  Ik,  mais  commence  a  diminuer  pourtant.  Je  vous  prie 
done  de  voir  ce  que  pourra  me  fournir  cet  homme  Ik  de  ce  qui  eft  contenu  dans  la 
lifte  que  je  vous  ay  envoy^e  et  laquelle  je  prefuppofeou  pour  le  moinsj'efpere 
que  vous  aurez  gard6e  3).  Marlot  s'enva  encor  k  Paris  dans  peu  de  jours,  et  m*offre 
d'envoyer  avec  les  hardes  qu'il  doibt  envoyer  k  Son  Alteffe  ce  que  vous  luy  ferez 
tenir  pour  moy. 

Nous  voyla  revenus  d'un  voyage  de  deux  moisen  Allcmagneou  je  n*ay  rien 
veu  digne  de  voftre  curiofit^  particuliere,  laquelle  je  crois  ne  s'eftendroit  pas 
mefme  a  avoir  une  fort  grande  envie  de  voir  deux  fort  grandes  Bibliotheques  a 
Wolfenbuttel  et  a  Berlin,  dans  la  premiere  il  y  a  plus  de  1 25000.  autheurs  et  a 
chafcune  de  deux  un  pedant  Allemand  de  Bibliothequaire  le  plus  franc  que  j'aye 
veu  de  longtemps  *). 

Vous  rirez  quand  je  vous  diray  que  le  Pere  5)  du  due  de  Wolfenbuttel  ^)  d'k 

*)   C'est-i-dire  pour  Berlin.  La  lettre  dont  parle  Constantyn  est  le  N^  2230,  dat^  d*Epsdorf. 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  2227,  note  2.  ^)  Voir  la  Lettre  N®.  2226,  note  2. 

^)   Le  biblioth^caire  de  Wolfenbuttel  dtait  David  Hanisius,  n^  ^  Mittenwalde.  II  avait  M  aupa- 

ravant  pr^dicateur  ^  la  cour  de  Stockholm.  Le  due  Rudolf  August  Tavait  nomm^  biblioth^- 

caire  en  1666;  Hanisius  occupa  cette  charge  jusqu^en  1682.  Le  biblioth^caire  de  Berlin  s'ap- 

pelait  Ileindrichs. 
5)   August,  due  de  Braunschweig- Wolfenbuttel,  surnomme  le  Senex  divinus  i  cause  de  sa  sage 

administration  de  son  pays,  ravaged  par  30  ann^es  de  guerre  lors  de  son  av^neroent(  16  decern- 

bre  1 63 5)  et  Florissant  lorsquMl  mourut  en  1 666  it  T&ge  de  88  ans. 
^)   Rudolf  August,  due  de  Braunschweig- Wolfenbuttel,  fils  du  pr^^dent.  II  mourut  en  1705, 

(Euvres.  T.  VIII.  39 
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prefent  qui  a  grandemenc  augment^  cecte  Bibliotheque  avoic  efcric  de  fa  main 
onze  fort  grands  livres  infolio  qui  en  font  le  Catalogue. 

C'eftoit  un  Viellard  d'ailleurs  fort  fantafque,  et  qui  fit  mettre  une  fois  fon 
Chancelier  fur  le  cheval  de  bois,  et  immediatement  apres  le  fit  difner  a  fa  table 
umb  him  wieder  zu  ehren  ^),  tenant  au  rede  un  ordre  fi  grand  dans  fa  famille  que 
le  due  d*k  prefent  fon  fils  qui  avoit  plus  de  65.  ans  quand  le  pere  mourut  n'auroit 
jamais  of(6  fortir  de  la  maifon  fans  luy  en  avoir  demand^  la  permiffion. 

Je  vous  envoye  un  double  du  memoire  ou  j'avois  mis  les  noms  des  autheurs,  fi 
peut-eftre  vous  Taviez  efgar6,  et  vous  prie  de  vous  informer  au  pluftoft  touchant  ce 
quMl  y  a  ou  n*y  a  point  chez  TAnglois. 

A  Monfieur 

Monfieur  Huygens  de  Zulichem, 

a  la  bibliotheque  du  Roy, 

Riie  Vivienne 
17  a  Paris. 


N=  2233. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

21  novembre  i68o. 

La  Utire  sc  irouve  i  Amsterdam,  Bibliothbque  dc  VUnhcrsUi, 

ElU  fait  suite  au  No,  2229. 

A  la  Haije  le  2ie  Novembre  1680. 

J*aij  refceu  voftre  tres  agreable  Leftre  du  dernier  D'Oftobre  avec  bien  de  la 
Joije,  apres  avoir  fouhaitt6  longtcmps  de  refcevoir  de  vos  nouvelles  jeme  refjouij, 
mon  cher  Frere,  de  ce  que  vous  vous  Louez  de  voftre  fant6;  Dieu  vous  la  veuille 
continuer  longues  Annies,  nous  avions  Efper^  de  vous  voir  icij,  pandantc'eft 
hijver  mais  prefentement  il  ij  a  tant  de  Malades,  par  tout  noftre  Paijs,  que  i'aime 
mieux  vous  ij  voir  vers  la  belle  faifon.  les  Medecijnsne  jugent  pas  lesFievres, 
eftre  Contagieufes,  jufques  a  prefent  mais  nous  voijons  tous  les  jours  que  bien  du 
Monde  en  meurent  fubitement.  je  croy  que  vous  fcavez  que  le  Prefident  Fae- 
gel  *)  eft  Mort,  et  Leundy  Pafte  le  Gros  Monfieur  van  der  Does  *)  qui  a  eu  pour 


7)  Traduction :  pour  Thonorer  de  nouveau. 


*)   Fran9ois  Fagel,  fils  de  Fran9ois  Fagel  et  de  Maria  Rosa,  n^  le  3  juin  1 6 1 8,  mort  le  1 2  novem- 
bre 1680.  Depuis  1^77  il  ^tait  President  de  la  Cour  Siip^rieure. 
*)   Antony  van  der  Does;  voir  la  Lettre  N°.  833,  note  6. 
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premiere  Femme  la  foeur*)  de  Madame  de  Schravemoer,  Moiinit  auffi,  apres 
n'avoir  ctte  Malade  que  trois  on  qiiatre  jours,  i!  laifTe  une  laidde  Femme  mais  rres 
rifche,  c'eft  une  Demoifelle  D'Amfterdam.  a  Propos  D'Amftcrdam  je  ne  fcaij  fi  le 
Frere  de  Zceihem  volis  a  Elcrit  que  Monfieur  Rijckcrs*),  Icur  Peecoompie  ')  eft 
Mort  aufli  ec  Mademoifclle  Noortie  Pergens.je  croij  que  la  I'eiile  Affliftion  que 
la  Belle  *)  en  a  c'eft  qu'elle  fc  rrouve  aliheur  obbligte,  d'avoir  fuing  du  Menage, 
ec  de  [cnir  Compagnie,  a  fon  vieux  Pere.  autrement  EIlc  avoir  fait  liftac,  de  Paf- 
fer  une  Partie  de  L'hijver  a  la  Haije.  le  Frere  de  Zeelhcm  qui  I'a  veue  dcpuis  peu 
m'a  dit,  qu'elle  eft  devenue  fort  GrafTe.  je  croij  qu'avec  le  remps  Elle  reflemblera 
beaucoupafa  Mere').  Madame  BrafTer  a  Log^e  chez  Elle,  fafocurlfabt'lle'^qui 
eft  une  brave  grandeFille,  Elle  reffemble  deTaillc  a  la  ditceDame,  mais  le  vifage 
n'approfTche  en  aucune  faftbn,  a  la  beaute  d'une  de  fes  deux  foeurs;  fa  foeur  Bam- 
beeck  ec  toutte  fa  Famille  font  Malade  a  Anifterdam  les  Fievres  ij  regnent  bien 
plus,  die  on,  qu'cn  ancime  de  nos  villes.  ec  le  nonibre  de  Mores  monre,  toucte  les 
fepmaines,  jufques  a  quatrc  cent  et  plus,  le  temps  commence  a  devenir  plus  beau, 
et  il  fait  un  peu  plus  Froid,  que  ci  devant  ce  qui  fera  du  bien  aux  Malades. 
Graces  a  Dieu  que  je  vous  puis  dire  que  toutte  noftre  Famille  fe  trouve  encore  en 
bonne  Sanci^.  Hijer  au  foir  je  trouvois  mon  Pere  afTi  bien  aufli,  il  ne  fe  plaint  plus 
rant  de  ce  bourdonnement  dans  laTefte  comme  il  a  fait,  s'il  voulaitcroire  fes  Amis 
je  croij  qu'il  fe  pouroic  guerir  entierement  de  cette  Incommodiri,  s'il  vouloit 
prendre  une  Peruque  un  peu  plus  Ample;  car  afTcurement,  cen'ert  que  le  Froid, 
qui  lutj  caufe  ce  mal.  il  n'y  veut  pas  entendre  encore  mais  j'cfperc,  qu'avecle 
temps,  il  fe  laiflera  Perfuader.  la  Couline  Sophie  Dewilm  a  depuisquelque  fep- 
maines une  Fievre  quarte,  qui  n'eft  pas  des  plus  fortces  pourtant  mais,  n'ettani  pas 
accoutum^e,  a  eftre  Malade,  Elle  fe  Plaint  Extremement  de  ce  qu'elle  fouffre,  les 
deux  aurres  font  d'une  Prodigieufe  Grofleur,  un  de  nos  Parens,  d'une  Taille  tout 
concrairemevint  voir  hijer,  qui  eft  leCoufijn  deLandtfchadenHof''),  il  eft  fiMai- 
grequejeneconnoispasfonfemblable,  ilmefiftbien  rire,  enme  racontant  comme 
ils  avoijeni  en6  en  Befoigne  a  Bredae,  a  Partager,  le  bien  de  leur  Bonne  Tente'"). 
je  croij  que  vous  fcavez  qu'elle  eft  Morne  apres  deux  ou  rrois  jours  de  Maladie. 
Elle  eft  heureufe,  et  le  bon  Coufijn  le  refceveirr  auHl,  car  fon  humeur  de  vouloir 
Controller  toutte  chofes  luij  demeuroit  toufjours  et  eftoit  incompatible  avecia 
Mere  du  refceveur.  Elle  ell  enterr^e  icij  a  la  Hajje.  ccqui  eftonnoit  le  plus  les 


3)  Geercruid  Pieterson ;  voir  li  Lcttre  N".  967,  now  4. 
*)   David  Rijckseris-morti  Amsterdam,  Ic  i7  0ctobre  16H0. 
')  Traduction  :  oncle  parrain. 

")   Maria  Magdaleni,  sceur  dc  Noortjc  (Kleonora)  Pergcns. 
')   Leonora  Bart  el  otti.  *)   Voir  la  LetcreN".  2204,  notes. 

*)  Jacijucs  Ferdinand  Sueriiis. 

'")  Catharina  Sueriui,  qui  ivait  dirigfi  le  manage  dc  Consiantyn  I  luygens.  pCre,  apr^s  la  mort  de 
sa  femme.  Voir  la  Letcre  N°.  7,  note  2. 
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N"  2^34. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

6  d^cembre  1680. 

La  kttrc  se  trouve  h  Amsterdam^  Bihllothhquc  de  VUnhersiti, 

ElU  fait  suite  au  No.  2233. 

A  la  Haije  le  6ine  Decembre  i68o. 

C'eft  a  mon  grand  regret  mon  cher  Frere  que  i'apprens  par  la  Lettre  de  Juf- 
frouw  La  Court  que  vous  ettiez  un  peu  incommode  de  Douleur  ou  des  chaleurs 
dans  la  Tefte,  mais  comme  Elle  rae  dit  qu'autrement  vous  vous  portiez  bien  J'ef- 
pere  d'apprendre  bien  toft,  que  vous  ne  vous  plaignez  plus  de  rien.  J'aij  bien  ma 
part  quelque  fois  de  la  migraine  et  je  plains  plus  que  Perfonne  ceux  qui  fouffrent 
des  Pareilles  incommoditez.  J*aij  envoij6  vos  Provifions  a  Monfieur  de  Henoge 
a  Rotterdam,  il  ij  a  plus  de  dix  ou  douze  jours,  et  comme  il  avoit  Mend6  a  fa  foeur, 
qu'il  ne  manquoit  point  d*occafion,  de  les  envoijer  a  Rouen,  je  ne  doutte  pas  ou 
vous  les  refcevrez  bien  toft,  je  vous  envoije  la  Memoire  icij  jointe  de  ce  quMl  ij  a 
dans  le  Balot,  et  ce  quMl  a  couft^.  J'efpere  que  vous  en  ferez  fatifTait  et  qu^une 
autre  fois  vous  me  voudrez  bien  honnorer  de  vos  Commiffions.  mon  Pere  me 
Paijera  ce  qu'il  ij  manque  a  L'argent,  de  voftrc  Rente  a  vie.  je  ne  doutte  pas,  ou 
vous  ferez  fatiffait  de  la  Piece  de  Toile  que  je  vous  envoije,  audi  me  femble  Elle 
belle  et  fine  pour  fon  Prix,  mon  Pere  ne  fe  trouve  plus  tant  incommode,  de  ce 
Bourdonnement  dans  la  Tefte.  il  fe  garde  un  peu  du  Froid,  le  foir  fur  tout,  fuivant 
le  Confeil  des  Medecijns,et  de  ces  Amis,  mais  s'il  me  vouloit  croire  il  feroit  mettre 
plus  des  Cheveux,  a  fa  calotte,  mais  11  n'en  veut  rien  faire  jufques  aftheur.  il  ij  a 
quelque  temps  qu*il  avoit  la  bont6,  de  nous  regaler  d'un  Confert  de  fa  Theorbc.  de 
la  qu'elle  il  accompagnoit,  jufFrouw  Catrijn  Smits  *).  Elle  garde  encore  fa  belle 
Methode  de  Chanter,  mais  Elle  n*apprend  rien  de  nouveau.  Son  Inocent  de  Marij 
ij  eftoit  audi,  qui  Jouoit  quelque  Pieces  fur  le  Clavecing;  vendredij  paflT^  nous  fuf- 
mes  regalez  en  bonne  Compagnie  chez  le  Frere  deZeelhem  c'eft  quMl  avoit  perdu 
une  Gagure  depuis  longtemps,  a  Madame  Boreel,  la  qu'elle  fedevoit  Paijer,  avec 
des  huitres.  ce  qui  ce  fift  emplement  il  ij  avoijent  outre  cette  Dame  et  fon  BonMarij 
Monfieur  et  Madame  Caeuw,  de  Hulft  *),  le  Coufijn  Eeck  3)  et  fa  chere  moti6. 

*)  Catharina  Smits,  que  Ton  rencontre  dans  la  correspondance  de  Constantyn  Huygens,  p^re. 
C'^tait  une  femme  d^une  reputation  douteuse  et  qui  a  jou^  un  certain  r61e  dans  le  grand  monde. 
Elle  paratt  encore  avoir  ensorceM  le  vieux  Rheingraf  von  Salm,  de  sorte  quMl  dtait  m^me 
question  d'un  mariage.  Voir  le  Journal  de  Constantyn  Huygens,  fils  (Lettre  N**.  2147, 
note  16),  au  Tome  I,  pp.  132  et  133. 

*)  Roeland  Cau,  grand-bailli  de  Hulst  (voir  la  Lettre  N®.  121 5,  note  15),  avait  ^pous^  An- 
toinette Schade  van  Westnim,  fille  de  Willem  Schade  van  Westrum  et  d^Aemilia  van  Kin- 
schot.  Elle  mourut  le  22  avril  1703. 
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le  Coufijn  Dewilm  et  fa  foeur  Ainie,  et  encore  le  Philofopbe  Hcemfkerck  ♦),  et  mon 
Marij  et  moij.  Toocie  Schad6  eft  encore  du  mefme  Humeur,  qui  nous  Tavons  con- 
nue  il  ij  a  vingt  et  cinq  Ans.  ec  ceft  fort  bien  conferv^,  quoij  qu^elle  a  defja  un 
Grand  Garcon  de  la  Taille  de  Ton  Pere,  et  une  Fille,  qui  eft  bien  Jolie  et  qui  eft 
L'ainee  de  fes  Enfens.  toutte  la  Compagnie,  eftoit  de  bon  humeur  et  Ton  fe  ref- 
jouiflbit  jufques  a  deux  heures  apres  minuit.  apres  qu^on  avoit  mang6,  des  huittres 
en  une  grande  quantity  nous  trouvafmes  dans  une  autre  chambre  un  Ambigu  fon 
bienordonn6,et  Apprett6  et  mefme  magnifique.  vous  fcavezque  ma  foeur  geen  ftruijf 
om  een  Eij  fal  bederven  s).  hijer  au  foir  nous  avons  eu  une  femblable  refjouif- 
fence  chez  Madame  Brafler,  la  Compagnie  eftoit  un  peu  moins  grande,  mais  la 
Dame  nous  regala  de  la  belle  magniere.  Elle  me  demende  touijours  de  vos  nou- 
velles  et  m'a  recommend6e,  une  fois  pour  touttes,  de  vous  faire  fes  baifemains. 
toutte  noftre  Famille  fe  portte  encore  bien.  Dieu  vous  veuille  rendre  voftre  fant£ 
parfaitte.  n^oubliez  pas  je  vous  prie,  de  nous  faire  fcavoir  en  qu*el  Eftat  vous  vous 
trouvez.  Adieu  mon  cher  Frere  mon  Marij  vous  falue  tres  humblement.  par  oc- 
cafion  je  vous  prie  de  faire  mes  baifemains  a  la  Famille  de  la  Coufine  Caron. 
dittes  moij  je  vous  prie  (i  MonGeur  de  Slijdregt  ne  fe  void  pas  a  Paris,  et  G  vous 
n'avez  pas  ouij  parler  de  MonGeur  Droft  ^), 


N2  2235. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

20  d^cembre  1680. 

La  UttTC  et  la  copie  sc  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  Uttre  est  la  riponsc  aux  Nos.  2230  et  2232.     Const,  Huyg^s  y  ripandii  par  Ic  No,  2238. 

A  Paris  ce  20  Dec.  1680. 

Mon  indifpofition  eftant  celHie  j'ay  efte  chercher  de  vos  livres  Italiens,  dont 
j'en  ay  trouve  trois  chez  TAngloisqui  font  Studio  della  Pittura  de  TAbbateTiti. 
II  Ripofo  di  Borghini  *).  Vite  de  pittori  Genoefi,  de  fr.  Soprani  ^).  II  n*en  apas 


3)  Sur  Sicco  Eeck  et  son  Spouse,  voir  la  Lettre  N*^.  1 162,  notes  7  et  8. 

^)  Coenraad  van  Heeniskerk ;  voir  la  Lettre  N°.  2 1 59,  note  4. 

5)  Traduction :  ne  gdtera  pas  une  omelette  pour  un  oeuf. 

^)  Coenraad,  Baron  Droste ;  voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  1 1 . 


*)  Raphael  Borghini,  II  Riposto  in  cui  si  tratta  della  pittura  e  della  scultura  de  piCi  illustri  pro- 
fessor^ antichi  e  modemi.  Firenze.  m.d.lxxxi  v.  in-8°. 

*)  Raphael  Soprani,  Vite  de'  pittori,  scultori  et  architetti  genovesi,  e  de'  forestieri  che  in  Genova 
operanono,  Genova.  mdclxxvi.  in-4®. 
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d'avancage  de  ceux  de  voftre  lifte,  mais  bien  plufieurs  autres,  ec  les  fait  payer  ex- 
tremement  cher,  car  le  premier  des  3  que  j*ay  acheptez  pour  vous  coufte  un  et 
demy,  Tautre  2  ePcus,  et  le  dernier  2  et  demy  enfemble  6  efcus.  J'y  ay  achet6 
de  plus,  Le  Vite  de  Pittori  Antichi  de  Carlo  Dati  3),  imprim6  Tan  1667;  mais 
comme  peut  eftre  vous  Taurez  ou  ne  le  fouhaiterez  pas,  je  le  garderay  pour 
moy  en  ce  cas.  il  men  a  fait  payer  5  8.  J'envoie  d*aujourdhuy  vos  livres  a  Mr. 
de  Marlot  qui  m'a  dit  qu'il  alloit  envoier  quelques  hardes  pour  Mr,  le  Prince.  Je 
le  trouvay  dimanche  dernier  chez  Mr.  de  Stenrenburg*)  noftreambaflfadeurou 
je  difnay.  II  eftoit  arriv^  le  jour  d'auparavant  et  nous  raconta  comme  il  auoit  e&h 
volfe  entre  Cambray  et  Peronne  et  depouill^  entierement,  et  fa  valife  avec  tout  ce 
quMl  y  auoit  dedans  emport6e,  entre  autres  une  belle  bague  d'Efmeraude  que  Mr. 
Brecourt  Tavoit  pvih  de  porter  a  fa  femme.  J'efpere  que  le  balot  qu*il  doit  en- 
voier aura  meilleure  fortune. 

Entre  autres  panicularitez  de  voftre  voiage  d'Allemagne  que  vous  m*avez 
mand^e  dans  vofltre  lettre  efcrite  de  Epfdorf  5)  je  vois  que  vous  y  faites  mention 
de  certain  criftal  hexagone  que  le  Richter  de  Lingen  vous  avoit  montr^  qui  croit 
dans  le  pais  mefme.  Comme  je  fuis  grand  examinateur  de  criftaux  et  de  leurs 
refraftions,  je  fouhaiterois  fort  de  voir  quelque  morceau  bien  tranfparent  de  cet- 
tuicy,  et  vous  en  aurez  aifement  puis  qu*on  en  envoie  a  Mons.  Bentingh. 

Le  bon  Seigneur  de  Flinis  m'avoit  promis^)  de  m'en  procurer  de  celuy  d'Iflande 
par  le  moyen  d*un  (ien  amy,  qui  negocioit  en  foulphre  dans  cette  Ifle,  mais  il 
femble  Tavoir  oublie.  Par  occafion  je  vous  prie  de  luy  en  parler,  comme  auffi 
touchant  des  graines  de  fleurs,  quMl  avoit  promis  d'envoier  a  Mr.  Marchand  7) 
noftre  Botanicus  du  Jardin  Royal  en  efchange  d*autres  quMl  n'avoit  pas.  II 
s'adreflTe  tou  (jours  a  moy  pour  en  avoir  des  nouvelles  parce  que  je  luy  ay  fait 
connoiftre  Mr.  Deflinis.  J'avois  redemand6  la  lifte  des  defleinsde  Mr.  Quenelle'), 
qui  peut  eftre  eft  reft6e  entre  les  mains  du  mefme  Seigr.  Deflinis.  N'oubliez  pas 
je  vous  prie  de  me  la  renvoier,  et  s'il  faut  efcrire  pour  cela  a  Amfterdam,  vous 
pourrez  en  mefme  temps  luy  renouveller  la  memoire  de  ce  que  deflus. 

Je  n*efcris  pas  a  mon  Pere  cette  fois.  II  fuffira  quMl  fcache  que  je  vous  ay  efcrit 
et  que  je  me  porte  bien.  Je  baife  les  mains  a  Madame  de  Zeelhem.  Ma  foeur  de 
S.  Annalant  m*a  fait  le  recit  des  Regales  qu'on  donne  chez  vous  ')  et  Mr.  de 
Beaufin  de  mefme.  Quelque  jour  nous  y  aurons  part  comme  j'efpere. 


3)   Vite  de'  Pittori  antichi  scritte  ed  illustrate  da  Carlo  Dati.  Firenze.  mdclxvii.  111-4^ 

*)  Sur  Willem  van  Wassenaar,  seigneur  de  Sterrenburg,  voir  la  Lettre  N*^.  1437,  note  13. 

5)   La  Lettre  N°.  2230.  ^)  Voir  la  Lettre  N^  2225. 

^)  Jean  Marchant,  fils  de  Nicolas  Marchant,  et,  de  m^me  que  son  p^re,  directeur  de  la  culture  du 

Jardin  du  Roy.  II  fut  ^lu  membre  de  rAcaddmie  des  Sciences,  le  4  ftvrier  1673,  pensionnaire 

botaniste,  le  28  Janvier  165)9,  et  mounit  en  1738. 
^)    Voir  la  Lettre  N°.  2227.  >)   Voir  la  Lettre  N^  2234. 
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Vous  n'avez  qu*a  donner  Targenc  de  vos  livres  au  frere  de  S.  Annelanc  a  qui 
j'en  dois. 

J'achetay  pour  moy  chez  TAnglois  la  colomne  Antonine  '**)  et  les  bas  reliefs 
de  Rome  de  P.  Sandle  avec  des  chofes  gravees  apres  Rafael  ec  Jule  Romain  qui 
font  au  Vatican.  Je  crois  que  vous  avez  tout  cela. 


N2  2236. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    CONSTANTYN    HuYGENS ,   pfere. 

27    DfeCEMBRE    1680. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trotevent  h  Leiden^  coll,  Huygetis. 

A  Paris  ce  27  Dec.  1680. 

Je  n'ay  rien  receu  par  le  dernier  ordinaire.  J'aurois  e(l6  bien  aife  de  voir  ceque 
vous  diriez  de  mes  vanteries  done  ma  derniere  lettre  eftoit  pleine  ').  La  femaine 
palTSe  je  n'efcrivis  qu'au  frere  de  Zeelhem  *),  et  le  priay  de  vous  faire  fcavoir  le 
bon  eftat  de  ma  fant6,  qui  continue  encore  Dieu  mercy,  k  un  rheume  pres,  qui 
m'a  commence  depuis  deux  jours. 

II  y  avoit  defik  quelque  temps  que  Ton  parloit  d'une  Comete  3),  mais  on  n'en  a 
rien  veu  icy  jufques  a  hier  au  foir  vers  les  5  heures  et  demie,  lors  que  le  ciel  eftant 
devenu  fort  clair,  elle  parut  d'une  grandeur  furprenante,  avec  la  queue  fort  lon- 
gue  et  bien  marquee.  Je  n'ay  jamais  vu  de  Comete  de  cette  force,  et  vous  pour- 
rez  me  dire  fi  celle  de  Tan  16 18  luy  reflembloit.  II  fait  beau  aujourdhuy,  ce  qui 
attirera  ce  foir  une  infinite  de  monde  a  I'obfervatoire,  car  ils  croient  qu'on  verra 
bien  mieux  de  la  que  d'ailleurs,  et  pretendent  que  les  aftronomes  doivent  rendre 
raifon  de  ce  phenomene,  et  mefme  de  ce  qu'il  fignifie.  L'on  vient  defih  de  me 


*°)  Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  13. 


^)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  2235. 

3)  La  grande  comete  de  1 680  et  1 68 1,  dont  la  queue  avait  une  longueur  apparente  de  62  degrds. 
De  m^me  que  celle  de  1668,  elle  a  donnd  lieu  i  une  multitude  d'ouvrages.  Lalande,  dans  sa 
Bibliographic  astronomique,  en  cite  pr^s  de  quarante.  On  Tavait  aper9ue  le  20  d^cembre  1680 
i  Londres. 

Le  livre  F  des  Adversaria  tdmoigne  que  Chr.  Huygens  s'est  beaucoup  occupy  de  cette 
comdte,  ainsi  que  de  la  nature  des  com^tes  et  de  leur  mouvement  en  g^n(Jrai.  On  y  rencontre, 
entre  autres,  un  fragment  d'un  m^moire  intitule :  „Raisonnement  sur  la  comete  de  Tan  168 1. 
Leu  dans  TAcadt^mie  Royale  des  Sciences  par  Mr.  Hugens".  Les  Registres  de  TAcad^mie 
permettent  de  fixer  la  date  de  cette  lecture.  Sous  la  date  du  ler  fi^vrier  1681  on  y  trouve  la 
mention  suivante:  „M.  Hugens  a  leu  un  discours  des  com^tes". 
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confulcer  de  2  ou  3  endroics,  ec  il  ne  ciendra  qu*a  moy  de  faire  accroire  aux  badaucs 
tout  ce  que  je  voudray. 

Pour  ce  qui  eft  de  voftre  commiflion  pour  Mr.  de  la  Barre  *),  je  ne  fcay  com- 
ment faire,  puis  que  j'apprens  qu'il  fe  tient  toufjours  k  St.  Germain.  J'ay  pour- 
tant  prife  un  de  fes  confreres  de  luy  parler  de  ma  part.  Ce  confrere  s*appelle  Mr. 
Hier  qui  joue  fort  bien  du  Theorbe  et  de  la  bafle  de  Viole.  J'efperois  de  pouvoir 
avoir  quelques  pieces  de  luy,  mais  il  dit  de  n'en  avoir  que  de  Hotteman  s)  et  du 
Sr.  Angelo  Michieli  ^),  et  m'afleure  que  Mr.  la  Barre  n'en  a  point  d'autres  audi, 
et  quMl  n'en  compofe  point  luy  mefme. 

A  Monfieur 

Monfieur  de  Zulichem  &c. 

A 
I  a.  la  Haye, 


N2  2237. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

23   JANVIER    1 68 1. 

La  Uttre  se  trouvc  i  Amsterdam^  Biblioih^ue  dc  rUnwcrsiU, 

Elle  fait  suite  au  No,  2234. 

A  la  Haije  le  23  Janvier  1681. 

Auffi  toft  que  J'aij  refceu  voftre  tres  agreable  Leftre  mon  cher  Frere,  J'aij  fait 
Prier  Madem-He  Dehenoge  de  vouloir  demender  a  fon  Frere  a  Rotterdam,  a  qui 
J'avois  addrelK  voftre  Balot  avec  les  Provifions,  que  vous  aviez  defirez  sMl  n'avoit 
point  eu  de  nouvelle,  de  L*ariv^e  du  dit  Balot.  Elle  ne  m*a  fait  refponce  qu'a  ce 
Matin,  et  me  dit  que  fon  Frere  avoit  refceu  nouvelles  d'un  Marchand  a  Rouan,  a  qui 
il  Tavoit  envoij6  nomm6  Monfieur  Vrouwling,  que  le  Balot  eftoit  bien  ariv6  jufques 
la.  je  n'aij  pas  voulu  manquer  mon  Frere  de  vous  en  donner  Avis,  affin  que  vous 
puifliez  prendre  vos  Mefures  la  deflTus.  et  que  fi  vous  ne  Tavez  pas  encore  refceu 
vous  fcafchiez  la  Perfonne  a  qui  vous  le  pouvez  demender.  je  fuis  tres  Marij  que 
tout  ce  que  je  vous  aij  iamais  envoij^,  tarde  toufjours  tant  a  venir.  je  croij  que  le 
tout  fera  encore  bien  confervez  mais  c'eft  un  bonheur,  que  vous  ne  m'avez  pas ') 

^)   Voir  la  Lettre  N**.  230,  note  6,  bis. 

5)  Hotman  ou  Hotteman,  artiste  renomm^  pour  le  jeu  et  les  pieces  de  la  basse  de  viole.  II  fut 
un  des  correspondants  musicaux  de  Constantyn  Huygens,  p^re. 

*)  Angelo  Michieli,  conpositeur  pour  le  theorbe,  que  Constantyn  Huygens,  p^re,  avait  ren- 
contre it  Paris,  chez  Anna  Bergeratti  (voir  Tome  V,  p.  622). 


')  Au  bas  de  la  page  Chr.  Huygens  nota :  Opera.  Slydrecht  la  Ferte  Grandbonne.   Voir 
les  Lettres  N^.  2240  et  2241. 

(Euvres.  T.  VIII.  40 
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3  ft  ferok  gxxe,  oo  si  aoins  aarok  pcfdn  hnnowp  de  fa  Defioodfe. 
Dthutugc  jixMC  dk  a  £1  fieor^  qoH  jixiic  cnoore  P19C  45.  Ibk  poor  £ure 
qacrkBiloc  tt  jt  nt  fcag  qooq  cocxir  oe  ifoc  je  kq  readnq  cr  lofs  ifae  T 
fioa  le  picfaMcia  ooas  camaoB^  eafembit, 

BOO  Pert  B^a  dk  que  voas  log  aiiez  cTcric  de  dooBcr  de  FargcK,  a  la 
de  jaffroow  Jacico  *}  for  la  Prierr  que  fa  fceor  i^oos  ca  aioc  &inc.  moo  Ficne 
de  Zfrflw  B^a  dk  ifoe  for  voftie  ofdie  ^}^  3  ae  domtJa  €x  lisdaks  qofl  tobs 
dok.  avec  les  Timce  Docafons^  que  Jan  ViDet  m^  am>ome  de  wobc  ReHc  m 
lie  3  ify  mmquert  pas  giaad  chotfe  a  ce  que f a^  Page  poor  voire  Fiihiif 
3  Be  Taide  de  fczwoir^  uwnfiii  agmn  la  ToQe  que  i^oas  aiiez  deltmee  poar 
I^iadtme  Pemuc  Elk  me  fcahkm  hcBc  poor  (bo  Prix  fi  je  ikkk  pais  rcndre 
d^aixre  ferrSce  cn3ciez  moo  Frere  que  je  n'ann^  jamiis  one  plus  gnade  joqe. 
Tarate  Dofiie  Fim3k  efi  encore  Graces  a  IKeo  eo  hcMme  fame,  okhi  3^larg 
a  ezxe  mocxnmode,  dmaiftd  quelque  Temps,  de  Desflomoos  fur  ks  Redzs,  miis 
oda  cSxmL  a  pec  pfes  pafie  anm  li^er^  iors  qoH  Pank  poor  Amflerdim,  k 
plas  grand  fiiie  de  foo  Togage  eAok  poor  Toir  L'ofXTx  qa'^oo  ^  repffefeme 
dqKns  qxmize  j(mns  ^}.  rooc  k  Aioode  y  ra,  mtis  ks  Rapons  en  An  i  dileiefis 
que  man  Silar^  ne  s'efi  po  coosesser^  fans  y  Alkr  hi^  mefme.  pefpoe  qnH 
ferideiecKNir  ace  Aitr. oommes*eAok(bodeffem.  M judame &afeT eft  anS Pime 
poor  Amfierdam  a  deflciiu  d'y  paflerqaeique  cinq  oo  fix  fepminies.  noos  Peidoiis 
heaiiooop  a  &  Compigme^  fooresx^  0012s  joooiis  A  L*€inbff>e«  et  awms  en  plc(|eors 
legak  et  Fefims  eoiesnbk^  c'efi  Hy rer.  ooos  toqs  li  foiahtiiiops  m3k  fets  moo 
Fmic.  ec  J^eipere  aTecqoe  ¥tM2s  qoe  ccne  Acaxe  oe  fe  Piflen  pas«  &iis  qoe  dock 
BOOS  ixiQocis;  Moofiesir  BercUiDiK  me  dk  TaiHre  Joor^  qcH  ai«r  oooirDe  de 
L'^arinfe  de  ^loofieo-  Droft  a  Ekwrdiechu  mais  fl  fe  fenroi:  beaocwnp  Fu^ne*  en- 
ooffe  de  fi  MaladSe.  a  de  fcm  \x^in^  }t  i^'erj  ii>irre  pts^  cxr  si:  fe  pccrcSi  bien,  3 
ne  miBgoerOT  pas  de  reiur  2  h  HaiK,  Mv^fie^ir  3e  Sliiire^ 
efair  a  foe  Fieje  -^  i]  De  dk  pis  c^n  il  elL  il  iiis:  advooer  qoe  ks  beanx  Jiecx  de  la 
Dame^  qDt  roits  cooDoiflci  001  bien  du  P<x3Vixr  ixir  icir.  Efpiii.  mtis  il  ec  efi  arive 
airan:  iciu  derais  peu  au Jeone  coofeiller  VT^^^^erp^T!  '^^  que  vmxis  occxBc^fez.  ce 
Galam.  2  biesi  fm^ris  depms  peu  de  Toars,  fosn  Pe:^  e:  fa  Mere  ooomDe  loas  ccaix 
qui  od:  Fbocmenr  de  le  conDoiftre.  fe  DefclaiaB:  T^foJix  D'E fpctcfer  k  Veafre  de 


VcBT  k  Lerre  X*.  rr^::- 

PifTfT  Tedin£  ^ii  BertiK-^o:;  voir  h  Lertre  X',  ^IxOl  iKXe  i  k 

MacssK  Bus:.  Voo-hi  Lerrre  X^,  r34.^.  iK^ire  ix 

j^teiinu  vxE  Vrphcrren.  £lf  ie  Bosn^hdus  x'ui  VrfiiwpHi  <a  c"£li5ftbe±  vee  6a  Hut, 

Eb  1  "c r,  L  nn  csx^oyt:  extrscciinaij*  en  A"n£:^aTe.  ot  i!  resiit  ^xscx^t  st  iDon  et  i  * i  i,  D 
t^^nxsk.  £  Loikfres.  Anxa  Gihsan. 
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Monfieur  Dronkelaer  ').  de  qui  Elle  a  un  Enfenc,  Elle  eft  la  Fille  de  Madame 
Laddre  qui  demeure  A  Bredae.  Elle  eft  Belle  ec  fpiricuelle  mais  n'a  point  de  bien.  en 
un  mot  Elle  a  fceu  Accrapper  ce  Jeune  Blondijn,  ec  fes  Parens  a  luij  en  font  au  De- 
fefpoir,  audi  n*onc  ils  point  voulu  confentir  les  Annonces,  Dimanche  PaiH^  mais 
il  eft  a  craindre  que  (i  cela  ne  fe  fait  pas  au  pluftoft,  qu^une  cercaine  Miftres  Gip- 
fon,  Fille  d'un  Petit  Peintre  Englois  ^),  viendra  Produire  une  Petitte  Fille,  et  des 
PromcflTes  de  Manage,  les  qu'elles  Elle  tient  a  ce  qu'on  dit  de  ce  mefme  Galant 
et  de  plus  vieille  Date,  fi  les  Filles  de  ce  fieclefont  des  fottifes^je  voisque  les 
hommes  en  peuvent  faire  audi,  avant  hijer  ce  petit  Nain  de  Madame  la  PrinceflTe 
qui  eftoit  un  Petit  Indien,  fe  voulant  fauver  d'un  Carofle,  la  ou  il  eftoit  feul  et  qui 
s'en  alloit  fans  cofcher,  Tomba  miferablement  et  en  mourut  deux  heurres  apres. 
au  grand  regret  de  coutte  la  cour. 

Adieu  mon  cher  Frere  je  vous  fouhaitte  continuation  de  fant6.  Adieu. 

noftre  coufine  Sophie  Dewilm  eft  touljours  incommod^e  de  fa  Fievre  qui  eft 
une  double  quane.  Elle  en  eft  bien  Chagrine  et  bien  fotte. 


N-  2238. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frcre,  k  Christiaan  Huygens. 

28    JANVIER    1 68 1. 

La  Uttre  et  la  copie  sc  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  Uttre  est  la  riponsc  au  No.  2235.     Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2239. 

A  la  Haye  ce  28  Janvr.  1681. 

Voftre  derniere  a  eft6  du  ace  Dccembre  dernier  fur  la  quelle  je  n'ay  pas  encor 
repondu  ayant  eu  depuis  ce  temps  la  un  peu  beaucoup  d'affaires  parmy  les  quel- 
les  il  y  en  a  eu  mefme  des  facheufes  touchant  les  droits  de  ma  charge  qui  ne  font 
pas  encore  finies  mais  le  feront  dans  peu  de  jours,  et  defquelles  je  tafche  k  for- 
tir  le  mieux  ou  le  moins  mal  que  je  puis.  J'ay  cette  fatiffaftion  la  cependant  que 
Ton  ne  me  reproche  pas  des  chofes  qui  font  ton  a  ma  reputation  et  que  mon 
maiftre  a  dit  qu*il  eftoit  entierement  fatisfait  de  mes  fervices.  Mais  bafte  pour  des 
chofes  mal  plaifantes. 

Jc  vous  remercie  de  la  peine  qu'avez  prife  k  m'achepter  ces  trois  livres  de  TAn- 
glois  que  je  fuis  bien  aife  d'avoir  quand  mefme  ils  auroyent  couft6  d'avantage. 
Je  m'eftonne  comme  iln'en  a  pas  d'autres  de  la  grande  lifte  queje  vousay  en- 
voy^e.  J'ay  rendu  les  fix  efcus  a  la  foeur  de  St.  Annelant.  Je  ne  fcay  ou  pent  eftre 


')   Voir  la  Lettre  N**.  2 1 34. 

')  Richard  Gibson,  n^  dans  le  Cumberland  en  1615,  mort  le  13  juillet  1690.  II  fiit  miniaturiste 
de  m^rite;  il  ^tait  c^l^bre  aussi  par  sa  petite  taille,  et  sa  femme,  Anna  Shephard,  n^^tait  pas 
plus  grande  que  lui.  Favori  it  la  cour  de  Charles  II,  oil  il  enseignait  le  dessin  aux  princesses 
Maria  et  Anna,  il  accompagna  la  premiere  ^  son  arrive  en  Hollande  en  1677. 
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reft£  le  baloc  ou  Marloc  me  mande  d*avoir  mis  ces  livres,  et  que  depuis  le  3.  de 
ce  mois  il  croid  avoir  eft6  a  la  Haye.  II  y  a  des  hardes  pour  leurs  Akefles  pour 
Mr.  Benrifig  et  d*aucres  perfonnes,  mais  ny  Mr.  le  Prince  ny  Bencing  ny  pas  un 
des  incereflf^  ne  fcait  ce  quMl  eft  devenu.  Je  mande  cela  a  Marloc  par  cet  ordi- 
naire afin  qu*il  nous  dife  a  qui  ces  chofes  one  efti  adrefl%es  a  Bruflelles  pour  que 
Ion  puifle  s*en  informer  Ui. 

Je  fuisforc  aife  que  vous  avez  fait  chercher  mes  autres  livres  par  un  amy  qui  eft 
all6  en  Italic,  m*afleurant  qu*il  en  aura  trouv6  plufjeurs ;  Nos  libraires  n*ont  point 
de  correfpondence  en  ce  pays  Uu  Elzevier '}  qui  y  en  avoit  un  peu  eftant  nagueres 
deced6. 

On  dit  icy  que  Marloc  a  eft6  vol6  par  ordre  de  la  Cour  pour  voir  sMl  portoit 
des  papiers  dMmportance,  et  qu*il  n*eft  pas  hors  d*efperance  de  favoir  fon  fait. 
Je  ne  fcay  sMl  y  a  de  la  verit6  a  cela. 

Je  vous  renvoye  la  lifte  du  Sr.  Quenel,  puis  qu*il  le  defire  fi  j*avois  pft  voir 
fes  defleins  peut  eftre  on  auroit  pft  fonger  a  quelque  achapt  d*une  partie,  mais  de 
loin  cela  ne  fe  peut  pas  bien.  Audi  un  Braban^on  qui  trafiique  en  Eftampes  et  qui 
les  a  veus  m^a  dit  quMl  croyoit  la  plus  grande  partie  peu  authentique. 

De  Flinis  m^a  mand^  que  dans  peu  de  jours  il  croyoit  de  venir  icy  et  alors  je 
ne  manqueray  pas  de  le  fommer  pour  le  Criftal  dUflande  et  tafcheray  d^avoir 
quelque  beau  morceau  de  celuy  du  Pays  de  Lingen  par  le  moyen  du  Sr.  ToUius'), 
Greffier  de  fon  AlteflTe  depuis  la  mon  de  Bufero. 

Vous  devriez  bien  me  mander  quelque  chofe  de  la  Comete  >)  pour  me  foumir 
de  quoy  repondre  a  touts  ces  gens  qui  mMnterrogent  touts  les  jours  en  quality  de 
Frere  d^un  homme  audi  fameux  que  vous  eftes.  Ce  phenomene  diminue  icy  tres- 
fort  depuis  quinze  jours  et  difparoitra  fans  doubte  avant  quMl  foit  longtemps.  Je 
Tay  regard^  une  fois  au  commencement  avec  ma  grande  lunette,  mais  ne  pus  voir 
la  tefte  bien  contoum^e  ny  diftinfte.  Les  deux  premiers  jours  qu'elle  paruft  icy, 
la  queiie  eftoit  d'une  grandeur  et  d'une  clan6  furprenante  capable  de  faire  peur. 

Le  livre  de'  Pittori  antichi  di  Carlo  Dati  i'ay  eu  il  y  a  longtemps,  mais  je 
voudrois  fcavoir  quels  font  les  autres  livres  traittants  des  peintres  et  de  la  pein- 
ture  que  vous  dites  eftre  dans  la  boutique  de  TAnglois,  il  y  auroit  peut  eftre  Ik  en- 
core des  chofes  de  mon  choix. 

Je  vous  prie  de  m'achepter  audi  la  Colonne  Antonine  et  les  Bafreliefs  deRome, 
de  P.  Sanfte  avec  les  chofes  gravies  apres  Rafael  et  Jules  Remain  qui  font  au 
Vatican.  Je  n'ay  pas  tout  cela. 

Madame  Burgh*)  femme  du  Threforier  etfoeurdufeu  Cavalier Hooft  vient 

')  Daniel,  d^c^d«5  en  1 680 ;  voir  la  Lettre  N**.  1 90,  note  i . 

*)   PhUippus  Theodorus  Tollius,  greffier  du  Conseildesdomainesde  WUlem  III,n^iiRhenen 

vers  1642. 
3)  Voir  la  Lettre  N**.  2236,  note  3. 
*)  Sur  Christina  Hooft  et  son  ^poux,  Coenraad  Burgh,  voir  la  Lettre  N**.  73,  notes  6  et  7. 
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N-  2240. 

Ph.  Doublet  a  Christiaan  Huygens. 

6   F^VRIER    168 1. 

La  Uttrc  sc  trwve  h  Amsterdam ^  Bihliothtqw  dc  VUnhersUi*^, 

A  la  Haije  le  6e  Febrier  i68i, 

Puifque  vous  fouhaittez  d'eftre  inform^  touchant  noftre  opera  d^Amfterdam '), 
ec  que  Opera  ij  a  en  Hollande  la  premiere  fois  depuis  le  Deluge  Univerfel  comme 
je  croij  afleurement,  Je  vous  diraij  en  peu  de  mots  que,  funt  bona,  funt  quaedam 
mediocria,pourtant  Tautre  hemiftiche  de  funt  mala  plura,  n'ij  a  point  depan.  II  eft 
vraij  qu'il  y  a  par  cy  par  la  quelques  petittes  chofes  a  corriger  aux  habits  &c.  qui 
font  faits  en  Italic  et  a  la  maniere  du  paijs  et  qui  chocquent  la  veue  icij,  s'entend 
feulement  encore  les  habits  des  femmes,  mais  ceux  des  hommes  font  aflTez  bien  en- 
tendus  et  riches  audi,  puis  un  certain  cheval  Pegafe  qui  ne  traverfe  pas  Tair  d'af- 
hz  bonne  grace,  et  autres  petittes  chofes  qui  ne  font  pas  eflentielles,  mais  pour  le 
refte  c'eft  une  affaire  a  voir  et  a  entendre.  II  y  a  plufieurstres  belles  voix  tant 
d'Homme  pour  les  BaflTes,  que  de  Femme,  dont  il  y  en  a  fur  tout  deux  excellen- 
tes,  outre  quelques  uns  de  fes  Meflieurs  qui  ne  font  qu*a  cela  et  a  la  garde  du  fer- 
rail,  et  ont  des  fort  bonnes  voix,  mais  je  ne  fcaurois  voir  ces  creatures  la  repre- 
fenter  un  Heros  ou  quelquc  chofe  de  parcil,  et  entonncr  leur  profne  d'un  ton  a  la 
Drofte  3),  cepandant  ceux  qui  ont  fr^quent^  les  Opera  d'ltalie  difent  qu'on  en  ufe 
la  de  la  fone  fans  fcrupule  c'eft  pourquoij  a  mon  auis  ces  fones  de  gens  font  plus 
propres  pour  les  Mufiques  d'Eglife  et  de  Chapelle  ou  on  ne  les  voit  point  et  pour- 
tant  font  un  fort  bon  effect.  Au  refte  les  decorations  et  changements  de  Theatre 
font  fort  beaux  et  trefbien  entendus  tant  pour  la  peinture  que  pour  Tarchitcfture 
aufliycn  a  tMl  beaucoup  de  differentes  fortes.  La  Piece  qu'ilsreprefententjuf- 
ques  afthcure  s'appclle  le  Fatichc  d'HercoIe  per  Deianira,  et  eft  une  des  plus  bel- 
les ct  de  celles  qui  ont  le  mieux  reulTi  a  Venifeouelleaeft^  reprefem^e,  il  y  a 
cinq  ou  fix  ans,  tant  y  a  on  en  eft  fort  fatiffait  icij  comme  on  a  raifon  de  Teftre  n'y 
en  ayant  jamais  eu  et  bien  de  gens  qui  ont  efte  en  Italic  afleurent  que  d'ordinaire 
elles  ny  font  pas  meilleures,  except^  quelques  unes  pour  les  quelles  on  a  fait  des 
depences  extraordinaires  depuis  quelques  annees.  Mais  ceux  qui  ont  veu  les  Opera 
de  France  et  moij  audi  quoy  que  je  n'aye  veu  que  le  feul  Atija^),  11  faut  avouer 

*)   Nous  ne  connaissons  pas  la  lettre  de  Chr.  Huygens,  ^  laquelle  la  lettre  N°.  2240  sertde 

r^ponsc. 
^)   Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  11.  II  s'agit  probablement  de  I'opera  italien,  ouvcrt  en  1681 

par  Theodore  Strycker  sur  le  ^Leytse  graft", et  bient6t  apr^s in terdit  paries  bourgmestres 

d' Amsterdam. 
5)   Coenraad,  Baron  Droste ;  voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  11. 
4)   Atijs,  tragcdie  lyriquc,  paroles  de  Quinault,  musique  deLulli,  representee  devant  le  roi,  le 

10  Janvier  1676,  et  ^  Paris  au  mois  d'aoiit  1677. 
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qu'il  y  a  un  certain  agreement  en  ces  derniers  et  un  bel  air  en  touttes  les  repre- 
fentacions  et  orneniens  tant  des  habits  que  d'autres  chofes,  particulier  a  la  nation 
Francoife,  ou  les  autres  ne  fcauroient  atteindre.  Sur  tout  pour  ce  qui  reguarde  ces 
belles  entrees  de  Balet,  a  quoij  les  Italiens  ne  font  pas  propres  et  qui  ne  font  pas 
de  leur  genie,  mefme  a  ce  qu'on  dit  dans  les  plus  belles  Opera  de  Venife  et  de 
panout  en  ce  paijs  la  il  n'y  a  jamais  ou  fort  rarement  des  belles  dances,  ce  qui 
pourtant  orne  et  diverfifie  beaucoup  ces  fortes  de  fpeftacles. 

Mais  en  voila  defia  trop  fur  ce  fujet  et  peut  cftre  plus  que  vous  n'en  defirez. 
cepandant  figr.  Fratello  Caro  je  n'ay  pas  voulu  manquer  a  vous  fatiffaire  a  la  de- 
mande  que  vous  m*en  faittes  en  voflre  derniere  a  ma  femme  qui  vous  jnformera 
amplement  par  ce  mefme  ordinaire  fur  tout  ce  qui  fe  paflTe  icij  fur  tout  en  matiere 
de  galanterie  qui  regne  affcz  prefentement  je  ne  fcay  fi  [par]  5)  un  effet  de  la  der- 
niere Comete,  ou  autre  [chofe]  5)  tant  y  a  t'is  een  geweldighe  trouwenden  Tijt^) 
[et]  on  n'entend  parler  d'autrc  chofe,  mais  il  y  a  prefentement  tant  de  gens  a  Paris 
qui  ont  des  bonnes  correfpondances  icij,  que  vous  fcavez  tout  de  coft^  et  d*autre. 

mais  a  propos  j*auois  oubli^  de  vous  donner  auis  qu'auant  le  dernier  depart  de 
Monsr.  van  Leeuwen  pour  Angleterre  je  luy  ay  paij6  et  renbourffiS  encore /aS. 
liu.  1 8.  fols  argent  d'HoUande  qu'on  luij  auoit  demand^  pour  le  port  de  Livrespour 
le  Roij  ^)  depuis  Rotterdam  jufques  a  Rouen.  La  quelle  fomme  il  faudra  que  le 
Sieur  de  Carcaui  vous  rende,  eflant  par  deflus  les/331  :  19.0.  que  vous  luij  auez 
pon^  en  conte  cy  devant.  mais  ne  nous  meflons  plus  jamais  de  ces  fortes  de  com- 
miflions  ou  il  n^y  a  que  de  la  peijne  et  de  la  perte  a  faire. 

Sachons  un  peu  s'il  vous  plaid  pofitivement  quand  vous  faittes  eftatderepatrier. 

Leurs  AlteflTes  vont  demain  a  Amfterdam  pour  voir  auffi  TOpera  comme  de  jour 
a  autre  quantity  de  beau  monde  ij  va  pour  cet  eSet. 

mandez  moij  un  peu  en  quel  eftat  eft  le  grand  liurc  des  Batimens  du  Roij  ^)  etc. 
et  ce  qui  en  depend,  (i  on  ne  le  peut  pas  auoir  encore. 

A  Monfieur  i6/3 

Monfieur  Huygens  de  Zuylichem  etc.  etc. 
i  la  Bibliotheque  du  Roy  rue  Vivienne 

k 
Paris. 


^)  Ces  mots  manquent  par  suite  d*une  d^chinire. 

^)  Traduction :  c'eft  un  fameux  temps  de  mariage. 

^)  Voirla  LettreN®.  221 1. 

^)  Les  Douze  Maisons  du  Soleil ;  voir  la  Lettre  N**.  2 1 95. 
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N-  2241. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

6  f£vrier  1 68 1. 

La  Uttre  u  trome  i  Amsterdam^  Mlhihiqtu  de  VUnherM. 

EUe  fait  suite  au  No.  2237. 

A  la  Haije  le  6m  Fevrier  i68i. 

J*avois  fceu  men  cherFrere,  de  mon  Pere  que  vous  aviez  apres  avoir  long  temps 
actendu,  refceu  les  Provifions  que  je  vous  avois  cnvoij^.  mais  J*aij  etti  fort  aife 
d^en  apprendre  la  confirmacion  de  vous  mefme  par  voftre  agreable  Leftre,  du  der- 
nier du  Mois  Pa(n§  et  fur  tout  que  la  Piece  de  Toile  a  bien  plue  a  la  Dame  pour 
qui  EUe  avoir  ecce  deftin^.  EUe  s*eft  crouv^  de  la  longueur  de  5  a  Aulnes,  au  lieu 
de  50.  comme  je  vous  avois  dicte  cij  devanc.  iavois  oubli^e  de  vous  le  faire  fcavoir 
par  ma  demniere.  je  me  reijouij  de  la  continuation  d^  voftre  fant^.  i^aij  ett^  fou- 
vent  en  peine  que  le  grand  Froid  vous  auroit  cauHS  quelque  incommodit^.  pef- 
pere  que  rien  n'empefchera  noftre  entreviie  L*etti  Profchain.  le  Frerc  DroflTard 
a  pafi%  quatre  ou  cinq  jours  a  la  Haije,  nous  dinafmes  la  plus  part  du  temps  en- 
femble  ou  chez  le  Frere  de  Zeelhem  ou  chez  nous,  fi  nous  avions  eft6  honorez  de 
voftre  Prefence,  la  Famille  auroit  ett^  complette,  ce  qui  n*eft  pas  ariv£  de  long 
temps,  le  Malheur  qui  eft  ariv^  a  Madame  de  la  Fert^  et  a  Madame  de  Grand- 
bonne  *},  m'afflige  je  vous  prie  de  leur  tefmoigner  par  occaiion,  ou  a  Madame  Caron, 
la  Part  que  j'ij  prens.  je  vois  qu'on  trouve  le  Mariage  du  Jeunne  Confeiller  Vrij- 
bergen,  a  Paris  tout  de  mefme  comme  icij.  mais  je  ne  fcaij  pas,  fi  vous  eftes  in- 
form£  de  Tengagement  quMl  a  encore  depuis  quelque  temps,  avec  une  Jolie  En- 
gloife,  la  FiUe  d'un  Petit  Peintre,  qui  eft  venu  icij  avec  Madame  la  Princefle,  il 
fe  nomme  Mefter  Gipfon,  c*eft  un  Nain  et  fa  Femme  a  la  Taillc  femblable  a  la 
fienne,  mais  ces  deux  Creatures  ont  mis  au  Monde  deux  fort  belle  Filles.  dont  Tune 
a  touche  le  Cceur  de  ce  Jeunc  Blondin,  et  il  a  pris  la  peine  de  s'engager  avec  EUe, 
et  mefme  dit  on  pour  cenain  qu'ils  font  Mariez  devant  un  Preftre  Anglois.  EUe 
eft  Grofle  de  luij  fi  EUe  n'eft  defja  AccoucWe.  EUe  eft  en  Angletcrre,  depuis 
quelque  Mois,  et  je  fuis  inform^c  de  bonne  part,  queUe  Parle  de  Monfieur  Vrij- 
bergen,  comme  de  fon  Marij  qui  luij  a  promis  de  la  venir  prendre  apres  fes  Cou- 
ches, cette  Affaire  luij  donnera  peut  eftre  plus  D'Embarras  qu'il  ne  penfle;  il  n'ij 
a  pas  moijen  de  faire  confentir  le  Pere  et  la  Mere  pour  laiffer  aller  les  Annonces. 
les  deux  Amans  font  Partis  dicij  et  Logent  prefentement  a  une  Maifon  de  la  Dame, 
Profche  D'AmerfFort,  qu'elle  Poflede  de  fon  Premier  Marij,  et  le  Confeiller  eft 
le  plus  Amoureux  du  Monde,  aftheur  il  ij  a  d'autre  Mariages  fur  le  Tapis,  pre- 


*)  Voir  la  Lettre  N**.  2237,  note  i. 


mierement  de  Monfieur  Voorft ")  er  de  eerie  Rifche  Defmoi'le  Gracf,  D'Amfter- 
dam.  ils  auront  je  croij  leurs  Premieres  Annonces,  Dimanche  Prol'chain.  un  amre 
qui  vous  fiirprendra  pliis,e[  qu'on  nous  vetit  alTeurer  c'ert  de  Monfieur  D'Ooijen '). 
le  Frere  de  Monfieur  de  Biittingen  avec  Mademoilelle  Ifabelle  Hooft,  la  Cadetre 
de  Madame  Brafler,  c'eft  une  Partie  fort  efgale,  fi  les  Hiimeurs  s'accordenc  feule- 
ment,  de  quoij  je  douttefort*)  encore  unTroifiemeMariagefeferadir  on  de  Mon- 
iieur  Gans  ')  Seigneur  du  Nieuwiaiidt,  avec  L'heririere  noftre  Demoifelle  Janne 
Marie  Tromp  •)  et  je  le  tiens  pour  alTeur^.  Monlieur  Gerric  HeemiTcerck  eft  auffi 
fort  apparent  a  ce  qu'on  dit  de  Gagiicr  les  bonne  Graces,  d'line  tres  Riche,  et  cres 
laidde  Demoifelle  Schacp  a  Amilerdam.  enfin  c'eft  la  Mode  de  fe  Marier,  mais  le 
Seigneur  D'Oorfchoc  que  je  viens  de  voir  tout  a  Theiire  Defcrie  le  Mariage,aucant 
que  d'autres  !e  tiennent  Louable.  et  il  m'a  prie  de  vous  dire,  qu'il  vous  fouhaine 
tanc  de  Conftance  en  cette  Affaire  qu'a  luij  merme,  et  en  mel'me  temps  il  vous  af- 
feure  de  fes  cres  humble  fcrvices.  on  eft  icij  en  grande  inpallience  pour  avoir  de 
Nouvelles  D'Anglecerre,  depuis  que  celle  eft  ariv^  que  le  Roij  avoic  refolu  la  Dif- 
Tolution  du  Parlement.  le  Couiijn  de  Leeuwen  eft  occupy  prefentfment,  par  des 
Fafcheufes  Affaires  er  avec  cela,  cafi  coniinueilement  attacque  delaGouite.  Mon- 
fieur Charas'),  qui  eft  aftheur  a  Londres  eft  fon  unique  confolacion  lors  qu'il  fe 
trouve  Mai.  il  eft  fort  content  de  c'eft  homme,  et  I'autre  ne  femble  pas  eftre  moins 
fariO'ait  de  noftre  Ambafladeur,  a  ce  qu'il  le  tefmoigne  dans  fes  Lertresqu'il  efcrit  a 
mon  Pere.  il  croit  avoir  un  remede  affeur^  pour  Guerir  toutte  fortte  de  Fievres*); 
mou  Pere  I'a  fait  vcnir,  pour  la  Coufine  Sophie  Le  Leii,  la  qu'elle  a  une  double 
quarce  depuis  long  temps,  mais  fes  Medecijns  icij  ne  veulent  pas  confeniir  a  la  Luij 
faire  prendre,  Elle  commence  a  fe  porter  un  pen  mieux,  mais  il  n'ij  a  pas  moijen 
de  le  luij  perfuader.  Elle  veut  eftre  Malade.  Adieu  mon  cher  Frere,  j'efpere  que 
le  temps  viendra  bientort  que  nous  nous  verrons.  Dicu  vous  conferve  en  fant^ 
toutte  noftre  Famille  fe  portte  bien.  Adieu. 

Je  vous  prie  de  faluer  tres  humblement  de  ma  Part  Mademoifelle  La  Court. 


')  Transisolanm  Adolpliu*  van  Voorst,  stigneur  de  Jaersveld,  Hagevoerde  etc.,  tils  de  HiJdc 
van  Voorst  et  de  Johanna  van  Haersolte,  fut  gouverneur  du  palais  du  Prince  d'Orange,  et 
membre  dii  Conseil  d'Etat  I)  ^pousa  Arnoldina  de  Graeff,  fille  d'Andries  de  GraefFet  d'Eli- 
*ab«h  Bicker,  etmourut  en  1707. 

*)   Voiria  LettreN".  2i59,note  17. 

*)   Le  manage,  en  effei,  n'eut  pas  lieu.  Voir  les  Lettres  N".  a  1 59,  note  1 7  et  N°.  3904,  note  5. 

')   Voiria  LettreN".  2157,  noce3. 

")  Johanna  Maria  Tromp,  lillc  de  I'amira)  Maenen  ilarperttz.Trompet  desa  troisiimedpousc 
Cornelia  Teding  van  Berkhout.  Elle  mourut  le  0  Janvier  1717. 

?)   Voir  la  Leitre  N".  i797,note4. 

')  Le  quinquina,  au  sujet  duquel  Charas  pr^scnta  A  I'Acadimie  det  Sciences,  le  31  mai  irtps,  iin 
m^moire  intitule :  „Nouvelie  priiparation  de  Quinquina  &  la  mani^re  dc  ^'en  scrvir  pour  la 
gufrison  des  ii^vres."  Ce  m^moire  fiit  public  dans  le  Tome  >>  dcs  M^nioires  de  TAcadifmie. 
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N'  2242. 

CONSTANTYN    HuYGENS,    frfere ,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

20  f£vrier  1 68 1. 

La  Unre  ct  la  copU  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  Uttrc  est  la  riponu  au  No.  223^ 

A  la  Haye  le  20  Febr.  168 1. 

Je  vous  rends  graces  de  la  lifte  que  vous  in'avez  envoij^e  des  livres  de  T Anglois 
qui  regardent  la  Peinture  et  les  Peintres.  Je  vous  prie  d'achepter  de  luy  les  fui- 
vants  4^ 

3.  Lezzioni  del  Varchi  della  Pittura  et  Architet "). 
II  Figino  della  Pittura  del  Commanini  *). 

8**et  I2^ 
Trattato  della  Pittura  del  Bifagno  3). 
Dialogi  della  Pittura  di  P.  Pino*). 

II  defegno  del  Doni  5). 
Trattato  della  Pittura  di  Rom.  Alberti^). 

Vited^PittoridiBelloriO. 
Audi  les  trois  fuivants,  fi  vous  jugez  qu'ils  en  vaillent  la  peine,  et  autrement 
point,  par  ce  que  je  ne  les  connois  pas, 

Abreg6  d^Anatomie  propre  aux  Peintres  par  Tortebat  *)• 

Ponraiture  de  J.  CoulGn  ^). 
Portraiture  du  Sr.  Igny  '**). 

')  Nous  ne  connaissons  pas  ce  livre.  De  Benedetto  Varchi  on  a  plusieurs  Merits  sur  les  arts. 

')  II  Figino,  overo  del  fine  della  pittura,  Dialogo  del  rev.  padre  D.  Gregorio  Commanini  Cano- 

nico  Lateranefe  ove  quiftionandofi  fe'l  fine  della  pittura  fia  I'utile  overo  il  diletto,  fi  tratta 

def  ufo  di  quella  nel  chriQianefimo  et  fi  moQra  quale  fia  imitator  piCi  perfetto  et  che  piCi 

diletti,  il  pittore,  overo  il  poeta.  Mentova,  per  Franc.  Ofanna,  1 591.  in-4°. 
5)  Trattato,  fatto  a  commune  beneficio  de'  Virtuofi,  della  Pittura  di  Fr.  Bifagno.  Venezia.  1 642. 

in-8^ 
^)  Dialogo  di  Pittura  di  Paolo  Pino,  nuovamente  dato  in  luce.  In  Venezia,  per  Paolo  Gherardo, 

i658.in-8°. 
5)   Difegno  del  Doni  partito  in  piCi  ragionamenti,  ne'  quali  fi  tratta  della  Scoltura  e  Pittura, 

Venezia,  Gabr.  Giolito  di  Ferrari,  1549.  petit  in-8®. 
^)   Trattato  della  nobilit^  della  Pittura  da  Romano  Alberti.  Roma  1 585.  in-4°. 
7)   Voir  la  Lettre  N°.  2 1 55,  note  7. 
^)   Fran9ois  Tortebat,  Abr^g^  d'anatomie,  accommod^  aux  arts  de  peinture  et  de  sculpture,  et 

mis  dans  un  ordre  nouveau,  dont  la  m^thode  est  tr^s  facile,  et  d^barrass^e  de  toutes  les  diffi- 

cultds  et  choses  inutiles,  qui  ont  toi'ljours  est^  un  grand  obstacle  aux  peintres,  pour  arriver  i 

la  perfection  de  leur  art.  Paris,  1667,  in-P. 
9)   Livre  de  la  vraye  Science  de  la  Portraiture  par  maistre  Jean  Cousin,  peintre  geometrien. 

Paris  1571  (i589et  1593)  in-4^  obi. 
^®)  Elemens  de  portraicture  ou  la  metode  de  representer  &  pourtraire  toutes  les  parties  du  corps 

humain,  par  le  Sieur  S.  Igny,  A  Paris,  Chez  I'Autheur.  1630.  in -8°. 
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J'attendray  audi  s'il  vous  plaift  la  colomne  Trajane  ct  les  autres  chofes  dont  je 
vous  ay  efcrit  dans  ma  dcrniere. 

J'efcriray  a  de  Flines  pour  les  chofes  que  vous  fouhaittez  des  demain.  Je  fuis 
trcs  fafcW  de  ne  m'en  eftre  pas  fouvenu  quand  je  luy  ay  parl6  il  y  a  peu  de  jours 
a  Amfterdam;  mais  le  mal  n'eft  pas  grand  par  ce  quMI  m'a  dit  quMl  viendra  icy 
dans  peu  et  que  fans  cela  je  feray  oblig^  de  paflTer  encor  k  Amfterdam  avant  qu'il 
foit  fix  jours  pour  aller  faire  une  courfe  au  Veluw. 

II  eft  curieux  d'avoir  de  beaux  oifeaux  de  pays  eftrangers,  et  m'en  fit  voir  un 
dc  la  grandeur  d'un  moineau  mais  long  et  menu  et  d'un  plumage  bleu  et  mefl6 
d'aurore  qui  eftoit  bien  extraordinaire,  II  venoit  de  TAmerique  avec  une  Tour- 
terelle  faite  comme  les  noftres  mais  qui  avoit  les  aifles  toutes  venes. 

A  Amfterdam  nous  vifmes  TOpera,  dont  je  fuis  aflTeur^  quMl  Signor  Padre  vous 
aura  defja  entretenu  **).  Les  decorations  en  font  fort  jolies  ct  ne  doivent  pas  beau- 
coup  k  celles  de  Paris  au  jugement  de  ceux  qui  ont  veu  les  unes  et  les  autres.  Les 
machines  ne  font  que  bien  mediocres,  mais  il  y  a  trois  quatre  voix  tres  excellen- 
tes.  La  meilleure  eft  une  bafle,  la  deuxiefme  celle  d'un  chaftr^  qui  a  chant^ 
longtemps  dans  les  Operas  de  Venife,  la  troifiefme  d'un  homme  qui  chante  une 
taille,  et  la  4me  d'une  femme. 

La  Confine  Sophie  de  Willem  continue  touljours  d'eftre  malade  '^}  mais  la 
rate  fait  la  plus  grande  partie  de  fon  mal. 

Mr.  van  Leeuwen  revient  dans  peu  de  fon  ambaflTade  mais  Tera  oblige  dere- 
tourner  en  Angleterre  a  la  prochaine  aflemblee  du  Parlement. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  de  Zulichem 
riie  Vivienne  a  la  Bibliotheque  du  Roy 

k 

Paris. 


N=  2243. 

ChR.    C.   RuMPF  ')    k    CONSTANTYN    HuYGENS ,   pcrc. 

2    AVRIL    1 68  I. 

Atf  Uttre  se  trouve  i  Leiden^  coll.  Huyggns. 

2  Avril  i68i. 

Defignations  a  peu  prez  des  3  foleils,  que  Ion  a  veu  k  Stockholm  a  plein  midij. 

A  le  veritable  foleil. 

b.  c.  les  deux  autres  foleils. 

* ')  Voir  la  Lettre  de  Philips  Doublet,  N**.  2240.  ")  Voir  la  Lettre  N^  2241. 

■)   Voir  la  Lettre  N°.  1 41 4,  note  I. 
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d.  un  gros  nuage,  qui  environnoic  ces  3.  foleils. 

e.  f.  deux  cornes  de  nuage. 

g.  Le  premier  arc  en  del.  qui  n*avoic  pas  cant  de  couleurs,  que  celuij  au  deflTus 
liccera  h  h. 

h.  L'arc  en  ciel  renverHi  ayanc  des  comes  ec  eftam  fort  color6. 

L  Un  gros  nuage  en  forme  d'Arc  en  ciel.  qui  paroiflToic  a  cofte  deg  vers  le  Weft. 

k.  L'horifond. 

L'on  a  efcrit  en  diligence  a  Upfal  a  Monfieur  Spole  *)  ProfeflTeur  en  Mathe- 
macique,  pour  en  auoir  de  luy  quelque  defcripcion  ec  explication  plus  exaAe  ec 
particuliere^);  en  mefme  temps  on  luy  a  propoft  ces  deux  queftions  par  provifion. 

1**  Pourquoy  cet  Arc  en  Ciel  en  haut  Litt  HH  eftoit  renverf^  et  avoit  des 
comes  ? 

2**  Pourquoy  contre  la  nature  des  autres  Arcs  en  Ciel,  il  falloit  avoir  le  vifage 
tourn^  du  cofte  du  foleil  pour  voir  ceux  cy  ? 

Stockholm  ce  ^  J^^^  168 1. 

2   Avnl 

Voor  dheer  Constantin  Huygens. 


')  Andreas  Spole,  n^  le  isjuin  i63oii  Malen,  Sm&land,mortle  leraoi^t  idppii  Upsal,  oCiil  fut 
professeur  de  math^matiques,  aprds  avoir  occupy  de  1667  ^  '^7^  ^^  m^me  charge  it  TUniver- 
sit^  de  Lund.  II  ^crivit  sur  les  telescopes  et  sur  la  r^firaction  atmosph^rique  du  Soleil  pr^s 
de  Thorizon. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  2250. 
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N'  2244. 

Susanna  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

3   AVRIL    1 68 1. 

La  lettre  sc  trouve  i  Amsterdam  ^  Bibliothique  dc  P  Unhcrsiti, 

ElU  fait  suite  au  No.  2241. 

A  la  Haije  le  3  D'Avril  1681. 

Ceft  avec  bien  du  regret  que  J'apprens  par  la  Leftre  de  Mademoifelle  La  Court, 
que  voftre  indifpofition  continue  toufjours  pourtant  ce  m'eft  une  Confolation  que 
voftre  Medecijn  ')  a  bonne  Efperance  de  vous  voir  bien  toft  tout  a  fait  remis,  Dieu 
veuille  que  nous  puiflions  bien  toft  refcevoir  ces  agreables  nouvelles,  et  qu*avant 
quMl  foit  long  temps  nous  puiflions  avoir  la  Joije  mon  Cher  Frere  de  vous  voir, 
fi  vos  Affaires  luflent  voulu  permettre,  que  vous  fufliez  venu  en  Hollande,  c'eft 
Hijver,  ma  Joije  auroit  ett6  grande,  mais  aftheureje  ne  laiffe  pas  d'efperer  pour 
cela  que  nous  nous  verrons.  J'efpere  que  les  remedes  qu'on  vous  ordonne  reufli- 
ront  a  fouhait,  il  ne  faut  pas  doutter  ou  la  belle  faifon  ij  contribucra  auflS.  et  apres 
que  vous  ferez  delivr^  des  fafcheufes  incommoditez,  des  qu'elles  vous  vous  plaig- 
nezprefentement,  j'efpere  que  vous  fongerez  a  vos  divertiflemens  et  pas  tant  a  vos 
Eftudes.  vous  aurez  appris  que  noftre  petitte  Fille  avoit  la  Petitte  vcrrolle.  Graces 
a  Dieu  qu'elle  en  eft  efchapp^e,  fi  heureufement.  Elle  fe  portte  prefentement  fort 
bien  et  il  ne  luij  en  reftera  pas  une  feule  marque,  noftre  Stans  et  Broertie  fe  port- 
tent  bien,  jufques  aftheure.  J'efpere  que  cette  vilaine  Maladie  de  la  Petitte  ver- 
role  ne  les  Attaquera  pas.  Adieu  mon  Cher  Frere,  je  Prie  Dieu  de  tout  mon  Coeur 
pour  voftre  reconvaleflence  et  vous  recommendc  de  prendre  Courage,  tant  quMl 
vous  eft  pofliible.  mon  Marij  vous  fait  fes  tres  humble  baifemains  et  vous  fait  toutte 
fortte  de  bons  fouhaits,  mais  principalement  pour  voftre  parfaitte  Sant6.  Adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr,  Huygens  de  Zuijlichem, 
Demeurant  a  la  Rue  Vivienne. 
a  la  bibliotheque  du  Roij 

A  Paris. 


')   Probablement  A.  Menjot;  consul tez  les  Lettres  Nos.  2083,  ^092  et  21 13. 


326  CORRESPONDANCE.    1 68 1. 


N2  2245. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   frirc^   k   CoNSTANTYN   HUYGENS ,  pirc. 

18   AVRIL    168 1. 
Lm  leiirc  se  tnmt  k  Leiden^  coiL  Huygau. 

Dieren  le  i8  d*avril  1681. 

0  J'^y  receu  la  voftre  du  136  avec  Tenclofe  du  Frere  de  Gorcum  laquelle  j'ay 
donn^e  a  S.  A,  le  mefme  foir  qu*elle  m'eftoit  venue,  et  quoy  que  ce  fuft  en  pre- 
fence  de  beaucoup  de  monde  par«ce  qu^elle  alloic  fe  meftre  k  cable,  elle  ne  laiflTa 
pas  de  Touvrir  audi  cod,  ec  voyanc  le  billet  de  la  nomination  ne  dit  autre  chofe, 
mais  de  la  mine  qu*elle  (it  je  p6s  juger  qu^elle  eftoit  contente  du  contenu  '). 

Mr.  le  Prince  eft  all6  faire  aujourdhuy  une  courfe  a  Grave  pour  y  voir  les 
ouvrages  ou  la  riviere  k  fait  quelque  defordre  Thyver  paflT^,  et  fera  de  retour  icy 
ce  foir.  Apres  demain  il  part  pour  le  grand  voyage  du  Hummeling  une  partie  de 
nos  gens  va  dcvant  demain  mais  k  caufe  des  chofes  qui  font  encor  k  faire  pour  les 
Patentes  et  ce  qui  en  depend  je  croy  que  je  ne  pourray  aller  audi  qu*apres  demain. 

S.  A.  donna  hier  au  petit  Eckart  *)  un  afte  de  Confeiller  extraordre  de  fes  do- 
maines  aux  gages  de  1500  fi  par  an.  Enfuitte  elle  Ta  depefchi  Tayant  muny  d*un 
pouvoir  pour  aller  a  BruflTelles  et  y  adjufter  le  compce  de  la  debte  de  S.  A.  avec 
les  commiflTaires  que  luy  donnera  le  Prince  de  Parme.  Marlot  eft  icy  depuis  hier 
venant  nouvellement  de  Paris,  mais  il  n'a  point  veu  le  Frere  et  n'a  pdk  me  dire 
aucune  nouvelle  de  fa  fant^,  laquelle  fe  va  remettre  indubitablement  par  ce  chan- 
gement  du  temps  favorable  k  touts  reconvalefcents. 

Ayant  efcrit  cecy  je  recois  une  lettre  de  ma  femme  qui  mande  ce  que  porte  la 
derniere  lettre  de  madlle  La  Court  touchant  fa  fant6.  Je  fuis  tres  fafcW  de  voir 
ce  bon  garcon  luitter  ainfi  contre  cette  mefchante  bile  noire,  et  tourment^  de  fes 
vilaines  vapeurs  quoy  que  je  ne  croye  pas  le  mal  extremement  dangereux. 

Je  parts  audi  demain  de  grand  matin  pour  Lingen  ou  pourtant  nous  ne  ferons 
qu^apres  demain  au  foir. 


*)  R.  20  Apr.  81  [Conftantyn  Huygens,  pfere]. 


')  II  s'agit  probablement  de  la  nomination  de  Lodewijk  Huygens  commemembrederamiraut^ 

de  la  Meuse. 
^)  Johan  Andreas  Eckhardt,  n^  ^  llatisbonne  le  16  avril,  filsdc  Andreas  Eckhardt  etdeSara 

Hausner.  Dans  la  suite,  tl  devint  ambassadeur  ^  la  Cour  de  Bruxelles,  oCi  il  mourut  en  1692. 

II  ^pousa,  le  10  novembre  1671,  Maria  Spieringh  k  Putten. 
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N'  2246. 

ChR.    C.   RuMPF    k    CONSTANTYN    HuYGENS ,   pfefC. 

7    MAI    168 1. 

La  Uttre  se  troufc  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No,  2243. 

Monsieur  0 

Vous  verrez,  sMl  vous  plaift,  par  la  copie  cy  joinfte '),  que  les  fcavants  d'Upfal 
tefmoignent  affez  de  bonne  volenti  et  dempreflTemem  pour  faciffaire  a  voftre 
Jlluftre  Archimede  fur  le  point  des  4  foleils.  Jefpere  vous  envoyer  par  le  prochain 
ordinaire,  ce  quMls  me  promeccenc,  dans  la  copie  fufdicte^de  la  Leccre  de  Mons.r  le 
ProfeflTeur  Columbus*),  gendre  de  feu  Monfieur  le  Profeffeur  Scheffers^), qui 
eft  affez  cognu  parmy  les  fcavants.  Sil  y  a  quelqu'autre  chofe  a  voftre  fervice,  vous 
n'avez  qu*a  commander  librement  celuy  qui  eft  et  fera  toute  fa  vie  avec  paflion 
et  integrity 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

C.   C.   RuMPF. 


Stockholm  ce  ^  /^JT^l. 

7  deMaij 

16S1. 
dheer  van  Zuylichem. 


')  R.  20.  may  1681  [Conftantyn  Huygens,  p^re]. 


■)  Voir  la  pi^e  N**.  2247. 

')  Jonas  Columbus  ^tait  professeur  dc  th^ologie  k  Upsal. 

3)  Johann  Gerhard  Scheffer,  n^  k  Strasbourg  le  2  fi^vrier  1621.  S'^tant  fix^  en  Su^de,  il  obtint 
par  Tinfluence  de  la  reine  Christine  la  chaire  d'^loquence  et  de  politique,  puis  celle  de  droit, 
k  rUniversit^  d'Upsal.  II  fut  biblioth^aire  de  PAcad^mie  et  mourut  le  26  mars  1679.  II 
publia  des  ouvrages  remarquables  sur  les  antiquit^s  romaines  et  Thistoire  eccl^siastiqoe  de 
Sudde. 
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N'  2247. 

].  Columbus  k  Chr.  C.  Rumpf. 

29  AVRIL   168 1. 

Appendice  au  No.  2246. 

^       .  La  copie  *)  se  iroufc  d  Laden ,  colL  Huygtns, 

Copia. 

Illuflriflime  AmplilGmeque  Domine  Legate, 

Domine  plurimum  obfervande. 

Ex  epiftolft,  qua  lUuft.  Amplicudo  Tua  me  hoc  criduo  non  gravabacur  ornare, 
perquam  gracum  ac  volupe  fuic  cognofcere,  ferenci  D.  Bedovaldo  Numifmaca 
ilia  memoralia,  Amftelodamum,  iter  profperum  fuifle,  Dominumque  MuUeman- 
num  porro  miccenda  fufcepifle.  Quo  nomine  lUuftriss.  Dignicati  Tuae  denuo  (ic 
obligor  uc  qui  maxim^ :  optoque,  uc  favencius  coelum  occafionem  mihi  praebeac 
idoneam,  erga  cot  me  beneficijs  devinciencem,  gratum,  uci  fas  piumque  fueric,  ani- 
mum  declarandi.  Cum  Collegi  meo,  CI.  Andrea  Spole  ')  ftacim  egi,  ut  commu- 
nicarec,  (i  quid  de  parelijs  iftis,  feu  quocunque  nomine  phaenomenon  illud  coelefte 
dicendum  eft,  obfervaflec.  Affirmavit  fe  lubenciffime  fadhirum,  fi  quid  111.  Dign.ti 
Tuae,  magnifque  illis  Hugenijs  officiofae  praeftare  poflec  operae,  faflus  camen 
eft,  forte  fortune  factum  efle,  ut  ipfe  quidem  meteoron  jam  didum  non  viderit, 
quae  per  alios  cognoviflet,  diligenter  fe  perfcripturum,  id  ad  ipfum  Celeberrimum 
atque  ingeniofiflimum  D.num  Chriftianum  Hugenium  literashacde  [re]  daturum; 
quo  fe  Pariiijs  olim  ufum  efle  familiariter^),  memorabat.  Perftabam  orare,  ne  dif- 
ferendo  diu,  gratiam  promifli  minuat :  vel  hac  hebdomade  exeunte,  vel  exeunte 
proximd  fperome  Uteris  ejus  pofiturum^),  quas  Illuft.  Ampl.  Tuae  publicus  tabel- 
larius  confeftim  adferet.  Alter  vero  Mathematicus  nofter.  D.  Joh.  Bilberg  5)  vir 
politus,  et  multis  Germanorum,  inprimis  CI.  Wagenfeilio^)  familiaris,  hos  parelios, 
quamquam  cum  forte  rufticans,  ipfe  curiolis  oculis  eft  contemplatus;  is  quoque 
poUicitus  eft  obfervatiunculam  7) :  nam  ne  quid  prolixius  commentetur,  fcriptum  de 


')   Elle  est  de  la  main  de  C.  C.  Rumpf. 

*)  Voir  la  Lettre  N^  2243,  note  2. 

5)   En  1667 ;  voir  la  Lettre  N^  2250. 

^)  Voir  la  Lettre  N**.  2250. 

5)  Johann  Billberg,  n^  en  1650  k  Mariestadt,  mort  en  1717  k  Strengnas.  U  fut  professeurde 

math^matiques  k  Upsal,  puis  ^v^que  de  Strengnas.  On  a  de  lui  un  traits  des  comdtes,  un 

livre  de  g^om^trie  ^l^mentaire  et  divers  Merits  sur  la  refraction  astronomique  et  les  calen- 

driers. 
^)  Johann  Christoph  Wagenseil,  orientaliste,  n^  k  Niimbergleasnovembre  i633,professeur 

d'histoire  et  de  droit  k  Altdorf,  oil  il  mourut  le  9  octobre  1705. 
7)  Voir  la  Lettre  N®.  2249. 


\ 
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cometis  vetat,  quod  jam  jam  eft  publicaturus  •).  Etiam  Dn.  Rudbeckius  ^)  fpem 
nonnullam  fecit  obfervationis  fuae  de  parelio  praegrandi  ac  raro,  quem  ante  annos 
complures,  una  cum  Semicirculis  paene  (imilibus,  notatum  (ibi  efle  ajebat;  Sed 
dubitare  vifus  eft,  reperirine  poflit  Scheda,  in  quam  banc  obfervationibus  con- 
jecerat.  Omnes  hi  tres,  ut  Suam  meamque  fidem  Illuft.  Dign :  Tuae  nunc  datam 
liberare  meminerint  quam  primum,  affidu^  mihi  funt  commune  faciendi.  In  pofte- 
rum  fl  quid  hujus  vel  alterius  generis  placuerit  injungere ;  nihil  gratius  optatiufve 
fieri  unquam  mihi  poterit.  Vale,  Illuft.  D.ne  cum  Domo  Ampliflimd  et  Illuftriflimd, 
faveque  porro : 


Illuft.  Dignitatis  Tuae 


COLUMBO. 


Scripfi  raptim,  nondum  cephalalgia  liberatus, 

Upfaliae  ^  Aprilis  1681. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Const.  Rumpf, 
Envoye  pour  TEftat  des  Provinces  Unies  du  pais  bas 
aupres  de  S.  M.  de  Suede 
tres  humblement 

k 

Stockholm. 


*)  Tractatus  de  Cometis.  Holmiae,  1682. 

^)  Olof  Rudbeck,  n^  ^  Westeras,  le  13  septembre  1630,  connu  parsa  d^ouvertc  des  vaisseaux 
lymphatiques.  II  fut  professeur  de  botanique  k  Upsal,  0(1  il  mourut  le  12  septembre  1702. 

(Euvres.  T.  VIII.  4a 
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N2  2248. 

J.  Columbus  k  Chr.  C.  Rumpf. 

6  MAI   168 1. 

La  copie^')  u  iroim  d  LeUm^  colL  Huygms. 

Illuft  et  Ampliffime  Domine  Legate, 
Domine  plurimum  obfervande, 

Quae  Machemacici  noftri  de  Meceoro  fub  inicium  hujus  anni  vifo,  eddemque 
Mc  occafione  de  nonnuUis  aliis  mecum  communicarunc,  micto  Tibi,  perilluftris 
Domine,  bonique  uc  confulas,  oro  quaefoque').  Mallem  fan^^magno  illi  Hugenio 
haec  perfcripfiflenc,  quod  pollicebacur  fe  faAurum  ClarilT:  Spolius,  cum  iftMc 
de  re  primum  confabularemur.  Nunc^  poftquam  illi  alicer,  (in  praefencift  quidem) 
vifum  eft,  uc  concinnatas  hunc  in  modum  licteras  immucenc,  rogare  non  fuftineo, 
praefertim  occupaco.  Nee  mulcum  reor  incerefle,  quem  in  epiftolarum  froncibus 
compellenc,  dummodo  diligencer  explanent  res  ipfas.  Schema  CI.  Spollj  non  pa- 
rum  abire  faceor  a  Schemate  CI.  Bilbergy:  quod  ucrum  ideo  faftum,  quiahuic 
concigit  ad  primam  apparicionem  phaenomenon  iftud  pbfervare,  Illic  vero  ferius, 
induente  jam  faciem  nube;  an  diftanciae  locorum,  caufaeve  alij,  nunc  non  vacac 
exquirere,  macurance  abicum  cabellario.  In  pofterum  fi  quid  impecravero  hujus  ge- 
neris vel  ab  his  Collegis  n^ieis  conjunftiflSmis,  vel  a  CI.  Rudbeckio,  vel  denique 
alijs,  non  cunAabor  Tibi  mitcere.  Laetaborque  infignicer,  (i  quid  operae  Tibi 
praeftare  inluero  quamquam  etiam  fie  mericorum  Tuorum  in  me  maximorum  par- 
tem vix  exiguam  penfacurus.  Plura  nunc  addere  non  finic  temporis  anguftia,  nifi 
uc  Tibi  Tuifque  omnibus  profperam  valetudinem  laecaque  adprecer  omnia. 

lUuftriflimi  Nominis  Tui 

obfervantiflimus  humillimufque  fervus 
Johannes  Columbus. 

Upfaliae,  die  26  Aprilis 
St:  vet:  A.  1681. 

Epiftolae  Spolianae  mitto  geminum  exemplar,  quorum  unum  ipfius  eft  autho- 
graphum.  Sed  quia  hoc  non  fatis  expedite  legi  pofle  videbacur,  adjeci  et  alterum. 


')   Elle  est  de  la  main  de  Chr.  C.  Rumpf. 
*)  Voir  les  Lettres  Nos.  2249  et  2250. 
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Iterum  vale  vir  lUuflriflime,  minuciafque  noftras  placid^  accipe,  ec  pro  facilitate 
caeterd. 


lUuftrffio  Domino  Rumphio. 


N=   2249. 

J.  BiLBERG  k  J.  Columbus. 

30  AVRiL  1681. 
Apptndke  I  au  No.  2248. 

La  copie*')  u  trouve  a  Leiden^  coll,  Huygens, 

D.  JoHANNi  CoLUMBO  Viro  Clariflimo 
Johannes  Bilberg  S.  P.  D. 

De  Meteoro,  fubinitium  hujus  anni  vifo,  rogatus  h,  te  nuperrimfe;  voluntati 
tuae,  quae,  jure  amicitiae  mihi  lex  eft,  nunc  morem  gero.  Vifum  eft  hoc  ipfura 
bene  multis,  die  7  Jan.r  ft:  v:  Ann.  1681,  hora, inter  10.  et  11.  antemerid.  Coelo 
Sudo,  praeterquam  eo  in  loco,  ubi  concurfus  nubium  imaginem  Meteori  finxit, 
hinc  et  inde  tranfparentem.  Eram  ea  terapeftate  ruri,  in  praedio  nobilis  cujufdam 
viri,  Sefquiniiliari  ab  urbe  diftante;  ubi,  quo  nunc  exprimo,  Schemate  adjacente, 
mihi  tunc  delineatum  eft.  Eodem  fere  habitu,  aliorum,  Hotmia  mihi  tranfmifla, 
quoque  referunt.  Fuit  autem  Sol  in  D  *),  linea  venicalis  AB,  fupra  horizontem 
noftrum  7.  aut  8  circiter  grad.  elevatus;  circa  quem  parhelia  duo  vifa  funt,  in  linea 
CDE,  horizonti  parallela  apparente,  fed  quae  tamen  portionem  arcus  circuli  ex- 
primeret,  ut  ex  oppofito  eidem  MN.  non  obfcure  colligitur.  Quocirca  Sole  in  D. 
exiftente,  tanquam  in  interfedtione  communi  cum  iride  interiore,  parhelia  ambo 
fpedtari  contigit:  haut  fecus  ac  Romae  fadhim  legimus,  in  obfervatione  non  multum 
diverfa,  die  29  Manij  An.  1679  habita:  atque  etiam  alia  Auftrici,  circa  9  April 
1666,  ut  nos  docent  Ephemerides  eruditorum,  ad  loMay:  ejufdemanni.  Idip- 
fum  quoque  confirmant  Afta  Societ:  Angl:  Super  parhelijs  in  Hungaria  vifis, 
Ann :  1669,  de  menfe  Majo.  De  caetero  ab  inferiore  parte  CDE,  arcus  veftigium 
apparebat  nullum,  quamlibet  alter,  huic  e  regione  oppofitus,  iridis  Tegmentum  ad 
vivum  exprimeret,  ea  praeterpropter  menfura  ac  diftantia,  qua  hie  exhibetur. 


*)   Elle  est  de  la  main  de  Chr.  C.  Rumpf. 
^)   Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 
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AUos  nihilominus  inferius  albicamem  arcum  confpexifre  audio.  Inferioram, 
minor  circellus  FGH,  iridem  coloribus  nacivis  pulcre  variegacum  monftrabac;  Su- 
perior item  JKL  baud  abfimilem  fpeciem  referebac.  Ac  denique  Supremus  arcuum 
OP,  pauUo  dilatiore  colore,  convexicate  fua,  proximi  Sphaeram  cancum  non  can- 
gere  deprehenfus  eft.  Acque  hue  quidem  vera  ec  genuina  hujus  phaenomeni  eft 
delineatio. 


JtlA/^ 


dcc\ 


^^ 


De  caufis  ac  efFeftis  ejufdem  arbitrari  nunc  fuperfedeo;  cum  quod  ab  eruditis 
hoc  in  genere  mulca  difta  funt;  tum  quod  loca  appendicis,  opufculo  meo  de  Co- 
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meca  nupero^),  huicfini  quaedam  addere  decrevi.  Incerim  confiteor^hautpoflerae 
in  diverfum  abire  k  Cartefio  in  explicacione  hujus  phaenomeni,qui  ^i/^i/2:(?//rj 
dernier  des  Meteores^  de  F apparition  de  plufieurs  Soleils^  perfpicua  ac  evident! 
demon ftratione,  leftori  non  ofcitanti,  in  hifce  prorfus  fatisfafturus  eft.  Caeterum 
cui ,  in  hoc  fchemate,  portio  OP  debeac  originem,  ec  cur  non  ultra  duo  parhelia 
apparuerint,  ex  difpoiitione  nubis  diverfa,  commodiflime  eciam  deduci  poceft: 
quod  eadem  opera  oftendam,  quandoquidem  ab  obfervacis  fupra  nominacis,  di- 
verfa  funt.  Quod  ad  effedta  attinec;  ea  fane  non  fine  fumma  moleftia  infequenti 
tempore  nobis  innotuere,  adeo  uc  de  fignis  hujufmodi  prognofticis,  amplius  dubi- 
tare  haut  fas  fit.  Evencum  porro  refpondifle  teftabuncur  genres  aliae,  nam  id  genus 
plura,  in  Germania,  Holfatia,  Jutia,  Norvagia,  Scania  ec  Livonia  fubinde  vifa 
efle,  obfervationes  quorundam,  nobifcum  communicatae,  facis  fuperque  evincunc. 
Sed  haec  apud  ce,  Vir  Clariflime,  prolixius  quampareft  profequutusfum;  non 
quod  canti  tibi  videri  debeant,  fed  cantum  quia  tempore  apparicionis  hujus  phae- 
nomeni  valetudinarius  eras,  atque  poftmodum  k  me  quam  aliis,  hujus  rei  veritatem 
fcire  maluifti.  Vale.  Upfaliae  20  Aprilis  Anni  gratiae  1681. 

iragn      


N-  2250. 

A.  Spole  k  J.  Columbus. 

6  MAI  1681. 
Appendice  II  au  No.  2248. 

La  copU  *}  sc  trouve  d  Leiden,  coll,  Huygens, 

Vir  Clariflime,  Dn«  CoUega  et  Faftor  honoratiflime ! 

Ledtis  iftis  literis,  quas  tibi  nuper  fcripfic  Nobiliflimus  et  ExellentiflTimus  Dns 
Rumpfius,  Praepotentum  D.D.  ordinum  confoederati  Belgii  Legatus,  Literarum 
Patronus  fingularis,  non  fine  voluptate  intellexi,  illuftriflimum  Dnum  Chriftianum 
Hugenium  k  Zulichem  k  me  defiderare  defcriptionem  pareliorum  feu  Halonum 
nuper  apud  nos  viforum,  cui  aliquid,  quod  ad  bonarum  artium  culturam  pertineat, 
denegare  religione  mihi  duco,  cum  omnia  quae  ab  eodem  fiant,  ad  eas  excolendas 
fpeftent,  tum  ob  fingu!arem  favorem,  quem  mihi  Parifiis  degenci  ante  hos  1 4  an- 
nos  egregie  praeftitit.   Nam  coetera  ut  omittam,  ex  laboribus  fuis  egregiis  in 

3)   Voir  la  Lettre  N**.  2247. 


')   EUe  est  de  la  main  de  Chr.  C.  Rumpf. 
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Diopcricen,  quantum  turn  paracum  habuic,  benigne  mihi  denionftravic;quosjain 
ad  pnelum  paracos  efle,  magnopere  gaudeo.  Eft  enim  caucus  Vir  hie  Hugenius,  uc 
nihil  nili  quod  omnibus  modis  abfoluciffimum  ab  eo  prodire  poflic ;  fed  doleo  me 
non  per  omnia  pofle  ejus  mandacis  facisfacere,  ferius  enim  hoc  Phoenomenon  k  me 
deprehenfum  eft,  cum  fcilicec,  cum  evanefcere  jam  incipiebac  hora  1 2, 28'.  poft 
meridiem,  huius  anni  7  Jan.  Nam  alii,  uc  diligenci  percunftacione  incellexi,  fta- 
cim  poft  1 1  illud  confpexifle  fe  fafli  func.  Quod  mihi  vifum  eft,  cale  fuic,  quale 
hsec  figura  ^)  repraefencac;  Vefpercino,  ftacim  cempore,  coca  node,  ec  fequence  die 
infequucus  eft  vehemens  vencus  cum  ingenci  copia  nivium,  non  folum  apud  nos 
hie  Upfalse,  fed  et  Holmis,  jmo,  quod  magis  mirandum  Dancifei  vifum  eft  Mece- 
oron,  uc  nos  publiese  novelise  docenc,  uc  alcicudo  ejus  facis  magna  fueric.  Eft  aucem 
quarcum  hoc  Phenomenon  folis  cale  quod  videram.  Primum  enim  obfervaveram 
jam  pridem  prope  Nycopiam  Anno  1658,  20  Marcii,  paulo  ante  meridiem,  ec  mox 
grandofatis  copiofa  cum  vento  infequuta  eft,  vide  Fig.  2;  Secundum  Anno  1667, 
12  Maji  Parifiis  vidi,  quodpraelis  ab  illuft.mo  Hugenio  editum^);  Tertium  in 
itinere  Upfaliam  verfus,  circa  pagum  Kiaelmo,  Anno  1 6y^^  1 7  Maji  line  ventis 
grando  turn  quoque  cecidit,  fed  non  adeo  copiofa ;  no£te  prsterita  et  ea  die  gelu 
et  frigus  valde  intenfum  fuit,  figura  huius  eft  tertia,  et  quanum  de  quo  primo  loco 
fcripfi.  Hoc  faltem  praeterea  obfervavi  circa  hos  parelios  diverfos  ^)  temporibus 
vifos,  quod  quos  Majio  vidi,  fu6re  lucidiores,  et  color  magis  ad  Chryftalinum 
et  fubviridem  accedcbat,  in  illis  vero,  quos  in  Martio,  et  prscipue  jam  in  Januario 
con fpexi,  color  erat  magis  fubobfcurus  et  propemodumad  rubrum  inclinans,  inter- 
raixtis  aliis.  Prsterea  inter  alia,  qus  mihi  quoque  vifa  funt,  et  notatu  digna,  funt 
in  paucis  fequentia :  Anno  1672, 20  Decemb.  iter  faciens  in  Scania,  circa  diverfo- 
rium  publicum  Baetencd  vidi  ftellam  cadente^)  feu  Meteoron,  vefperi  coelofereno 
in  terram  baud  procul  k  me  labens,  quod  adhuc  ardens  acceffi,  et  ejus  materiam 
baculo  in  partes  feparavi  et  extinfta  eft.  Mane  ad  eundem  locum  me  conferens, 
vidi  ean^em  materiam  ita  in  panes  feparatam  fimilem  Amylo  decofto  vel  glutini 
Gallice  colic  fort,  quum  mecum  in  hofpitium  attuli,  et  injcci  eius  partem  igni, 
quae  eundem  non  concepit,  fed  extinxit,  partem  ejus  in  Sartagine  aduffi,  unde  fu- 
mus  fubniger  exivit,  ultimb  relefti  funt  in  vafe  cineres  vel  pulvis  cineritio  colore, 
qui  igni  injeftus  combuftus  eft  inftar  limaturae  ferri  vel  orichalci.  Anno  1679, 
8  Maji  fingularismihi  res  vifa  eft^).  Redibam  ab  aula  Generofi  cujufdam  in  Smo- 
landia  viri,  Ulfsnacs  difta,  fummo  mane  profedlurus  Junecopiam  praeteriens  al- 
tiorem  quendam  collem,  in  eo  qui  J  parte  milliaris  fvetici  ab  urbe  diftante,  vidi 
tacum  Waeter  (:  cuius  longitudo  eft  fere  oftodecim  milliarium  h,  meridie  verfus 

*)   Voir  la  figure  k  la  fin  de  cette  lettre. 
3)   Dans  Touvrage  cit6  dans  la  Lettre  N°.  1610,  note  10. 
^)  Lisez :  diverfis.  •'')  Lisez :  cadentem. 

^)   Le  ph^nom^ne  qui  suit  se  trouve  d^crit  dans  le  Journal  des  S^avans  du  Lundy  20,  Juillet, 
M.DC.LXXX11. 
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fepentrionem  7),  latitude  2  vel  3 :)  placidum  et  nullis  ventis  agitatum  inftar  fpe- 
culi,  mire  tranquillum,  et  mox  in  fuperficie  eius  infulam  Wifingfbourg  ita  clare 
et  perfpicue,  ut  melius  d  peritiflirao  piftore  delignari  vix  poflet.  Licuit  enim 
difcernere  omnes  partes  Palatii  defunfti  Regni  Drotzeti  illuftriffimi  Dni  Comitis 
Petri  Brahe  cum  feneftris  et  aliis  ad  id  fpeftantibus ;  jmo  homines  etiam  (ic,  ut 
mares  i  feminis  veftitu  diftinguere  poflem;  cum  tamen  ifta  infula  a  me  abeflet 
ad  minimum  tribus  milliaribus  cum  dimidio  fvedicis,  quorum  10  fere  faciunt 
gradum,  feu  18000  ulnarum  Svedicarum,  cujus  experimentum  femelin  eodem 
lacu  feci.  Tum  ipfa  infula  adhuc  in  confpeftum  meum  non  pervenerat,  propter 
interjeftos  colles;  mox  tamen  ipfum  palatiumcum  foffis  et  muro  dignofcere  potui. 
Sed  jam  jam  exortus  erat  inter  ipfum  folem  et  locum  lacus  in  cujus  planitie 
iftius  infulae  pars  repraefentabatur,  tota  enim  infula  non  vifa  eft.  Primum  hac 
dum  confpicere  coepi,  in  equo  eram,  k  quo  defcendebam  in  terram,  fed  non  tarn 
bene  ea  tum  contemplari  licuit,  afcendi  quoque  propinquum  arborem,  nihil  tum 
nifi  fplendentem  aquam  vidi,  iterum  in  equum  afcendi,  et  in  eo  fitu  optime  eu 
contemplatus  fum  per  J  fere  panem  horae,  et  evanuit.  Altero  die,  ante  ortum  folis 
iftuc  me  contuli,  fed  a  ventis  turbatum  nonnihil  lacum  in  eadem  akitudine  foli 
faltem  vidi,  et  nihil  praterea.  Variae  cogicationes  rei  huius  animum  meum  fubeunt 
tanto  fpatio  diftinfta  ita  v'mdh  repnefentari  poflTent,  naturales  fubefle  caufas  nul- 
lus  dubito,  quae  ex  opticis  decidi  poflunt.  Haec  omittam,  fi  iftuc  devenero  ulterius, 
varias  quaerere  ftationes,  (i  aliquid  tale  mihi  evenire  poflit.  Sed  in  hac  re  nos  do- 
cere  nifi  illuftriflimus  Hugenius  nemo  poterit  melius.  Si  Deus  vitam  et  valetiidi- 
nem  concefferit,  futura  hyeme  circa  folftitium  brumale  in  oras  feptentrionaliores 
puta  Lapponiam  me  conferre  decrevi,  ut  curiofitati  meae  fatisfaciam,  idemque  et 
per  aeftatem  nonnunquam  futurum  confido.  Tum  et  fi  illuftriflimus  Hugenius 
quicquam  fuis  curiset  experimentis  mathematicis  dignum  committere  mihi  voluerit, 
jufla  ipfius  expedto  quamque  libentiflime.  Vale  mi  Amantiflime  Columbe,  faluta 
officiofiflime  meo  nomine  Nobiliflimum  et  Excellentifllimum  D.num  Rumphium,  et 
vehementer  roga,  nifi  ipfi  Rumphio  grave  fuerit  vifum,  falutet  illuftrifl'.ni  D^num 
Hugenium,  D.num  Johannem  Piccardum,  D.num  Caflinum,  quorum  familiaritate 
ufus  fum  partim  Bononiae,  partim  Parifiis,  panim  in  infula  Hvena  Maris  Balthici, 
et  ab  illis  benignitatem  fingularem  expertus  fum.  iterum  vale. 

Tuus  intimus 
Andreas  Spole 
Profeflbr  Math.  Upfalienfis. 
Upfaliae  26  Aprilis  A*"  1681. 

P.  S.  Hac  Septimana  literis  et  multorum  hominum  relatione  accepi  Venerem 


7)  Lisez :  feptentrionem. 


33^ 


CORRESPONDANCE.    l68l. 


d:i8  et  19  Aprilis,  hora  1 1, 12,  i  ec  2.  Scockholmiae  vifam  efle^hic  falcem  pauIo 
poft,  vel  ante  occafum  Solis  confpici  poceft,  an  id  a  conftinicione  aeris  dependeac, 
vel  aliunde,  valde  dubito,  quamvis  longe  abfic  jam  k  Sole. 


Tres  fuere  parelii  minores 
A.  B.  Sed  vividiore  co- 
lore mtjor  ceteris  dao- 
bos  fubobfcariori  co- 
lore. 


^^^,0«BE3B55. 


Ditmecer  drculi  fecit  drciter  44.  30* 
limbus  45  parelii  Majores  et  nota- 
bilioresy  B,  C,  et  D,  minores  £•  F. 
Aldtudo  foils  cirdter. 


Fuere  quatuor  parelii  B, 
major  oeteris  et  Soli  pro- 
pinquior.  C  D.  et  £  mi- 
nores. 
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N-  2251. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   pCfC,   k    H.    DE   BeRINGHEN. 
9    MAI    1681. 

La  miniiie  sc  frouve  a  Amsterdam,  /faul/mle  Royalc  dis  Scitncti. 

Apresvousauoirefpargnitant  quej'aypfi  la  peine  inutile  de  liredemeslettres, 
j'ay  creu  que,  pour  ufer  toufiours  de  la  mefme  retenue,  fans  manquer  au  devoir  de 
vous  rememoper  ma  crefhumbie  ec  tresconftante  affeftion  a  vollre  feruice  je  de- 
uois  attrapper  cefte  occafion  et  ce  moycn  de  vous  faire  complimenterde  bouche 
par  une  forme  d'AmbalTade  mefl<!e  de  deux  fexes  de  mes  Tujets  plus  naturels  '). 
Peut  eftre  vous  fouuiendrcz  vous  d'auoir  veu  ceile  pecice  femmc  dans  lebcrceau. 
peut  ellre  audi  que  non ;  car  comnie  ce  fut  en  Fannie  de  nollre  prife  de  Breda 
1637,  que  la  meremourut  en  couchejepente  que  vous  n'aurezpas  vcfcu  enfemble 
encepaisicy').Tancij  a  quem'aijantveumari  de  ccftepauureMereidontlesver- 
tus  ne  vous  ont  pas  efti  inconnucs,  j'efpere  que  vous  n'aurez  point  a  deplailir  que 
je  vous  en  reprefente  la  produftion  accompagnie  de  toute  fa  jeimefle,  relique  du 
plus  grand  nombre  de  creatures  dont  elle  a  eu  foin  de  me  faire  fi  fouuent  ie  grand 
Papa,  que  la  trouppe  pour  ellre  It  nombreufe,  ne  vous  efTraije  pas.  ellc  ne  vous 
fera  aucunemenr  a  charge  ou  importunity.  Le  Mari  qui  a  Phonneurde  nc  vous 
ertre  pas  inconnu,  marche  a  la  telle;  connoift  le  pais  ec  la  langue  '),  et  aura  bien 
Tadrefie  de  regaler  fa  Bande  de  ce  qu'il  y  a  de  bon  et  de  beau  &  veoir  dans  Paris 
et  fes  enuirons.  C'eft,  monfieur,  une  curiofii^  qu'il  me  femble  qu'on  ne  doibt 
blafmer  en  des  jeunes  gens  de  leur  calibre,  et  qui,  par  la  grace  de  Dieu,  polTedent  de 
quoij  contenter  leurs  enuies.  Autre  fujet  de  leur  pelerinage  (qui  ne  durera  qu'un 
mois  de  france)  ell  rindlfpoliiion  du  bon  frere  Archinicde,  qui  languit  depuis 
quelque  temps  en  forte  qu'il  me  faifl  la  derniere  piii6.  On  m'alTeurc  que  la  veue 
de  fes  proches,  ct  nommenient  de  celle  fueur  unique  qu'il  aijme  uniqucment  audi, 
pourra  le  recrcer,  ct  le  remettrc  en  ertat  de  s'en  venir  me  veoir  auec  elle  au  pais 
natal,  qui  en  pareille  occafion  *)  luij  a  faid  grand  bien.  J'ay  toufiours  ]ug6  que 
cede  complexion  fi  foiblette  fuccomberolt  a  la  fin  ^  ce  trop  fort  efprii,  et  que,  de 


')  Philips  Doublet,  avec  son  (pouse, Susanna  Huygens,  ct  leurs  trois  en  fanes.  lit  revinrent  i  la 
Hayeavec  Christiaan  iluygens  le  1 1  septembrcsuivant.  Sous  cctte  date,  Conttaniyn,  pcre, 
nota  dam  son  „Dagboek" ;  nKedeunt  felicUer  ex  Gallii  Gciier  nieus  St.  Annelandius  cum 
uxore,  tribus  liberis,  et  ChrJsiiano  meo." 

*)  Consultez,  sur  le  s^jour  de  de  Beringhen  en  Hollande  et  sur  I'amiti^  qui  te  lia  ii  Consiantyn 
Huygens, p^rc,  la  Lettre  N".  46, note  i,etla  LetireN".  821. 

J)  Le  dernier  sdjourde  Philips  Doublet  ji  Paris  datait  de  1676;  voir  la  Lcttre  N".  308H,  note3, 
et  la  Lettre  N".  sopi,  note  i.  Ilavaiiaccompa^i^,  en  11555,  Chrisiiaan  <='  Ludewijk  Huy- 
gens, dans  leur  premier  voyage  ii  Paris;  voir  la  Letire  N°.  216,  note  1. 

*)   11  s'agii  des  maladies  de  i(57oet  i6jfi. 

(Kuvres.T.  VIII.  43 
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la  mani^re  que  je  m'y  prens,  a  peine  me  pourroic  il  furuiure.  Ce  fera  comme  il 
plaira  k  Dieu  de  difpofer  du  beau  preft  quMI  m*en  a  tanc  faift,  ec  laifle  jouir  et  en 
cecte  occurrence,  monfieur,  je  me  prevaudray  de  voftre  exemple,  et  cafcheray  de 
tout  fupporter  auec  la  moderation  que  nous  vous  auons  veue,  quand  vous  vous 
eftes  veu  rauir  plus  d*une  fois  ce  que  vous  poflediez  de  plus  cher  au  monde.  C*eft 
la  eftre  monsr.  de  Beringhen.  je  prie  Dieu  que  vous  puiffiez  continuer  de  Teftre 
autant  que  vous  le  defirerez  et  toufiours  le  fouhaitte  du  fonds  de  fon  coeur  etc. 


N2  2252. 

CoNSTANTVN  HuvGENs,  fr^rc,  k  Christiaan  Huygens. 

II    MAI    l68l. 
La  lettre  et  la  copU  se  trouveni  d  Leiden^  eolL  Huygens. 

Du  Hummeling  Tiide  May  i68i. 

II  fera  tantoft  (ix  femaines  que  nous  fommes  dans  ce  defert  icy  '^  et  au  Veluw  a 
n^entendre  parlerque  de  ta  chafle,  de  chiens  et  de  chevaux.  Cependant  on  ne  laifle 
pas  de  mMnformer  toutes  les  femaines  de  Teftat  de  voftre  fant^,  laquelle  je  fuis  au 
defefpoir  de  ne  voir  pas  encore  reftablie  apres  les  bonnes  efperances  que  de  temps 
en  temps  on  nous  amand6  qu*il  y  avoit  pour  cela.  Cependant  confiderant  que  vous 
avez  eu  cydevant  la  meme  maladie,  qu^elle  vous  avoit  mis  bien  plus  bas ')  que 
Dieu  mercy  vous  n'eftes  prefentement,  et  que  vous  n*avez  pas  Iai(K  d'en  revenir 
et  de  vous  porter  fort  bien,  durant  bien  du  temps  par  apres,  jc  n*apprehende  rien 
de  funefte,  et  croy  vos  medecins,  qui  font  du  mefme  fentiment.  Vous  eftes  dans 
la  faifon  la  plus  propre  pour  vous  remettre,  et  bientoft  vous  verrez  des  amys  *) 
dont  la  compagnic  ne  contribuera  pas  peu  a  voftre  guerifon,  pleuft  a  Dieu  que 
je  pCkfle  en  groflir  le  nombre.  Mais  il  femble  que  c'eft  la  mon  deftin  que  je  fuis 
oblige  de  pafler  la  plus  grande  partie  de  mes  jours  parmy  des  gens  dont  la  com- 
pagnie  m'eft  fort  indifFerente  fans  pouvoir  jouir  de  celle  que  j'eftime  plus  que 
toute  autre  chofe. 

Le  beaufrere  et  ma  fceur  partent  demain  ou  le  jour  fuivant  a  ce  que  me  mande 
mon  Pere,  tellement  que  dans  huift  ou  dix  jours  vous  verrez  vultus  amicos.  en  at- 
tendant il  faut  prendre  courage  et  faire  des  efforts  pour  fongcr  a  des  chofes  et  k 


*)  Dans  la  suite  du  Prince  WiUem  111. 

*)  Consultez,  entre  autres,  la  Lettre  N**.  1795. 

3)   Voir  la  Lettre  N**.  225 1,  note  i. 
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des  objets  plai fanes  ec  combactre  cecte  fafcheuze  bile  ec  fes  vilaines  vapeurs.  Je 
fais  eftac  que  cec  orage  palHi  vous  reviendrez  avec  nos  atnys,  et  acheverez  de  vous 
guerir  en  noftre  compagnie.  II  me  carde  extrefmement  de  vous  y  voir,  et  vous 
aimanc  comme  je  fais  il  me  fafche  extrefmement  de  ne  pouvoir  rien  contribuer 
pour  voftre  fant6  que  mes  fouhaits.  Adieu,  j'efpere  que  dans  peu  de  jours  j*en 
auray  de  bonnes  nouvelles.  Au  commencement  de  la  femaine  qui  vient  nous 
retournerons  en  HoUande. 


N2  2253. 

Ph.  De  la  Hire  k  Christiaan  Huygens. 

31    JANVIER    1682. 

La  Uttre  u  trouve  h  Leidm,  coll,  Huygms. 
Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  2256. 

A  Paris  le  31  Januier  1682. 

Monsieur 

Ce  n'eft  pas  pour  uous  parler  de  Geometric  que  ie  uous  efcris  ces  lignes,  le  ne 
ueux  (implement  que  uous  fouhaitter  une  bonne  ann^  au  nom  de  toute  la  com- 
pagnie  qui  defire  de  uous  reuoir  bientoft  fi  uoftre  fante  uous  le  peut  permettre,  et 
uous  dire  des  nouuelles  des  grans  projets  que  nous  faifons.  Vous  auez  fceu  que 
Ton  a  enuoy^  des  obferuateurs  aux  canaries  pour  determiner  la  diftance  du  pre- 
mier meridien  a  regard  de  celuy  de  Paris  on  a  iug^  quMl  eftait  a  propos  d'en  en- 
uoyer  dautres  fous  la  ligne,  aux  Antilles,  et  en  plulieurs  autres  lieux  pour  faire 
des  obferuations  tres  importantes  a  lAftronomie,  le  uoyage  que  iay  fait  cette 
automne  a  Dunquerque,  Calais  et  autres  lieux  fera  tres  utile  auflfi  bien  que  celuy  de 
Mr.  Picard  en  Normandie.  II  femble,  depuis  que  le  Roy  nous  a  fait  Thonneur  de 
uenir  dans  noftre  aflembl^e ')  dont  il  a  eft6  tres  content,  que  Ton  fait  de  nouueaux 
effons  pour  laugmentation  des  fciences. 

Monfeigneur  Colbert  mayant  ordonn6  il  y  a  quelque  temps  daller  demeurer 


' )  Le  vendredi,  5  d^cembre  1 68 1  •  M.  Maindron  a  imprim^  le  procds-verbal  de  cette  s^ince  dans 
son  ouvrage:  L'Acad^inie  des  Sciences,  Paris  1888,  in-8®. 

Une  gravure  de  Duflos  a  perp^tu^  le  souvenir  de  cette  visite  On  la  trouve  en  t^te  du  Tome 
premier  des  ^^M^moires  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences  contenantlesouvragesadoptez 
par  cette  Acad^mie  Avant  son  Renouvellement  en  1699.  M ^moires  pour  servirkPHistoire 
Naturelle  des  Animaux  et  des  Plantes,  par  Messieurs  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences.  A 
Amsterdam,  chez  Pierre  Mortier.  mdccxxxvi,"  in-4**. 
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a  Tobferuatoire  afin  de  crauailler  conioinftemenc  auec  Mrs.  Caffini  ec  Picard  il 
ma  donn6  le  Ic^emenc  que  Mr.  R5mer  occupoic  *}  qui  a  fon  entree  fur  le  grand 
efcalier  qui  eft  encieremenc  fini,  ec  qui  eft  a  mefme  hauteur  que  celuy  que  uous 
auez  de  laucre  coft6,  mais  Mr.  Picard  qui  a  fon  logemenc  au  deflbus  du  uoftre  men 
laifle  les  clefs  pour  pafler  a  la  cour  ou  nous  obferuons,  car  uous  fcauez  qui!  ny 
uienc  que  quelque  fois,  c*eft  pour  moy  une  cres  grande  commodity,  ec  c*eft  ce  qui 
ma  faic  penfer  a  uous  faire  une  priere  qui  eft  de  changer  Tapparcemenc  que  uous 
auez  auec  celuy  que  iay  de  laucre  coft6  ie  ferois  fore  proche  de  celuy  de  Mr. 
Picard  ec  uous  feriez  bien  mieux  dauoir  uoftre  encr6e  par  deflTus  le  grand  efca- 
lier, le  logemenc  que  ie  ciens  eft  cres  propremenc  accommod^  ec  il  eft  a  mefme 
hauteur  que  le  uoftre,  iay  crfi  que  uous  ne  uous  en  fouciez  pas  beaucoup  car  uous 
ny  auez  aucun  meuble,  cependanc  ie  nay  0(6  uous  efcrire  fur  ce  fuiec  fans  la 
parcicipacon  de  M.  Tabb^  Galloys  qui  ma  refift6  longcemps  ec  qui  ne  uouloic  pas 
y  confentir  dans  la  craince  quil  auoic  que  cela  ne  uous  fie  la  moindre  peine,  ie  luy 
ay  plufieurs  fois  reprefent^  que  Tefchange  que  ie  uoulois  uous  propofer  nous 
accommoderoit  Tun  ec  Taucre,  ec  enfin  que  ce  n^eftoic  quune  propoficion,  ec  quand 
mefme  iaurois  uoftre  apparcemenc  ec  que  uous  uoulufliez  uenir  a  lobferuacoire 
pour  y  loger  ie  uous  le  cederois  coufiours,  ie  fcay  crop  bien  ce  que  Ion  doic  a 
uoftre  merice  pour  nauoir  pas  pour  uous  couces  les  honneftecez  imaginables,  fi  ie 
nen  auois  pas  les  connoiflances  que  iay  uous  pourriez  me  foubconner  de  flaccerie 
mais  ce  fera  couiours  auec  bien  de  la  fincerice  ec  du  Refpe£t  que  ie  me  diray 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

De  la  Hire. 

ayez  la  bont6  de  me  faire  un  petic  moc  de  reponfe  ec  de  me  laddrefler  a  lobfer- 
uacoire mandez  nous  audi  des  nouuellcs  de  la  comece  dc  uos  quarciers. 

A  Monfieur 
Monfieur  C.  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haije. 


-i«tf4 


^)  O.  Romer  ^tait  retouni^  k  Copenhague  depuis  quelques  mois. 
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N2  2254. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  fr^re,  k  Christiaan  Huygens. 

2    FfeVRIER    1682. 

La  kttrc  et  la  copic  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  I/uygens. 
Chr.  Huygens  y  ripotidit  par  U  No.  2257. 

Dieren  ce  2  Fevrier  1682. 

N'ayant  fceu  que  Jeudy ')  au  foir  a  1 1  heures  quMl  mc  falloic  partir  le  lendemain 
je  n'ay  pft  vous  dire  adieu  ny  vous  recommander  de  vouloir  avoir  quelque  foin 
de  nos  affaires  communes.  Je  dis  pourtant  a  ma  femme  en  partant  de  Vous  prier 
de  faire  raccomraoder  par  Verburgh  le  cofte  de  la  pecice  forme  qui  n'eft  pas  bien. 
il  vaudra  bien  mieux  que  cela  fe  fafle  par  luy  pour  nous  cpargner  une  parcie  du 
fafcheux  travail  du  Puijmfteen  *). 

Vous  aurez  veu  le  verre  du  Schoorfteenveger  *)  et  s'il  pourra  fervir  et  peut 
eftre  aurez  vous  commence  a  le  travailler  s'il  s'eft  trouv^  bon  de  quoy  je  doubte 
en  quelque  fa9on,  quoyque  je  croye  pourtant  que  voftre  grand  objeftif  de  45. 
pieds  a  eft^  de  la  mefme  matiere. 

Eftant  arriv6  icy  cette  aprefdifn^e  j'ay  eflay^  le  verre  que  vous  achevaftes 
Jeudy,  et  le  trouve  tout  audi  bon  que  celuy  de  ma  Campanine,  je  dis  pour  le 
moins  audi  bon,  et  mefme  il  femble  quMl  a  quelque  avantage  fur  luy  par  la  clart^ 
de  la  matiere  dont  il  eft  fait  un  peu  plus  tranfparente  que  celuy  de  Tobjedtif  de 
ma  Campanine.  Cela  me  fait  efperer  avec  beaucoup  d'apparence  que  nous  pour- 
rons  faire  de  bonnes  lunettes  longues  et  qui  nous  feront  voir  le  cadet  des  Satel- 
lites de  Saturne. 

Quand  vous  donnerez  a  Vanderburgh  la  forme  de  la  Campanine  pour  raccom- 
moder  vous  pourriez  luy  donner  en  mefme  temps  celle  que  nous  avons  mis  en  de.f- 
ordre  quand  nous  voulufmes  travailler  les  verres  fur  une  ligne  droite,  et  la  faire 
accommoder  pour  des  objedtifs  d*un  pied  ou  de  13  pouces  de  focus,  eflant  tallies 
de  deux  coft^s.  cela  ferviroit  pour  de  petites  Campanines  comme  eftoit  celle  que 
j'ay  apport^  d'Angleterre  ct  dont  vous  caflTates  Tobjeftif. 

J'ay  trouv^  que  mon  Commiflaire  a  Amfterdam  m'avoit  achept^  d'aflez  joly 
defleins  et  a  prix  fort  raifonnable,  entr'autres  un  petit  liure  de  Vifages  crotefques 
de  Lionardo  da  Vinci  tres  bien  faits  et  que  vous  prendrez  plaifir  a  voir. 

Je  vous  prie  de  prefler  un  peu  van  Ceulen  ^)  pour  qu'il  depefche  ma  montre 


')   Leap  Janvier. 

*)  Traduction  :  pieire  ponce. 

3)  Traduction :  ranioneur. 

^)  Johannes  van  Ceulen,  horloger  ^  la  Haye;  voir  la  Lettre  N^  2255,  note  5. 
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et  qu'au  moins  je  puiffe  Tavoir  a  mon  retour  qui  difBcilement  pounra  eftre 
avant  Jeudy  en  huift  jours. 


N2  2255. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Gallois. 
19  f£vri£r  1682. 

La  minute  et  la  copie  de  la  minute  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

A.  M.  l'Abb^  Gallois. 

19  fevr.   1682. 

Monsieur 

J'ay  eft^  crop  longtemps  fans  vous  donner  de  mes  nouvelles  et  fi  vous  n'en  avez 
point  appris  d'ailleurs,  vous  auriez  pu  douter  avec  quelque  raifon  (5  j'eftois  encore 
au  nombre  des  vivants.  A  ce  que  je  vois  pourtant  par  une  lettre  quem'efcrit  Mr. 
de  la  Hire  ')  vous  me  confervez  toufjours  Thonneur  de  voftre  fouvenir  et  de  vos 
bonnes  graces,  car  Tun  et  Tautre  paroit  en  ce  que  vous  luy  avez  remonftr^  tou- 
chant  fon  deflein  de  me  propofer  Techange  de  nos  appartements  a  Tobfervatoire. 
Je  luy  fuis  oblig^  au  refte  de  ce  qu'il  m'apprend  par  la  mefme  lettre  les  progrez 
que  fait  noftre  Academic  et  fes  nouvelles  deputations  vers  les  Canaries  les  Antil- 
les et  la  Ligne  aequinoftiale,  en  quoy  je  vois  avec  biende  la  joye  que  les  libera- 
litez  du  Roy  ni  les  foins  et  I'afFeftion  de  Monfgr.  Colbert  ne  ceflTent  point  a  pro- 
curer du  luftre  a  noftre  Compagnie  et  de  Tavancement  aux  fciences  ou  elle  s'oc- 
cupe.  J'ay  d'autant  plus  de  regret  d'en  eftre  abfent  et  de  ce  que  ma  fant6  fi  lente 
a  fe  rafFermir  ne  me  permeft  pas  de  prevoir  ni  d'arrefter  comme  je  voudrois  le 
temps  de  mon  retour.  Toutefois  puifque  j'ay  paffe  aflez  heureufement  la  mau- 
vaife  faifon  de  Thyver  j'ay  fujeft  d'efperer  que  le  printemps  achevera  de  me  ren- 
dre  toutes  mes  forces.  Ne  croyez  pas  cependant  que  je  manque  de  me  donner  de 
I'occupation.  J'avois  emport^  avec  moy,  en  quittant  Paris  la  machine  Planetaire 
que  monfeigneur  Colbert  avoit  agr6e  que  je  fiffe  conftruire,  et  qui  n'eftoit  que 
commenc^e.  Ayant  trouv^  icij  un  ouvrier  tres  habile  ^)  je  Ty  ay  fait  travailler 
prefque  depuis  le  temps  que  je  fuis  venu  en  ce  pais,  et  il  ne  s'en  faut  que  fort  peu 
maintenant  qu'elle  ne  foit  achev6e.  de  forte  que  je  fuis  tres  affiire  du  bon  fucces 


*)   La  Lettre  N°.  2253. 

*)  Johannes  van  Ceulen,  d'apr^s  Tinscription  de  la  machine  planetaire.  Voir  la  note  5. 


qii'elle  aura,  ec  de  fes  avancages  par  defTus  ce!le  de  Mr.  Romer  *),  comme  en  pre- 
mier UcLi  qu'elle  a  fon  moiivemem  d'clle  mefme,  montrant  touljours  I'heure,  le 
jour  du  mois,  ec  i'accroiflement  l-i  decroilTemem  de  ]a  lune,  outre  ie  nioiivemeTit 
des  autres  planetes.  Que  cesplanetesfe  voient  avec  leurs  fateliites  au  defTus  de 
la  plaque,  oil  les  orbites  font  perctSes  fitbtilement  danstouce  leur  circonference 
(Tans  qu'il  y  air  ces  4  endroits  ou  Mr.  Romer  a  cfte  oblige  de  laifTer  des  attaches). 
Que  tous  lescerclesdes  pianetes  y  font  dans  leurs  proportions  veritables,  cequi 
donne  la  vraye  id^e  de  tout  le  fylleme,  ec  fait  que  I'on  y  voir  routes  les  conjonc- 
tionset  les  oppolitions  des  planetes  entr'eux,  ce  qui  manque  dans  la  machine  de 
Mr.  Romer  a  I'egard  de  Jupirer  et  de  Satnrne.  Enfin  je  puis  compter  ces  avan- 
tages  jufqu'aii  nombre  de  13  on  14  *),  dont  je  me  donneray  I'honneur  de  vous 
efcrire  plus  ampleraent,  quand  cent  fera  achev6  et  dans  Ta  perfeiftion.  Ma  boete 
oftogone  et\  de  deux  pieds  de  diamerre,  et  on  la  fiifpcnd  contre  la  TapifTerie 
avec  une  confole  deflbus,  comme  une  pendule  ordinaire  la  manivelle  s'appliquant 
par  le  code  lors  qu'on  veut  reprefenter  les  mouvemens  de  plufieurs  ann^es.  Et  el!e 
toume  fort  legeremenc  et  fans  interruption  ce  qui  n'eft  pas  ainfi  dans  la  machine 
de  Mr.  Romer,  Aufli  fa  conftruftion  et  la  mienne  ne  le  relTemblcnt  point,  ni  pour 
le  dedans,  ni  pour  le  dehors').  Je  me  fuis  encore  applique  a  celle  des  verres 
pour  des  grands  Telefcopes  ec  a  chercher  la  veritable  methode  de  les  fairc  dans  la 
perfeftion  comme  le  Sr.  Campani,  qui  n'crt  pas  une  petite  entreprife  et  je  n'eCpe- 
rerois  pas  d'en  venir  a  bout  comme  je  fais,  fans  I'aide  et  I'aflitlance  fidelled'un 
frerequej'aij  qui  aime  cette  curiofiie  autantque  moy.  Vous  jugercz  bien  Mon- 


>)  ROmer  avaic  conitnttt  pour  I'Acsd^mie  deux  machines,  Tune^pour  le  calcul  des  Eclipses", 
I'nutre  „pour  Ih  th^irie  des  plan£tet".  Cassitii  let  expliqua  au  Roi,  lors  de  la  visite  du  5  di- 
cembre  1681,  mentionnfie  dans  la  Lcttre  N".  2253,  note  i.  Les  deux  Instrumenis  son t  dterits 
et  figures  dans  le  Journal  des  S^avans  du  Uindy  19.  Janvier  m.DC.lxxxii. 
*)   Voir  la  seconde  partie  de  la  Lettre  N°.  1271. 

')   L'instniment,  dans  un  iat  de  conservation  pirtaite.  se  trouve  actuelkment  irobservatoire 
de  Leiden.  II  porte  I'inscription  suivante : 

Chr.  Hugenius  inventor  A°  1683.  Johannes  van  Ceulen  fecit  Hagac  HolUndia  A.J.  Roycr 
ipsismanibusrestauravit  I/81. 

Jean  Tbiodore  Royer,  qui  avail  achetii  l'instniment  i  la  vente  de  la  succession  do  U  famitle 
Huygens  en  1754,  pour  la  soinme  de  725  florins,  Ic  ligaa  ft  I'Universitrf  de  Leiden. 

Chr.  Huygenscn  a  donnS  une  description  d^taill^c  dans  son  terii : 

Chriftiani  Hugenii  Defcriptio  Auiomaii  Plan«Carii. 

public  pour  la  premiere  Ibis  par  de  Voider  et  Pullenius  dans  leur  ouvragc: 

Chriftiani  Hugcnii  Zelemii,  dum  viveret,  Toparchae  Opufcula  Pollunta.  quae  contineni 
Dioptricam.  Comnientarios  de  Vitris  Figurandis.  DifTercationeni  De  corona  &  Parheliis, 
Tractatum  De  Mocu.  De  Vi  centriTuca.  Dercriptionem  Autumati  Planeiarii.  Lugduni  Bata- 
vonim.  Apud  Cornelium  Bouiesieyn.  1703.  in-4''. 

La  description  a^t^r^imprim^eparj.van  'sGravesandedanssa  publication: 

Chrilliani  Hugcnii  Zuilichemii.  Dum  viveret  Zclhemi  Topirchae.  Opera  Reliqua.Amfte- 
lodtmi,  Apud  JanflbnioWaefbergios.  m.occ.xxviii.  a  vol.  in-f". 
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fieur  par  tout  ce  que  je  viens  d^efcrire,  ec  done  je  vous  encreciens  peuc  eftre  crop 
longcemps  que  mon  inclination  pour  les  fciences  ne  diminue  point.  Je  vous  puis  af- 
feurerque  celleque  j^aya  vous  honorer  continue  demefme,  et  que  je  fuis  avec  paflion. 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N2  2256. 

Christiaan  Huygens  k  Ph.  De  la  Hire. 

19  f£vrier  1682. 

La  minute  et  la  copk  se  trourent  i  Leiden  ^  coll,  Hitygms, 
Im  lettre  est  la  riponse  au  No.  2253. 

A  Monfieur  De  la  Hire. 

19  fevr.  1682. 

Monsieur 

Je  vous  fuis  fort  oblig^  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu  me  donner  de  vos  nou- 
velles  et  de  celles  de  noftre  Academie  ou  je  prends  beaucoup  de  part.  Et  je  me 
rejouis  de  voir  que  le  Roy  et  monfeign.r  Colbert  prennent  fon  avancement  encore 
plus  a  coeur,  que  par  le  paiT^,  dont  ces  voiages  &c.  font  dMndubitables  marques. 
II  n'y  a  non  plus  de  doute  qu'ils  ne  foient  de  grande  utility  a  T  Aftronomie. 

Mais  je  fouhaiterois  bien  d'eftre  inform^  touchant  les  perfonnes  qui  ont  eft^  choi- 
fies  pour  aller  faire  ces  obfervations  eloignees ').  Vous  m'auriez  audi  fait  plaifir  de 
me  faire  fcavoir  quelque  chofe  de  ce  qui  s'eft  trait6  de  plus  remarquable  dans  noftre 
aflembl^e  depuis  le  temps  de  mon  abfence,  et  (i  on  ne  Ta  pas  accreue  de  quelques 
perfonnes,  pour  remplir  les  places  vacantes.  Je  ne  doute  pas  que  voftre  demeure 
a  Tobfervatoire  ne  contribue  beaucoup  au  bien  de  Taftronomie,  fcachant  quelle 
eft  voftre  exaftitude  et  diligence.  Je  vous  recommande  fur  tout  de  faire  mettre 
en  eftat  le  grand  quart  de  cerclc  pour  les  hauteurs  meridienes  sMl  ne  Teft  pas 
encore  et  de  fonger  enfuice  k  determiner  les  lieux  des  eftoiles  fixes  par  le  moyen 
de  ces  hauteurs  et  des  differ,  des  asc.  droites.  Comme  depuis  peu  j^ay  eftudi^ 
d^avantage  en  Aftronomie  que  par  le  pallfe  a  Toccafion  de  la  machine  planetaire  *), 


*)  Ce  furent  Varin,  Deshayes  et  du  Glos.Voir du  Hamel,  Historia  Academiae,  pp.  207, 2 1 1  et  2 1 2. 

*)  Le  li vre  F  des  Adversaria,  employ^  r^gulidrement  par  Huygens  depuis  la  fin  de  1 680  jus- 
qu^^  la  fin  de  1688,  est  en  eiTet,  dans  scs  premieres  pages,  rempli  de  calculs  concernant  le  mou- 
vcment  des  plan^tes  et  sa  repr^entation  approch^e  au  moyen  du  plan^taire. 
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k  done  j'efcris  an  long  a  Mr,  i'Abb^  Galiois  '),  je  reconnois  audi  de  plus  en  plus  le 
rbefoin  que  I'Aftronomic  a  de  cecte  correction  des  lieux  dcs  elloiies  qui  fertde 
)  fondemenr  a  cone  le  refte. 

Pour  ce  qui  regarde  la  propofition  que  vous  faites  toiichant  I'cchangc    de 

[  Bos  apartements  a  I'obfervatoire  je  ne  voispas  que  vous  alleguiez  aucune  raiibn 

pourqiioy  vous  prefericz  le  mien  au  voUrc,  ni  mefme  que  vous  en  pLiifliez  avoir. 

t  car  il  y  a  aucanc  a  obferver  du  cofW    d'occident  que  d'orlent  ct  d'ailleiirs 

I  il  y  a  afTez  d'endroits  pour  I'un  et  pour  I'autre  dans  touc  ce  baftiment,  ec 

J  mefme  pour  Texpofition  du  couchant  que  Ton  apprehende  en  efte  acaufede  la 

I  chflleur  elle  doit  eftre  icy  fans  incominoditi  vu  repaiffeur  excraordinaire  des 

muraillcs.  Je  ne  vois  done  pas  jufqu'icy  en  quoy  le  changement  vous  pourrok 

eftre  utile  fi  non  en  ce  voifinage  de  Papartement  de  Mr.  Picard,  duquel  aufli  bien 

vous  n'clics  gueres  efloigne  maincenant.  Et  comme  j'ay  appropri^  nies  chambres 

a  ma  commodite,  j'cfpere  que  vous  ne  voudrez  pas  infirtcr  a  me  demander  de 

prendre  en  leur  place  cellcs  que  Mr.  Romer  a  lailRes,  qui  a  dire  la  verit^  ne  me 

paroiflenc  pas  fi  bien  ordonn^es.  Cependanc  II  vous  ibuhaiiez  d'y  faire  des  obfer- 

vations  vous  pouvez  libremenc  vous  en  fervir  pendant  mon  abfence. 

Je  vous  fupplie  dc  dire  a  Med"  de  nolVre  Academie  que  je  leur  fuis  tres  oblige 
de  leur  fouvenir  et  de  les  alTeurer  que  je  fuis  comme  a  vous 
Monsieur 

Voftre  &c. 


N=  2257. 

Chiustiaan  Hlivgens  k  Constantvn  Huygens,  frere. 

4    AVRIL    1682. 

l^  Utire  el  k  tapis  te  nom/eni  i  Leiden,  coll.  Huygaii. 
Elk  est  la  rffome  au  No.  2254.     CohiI.  Iluygan  y  ripvndil  par  le  Nu.  sis". 

A  la  Haye  ce  4  Avr.  1682. 
Ma  foeur  vient  de  me  mander,  que  vous  ne  reviendrez  pas  encore  dans  7  ou  8 
jours.  Afin  done  que  vous  ne  foyez  pas  fi  longtemps  fans  apprendre  des  nouvclles 
du  fucces  du  travail  fcachez  qu'apres  avoir  bien  douci  I'autre  coftt  de  mon  grand 
verre,  quand  ce  vint  au  polir,  il  commen^a  a  reluire  par  lesbords,  ec  ne  voulut  jamais 
prendre  dans  le  milieu  tant  que  les  3  picds  demeurerent  attachez  fous  la  forme, 
lefquels  ayanc  a  la  fin  ortcz,  ec  faifant  appuier  la  forme  en  forte  qu'cllc  eftoit  afiez 
dans  fa  liberte,  le  milieu  fe  polit  aufli,  mais  il  avoic  efte  gaftir  par  des  peciis  traits 
devant  que  les  pieds  fulTent  oftez.  Et  les  bords  qui  avoient  efte  ufez  plus  qu'il  ne 
faloit,  ne  purent  mainienam  s'achever.  Je  rendis  pourtant  ce  verre  aufli  clair  pour 

')  Voir  In  LettreN".  1355. 

(Euvres.  T.  VIII.  44 


34<$  CORRESPOND ANCS.   1 68  a. 


le  rooins  qae  le  premier,  ec  les  tyanc  comparer  enfemble,  je  les  trouvay  d^egale 
bonc^  et  le  dernier  plus  court  de  5  poaces  de  Taucre.  Ayanc  refblu  de  refaire  ce 
dernier  coft^  le  premier,  parce  quMl  avoic  quancic^  de  petites  rayes,  j'eflTayay  plu- 
fieurs  chofes  touchanc  le  poli ;  et  je  pris  de  la  poudre  de  pierres  a  eguifer  au  lieu 
d'emeril,  mais  le  verre  ne  voulut  jamais  y  prendre,  ni  roefme  avec  de  remeril.  Je 
crois  aflurement,  quMl  ne  faut  point  emploier  Temeril  pour  polir,  parce  qu*on 
eft  en  trop  grand  danger  de  raijer  le  verre,  mais  quMl  faut  eflaier  avec  de  la  poudre 
de  verre  tres  finement  broy^  car  Ton  voit,  que  c*eft  principalement  la  poudre, 
qui  vient  du  verre  qu*on  travaille,  qui  le  polit.  Et  ainfl  les  diamants  fe  poliflent 
de  mefme  avec  leur  propre  poudre.  Je  caflTe  auffi  pour  jamais  les  3  pieds  fous  la 
forme,  parce  que  je  vois  que  lors  qu^on  preflTe  deflus  pour  polir,  elle  plie  entre 
chaque  deux  pieds,  et  que  cela  empefche  que  le  milieu  du  verre  ne  puifle  toucher. 
J*ay  po(h  maintenant  la  forme  fur  un  cercle  de  terre  k  potier  ayant  le  diametre 
moindre  de  la  moiti^,  et  je  viens  d*y  pafTer  le  Schuerfchijf  met  de  block ies ')  pour 
la  redrefler  dans  cette  nouvelle  dtuation,  et  les  deffauts  paroiiFent  un  peu  moins 
prefentement  que  lors  que  les  pieds  y  eftoyent.  J'eflTayay  hier  les  dits  verresavec  le 
tuyau  a  noftre  grenier,  et  regarday  les  briques  de  la  maifon  du  Pr.  Maurice^)  dont 
la  diftance  peu  grande  allonge  beaucoup  la  lunette  de  forte  quMl  manquoit  bien 
5  ou  6  pieds  au  tuyau,  dont  le  bout  qui  eft  chez  vous  en  fera  un  ou  deux  au  plus, 
et  je  ne  fcay,  sMl  ne  faudra  pas  Talonger  encore  de  quelques  pieds  pour  les  aftres. 

J'ay  fait  faire  a  van  Putten  5)  le  pied  pour  le  coftfe  de  Toeil  qui  eft  bon  et  ferme, 
avec  une  vis  pour  arrefter  les  pieces  de  travers. 

Pour  refaire  mon  verre  je  feray  un  peu  d*emeril  tres  fin,  afgegoten*)  avecquoy 
je  pretens  n^eftre  qu^une  demie  heure  a  doucir  ce  cofth  qui  eft  jufte  dans  la  forme, 
car  j*ay  eflay^  par  deux  fois  ayant  repris  la  matiere  noire  que  j'avoisgard£e,quMle 
fuffit  a  rendre  le  verre  doux  comme  auparavant  lors  qu'on  a  eu  du  malheur  en 
poliflTant,  comme  j*en  avois  cette  derniere  fois  parce  que  le  milieu  ne  voulut  pas 
toucher  et  quMI  y  avoit  tout  plein  de  petites  rayes.  Au  lieu  de  goutiere  pour  fouf- 
tenir  le  tuyau,  il  vaudra  beaucoup  mieux  de  prendre  certains  Ribbetics  s)  qui  ont  3 
pouces  de  large  fur  6  d'epaifleur,  que  Ton  mettra  fur  le  champ,  et  dont  le  coftfe  de 
3  pouces  fera  un  peu  creuf&,  pour  y  mettre  la  lunette.  Et  pour  Talleger  on  pourra 
ofter  du  bois  vers  les  bouts.  La  goutiere  eft  trop  platte  et  plieroit  fans  doute  au 
dire  mefme  du  charpentier.  Le  tems  ne  devient  pas  clair  pour  obferver  le  foir,  ce 
qui  fait  que  je  ne  me  hafte  point  a  mettre  le  trepied  en  eftat  avec  tout  ce  quMl  faut. 
Toutefois  puis  que  vous  ne  deuez  pas  encore  revenir  (i  toft,  j*ay  deflein  de  faire 


')  Traduction :  le  plateau  k  rodcr  carrel^. 

')  Consul tez  la  planche  vis-i-vis  de  la  page  505  du  Tome  IV,  oCi  le  N**.  6  indiqueremplacement 

de  la  maison  du  prince  Maurice,  et  le  N^.  7  celui  de  la  maison  de  Huygens. 
3)   Probablement  P.  van  Putten.  Voir  la  Lettre  N*".  1 870. 
*)   Traduction  :  d6cant6.  0   Traduction :  petits  foliveaux. 
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■jiifter  ccrte  pi^ce  pour  foullenir,  et  d'achetcr  dc  la  corde  avcc  la  poulie.  Lc 
I  garfon  du  charpcntier  monie  fans  difficulte  ni  peurjiifqucs  au  haut  du  tripes, 
et  le  Sr.  Vernay  I'apprendra  bien  aufli, 

Hier  mon  pcrc  euc  unc  lettre  du  frcre  drofTart  qui  tcnioigiioit  dc  grandes  in- 
quietudes de  ce  que  Pexpres  qui  devoit  apporter  la  depefche  de  Son  AlicfTe  ne 
paroifToit  point,  et  il  apprehendoit  que  pcut  crtre  il  n'cuft  donni  Ic  paqucc  a  M". 
les  Bourgmaiftres.  Mais  devant  que  de  fcrmer  cette  plaintive  lectrc  le  porteur 
arriva,  et  la  luy  mic  entre  Ics  mains,  de  forte  qii'aujourdhuy  a  midy  on  au  foir  nous 
attendons  des  nouvcllcs  comment  les  chofes  fe  feront  paflces  au  Vrootfchap.  II 
mande  que  van  der  Sracl  *)  ell  abfenr,  dont  il  ell  bien  aife. 


N=  2258. 

CoNsTANTVN  HuvGENs ,  tVere,  k  Christiaan  Huygens. 
5  et  6  AVRiL  1682. 

Afl  kltre  el  la  ropk  te  Irainent  i  Leiden,  toll.  Hujgeai, 
La  Uftrt  eii  la  Tipaine  aa  No.  3257. 

A  Dieren  ce  5  Avril   1682. 
Selon  routes  les  apparences,  vous  avez  tailii  le  colli  de  I'objeftif  qui  relloit  a 
faire  Lundy  paffi '),  vous  I'avez  poly  afieurement  le  jour  fuivant,  ct  vous  nc  m'en 
donnez  aucune  nouvellc,  Vous  avez  aufli  fans  doubte  efl!ayi  dans  le  cuyau  ie  pre- 
mier verre,  et  vous  ne  voulez  pas  que  jufqu'a  prefent  j'en  fafche  rlen.  Quae  iHa 
mvidia  efl?Je  vous  priede  commenccr  a  me  confidcrcr  commc  un  grand  intereflt 
[  dans  la  noble  manufaflure,  et  de  ne  mc  tenir  pas  dans  une  ignorance  fi  honteufe, 
■  fur  tout  a  cette  heure  que  felon  Ics  apparences  nous  avons  encor  une  femaine  a  fe- 
r  Joiimer  icy.  II  fe  peut  qu'il  foit  intervenu  des  accidents  et  mefme  que  cette  po- 
lifleure  que  vous  deviez  eflayer  n'a  pas  eu  le  fucces  efperi  mais  c'eft  ce  que  vous 
devicz  me  mander  auili  bien  que  s'il  euft  efl^  a  fouhaic  pour  me  tirer  d'inccrtitude. 

Le  fie  Avril. 

Ayantefcrit  ceque  defTushierjerecoisdudepiiis  voftre  lettre  du  4.11^  qui  m'in- 
I  ftruit  de  tout  ce  qui  regarde  noftre  boutique.  Que  la  forme  a  encore  plii  eft  afiez 
I  Ttirprenant  veue  fon  efpaiflcur,  mais  je  ciens  pourtant  pour  fort  alTeurcJ  qu'clle 
I  Fa  fait  confidert^s  les  elTets,  ct  que  ce  vcrrc  ne  toucha  pas  au  milieu  les  3  pieds 
I  tfftant  deftbubs,  et  toucha  quand  iU  furent  ollcz.  Ccla  fait  connoillre  que  qui 
[  auroit  a  faire  faire  de  femblables  grandes  formes  de  nouveau  dcvroit  les  ordon- 
ner  plus  efpaifTes  et  pefantes.  II  me  fcmble  que  pour  remedier  au  defaut  de  la 

'^  johan  vinderStael,depui!  1673  bourRmcstrc  dc  Gorinchem.  En  ifiSpU  fut  bnnnideUvillc 
et  du  piys  d'Arkel,  d^dir^  inntme  ct  condimnd  i  une  imcnde  de  aooo  diicatons. 

')   Le  30  mars. 
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noftre  il  faudroic  voir  fi  Ton  pourroit  y  faire  atracher  et  fouder  avec  de  Pertain  un 
cercle  de  cuivre  raifonnablcraenc  fore,  ou  bten  une  figure  comme  cellecyquia 
mon  avis  rempefcheroit  de  pouvoir  plier  pourlenioins  aucaniqiiele  cercle  de 
^—^  terre  a  potier  que  vous  y  avez  mis. 
/fjjL-^  S'il  faiir  allonger  le  tuyau,je  croy  que  cela  fe  pourraen  adjouftant 
(CJL^  a  cetre  piece  qui  eft  chez  moy,  er  vous  pourriez  le  faire  faire  fans  per- 
dre  remps. 

Voftre  penff^e  de  prendre  du  verre  broy^  pour  polir  me  revient  aflez,  il  faudra 
voir  fi  ce  vcrre  voudra  s'accacher  au  cuivre  de  la  forme  comme  fait  I'emeril,  fur 
[QUI  quand  11  y  aura  une  croufte  dudli  emeril  fur  la  forme  apres  qu'on  aura  doucy 
le  verre,  Je  ne  fcay  fi  on  a  elTay^  de  doucir  audi  avec  de  la  poudre  de  vcrre,  niais 
je  croy  que  tout  ccla  revient  au  fable  qui  eft  le  grand  ingredient  du  verre. 

Le  verre  imparfait  que  vous  aviez  fait  avant  nion  depart  et  aviez  eflay^  de  le 
polir  avecfi pen demacieren'avoit  pas  cesrayesde  I'emeril  que  vous  apprehendez 
tanc.  L'Obfervacion  de  pouvoir  raccommoder  un  verre  rayii  avec  la  poudre  noire 
feulc  eft  afteurcment  cres  importante  et  cet  expedient  tera  Men  gagner  du  temps 
ii  faut  pourtant  que  les  rayes  foyent  bien  legcrcs  ec  qu'elles  n'ayent  pas  fait  de 
grandes  blefliires. 

Je  croy  que  vous  aurez  deija  etTayi  maintenanc  vos  verres  aux  aftres  et  me 
tarde  fort'd'en  avoir  quelquc  nouvelle  que  vous  m'obligcrez  fort  de  me  donner 
encore  devant  noftre  retour  donr  je  nc  fcay  pas  encore  rien  de  certain,  peut  eftre 
qu'avan:  fermer  cellecy  j'en  apprendray  quelque  chofe  dc  plus  poficif. 

Mr.  Forgel  patcift  d'icy  il  y  a  deux  jours  pour  allcr  fervir  de  ae  fccond  au 
Comte=)Coninxmarcquidoibt  fc  battre  contre  Milord  Candifh')  ct  deuxautres. 
lis  fe  font  donne  dit  on  rendevous  quelque  pan  fur  la  cofte  de  Flandrcs.  La 
quereile  a  ce  que  Ton  dit  eft  une  fuicce  encore  de  cecte  affaire  de  Thom  Tin.  II 
fembic  felon  ce  qu'on  entend  dire  a  fon  AltefTe  que  nous  ferons  encore  icy  louie 
cetce  femaine. 


')  Les  comtes  de  Koenigsmarck,  de  la  branche  stiedoisc  de  eette  famine  originaire  de  Branden- 
burg, ^talent  des  aventuriers  militaires,  inal  famiis  pour  leurs  mifurs  dissolues.  L'uti  d'eiix, 
KarelJohann,avaitcauscf  grand  scandale^Londresen  faisant  assassinerau  Palt  Mall,  par trois 
de  ses  valets,  Thomas  Thynne,  I'^poiixd'une  femme  dontil  fiCait  amoureux.  II  dut  quitter 
I'Angleierre  et  p^rit  en  Gr^ce  dans  la  guerre  centre  les  Turcs. 

^)  William  Cavendish,  premier  due  de  Devonshire,  fils  de  William,  troisi^me  earl  de  Devonshire, 
et  d'Elisabeth,  fiUe  de  William  Cecil,  earl  de  Salisbury,  II  ^ponsa,  le  27  octobre  1672  i  Kil- 
kenny, Lady  Mary,  fille  de  James  due  d'Ormonde.  I!  fit  poursuivre  le  nieiirtrecommis  par 
ordre  de  Karel  Johann,comtede  Koenigsmarck  sur  Thomas  Thynne,  ami  incimc  de  Caven- 
dish, mais  ne  put  obtenir  que  la  condamnation  des  trois  valets,  Koenigsmarck,  acquittietayant 
passi!  en  Belgique,  fuc  provoqu^  en  duel  par  Cavendish.  La  rencontre  aurait  lieu  i  Calais. 
L'affaire  ^tant  venue  4  la  eonnaissance  du  secretaire  d'Etat,  celui-ci  fit  signifier  i  Cavendish 
un  interdit  de  quitter  leroyaume.desorte  que  le  duel  n'eut  pas  lieu.  Lord  Cavendish  mourut 
fi  Devonshireliouse,  Piccadilly,  le  1 8  aoilt  1707. 
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N=    225p. 
Christiaan  Huvgens  k  J.  P,  De  la  Roque. 

16    AVR!L    1682, 
Iji  minuic  u  Ifaiivi  i  Leiden,  coll.  /luygait''}. 

Une  partU  de  la  lelire  a  iU  imfrimle  dam  U  Jnunml  dei  Sj-iiva'n  '). 
De  la  Roquc  y  ripondil  par  le  No.  aifii. 

Pour  Mr.  l'Abb^  i,a  Roque. 

envois  le  i6  Avr.  1682. 
Monsieur 
La  variete  ec  la  nouveaute  des  chofes  comenues  dans  vos  Joiirnaux,  qui  fail  que 
loiit  le  monde  les  recherche,  me  les  rend  pour  moy  des  livres  defcndus,  lors  que 
j'ay  befoin  de  prendre  garde  au  refhibiifrement  de  ma  fantt,  par  ce  que  je  crains 
d'y  irouver  nouvelle  matiere  d'eftudeet  d'application.  C'eft  qui  eft  caufeque  je 
n'ay  rien  fceu  de  ce  que  vous  y  avez  infere  contre  moy  de  la  part  de  M.  I'Abbc 
de  Catelan  ^)  du  mois  de  Septembre  dernier  *)  jufques  a  ce  que  j'ay  trouv^  chez 


')   Dsns  le  livre  F  des  Adversaria. 

')  Du  Lundy  sp  Juin  m.dc.i.xxxii.  La  redaction  y  a  ifid  modifife  en  quelquesendroiu.  Voir  la 

pidce  N".  asfi,".  Consultcz,  sur  les  motifs  de  cette  modification,  li  I.ettre  N".  2166. 
')   L'abh^  dc  Catelan,  au  sujci  duquel  nous  n'avons  trouv^  aucun  detail  biograpliique.  est  connu 
par  scs  ittaques  contre  les  g^omdcres  de  son  temps,  dont  il  ne  saisissait  pas  les  demonstrations 
ou  refusait  de  reconnaltre  les  m^ritcs  dans  I'invencion  de  nouvelles  m^thodes  dc  calcul. 

Outre  sa  controverse  avec  Huygcns,  dont  nous  reproduisons  tous  les  details,  it  en  a  eu 
une  avec  !e  marquis  De  I'Hospital  au  sujet  de  I'ouvrage : 

Logistique  pour  la  Science  generale  des  lignes  courbes,  ou  maniere  universelle  &  infinie 
d'cxprimer  &  de  comparer  les  puissances  des  ip^ndeurs.  A  Paris  chez  Charles  Roberstal.  1 691 . 
in- 1  a",  public  par  de  Catelan,  sans  nom  d'suteur. 

Cette  dispute,  commencie  par  des  lettres  publiques,  fut  continu^e  dans  les  num^ros  sui- 
vants  du  Journal  des  S^avans  de  ifipa; 
4Kvricr,  analyse  del'^critde  Catelan  par  la  redaction; 

51  a vril, critique  anonymedu  marquis  del'Hospital; 

i!<  aoflt;  m^tnoire  touchant  une  methodc  pour  les  Tangentes  des  lignes  courbes,  etc.  dede 
Catelan. 

as  septembre,  rtponse  i  quelques  objections  contre  son  icrit,  par  de  Catelan ; 

iSdScembre,  rSplique  dederHospiial,  souslepseudonymedeMons.  G**",  iTarticledu 
iBaodt; 

52  dicerabre,  r^plique,  par  le  m^me,  4 1'article  du  25  septembre. 

Au  sujct  de  I'ouvrage  de  I'Abb^  de  Catelan,  Montucladit  (Histoiredes  Mathfmatiques, 
Tome  [1,  p.  399): 

„lly  eutd'abord  des  g^om^tres  qui,  sans  attaquerdircctemcni  la  nouvelle  ni^thode^lecal- 
culinfinit^semal),  cherchirentaenobscurcir  le  m^ritcitel  fut  cntr'autres  I'abbiJ  de  Catelan, 
Cart^ien  z^l^jusqu'^  I'adoraiion,  et  qui  s'Swit  d^jl  signal^  par  une  mauvaise  querelle,  inten- 
ts 4  Huygens,au  sujet  desath^oriedu  centred 'oscillation.  Cetabb^dunnaen  iiSp:  un  livre 
mtitaM  Logiuiqve  universelle,&  Mithadt  pour  let  tangtnUs.&K.  II  y  disoit  dans  un  petit  aver- 
tissement,quecet  essai^toit  propreiimontrerqu'il  valoit  mieux  s'aitacher  4  pousser  plus  loin 
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nos  libraires  les  journaux  de  Tannee  pafl%e  imprimez  enfemble  en  ce  pais.  J*ay 
efti  Airpris  de  voir  quMl  ait  actaqui  ma  cheorie  des  centres  de  Balancemenc  ou 
perfonne  depuis  9  ans  qu*elle  a  efti  publi^e  dans  mon  craici  de^s  Pendules  n*avoic 
rien  crouvi  a  dire  mais  ayanc  examini  fa  precendue  refutation  de  mon  theoreme 
je  l*ay  trouvee  telle  que  je  m'eftonne  que  depuis  7  mois  qa*elle  eft  imprim^, 
Tautheur  luy  mefme  ne  fe  (bit  point  ayi(%  de  la  retraAer.  Car  pour  vous  dire  en 
peu  de  mots  quelle  eft  fa  bevue,  c^eft  qu*il  veut  que  sMl  y  a  deux  lignes  et  encore 
deux  autres  de  differente  proportion  que  les  premieres  il  veut,  diije,  que  la  fomme 
des  deux  demieres,  ne  puiflTe  eftre  egale  a  la  fomme  des  deux  premieres.  Figurez 
vous  les  deux  premieres  de  4  et  8  pieds  et  les  deux  autres  de  3  et  de  9,  et  voyez  fi 
la  fomme  des  unes  auffi  bien  que  des  autres  ne  peut  pas  eftre  1 2  ^). 

Pour  vous  faire  entendre  que  fon  erreur  revient  predfement  a  cela  je  me  ferviray 
du  mefme  exemple  quMl  propofe.  A  et  B  font  deux  poids  attachez  k  une  verge  ou 
ligne  DB,  quMl  faut  conflderer  comme  fans  pefanteur  et  inflexible,  et  qui  puifle  tour- 

ner  librement  fur  le  point  D.  C*eft  icy 
ce  que  j'appelle  un  pendule  compo(%  des 
poids  AB.  Et  leur  centre  d'ofcillation  eft 
le  point  P  lorfque  la  diftance  PD  eft  egale 
a  un  pendule  fimple  qui  fait  des  balan- 
cemens  de  mefme  duree  que  le  pendule 
compofi^  D  A  B.  Or  je  dis,  que  (i  ce  pen- 
dule fait  une  partie  de  fon  balancement, 
par  exemple  jufqu'en  DFG,  et  que  ren- 
contrant  Ik  quelque  plan  contre  le  quel  il 
fe  brife,  les  2  poids  fe  detachent  de  la  ligne  inflexible,  et  qu'ils  tendent  chacun 
avec  fa  viftefle  acquife  vers  en  haut  jufqu*ou  ils  peuvent,  comme  en  L  et  M,  rou- 


tes principes  de  M.  Descartes  sur  la  Gtom^trie,  qu*^  chercher  de  nouvelles  m^thodes.  Mais 
on  ne  peut  gudre  se  refuser^  une  sorte  dMndignation,  quand  on  voit  que  tout  ce  Traits  n^est 
quele  calcul  diiTi^rentiel  d^guis^  mal-adroitenient  sous  une  notation  moins  commode  et  moins 
avantageuse.  Aussi  cet  auteur  ne  marche-t-il  qu*^  travers  des  embarras  sans  nombre,  et  ce 
qui,  traits  suivant  la  m^thode  du  calcul  diffi^rentiel,  est  clair  et  ne  demande  que  quelques 
lignes,  suivant  la  sienne  est  obscur,  embrouill^  et  occupe  des  pages  entidrcs.  D^ailleurs  le  livre 
n^est  pas  sans  erreurs,  et  M.  le  marquis  de  rH6pital  vengea  le  calcul  difTerentiel,  en  les  rele- 
vant; ce  qui  excita  une  querelle,  dont  retentit  k  diverses  reprises  le  Journal  des  Savans, 
de  1692." 

*)  Voir  TAppendice  I,  N**.  2260.  Cet  ^crit  n'avait  pas  ^t^  public  dans  le  Journal  des  S^avans, 
^ition  de  Paris.  On  verra  par  la  suite  que  quelque  malintentionn^  envers  Huygens,  tr^s- 
probablement  Hartsoeker  (voir  la  Lettre  N^.  2264),  avaittrouv^moyen  dele  faire  insurer 
dans  r^dition  d* Amsterdam,  contrefa9on  de  celle  de  Paris,  ^  la  place  d'autres  articles  de 
r^dition  de  Paris. 

s)  Au-dessus  des  nombres  4, 8, 3, 9, 1 2,  Huygens  a  ^crit  dans  la  minute:  5, 10, 3, 12, 15.  Com- 
pares la  Lettre  N°.  2265. 
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iants  ll  I'on  veuc  par  les  plans  inctinez  qui  louchenc  les  arcs  AF,  DG.  Je  dis  done 
que  le  cencre  de  pefanteiir  commiin  des  corps  A,  B,  moncez  en  L  et  M,  lera  a 
mefme  hauteur  qii'il  eftott  en  E,  devant  que  le  balancement  full  commenci-. 

Mr.  PAbb6  de  Caftelan  pour  prouver  la  faiiflet^dc  cette  propofirion,  demon- 
tre  que  les  hauceurs  ou  les  2  poids  decnchez  font  moncez  coninie  icy  NL,  et  OM 
font  differentes  de  cellcs  d"ou  ils  font  defcendus  a  fcavoir  AH,  Bl,  Ce  qui  eft  tres 
vray  par  la  ralfon  qu'il  donnc  que  les  unes  font  enire  elles  comme  les  quarrez  de 
1)F,  DG,  et  les  autres  comme  ces  mefmes  lignes.  Si  Pon  div'tfe  donc^  dit  il,  /« 
dlff'erenles  fommes  des  unes  et  des  autres  par  le  mmbre  de  ces  poids ^  (c'eft  a  dire 
fi  Ton  prend  la  moiti^  des  lignes  LN,  MO,  cc  puis  la  moiti^  des  lignes  AH,  Bl) 
ron  aura  d'un  cofl^  la  hauteur,  dont  le  centre  de  pefanlcur  commun  eft  remonti,  et 
de  Paulre  la  hauteur  dont  ce  centre  eft  defcendu.  11  eft  encore  vray  que  par  cette 
divilion  Ton  aura  ces  deux  hauteurs  mais  je  ne  demeure  pas  d'accord  que  tes  fom- 
mes a  divifer  fulTent  differences,  et  c'eft  cc  que  Mr.  I'abb^  ne  pourra  pas  prouver 
ni  par  confequenc  que  les  deux  hauteurs  trouvees  du  centre  de  gravic^  foient 
inegales  ainfi  qu'il  pretend  dans  fa  conclufion.  Car  encore  que  les  hauteurs  LN 
et  MO  foient  de  proportion  chacune  differenie  d'avec  AH  ec  BI,  il  ne  s'en  fuit 
pas  que  la  fomme  des  unes  et  des  autres  ne  foil  la  mefme.  Et  cette  meprifeeft  fi 
grofliere  que  je  ne  fcay  pas  comment  il  eft  poflible  qu'on  y  puifle  tomber. 

Je  pourrois  remarquer  outre  cecy  un  autre  endroit  encore  ou  Mr.  Tabbii  s'abufe 
grandement,  mais  je  ne  m"y  arrefteray  pas,  par  ce  que  ce  qu'il  y  avance  n'entre 
point  dans  ce  qu'il  apporte  contre  moy.  Je  diray  feulement  encore  un  mottou- 
chant  fon  Exanien  Mathcmatique  du  centre  d'ofcillacion  que  vous  rapportez  dans 
le  Journal  du  15  dec")  ou  il  pretend  par  fon  raifonnement  avoir  trouv^  cette 
rej^le  generale  qui  eft 

Qu'il  faut  divifer  par  le  nombre  des  parties  d'un  pendule  la  fomnic  des  racines 
de  leurs  diftances  de  I'axe  pour  avoir  une  ligne  droite  qui  foit  la  mefure  du  temps 
du  balancement  de  ce  pendule  de  la  quelle  par  confequent  le  quarre  ou  la  troi- 
fieme  proportionnelle  fera  la  diftance  d'entre  I'axe  et  ie  centre  d'ofcillation. 
Sans  examiner  autrement  cette  regie  il  fuffit  pour  en  faire  voir  la  fauftece  de 
remarquer  que  fuivant  elle  le  centre  d'ofcil- 
lation de  deux  lignes  pefantes  comme  AB, 
BC  atcachees  enfemble  en  quclque  angle  que 
ce  foit  et  fufpenduesen  B  auroienttouijours 
un  mefme  centre  d'ofcillation,  et  par  confe- 
quent les  balancemens  egalemcntviftes  com- 
me il  eft  aif^  de  comprendre  a  ceux  qui  entendent  tant  foit  peu  cette  matiere. 
Mais  ils  vcrroni  aufli  que  cette  egalitt  de  balancement  ne  fcaiiroit  avoir  lieu,  par 


*)   Cette  pi^e  non  plus  n'» 
note  3. 


ait  pas  pani  dans  IMdilion  de  Paris.  Con  suite-/  h  Lcttrc  N".  2263. 
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ce  qu*a  la  fin  les  a  lignes  eftant  jointes  en  une  ligne  droice  aBc,  dies  devroiem 
faire  les  balancements  dans  les  mefmes  temps  qu^eihinc  jointes  en  ABC,  au  lieu 
que  la  ligne  droite  ne  fait  point  de  balancemens  eihint  fufpendue  par  fon 
milieu  ou  qu*elle  les  fait  pour  ainfi  dire  d*une  lenteur  infinie.  Je  crois  au  refte 
que  Mr.  Tabb^  de  Catelan  auroit  bien  de  la  peine  a  determiner  par  fa  regie 
le  centre  de  balancement  dans  les  figures  particulieres  mefmes  les  plus  fim* 
pies,  mais  sMl  en  peut  venir  a  bout  dans  quelques  unes,  il  trouvera  que  jamais  fa 
Theorie  ne  s*accordera  avec  Texperience  et  que  la  miene  y  conviendra  touijours 
dans  la  demiere  precifion,  pourvu  que  Texpefience  foit  faite  fans  erreur.  A  propos 
de  quoy  je  n^  puis  omettre  de  vous  dire  que  le  Pere  Defchales  ^)  quelque  part 
dans  fon  grand  Cours  de  Mathematique,  en  raportant  une  experience  quMl  a  faite 
d*un  pendule  compofb  de  deux  poids,  fans  mettre  en  compte  comme  il  devoit  la  pe- 
fanteur  du  bafton  ou  ils  eftoient  attachez,  accufe  a  tort  les  regies  que  j'ay  donnees 
pour  le  centre  de  balancement  de  ce  qu'elles  ne  refpondent  pas  k  ce  qu*il  a  trouvi 
en  effedt  Si  les  poids  A,  B,  font  egaux  et  aufli  les  difbnces  DA,  AB.  par  ex.  cha- 
cune  d*un  pied  la  diflance  entre  le  centre  de  balancement  et  le  point  D  felon  ma 
regie  fera  de  20  pouces  et  felon  celle  de  M.  Tabb^  cette  diflance  fera  moindre 
que  de  1 7  pouces  7  lignes '). 

Je  m'afTure  Monfieur  que  vous  voudriez  bien  avoir  la  bont^  de  mettre  dans 
voftre  Journal  ce  que  je  viens  d^efcrire  jufquMcy,  afin  que  ceux  qui  n^ont  pas  lu 
mes  demonftrations  ou  qui  ne  les  ont  examinees  que  legerement  ne  croyent  pas 
que  les  remarques  de  Mr.  Tabb^  de  Catelan  foient  quelque  chofe  de  fort  conflde- 
rable  pour  ellre  debitees  avec  beaucoup  d'aflurance.  Que  sMl  s'avife  peut  eftre 
d*efcrire  une  replique  a  ce  que  deflus,  vous  m*obligerez  fi  devant  que  de  les  pu- 
blier  pour  luy  vous  faites  en  forte  quMl  la  communique  a  quelque  perfonne  de 
fcavoir.  Cela  importe  mefme  *  fon  honneur.  Et  a  vous  dire  la  veritfe  il  m'eft 
bien  fafcheux  ^  me  voir  attaqu^  par  de  gens  (i  ignorants  et  d'ellre  oblig^  de  ref- 
pondre  a  leur  objections  par  ce  que  par  le  moyen  de  vos  journaux  elles  font  vues 
par  toute  TEurope,  et  femblent  devoir  eftre  quelque  chofe.  Je  vous  prie  done  de 
me  menager  un  peu  d*avantage  a  Tavenir  en  ne  donnant  pas  fi  facilement  place 
dans  vos  Efcris  a  tous  ceux  qui  voudroient  me  donner  de  pareil  exercice.  Je  de- 
meureray  toute  ma  vie  &c. 


^)  Sur  Claude  Fran9ois  Milliet  Deschales  et  son  y^Cursus  seu  Mundus  mathemadcus^^  consultez 

la  Lettre  N°.  1402,  notes  i  et  4. 
7)  Deschales  a  plus  tard  reconnu  son  erreur.  II  s^est  rdtract^  dans  la  dix-septidme  proposition  du 

livre  quatridme  de  son  ouvrage : 
Traitt^  du  Mouvemenc  et  du  Ressort,  par  le  R.  P.  C.  F.  M.De  Chales  de  la  Compagnie  de 

J^us,  Lyon,  1682,  in-8**. 


CORRESPONDANCR.    1 68 2.  353 


N2  2260. 

L'Abb£  de  Catelan. 

Appendice  I  au  No.  2259. 

[1681]. 

La  pUce  a  iU  publUc*dans  U  Journal  des  Sfavans *). 

Remarque  de  Mr.  l'Abb^  de  Catelan  fur  la  propofition 
fondamentale  de  la  iv.  partie  du  Traittd  de  la  Pendule 
de  Mr.  Hugens. 

Monfieur  Hugens  ne  voulant  rien  omettre  dans  fon  Traitt6  de  la  Pendule,  qui 
euft  rapport  k  cette  maciere  Ta  divif6  en  quatre  *)  parties  dans  la  demiere  3)  def- 
quelles  il  examine  fort  au  long  la  quefUon  du  centre  d* ofcillatlon  ou  de  balance- 
menu  Mais  comme  il  eft  aflTez  difficile  que  Tefprit  foit  toftjours  ^galement  attentif 
k  des  veritez  auffi  abfhaites  que  celles  des  Mathematiques,  il  ne  faut  pas  s^eftonner 
s*il  n'a  pas  (i  bien  reuffi  fur  cette  queftion  que  fur  les  autres  ^)  quMl  traitte  dans  le 


')  Dans  le  num^ro  XXV,  du  Lundy  8  Septembre  m.dclxxxi,  de  TMition  d'Amsterdam.  Con- 
sultez  la  note  4  de  la  Lettre  N^.  2259. 

Le  titre  de  T^dition  d* Amsterdam  est  le  suivant : 

Journal  des  Scavans.  De  TAn  m.dclxxxi.  Par  le  Sr.  A.  D.  L,  R.  Tome  Neuvtdme.  A  Am- 
sterdam, Chez  Pierre  Le  Grand,  M.i>c«Lxxxn. 

L^to-it  de  Tabb^  de  Catelan  a  ^t^  imprim^pour  la  seconde  fois  dans  r^ition  d^Amster- 
dam,  en  t^te  de  TAn  M.DCLxxxii.Ce  volume  a  paru  en  1683,  c^est-^-dire  plusfeurs  moisapr^ 
que  la  critique  de  Huygens  avait  ^t^  public  dans  Tuition  de  Paris. 

Ce  premier  article  est  pr^c^^  d^un  avis:  y^L^imprimeur  au  Lecteur*\  dans  lequel  on  a  re- 
produit,  avec  quelques  modifications,  Tavis  qui  pr^dde  Tannde  1682  de  Tuition  de  Paris,  en 
y  ajoutant  ce  qui  suit : 

„0n  a  imprim^  parmy  les  joumaux  de  Tann^  demidre  168 1  •  une  Remarque  sur  la  4.  par- 
tie  du  Trait^  de  la  Pendule  de  Mr.  Hugens,  &  un  examen  Mathematique  du  Centre  d^Oscil- 
lation  ou  de  balancemcnt,  qui  sont  de  Mr.  T Abb^  de  Catelan.  Comme  la  copie  dont  on  s^est 
scrvy  n^estoit  pas  correcte  il  se  trouve  quMl  y  a  plusieurs  mots  passez,  &  mesme  des  Hgnes 
cntidrcs  omises.  Un  Amy  qui  a  bien  voulu  nous  avertir  dc  ces  fautes,  nous  ayant  communique 
une  coppie  exacte  de  ces  deux  pieces,  nous  avons  jug^  Apropos  pour  la  commodity  du  Lecteur 
de  les  rMmprimer  icy,  puis  qu*aussi  bien,  il  en  est  parM  dans  divers  joumaux  de  cette  ann^e.** 
Nous  donnons  dans  les  notes  les  variantes  de  cette  seconde  impression,  en  omettant  celles  qui 
ne  regardent  que  Torthographe. 

On  verra  que  la  phrase  ajout^  de  la  note  8  a  ^videmment  pour  but  de  se  soustraire  apr^s 
coup  ^  la  critique  d^jii  publi^e  de  Huygens,  en  introduisant  un  nouveau  principe,  ainsi  que  le 
remarqueChr.  Huygens  dans  ses  lettres  ii  J.  P.de  la  Roque,du  icravril  1683  et  du  8  juin  1684. 
^)  L'^dition  de  Tann^  1682  a:  cinq. 

*)  y,  ry  r,  „  „  s'il  n'a  pas  examine  cette  queftion  avec  aucant  d'ex- 
aftitude  que  les  autres. 

(Euvres.  T.  VIII.  45 
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mefme  ouvrage.  Votcy  le  Principe  fur  quoy  roule  tout  fon  fyfteme  da  cencic 
d*ofciUation : 

Si  pendulum  i  pluribus  ponJerihus  compofitum  atque  i  qtuete  dimjjum,  partem 
quamcunque  ofcUlatioms  integ^ae  coitfecerit,  atque  indeporH  tntelUgantur  ponJera 
ejus  finptla^  rel^6  communi  vincuU!^  celeritates  acqiafitasfurfum  cottfertere^  ae 
qub  ufque  pofunt  afcendere;  hoc  faB6  centrum  gravitatit  ex  omnibus  compefitae 
ad  eandem  altitudinem  reverfum  erit,  quam  ante  inceptam  ofcillationem  obtingbat. 
C*e(l  \  dire,  fi  unpendule  compofi  de  plufieurs  potdsfe  brife  dans  fon  halaneement 
enforte  que  tout  cespoidsfe  rijUc}uffent  ^)  leur  commun  centre  depefanteur  remon- 
tera  h  la  mefme  hauteur  d'ok  il  efioit  defcendu. 

Pour  ddmonftrer  que  ceite  propofition  n'eft  pas  vraye  il  fuffitde  (aire  remarquer 
que  la  force  qu'on  nomine  pefanteur,  agit  tout  autrement  dans  les  poids  qui  font 
attachez  enfemble  que  dans  ceux  qui  font  ftiparez  les  uns  des  autres.  Soyent  A  &  B 
deux  poids  igaux  dont  il  ne  faut  confiderer  icy  ni  la  grofTeur  ni  la  figure  comme 
s'ils  eftoient  reduits  chacun  dans  un  point:  6  les  ayant  d'abord  fufpendus  fepare- 
ment  li  un  mefme  point  D,  &  ^levez  dans  un  mefme  plan  Horifontal  DAB;  on  les 
laiiTe  tomber  d'eux  mefmes  jiifqu'en  F  &G;  leurspefanteurspar  uneraifonde 
m^canique  conforme  k  I'experience  &  aux  principes  de  la  Phyfique  s'augmente- 
ront  dans  une  telle  proportion,  ou  ce  qui  eft  la  mefme  chofe,  ils  acquienont  des 
vitefles  qui  auront  un  tel  rapport  que  leurs  quarrez  feront  entre  eux  comme  les 
hauteurs  AH  &  BI  d*o6  ces  poids  defcendront  per- 
pendiculairement  ii  THorifon.  Que  O  enfuite  Ton  attache 
ces  deux  poids  enfemble  par  une  verge  inflexible  BA 
quVn  doit  fuppofer  fans  pefanteur,  &  qu'apr^  les  avoir 
fufpendus  au  mefme  point  D  dans  les  mefmes  diftan- 
ces  DA,  DB,  on  les  laifle  defcendre  en  F  &  G  de  la 
mefme  hauteur  qu'auparavant,  le  Pendule  qu'ils  com- 
poferont  acquierra  autant  de  viteffe  que  la  fomme 
des  deux  Pcndules  fimples,  puifque  le  centre  de  pefan- 
teurs  commun  E  demeurera  le  mefme  qu'il  eftoit*); 
mais  les  parties  dans  Icfquellcs  cette  viiefTe  totale  fe  par- 
tagera  aux  poids  A  &  B  feront  entre  elles  comme  les 
arcs  AF,  BG,  ou  les  rayons  DF,  DO,  parce  qu'alors  la 
proportion  du  mouvemenide  ces  poids  d^pendrade  leur  fituationiil'^garddu  point 
de  fufpenlion  D  qui  en  eft  le  centre.  Or  les  triangles  HAF&IBG,  comme  audi  les 


5)  L'^ditionderannSe  i682a:en  fortc  que  tous  ces  poids  fe  d^tachent  les  uns  des 

aiiircs  &  fe  r^flichiflent. 
*)  LanouvelleLyidonde  n582aioute:&  que  les  poids  ne  changeronc  point  de  fitua- 

tion  k  {'(Jgard  du  centre  de  la  Terre ; 
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triangles  AFD  &  liGD,eftant  feitiblflbles, leiir  c»Vcz  AH  &  Bl,  AF  &  BG,  OF  & 
DG  Ibnr  proportioncis,  c'eft  a  dire,  qu'il  y  a  6galit^  de  rappon  eiure  ks  hauteurs 
d'uii  los  jKiids  A  &  B  defcendrom,  &  entre  les  vitclTes  qu'iis  acquierront  en  deicen- 
dant.  Mais  les  hauteurs  font  les  mefmes  que  dans  la  premiere  fuppoficion;  Lcsvitef- 
fes  font  done  differentes;  puifqiie  ces  hauteurs  eftant  proportionclles  aux  vitcfTes 
despoids  lors  qu'iis  font  actachezenfenible,  dies  ne  le  fontqu'auxquarrcz  de  lours 
viiefTes  lors  qu'iis  font  fcparcz.  Suppofe  inaintenancque  Ic  pendule  compoffides 
poids  A  &  B  rencontre  dans  Ton  balancement  quelque  plan  dur  DFG  conrre  le- 
quel  il  fe  brife  en  forte  que  ces  poids  fc  dctachent  I'un  d'avec  i'aurrc,  ils  feront 
reflcchis  par  les  tangentesdes  arcsFA  &  GB  a  des  hauteurs  qui  feront  entre  elles 
comme  les  quarrez  des  viteflcs  qu'iis  ont  acquifes  en  tonibant,  c'ell  k  dire,  commc 
les  quarrez  des  rayons  DF,  &  DG ')  car  la  feparation  de  ces  poids  ne  change 
point  la  quantity  de  leur  mouvemcnt;  clle  fait  qu'iis  fe  meuvent  fuivant  la  loy 
des  corps  pefants  qui  ne  font  pas  attachez  enfcmble,  II  eft  deinontrii  dans  les 
M^caniques  que  la  hauteur  perpendicuhiire  k  i'l  lorifon  de  laquelle  dcfccnd  ou 
a  laquelle  monte  le  centre  de  pefanieur  commun  h  pUifieurs  poids  eft  egale  h  la 
fonime  des  hauteurs  par  rapport,  aufquelles  ces  poids  defcendeniou  montentdi- 
vif^e  par  leur  nonibre:  Mais  on  vicnt  de  prouver  que  les  poids  qui  fe  dctache- 
roieni  d'un  pendule  rompu  par  le  choq  d'un  plan  oppof^  h  fon  agitation  rcmon- 
teroient  i  des  hauteurs  differentes  de  celles  d'ou  ils  fcroient  defcendus*):  Si 
Ton  divife  done  les  differentes  fomnies  des  uncs  &  des  autres  par  Ic  nonibre  de  ces 
poids.  Ton  aura  la  hauteur  k  laquelle  le  centre  de  pefanteur  coinnnin  rcmontera, 
differente  de  celle  d'oCi  il  dcfcendra,  puifque  ce  font  des  aiiquotes  parcillesde 
grandeurs  inegalcs.  La  propofifion  de  Mr.  I  lugens  n'eft  done  pas  vrayc,  ni  par 
confcquent  tout  ce  qu'il  en  conclud  touchant  le  centre /fO/hV/a/fow').  On  pourra 
donner  dans  la  fuite  la  veritable  refulution  Mathematiquc  dc  cettc  Quertton. 


')  La  nouvelle  Edition  aioiite;oude  leurs  proportionelles  AH  &  BI. 

*)  La  nouvelle  iMition  ojuute :  &  lelles  que  les  fommes  de  part  &  d'autrc  ne  peuvcnt 
cftre  Agates,  car  les  dernieres  de  ces  hauteurs  ont  toiijours  pour  racinesdes 
grandeurs  qui  font  proportionelles  aux  premieres  &  qui  coinpofent  de  plus  la 
mefme  fomme  que  leurs  racines  laquelle  exprime  la  vitede  totale  du  pen- 
dule A  B. 

•)  Ls  nouvelle  liJition  fait  siiivre:  Voicy  la  veritable  refolution  Marhimaciquc  de 
cette  Queftion, 
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N-  2261. 

L*Abb£  de  Catelan. 
Appendice  II  au  No.  2259. ' 

La  pUcc  a  iU  puhUic  dans  Ic  Journal  des  Sfovans '). 

Examen  Mathematique  du  Centre  d'Ofcillation 
par  Mr.  l' Abb6  de  Catelan. 

La  Qucftion  du  Centre  d'Ofcillation  ou  de  balancement  eftant  bien  conceue  n'eft 
pas  fi  difficile  k  refoudre  qu'on  pourroic  croire.  Ce  qu'on  appelle  Centre  d"  Ofcil- 
lation  eft  un  point  mobile  fcitu^  dans  un  Pendule  k  une  telle  diftance  de  Taxe  ou 
du  centre  de  fufpenlion,  que  quand  mefme  toutes  les  autres  parties  de  ce  pendule 
viendroient  k  s'an^antir,  celle-lk  feule  continfkroit  fes  balancemens  comme  aupa- 
ravant,  c'eft  k  dire  dans  le  mefme  temps  que  le  pendule  entier :  Ce  qui  n'arrive- 
roit  pas  k  regard  des  autres  parties  prifes  chacune  Hipar^ment,  car  celles  qui  font 
plus  proches  de  TAxe,  auroient  des  balancemens  plus  courts  &  plus  frequens  que 
celles  qui  en  font  plus  eloign^es  *) :  Dont  la  raifon  eft  que  les  plus  proches  d^cri- 
vent  de  plus  petits  arcs  &  acquierent  des  vitefles  plus  grandes  k  proportion  de 
ces  arcs  que  les  plus  eloign^es;  car  ces  arcs  font  proportioned  k  des  quarrez  &  fes 
vitefles  k  leurs  racines;  Or  plus  les  racines  font  petites  entre  elles,  &  plus  elles 
font  grandes  k  regard  de  leurs  quarrez, 

Dans  un  mefme  Pendule  toutes  les  parties  ne  pouvant  fe  mouvoir  qu'k  la  fois  k 
caufe  de  leur  union,  le  balancement  des  moins  diftantes  de  Taxe  eft  tellement  re- 
tard6  par  celuy  des  plus  eloign^es,  &  celuy  des  plus  61oign6es,  eft  tellement  ac- 
celer6  par  le  balancement  des  autres  qu'il  fe  fait  entre  elles  une  compenfation  de 
vitefles  proportionelle  aux  Arcs  qu'elles  d^crivent :  En  forte  que  le  temps  du  ba- 
lancement de  tout  le  Pendule  eft  moyen  entre  les  temps  des  balancemens  de  fes 
parties  d6tach6es  les  unes  des  autres,  c'eft  k  dire  qu'il  eft  6gal  a  la  fomme  de  ces 
temps  divif^e  par  le  nombre  de  ces  parties,  que  la  pr^cifion  Mathematique  de- 
mande  que  Ton  confidere  comme  reduites  k  des  points.  On  f9ait  par  Texperience 
&  on  pent  d^montrer  par  les  principes  de  la  Philofophie  de  Des-Cartes,  que  tous 


*)   Dans  le  faux  N°.  xxix  de  T^dition  d'Amsterdam,  du  Lundy  15.  Decemb.  m.dc.lxxxi.  Con- 
sultez  la  Lettre  N°.  2262,  note  3. 

La  pi^ce,  de  m^me  que  le  N**.  2260,  a  ^t^imprim^e  pour  la  seconde  fois  dans  le  Journal 
des  S9avans,  contrefa9on  d'Amsterdam,  comme  deuxi^me  article  en  tetedcrannee  1682. 
Consultez  la  pi^ce  N°.  2260,  note  i. 

Nous  donnons  encore,  dans  les  notes,  les  variantes  de  cette  seconde  impression. 
^)   La  seconde  Edition  del'^dition  d'Amsterdam  ajoute:  fuppof^  qu'elles  dcfcendcnt  d'un 
mefme  plan  horizontal  ou  incline  k  I'Horizon,  &  que  Fair  ne  leur  fafle  aucune 
refiftance. 
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Ics  corps  pefancs  combenc  vers  la  terre  dans  des  cemps  en  raifon  foMoubl^e  ou 
comme  les  racines  des  hauteurs  d'oii  ils  defcendenc  3).  Ces  hauteurs  dans  les  pen- 
dules  font  les  diftances  de  Taxe,  autour  duquel  ils  fc  meuvenc  ^).  La  queftion  pro- 
pofiSe  fe  reduit  done  k  divifer  par  le  nombre  des  parties  d*un  pendule  lafomme  des 
racines  de  leurs  diflances  de  PAxe  s),  pour  avoir  une  ligne  droite  quifoit  la  me  fur e 
du  temps  du  halancement  de  cespendules  de  laquelle  par  confequent  le  quarri  ou  la 
troiftime  proportionelle  [era  la  di fiance  Centre  FAxe&le  Centre  d*  Ofcillation. 
L'application  de  ce  principe  aux  trois  grandeurs  que  la  Geometric  a  pour  objet 
eft  aflez  facile. 

1.  Pour  determiner  le  Centre  d'Ofcillation  d'une  Ligne  ^),  il  faut  la  concevoir 
divir<§e  en  des  parties  6gales  infiniment  petites  ou  dans  tous  fes  points;  Et  apr^s 
avoir  d^crit  fur  la  plus  longue  diftance  de  cette  Ligne  k  TAxe  une  Parabole  qui 
ait  pour  fommet  le  point  de  TAxe  oil  fe  termine  cette  diftance,  &  pour  parametre 
une  ligne  qui  foit  Tunit^  k  fon  6gard,  il  faut  tirer  de  chaque  point  de  la  Ligne 
une  parallele  k  TAxe  jufqu'k  ce  qu'elle  rencontre  la  Parabole  &  luy  foit  appli- 
qu^e :  La  fomme  de  toutes  les  appliqu^es  femblables  eft  £gale  k  un  rectangle 
dont  la  hauteur  eft  la  Ligne  propof(§e,  &  la  bafe  la  racine  de  la  diftance  de  TAxe 
au  Centre  d'Ofcillation  cherch6  7). 

2.  Pour  avoir  la  longueur  dont  le  Centre  d'Ofcillation  d'un  Plan  eft  61oign6  de 
fon  Axe  il  faut  concevoir  une  portion  d'un  folide  Parabolique  dont  les  Paraboles 
ayent  pour  Diametres  les  plus  longues  diftances  d'entre  I'Axe  &  chacune  des  Lig- 
nes  paralleles  qui  rempliflent  ce  Plan.  Ce  folide  eft  6gal  k  un  Prifme  ayant  le  Plan 
pour  bafe,  &  pour  hauteur  la  racine  de  la  diftance  de  TAxe  au  Centre  d'Ofcilla- 
tion  de  ce  plan  *). 


3)  La  nouvelle  Edition  ajoute:  lorfque  leurs  chute  eft  perpendiculaire  k  THorizon, 
&  on  le  peut  d^montrer  par  les  principes  de  Galilee  lorfque  la  chute  fe  fait 
par  des  arcs  femblables  qui  commencent  tous  d*un  mSme  plan. 

^)  Au  lieu  de  cette  phrase,  la  seconde  Edition  a:  Ces  hauteurs  dans  les  Pendules  qui  de- 
fcrivent  des  arcs  femblables  fur  un  Axe  avec  lequel  ils  font  un  mSmeplan,  font 
entre  elles  comme  les  diftances  de  TAxe,  autour  duquel  ils  fe  meuvent. 

5)  La  nouvelle  Edition  ajoute :  ou  en  general,  la  fomme  des  lignes  droites  qui  repre- 
fentent  les  temps  de  balancemens  de  ces  parties  prifes  f^parement. 

^)  Au  lieu  de  Ligne,  la  nouvelle  Edition  a:  ligne  droite  fufpendue  k  un  axe. 

7)  La  nouvelle  Edition  fait  suivre :  Car  cette  lomme  eft  une  Parabole  ou  Portion  de  Pa- 
rabole ayant  pour  Diametre  la  Ligne  donn^e  &  pour  Parametre  la  troifi^me 
proportionelle  apr^s  cette  ligne  &  la  plus  longue  diftance  de  TAxe,  ou  bien  la 
4e  proportionelle  apr6s  la  ligne,  la  plus  longue  diftance  &  fa  difference  d'avec 
la  plus  petite. 

^^  Au  lieu  de  cette  phrase,  la  nouvelle  Edition  ace  qui  suit:  Ce  folide  eftant  divif(§  par  la 
moiti^  le  long  de  TAxe,  &  Tune  des  moitiez  eftant  couple  dans  les  appliqu^es 
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3*  Pour  les  folides,  les  ayanc  divifez  par  la  penf^e  en  des  furfaces  paralleles 
il  fauc  faire  un  plan  des  diftances  de  leurs  centres  d^Ofcillacion  k  TAxe:  Le  Centre 
d*OrciIIacion  de  ce  Plan  fera  le  mefme  que  celuy  de  ces  folides.  Si  ce  font  des 
Prifmes,  ils  one  le  mefme  Centre  d'Ofcillacion  que  leur  bafe  ^). 


aux  diftances  de  TAxe  &  dans  les  coftez  du  Plan,  le  fegmenc  eft  ^gal  k  un 
Prifme  ayanc  le  Plan  pour  bafe,  &  pour  hauteur  la  racinede  la  diftance  de  T  Axe 
au  Centre  d^Ofcillation  de  ce  plan.  Si  le  balancement  fe  fait  autour  d'un  point 
on  bien  (i  fe  faifant  autour  d*un  Axe  le  Pendule  eft  compof^  de  panics  qui 
foient  dans  divers  plans  au  regard  de  TAxe,  on  d^terminera  de  la  maniere 
que  Ton  vient  de  dire  chaque  Centre  d*Ofcillation  des  parties  qui  font  dans 
une  mefme  ligne  droite  paflant  par  le  point  de  fufpenfion,  ou  dans  un  mefme 
plan  paflant  par  TAxe;  tous  ces  Centres  d^Ofcillation  feront  un  Pendule  beau- 
coup  plus  fimple  &  ayant  le  mefme  centre  de  balancement  que  le  premier.  Le 
centre  de  balancement  fe  trouvera  en  divifant  par  le  nombre  des  autres  centres 
d^Ofcillation  la  fomme  des  lignes  droites  qui  repr^fentent  les  temps  quMls  em- 
ploiroient  dans  leurs  balancemens  particuliers.  Ces  temps  dependent  des  arcs, 
ou  portions  de  courbes,  d^crits  par  tous  ces  centres  d^Ofcillation  dans  le  ba- 
lancement du  pendule ;  lefquels  arcs  doi vent  eftre  confiderez  cbacun  comme 
une  infinite  de  plans  diff&remment  inclinez  k  THorizon. 
^)  Dans  la  nouvelle  Mition  le  paragraphe  3  a  ^t^  remplac^  par  le  suivant :  Pour  les  folides  les 
ayant  divifez  par  la  penf(£e  en  des  furfaces  paralleles  entre  elles  &  perpen- 
diculaires  k  TAxe  il  faut  faire  parune  feconde  feftion  un  plan  ou  une  furface 
courbe  des  diftances  de  leurs  centres  d'Ofcillation  k  cet  Axe,  fur  les  poins  du 
quel  elles  fe  meuvent.  Ainfi  on  aura  dans  la  fomme  de  ces  centres  qui  termi- 
nent  d'un  cofte  les  lignes  droites  dont  ce  plan,  ou  cette  furface  courbe  eft  com- 
poftie,  un  pendule  plus  fimple  que  les  folides,  &  dont  le  balancement  fera  de 
mefme  dur^e.  Le  centre  d*Ofcillation  de  ce  nouveau  Pendule  fe  d^terminera 
en  tranfportant  tous  ces  centres  d'Ofcillation  particuliers  fur  TAxe  qui  eft  leur 
nombre,  &  en  fuppofant  que  cet  Axe  s'eft  mill  de  telle  forte  que  fes  poins  ont 
parcourfl  les  mefmes  arcs  que  ces  centres.  Si  les  folides  font  des  Prifmes  droits, 
il  ont  le  mefme  centre  d'Ofcillation  que  leur  bafe,  pourveu  qu'elle  foit  perpen- 
diculaire  k  TAxe. 

Ainfi  le  centre  d'Ofcillation  d'un  folide  depend  des  centres  d'Ofcillation 
de  certaines  furfaces  mdes  autour  d'un  point,  dont  le  centre  d'Ofcillation 
commun  eft  celuy  d'une  ligne  droite  miie  autour  d'une  autre  droite  ou  courbe; 
de  forte  qu'il  ne  faut  point  d'autres  regies  pour  le  Corps  que  pour  les  lignes 
&  \qs  fur  faces. 

La  redaction  du  premier  de  ces  alindas  a  encore  dtd  sensiblement  modifi^e  dans  la  nou- 
velle Edition,  faite  il  Amsterdam  en  1740,  du  Journal  des  S9avans. 
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N2  2262. 

J.  p.  De  la  Roque  k  Christiaan  Huygens. 

23    AVRIL    1682. 

La  lettre  se  trouvc  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Elle  est  la  riponse  au  No,  2259. 
Chr.  Huygens  y  ripondit  par  Ic  No.  2264. 

A  Paris  ce  23  Auril  1682. 

Monsieur 

Vous  fcauez  reftime  et  le  refpeftueux  attachement  que  j'ay  coujours  eu  pour 
voftre  merite  et  pour  voftre  perfonne ;  ces  fentiments  m'ont  caufiS  vne  extreme 
joye  k  la  veue  de  voftre  lettre  que  Mr.  Perrault  me  fit  porter  hier  au  foir,  mais  fa 
lefture  m'a  bien  furpris,  puifque  vous  mapprenez  que  dans  mes  journaux  du  mois 
de  feptembre  et  du  mois  de  decembre  dernier,  il  fe  trouue  des  chofes  dont  afleu- 
r^ment  je  n'ay  pas  ouy  parler,  il  faut  quMl  y  ait  de  la  friponerie  dans  celuy  qui 
imprime  mes  journaux  en  holande,  puis  quMl  y  ajoutc  ce  quMl  luy  plaift,  ce  qui 
meriteroit  vne  punition  exemplaire  de  Mrs.  les  Eftats  generaux,  puis  quil  n'y  a 
point  dhonnefte  homme  qui  puiflTe  eftre  k  couuert  de  ce  quVn  frippon  voudrafaire 
gliflTer  dans  les  ouurages  ou  les  auteurs  font  trop  circonfpefts  pour  vouloir  cho- 
quer  fur  tout  les  perfonnes  quils  honnorent.  Voftre  lettre  parle  fi  pofitiuement 
que  comme  ma  memoire^ne  me  fournitpas  dabord  Teuidence  de  la  fauflTete,  me 
fouuenant  bien  neamoins  en  general  que  j'auois  donn^  quelque  chofe  de  M. 
L'Abbe  Catelan  *),  je  crus  de  bonne  foy  que  jauois  parle  de  ceque  vous  me  mar- 
quez,  mais  etant  all^  confulter  le  recueil  de  mes  journaux  de  lann^e  demicre  pour 
voir  de  quelle  maniere  je  m'eftois  expliqu^,  j'aij  trouu^  Mr.  que  ceftoit  vne  pure 
fripponerie ;  que  dans  le  mois  de  feptembre  je  n*ay  donn^  qu^un  feul  journal  dat^ 
du  8  de  ce  mois^)  qui  traite  des  reprefentations  en  mufique  enciennes  et  modemes. 


')   Le  Journal  des  S^avans  du  Lundy  i  Decemb.  m.dc.lxxxi  contient  un  article  intitule : 

Novvelle  construction  des  Equations  completes  de  deux  Dimensions,  par  M.  TAbb^  de 
Catelan. 

Dans  les  livraisons  du  1 8  novembre  1680,  du  28  avril  et  du  30]uin  168 1,  on  rencontre  des 
articles  du  m^me  auteur  sur  les  yeux  des  insectes. 
^)   LMdition  de  Paris  du  Journal  des  S^avans  du  8  septembre  1 68 1  contient  les  articles  suivants : 

Des  Representations  en  Musique  anciennes  et  modemes.  In  12.  A  Paris  chez  Ren^ 
Guignard.  1681. 

Ecclefiae  Graecae  Monumenta  Tom.  2.  Studio  atque  opera  Johannis  Baptidae  Cotelerii 
Soc.  Sorb.  &  Regii  litterarum  Graec.  Profeflbris,  qui  ^  MSS.  exemplaribus  deprompftt,  latind 
interpretatus  e(l  notafque  adiecit.  In  4  A  Paris  chez  Francois  Muguet.  168 1. 

Les  Principes  dela  Philosophie  contre  les  nouveaux  Philosophes,  traits  des  Elemens  &  des 
Meteores,  dans  lequel  on  explique  aussi  Torigine  des  Fontaines  6c  des  Vents,  le  Flux  &  Reflux 
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d'un  Liurc  de  M.  Cotellicr  fous  Ic  titrcde  Ecclefite  Gracar  nionumenra  des  prin- 
cipes  de  la  philofophie  comre  les  nouueaiix  philofophes,  d'une  triple  Grammaire, 
de  Lvfage  du  compas  de  proportion,  dc  !a  fignification  dcs  mots  de/exft/j /'om- 
pejus  fejius^  et  dun  monftre  qui  eft  dvne  tefte  humaine  trouuie  dans  vn  oeuf  dc 
poiile  a  Auignon,  que  dans  ceUiydu  14.  deecnibreou  vous  mc  marqiiezquejerap- 
porte  vn  pretendu  examen  mathcmatique  de  M.  LAbbe  Caielan  du  Centre  d"of- 
cillation,  je  ne  parlc  que  de  fa  fcule  pharmacop<Se  royale  du  S,  Charaz,  qui  eitoit 
alors  nouuellement  reimprim^e,  et  enfuite  comnie  c'elVoit  mon  penultieme  jour- 
nal, j'y  donne  felon  ma  coutume  vne  lifte  generale  de  tous  les  liuresqui  ont  et6 
imprimez  pendant  I'annee  fous  !e  titre  de  Bibliographta  feu  catalogs  Hbrorum 
qui  tient  roue  le  refte  du  journal'),  et  que  je  n'ay  parl^  de  M,  TAbbe  Catelan  dans 
toure  cette  annie  que  irois  fots,  fcauoir  deux  foisfur  quelqucs  decouucrtesdes 
ycHx  dcs  infedtes,  et  dans  le  joiinial  du  premier  decenibre  d'une  nouucllccon- 
ftruftion  des  Equations  completes  de  deux  dimentions  qu'il  pretend  cllre  plus  na- 


de  la  Mer,  A:  I'on  y  prouve  par  detnltoniconvaiiiniitcil'inimoblllt^de la tene. Tomes. 
In  13.  A  Paris  chei  Jean  Conterot.  16S1. 

Triplex  Grammadca  Thcoriam  &  praxim  linguae  Gallicae,  Germanlcae  &  Italicae  ohd- 
plecteni&c.  Am.  1.  B.Tonianlno.  In  13.  AParlichezrAuteur,  rufdclaCalande.&NicoUs 
leGraiauPalali. 

L*Usagc  du  Compts  de  Proportion  deDen1iHenrionMacb.nouveliementieveo,conig< 
ft  augment^  en  toutei  set  parties  de  plniieun  Propositions  nouvelles  et  udlei,  par  le  Sr. 
Deshayes  Profess,  ez  Math.  A  Paris  ctaez  I'aatear  an  bout  du  Pnnt-Neaf,  procbe  le  Bureau  du 
Grenler  i  Sel,  &  cbez  R.  1.  B.  de  la  Callle.  1681. 

Sex.  Pompei  Festl  et  Mar.  Verrii  FUccl  de  verb,  significatione  lib.  XX.  notis  &  emendado- 
nibus  illustravit  And.  Dacerius  juffu  Chrift.  Regis  In  ufum  Ser.  Delpblni.  In  4.  A  Paris  chez 
Lambert  Roulland.  1681. 

Lb  Fidele  Relation  de  la  Figure  humaine  trouv^e  ii  Avignon  dans  un  (ctirde  Poule  d^crite 
par  IM.  Gulsony  D.  aggr.  en  Med.  dc  Reg.  ordinaire  dans  I'Vniversit^  d' Avignon,  i  Avignon. 
Etsctrouveii  Paris  chcz  Jean  Cusson.  168 1. 

Nouveautez  de  la  Quinzaine. 

La  contrefa9on  d^Amstcrdam  supprime  le  premier  et  le  troisidme  article  et  met  en  t£te  du 
num^ro  I'^crit  de  de  Catelan. 
^)   LeN°.  XXIX  du  Journal  des  Spavans,  du  Lundy  15.  Decemb.  m-dc.lxxxi.  Edition  de  Paris, 
contient  un  seul  article : 

I'harmacop^  Royale  Gal^nique  &  Cbymique  par  Moyse  Charas,  cy  devant  Apoticaire 
Artiste  du  Roy  en  son  lardin  Royal  des  Plantes,  fit  ^  pri^sent  Doct.  en  Med.  &  Chymiste  du 
Roy  de  la  Grand'  Bretagne  a.  Edition  reveue  &  corrigfe  par  I'Auteur  avec  des  Addidons  con- 
siderables sur  les  plus  curieuses  Matieres,  deux  tomes  in  8.  A  Paris  chez  Laurent  d'Houry. 
1681. 

L'ardcle  est  suividu  Catalogue  des  livresparus  en  168 1. 

La  contrefafon  d'Amsterdam  a  supprim^leN°.  XXIX  entieretl'a  remplac^  par  un  autre 
qui  ne  contient  que  r„Exainen  Math^atique  du  Centre  d'Oscillation  par  Mr.  TAbb^  de 
Catelan",  notre  pi^ce  N°.  amSi. 
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turelles  ec  plus  generates  que  celles  de  M.  des  Cartes  ou  il  n'eft  fait  mention  de 
vous  en  aucune  maniere ;  affin  que  vous  foyez  conuaincu  de  tout  cela  Mr.  et  que 
vous  me  rendiez  juftice  a  Tauenir  pourtout  ce  qu^on  pouroit  faire  de  femblable,  je 
vous  enuoye  le  feul  journal  du  1 5  decembre  tel  quil  fut  imprim^  en  ce  tems  Ik,  ne 
voulant  pas  vous  fatiguer  par  tous  les  autres,  par  ou  il  vous  fera  aife  de  juftifier 
la  friponerie  qu'on  nous  a  faite  egalement  k  vous  et  k  moy,  et  que  nous  ne  deuons 
pas  laiflTer  impunie;  je  me  fouuiens  bien  k  force  de  rappeler  mes  idees  que  M. 
1  Abb6  Catelan  ma  dit  autrefois  quil  auoit  quelque  chofe  k  propofer  fur  cette  ma- 
tiere,  mais  comme  il  m'a  toujours  veu  retranch^  a  vouloir  attendre  voftre  retour, 
peuteftre  s'eft  il  impatient^  et  a  il  connu  quil  luij  feroit  trop  malaiGi  de  me  faire 
auancer  quelque  chofe  contre  vous,  quMl  fcait  que  je  reuere  infiniment,  je  deuelo- 
peray  tout  ce  miftere,  et  jauray  Thonneur  de  vous  en  eclairer  par  le  premier  cou- 
rier, cepandant  comme  je  ne  me  confoleray  pas  que  vous  mayez  cm  capable 
dauoir  efcrit  quelque  chofe  qui  eut  pu  vous  d^plaire,  j'ay  voulu  vous  efcrire  par 
celuy  cij  la  verit^  de  la  chofe  comme  elle  eft  en  attendant  que  j*en  aye  deuelop^ 
toutte  Tintrigue.  Je  fuis  auec  beaucoup  de  refpeft. 

Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

De  la  RoquE. 


N-  2263. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  fr^re,  k  Christiaan  Huygens. 

23  et  26  avril  1682. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvcnt  it  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2258. 

Dieren  ce  23  Avril  1682. 

Maintenant  que  les  foir^es  ne  font  plus  fi  froides  et  que  d'ailleurs  elles  com- 
mencent  a  eftre  belles,  j'efpere  que  vous  ne  differerez  plus  Teflay  de  voftre  ob- 
jedtif,  prefuppofant  que  vous  avez  defja  fait  renforcer  le  tripled  comme  nous 
avons  concert^.  Je  vous  prie  de  m'advertir  du  fucces,  d^s  que  vous  y  aurez  fait 
la  chofe. 

J'arrivay  icy  hier  a  minuit,  eftant  party  d'Utrecht  a  neuf  beures  feulement 
pour  pouvoir  me  repofer  a  baftanza  dans  Tincommodit^  de  ma  toux.  Cette  jour- 
n^e  d'hier  a  eft^  un  peu  grande  mais  je  n'ay  pas  hitC€  de  dormir  aflez  bien  la 

(Euvres.  T.  VIII.  46 
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niiit  pafT^e,  er  me  fin's  crouvfe  un  peu  mieux  aujourdhuy  etavecmoinsde  coux, 
j^efpere  qu'ellc  diminiiera  de  jour  h  autre. 

Je  voHs  prie  d'envoyer  pour  le  verre  que  j'ay  donn^  a  travailler  au  Schouw- 
veger  '),  Mais  rappellant  ma  memoire  il  mc  fcmble  que  je  ne  luy  ay  point  donn6 
de  forme.  Je  croy  qu'il  faudra  !uy  cnyoycr  la  platte  de  fer  qui  eft  chcz  moy. 

Mes  refpefts  s'il  vous  plaid  al  Sr,  i^adre,  j'efpere  qu'il  fc  fera  fcnty  aulfi  de  ce 
raddouciffement  du  temps. 

I^  26  Avril. 

Vous  ayanc  efcrit  le  jour  que  voyez  ce  qui  eft  cy  dcfTus,  je  n'ay  pfl  envoycr  ma 
Icctre  qu'atijourdhuy  fautc  de  Courier.  Ma  fcmmc  me  mande  que  mon  Perc  com- 
mence a  fe  porter  mieux  mais  qu'il  a  eu  bien  de  la  douleur  depuis  tnoQ  depan  et 
s'en  trouve  dcfait  et  abbatu.  Je  crains  que  Tapplicatton  de  chofes  froides  dont  il 
s'eft  fervy  ne  luy  ait  fait  du  mal  en  rechalTant  en  dedans  ce  que  la  nature  efk^c 
apres  a'poufler  en  dehors,  de  Wilde  *)  ne  luy  a  pd  envoyer  Ton  retnede  plulloft 
faute  d'occafion.  II  fervira  pour  une  autre  occafion  bien  de  gens  s'en  louenc. 

Adieu  je  croy  que  Samedy  je  pourray  partir  de  Hooghe  Soeren  ou  je  vay  de- 
main  et  etlre  a  la  Haye  Lundy. 

Cependant  ne  latlTez  pas  je  vous  prie  par  ce  beautemps  de  haufler  une  fois 
voftre  lunette  et  dites  moy  le  fucces  ^'). 

Pour  mon  frere  Huygkns. 


')  Traduction :  ramoneur.  Voir  la  Lettre  N».  3254. 

°)  Arent  de  Witde,  n^  vers  1633,  doyen  des  chinirgiens  i  la  Haye,  od  il  eut  une  cliencile 
distingue. 

')  La  troisiSme  page  de  la  lettre  porte  un  dessin  de  Huygens,  que  nous  reprodnisons  sur  la 
plancbe  vis  k-vis  de  cette  page.  Le  dessin  rcprSsente  les  observations  de  Saturne,  de  son 
anneau  et  du  satellite  hug^nien,  faites  avec  la  nouvelle  lunette.  On  trouve  une  copie  du 
dessin  danslelivre  K  des  Adversaria,  p.  65,  avec  I'inscription :  16  May  1682,  hor.  9.  v.  Hagae 
Com.  telescopio  proprio  pedum  37. 


//^y.  y^^^'  /^ 
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N2  2264. 

Christiaan  Huygrns  k  }•  P.  dr  la  Roqur. 

[avril  1682]. 

La  minute  ct  la  copit  dc  la  minute  sc  trourent  h  Leiden^  coll,  Huygcns. 
La  Uttrc  est  la  riponsc  au  No,  2262.     Dc  la  Roquc  y  ripondit  par  k  No,  2265. 

Monsieur 

Voftre  bont^  eft  fans  egale  et  je  vois  avec  beaucoup  de  joye  qu'elle  eft  touf- 
jours  la  mefme  a  mon  efgard,  qu'elle  a  touljours  eft^  et  que  je  Tay  efprouv^e  en 
plufieurs  occafions.  Pour  celle  qui  s'offre  maintenant,  je  n'avois  point  trouve  a  dire 
que  vous  eufliez  mis  quelque  chofe  dans  vos  Journaux  qui  euft  combattu  mes  ef- 
crits,  (quoyqu'a  la  verit^  il  me  femble  que  ce  n*eft  pas  le  lieu  propre  pour  traiter 
au  long  ces  fortes  de  controverfes)  feulement  j'avois  creu  vous  pouvoir  prier 
d'empefcher  les  gens  d'agir  avec  tant  de  precipitation.  Je  vous  demande  pardon 
d*avoir  pu  croire  que  vous  auriez  ced^  a  Timportunit^  de  ceux  qui  ambition- 
nent  de  paroiftre  par  voftre  moyen.  Vous  voiez  que  Tapparence  y  eftoit  audi 
grande  qu'elle  pouvoit  eftre.  Car  qui  fe  feroit  dout^  d'une  telle  impofture  *). 
Pour  vous  en  informer  pleinement,  je  vois  en  confrontant  le  contenu  que  vous 
m'envoiez  de  voftre  Journal  du  8e  Sept.  que  pour  y  faire  entrer  dans  rimpreffion 
d*Amfterdam  la  belle  Remarque  de  Mr.  TAbb^  Catelan,  ils  en  ont  retranch^  cc 
qu'il  y  avoit  des  reprefentations  en  mufique  et  encore  des  principes  de  la  philo- 
fophie,  contre  les  nouveaux  philofophes.  L'on  y  voit  tout  au  commencement, 
Remarque  de  Mr.  TAbb^  Catelan  fur  la  propofition  fondamentale  de  la  46  partie 
du  Trait6  de  la  Pendule  de  Mr.  Hugens.  Et  en  fuite  cet  exorde.  Monfieur  Hu- 
gens  ne  voulant  rien  omettre  *). 


')  Les  mots  ,,de  la  quelle  afin"  sont  Merits  comme  correction,  au-dessus  de  la  ligne,  et  semblent 
indiquer  que  dans  la  lettre  Huygens  s^est  servi  d^une  autre  transition.  Au  bord  gauche  du 
manuscrit  on  trouve  encore,  s^par^s  du  texte  par  un  trait  de  plume  qui  les  entoure,  les  mots 
suivants: 

Qu'il  ne  s'en  laifle  diftuader.  Tite  Live  13  decades,  plus  m^chante  par  cc 
qu'il  femble  que  je  n'aye  pu  refpondre  plutot.  Jamais  vu  ni  fait  deplaifir.  Nom 
le  grand. 

Pierre  Legrand  ^tait  T^diteur  du  Journal  des  S^avans^  contrera9on  d^Amsterdam. 
')  Ici  (init  la  minute. 
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N"  22(55. 

J.    p.    DE    LA    RoQUE   k    ChRISTIAAN    Hl'YGENS. 

7  MAt  i68a. 

La  Ultrt  it  oreurc  d  LcUtn,  coll.  l/uygmt 

£lk  lU  la  fipimu  nu  No.  126^ 
Chr.  Huygeni  j  rifaaJll  ptr  U  No.  as^. 

A  Paris  ce  7  Maij    1682. 

Monsieur 

Jay  peceu  voftre  dernicre  lecrre  avec  auraiu  de  joye  que  lautre  m'auoit  cauf6 
de  furprife,  je  fuis  bien  alfe  que  vous  voyez  par  lli  que  mon  anachement  ne  me 
permenera  jamais  de  rien  faire  qui  vous  putt  caufer  la  moindre  peine,  je  ne  man- 
queray  pas  comme  vous  me  le  marquez  de  defabufer  le  publiq,  mats  je  fuis  bien 
aife  de  fcauoir  de  quelle  maniere  il  vous  plaift  que  j'en  vfe  auec  TAbM  Catelan, 
je  lay  veu  Ik  deflus,  il  m'a  proteft^  n'auoir  aucune  pan  a  cetie  friponerie,  et  qu'il 
ne  pouuoit  pas  mefme  deutner  de  quelle  maniere  elle  auoit  pu  fe  faire,  amoinsque 
cet  hollandois  qui  nous  apporta  il  y  a  quelque  terns  ces  microfcopes '),  aqui  il  auoit 
donn£  vne  copie  de  fon  efcrit  ne  Leuft  fait  inferer  k  Amllerdam  dans  le  journal, 
fans  Luy  en  rien  communiquer  croyant  peutellre  luy  faire  plaiGr,  il  ma  dit  d'en 
vfer  comme  je  jugerois  a  propos  pour  defabufer  le  public  et  vous  rendrejulHce. 
II  voudroit  que  je  donnalTe  vn  journal  extraordinaire  ou  je  mifle  auec  voftre  re- 
ponfe  fon  efcric,  qu'il  m'a  apport^,  et  que  par  le  commencement  que  vous  m'auez 
marqu^  dans  vollre  lettre,  je  comprens  bien  eftre  le  mefme  que  celuy  qui  a  &ti 
imprim^  a  Amfterdam,  jl  m'a  jur^  Tauoir  fait  voir  a  Mr.  de  La  hire,  mais  il  ne 
m'a  pas  dit  fa  reponfe;  voftre  penf^edepunir  lesLibrairesdAmfterdamquien 
vfent  auec  cette  friponnerie  fans  aucun  priuilege  eft  admirable,  etmeritebien 
deftre  mife  en  execution,  dans  le  credit  que  vous  auez  k  la  haye  Mons.  vous  nauez 
befoing  de  perfonne  pour  Leur  faire  deffendre  de  Limprimer,  mais  fi  vous  jugiez 
k  proposque  je  priflTe  de  Ik  occaflon  de  faire  demander  par  Mr.DAuaux ')  vn  Pri- 
uilege a  Mn  Les  Eftats  je  ne  doute  pas  qu'auec  voftre  appuij  je  n'en  vinfe  facile- 
mem  i  bout,  mes  amis  m'auoint  mefme  deja  donni  ce  confeil  depuis  longtems,  je 
ne  vouderois  pas  vn  privilege  qui  empefchaft  abfolument  limpreftion  du  journal 
en  hoUande,  parceque  je  ne  croy  pas  quil  fuft  poffible  de  lempefcher,  mais  je  de- 


')  Ce  passage  indique  cisirement  Hartsoeker  comme  I'auteur  de  la  „rnponnene".  Cet  amide 
I'abb^  de  Hautefeuille  n'en  ftait  pas  isa  preroidre  intrigue  contre  Huygens.  Voirlapi^ce 

')   L'ambassadeur  de  France  ft  la  Haye^voirlaLettreN".  2138,  note/. 
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manderois  qu'il  n*y  euft  que  le  feul  libraire  d^mfterdam,  a  qui  je  cederois  mon 
priuilege  qui  puft  limprimer,  ec  qui  eftanc  oblig^  de  le  faire  fur  la  coppie  que  je 
luy  enuoyrois,  feroic  coujours  oblig^  de  repondre  en  Ton  priu^  notn  dc  tout  ce  qui 
fy  trouueroit  contraire  ou  non  conforme  a  ce  que  j'aurois  fait  imprimer  k  Paris, 
je  croijs  Monsr  qu'k  moins  de  cecte  precaution  on  ne  fera  jamais  k  couuert  de 
leur  friponerie.  vous  verrez  Mons.  ce  que  vous  trouuerez  de  plus  k  propos  Ik  def- 
fus  et  en  m'apprenant  voftre  penfte  vous  me  prefcrirez  de  quelle  forte  vous  vou- 
lez  que  jen  agiflTe  pour  T  Abbe  Catelan  et  je  ne  manqueraij  pas  d'executer  tout  ce 
que  vous  me  marquerez  auec  la  derniere  exactitude,  pour  vous  aflTeurer  encore 
dauantage  de  Tattachement  auec  le  quel  je  feraij  toute  ma  vie 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

De  la  RoquE. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulinkem, 
de  L'Academie  Roijale  des  fciences  de  France 

a  La  Haye, 


N2   2266. 

Christiaan  Huygens  k  J.  p.  De  la  Roque. 

20    MAI    1682. 

Jul  mhiuu  sc  trouvt  it  Leiden^  coll.  Huygens, 

La  Itttrc  at  la  ripornc  au  No.  2265. 

Dc  la  Roque  y  ripondit  par  Ic  No.  2269. 

•  A  la  Haye  ce  20  Maj.  1682. 

Abbe  de  la  Roque. 
Monsieur 

Puifque  Mr.  T  AbW  Catelan  protefte  de  n'avoir  point  de  part  a  la  falfification 
de  vos  Joumaux  il  faut  Ten  croire;  cependant  il  me  femble  qu'il  n'en  a  pas  fort 
bien  uft  d'efcrire  des  refutations  de  mes  propofitions  fondamentales,  et  d'endon- 
ner  des  copies  a  d'autres,  fans  que  j'en  fcache  rien.  II  paroit,  par  ce  que  vous  me 
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mtfidez,  quMl  croit  pouvoir  foiiftenir  Ton  objeftion,  et  cela  dfatnt  il  eft  jufte  que 
Ton  vote  audi  ma  defenfe  car  autretnenc,  s*il  reconnoiflbic  luy  mefme  de  8*eftre 
tnepris,  il  fuffiroic  d*averar  le  public  feulemenc  de  fa  recnftacion.  Pour  ce  qui  eft 
d*un  Journal  Extraordinaire  oji  il  fouhaiteroic  que  vous  miffiez  Ton  efcric  avec 
ma  refponfe,  je  vous  prie  de  n'y  point  confentir  parce  que  bien  de  gens  negligent 
de  voir  ces  extraordinaires,  principalement  quand  ils  traitent  de  Mathematique, 
et  il  mMmpone  que  tout  le  monde  voie  ce  que  je  refpons  tant  a  Tabb^  Catelan  que 
au  P.  Dechales.  Je  rapone  en  mefme  temps  tout  reflentiel  de  ce  que  M.  rabb6 
m*objefte  dans  fa  remarque,  de  fone  quMl  n*eft  nullement  neceflaire  qu*on  la 
donne  entiere  et  il  luy  fera  touljours  libre  par  apres  de  faire  imprimer  comme  il 
voudra  tout  ce  qui  regarde  noftre  difpute.  IVIais  je  crois  quMl  s*en  abftiendra  fans 
peine,  quand  il  aura  vu  ma  refponfe ;  par  ce  qu*en  effect  ce  quMl  m*objeAe  marque 
une  ignorance  fon  grande  et  un  defaut  dc  raifonnement.  II  me  femble  que  dans 
le  Journal  vous  pourriez  mettre  ainli. 

Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugens,  avec  ia  Refponfe 
k  une  Remarque  faite  par  Mr.  T  Abb6  Catelan  centre 
fa  Propofition  4«  du  Trait6  du  Centre  de  Balance- 
ment 

Nous  decouvrirons  peut  eftre  avec  le  temps,  qui  font  ceux  qui  ont  mis  la  main  a 
vos  Joumaux  Monfieur  pour  y  faire  inferer  par  nos  libraires  d' Amfterdam  la  Remar- 
que de  Mr.  Tabb^  Catelan  fur  ma  Theorie  du  Centre  d*ofcillation,  en  recranchant 
d^autres  cbofes  que  vous  y  aviez  mifes,  et  vous  aviferez  alors  aux  moicns  d*em- 
pefcher  a  Tavenir  de  pareilles  entreprifes.  Pour  moy,  j'aurois  tort  fi  je  trouvois 
mauvais  qu'on  efcrivift  contre  moy,  mais  je  me  plains  d'une  chofe,  qui  eft  qu'en 
feignant  que  cette  Remarque  ait  eft^  dans  voftre  Journal  du  8e  Sept.  1681,  et  ne 
la  mettant  au  jour  qu'au  mois  de  Mars  dernier.  Ton  a  fait  accroire  par  Ik  que  je 
fois  demeur^  en  faute  pendant  6  mois  de  faire  refponfe  a  des  objeftions  qui  font 
fort  peu  de  chofe. 

Cependant  puis  que  Mr.  Tabb^  Catelan  les  reconnoit  pour  eftre  de  luy  et 
qu'il  femble  les  vouloir  fouftenir  quoy  quMl  protefte  de  n'avoir  eu  aucune  part  a 
la  tromperie  dont  je  viens  de  parler,  je  m'afliire  Monfieur  que  vous  voudrez 
bien  publier  la  refponfe  que  j'y  ay  faite,  et  que  je  vous  envoyay  il  y  a  quelque 
temps. 

La  Refponfe  efioit  celle  quifuit.  autre  caraftere. 

J'ay  eft^  furpris  de  voir  qu'on  ait  attaqu^  ma  Theorie  du  Centre  de  Balance- 
ment,  oii  perfonne,  depuis  9  ans  qu'elle  eft  imprim6e,n'avoit  rien  trouvek  dire. 
Mais  ayant  confider^  la  pretendue  refutation  de  Mr.  Tabbe  Catelan  de  ma  pro- 
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pos.  4me  dont  il  s'agit,  je  Tay  trouv^e  telle,  que  je  n'ay  point  apprehend^  qu'elle 
me  fift  tort  aupres  de  ceux  qui  fcavent  raifonner  jufte.  Car  pour  dire  en  peu  de 
mots,  &c. 

Vous  pourrez  mettre  en  fuite  tout  le  refte  de  la  refponfe  *),  de  la  quelle  j'ay  chang^ 
et  un  peu  adouci  ce  commencement,  comme  vous  voiez,  parce  que  Mr.  TabW 
protefte  de  fon  innocence.  \Jn  peu  plus  zvvint  ou  ]e  dis^  figurez  vous  les  deux  pre- 
mieres de  ^etdeS  pieds^  et  les  deux  autres  de^^etde  9,  il  fera  mieux  de  mettre  les 
nombres  5  et  10,  et  3  et  1 2,  et  pour  la  fomme,  qui  eftoit  1 2,  mettre  1 5.  dans  tout 
le  refte  je  ne  crois  pas  quMl  faille  rien  changer  (et  cecy  mefme  eftoit  peu  necef- 
faire),  mais  je  m*en  raporte  a  vous  Monfieur,  et  je  vous  fupplie  de  me  dire  libre- 
ment  voftre  fentiment.  Que  (i  vous  eftes  d'avis  de  faire  quelque  narrfe  plus  ample 
de  ce  qui  s*eft  palTb  ou  de  taxer  plus  fortement  nos  libraires  et  ceux  qui  font 
autbeurs  de  cette  friponerie,  cela  depend  uniquement  de  vous.  pay  fait  efcrire  a 
Tun  des  4  imprimeurs  aflbciez  d^Amfterdam  mais  il  s^obftine  a  ne  point  faire  de 
refponfe  fur  ce  point.  Je  fouhaiterois  fon  de  pouvoir decouvrir  leur  correfpon- 
dant  k  Paris  car  pour  ce  jeune  Hollandois  des  Microfcopes  je  ne  fcaurois  le  foup- 
fonner  de  s^eftre  mefl^  de  cette  affaire  parce  quMl  y  a  (i  longtemqs  quMl  eft  de 
retour  de  france  *),  et  qu'il  ne  fe  mefle  plus  guere  d'eftude.  Pour  ce  que  vous  pro- 
pofez  du  Privilege,  Ton  m'aflure  qu'il  n*y  auroit  rien  a  faire,  par  ce  que  cette  im- 
preflion  eft  defia  en  train  depuis  longtemps.  Le  meilleur  a  ce  qu*on  croit  feroit 
d'agir  de  concert  avec  eux,  et  que  vous  leur  fifllez  tenir  les  copies  de  voftre  part, 
avec  defenfe  d'y  rien  alterer.  Mais  sMls  font  les  mauvaisvouspourriez  bien  decrier 
leur  impreflion  .en  advertiflant  le  public  de  la  Fallification.  Et  peut  eftre  vous 
pourriez  les  incommoder  en  envoiant  de  bonne  heure  grand  nombre  d'exemplai- 
res  en  ce  pais,  de  la  petite  impreflion  que  Ton  fait  &  Paris.  Je  fuis  parfaitement 


')  Celle  que  Huygens  a  donnde  dans  la  Lettre  N**.  2259.  Voir  encore  la  pi^e  N**.  2267, 
^)   N.  I  lartsoeker  ^tait  revenu  de  Paris  en  1 679;  il  avait  alors  25  ans. 
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N'  2267. 

Christiaan  Huygens  k  J.  p.  De  la  R<k^ib. 

1682. 

AppemBce  I  au  Ne.  sa66. 

Ls  pUct  m  M  imfrimi§  dm  b  Jtiiirnal  Jts  Sfavam  '). 

Extrait  d*une  Lettre  de  Mr.  Hugens  avec  fa  reponfe 

it  une  rema«iue  faite  par  Mr.  L'AsBhi  de  Catelan 

.   contre  fa  propofition  4  du  Traitd  des  centres  de  Ba- 

lancement. 

J'ay  elM  furpris  de  voir  qu*on  ait  attaqui  ma  Theorie  du  centre  de  Balancement, 

od  perfonne  depuis  neufansqu'elle  ell  tmprim^e  n'avoit  trouv£  rien  k  [re]dire: 

mais  ayatit  confider^  la  []  refutation  [que]  Mr.  1' Abb£  de  Catelan  [fait]  de  ma  4. 

proprolition,  [je  n'ay  pas  apprehend^]  qu'elle  me  fift  tort  dans  le  monde.  Car  pour 

vous  dire  en  peu  de  mots  [en  quoy  il  fe  trompe],  c'eft  qu'il  veut  que  s'il  y  a  deux 

lignes,  &  encore  deux  autres  de  differeote  proportion  que  les  premieres,  []  U 

fomme  des  deux  demieres  ne  puifTe  ellre  ^gale  k  la  fomme  des  deux  premieres. 

Figurez  vous  les  premieres  de  5.  &  de  10.  pieds,  &lesautresde3.  &de  ia.& 
voyez  C  la  fomme  des  unes  audi  bien  que  des  autres  ne  peut  pas  eftre  15').  Pour 
vous  iaire  entendre  que  fon  erreur  revient  precifiment  It  cela,  jeme  ferviray  du 
mefme  exemple-qu'it  propofe. 

A  &  B  fcmt  deux  poids  anachez  ^  une  verge  ou  Hgne  DB,  qu'il  faut  confiderer 
comme  inflexible^  &  fans  pefanieur,  &  qui  puifle  toumer  librement  fur  le  point  D. 
[C'eft  Ik  ce  que  j'appelle  un  pendule  compofe  des  poids  A,  B.  &  je  dis]  que  fi  ce 
pendule  fait  une  panie  de  fon  balance- 
ment,  par  exemple  jufqu'en  DFG,  &  que 
rencontrant  Ik  quelque  plan  contre  lequel 
il  fe  brife,  les  deux  poids  fe  detachent  de 
la  ligne  inflexible,  &  quMls  lendent  chacun 
avec  fa  viteffe  acquife  vers  en  haut,  mon- 
tani  jufqu'ou  ilspeuvent,  comme  en  L  & 
M  [fur  des  plans  inclinez  (i  Ton  veut,  qui 

')   Du  Lundy  ap  Juin,  m.dc.lxxxu,  ^ition  de  Paris.  Elle  y  est  pr^c^^e  d'uD  pr^imbule  de 
r^diteur,  de  la  Roque;  voir  I'Appendice  II,  N".  2068. 

L'6dition  d'Amsterdam  a  reproduit  I'article  de  Chr.  Huygens,  en  omettant,  bien  entendu, 
les  remarques  prflimin aires  de  de  la  Roque. 

Nous  pla^ons  entre  crochecs  les  passages  de  I'iniprim^  que  s'teartent  de  la  r&laction  primi- 
tive de  Cbr.  Huygens,  dans  ses  Lettres  Nos,  23551  ^t  2266. 
°)   Voir,  pour  ces  chiffres,  la  Lettre  N".  2259,  note  5. 
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toiichenc  les  Arcs  AF,  BG].  Je  dis  done  que  le  centre  de  pefanteiir  commnn  des 
[poidsj  A,  B,  montez  en  L,  M,  fera  k  mefme  hauteur  qii'il  elloit  en  E,  devant  que 
le  balancement  fiit  commence. 

Mr.  I'Abbe  de  Catelan  pour  prouver  la  faufTetfi  de  cette  propoficion  d^montre 
que  les  hauteurs  oil  ies  deux  poids  d^tachez  font  montez,  comme  icy  NL,  OM, 
font  differentes  de  celles  d'oii  ils  Ibni  defcendus  f^avoir  AM,  BI.  ce  qui  eft  trcs 
vray  par  la  raifon  qu'il  donne,  que  les  unes  font  entr'elles  [comme  les  lignes  DF, 
DG,  &  les  autres  comme  les  qiiarrez  de  ces  lignes].  Si  fnn  Jivt/e  dotic^dk-W^les 
diferttites  fommes  des  unes  &  dcs  autres  par  le  nombre  de  ces  poids^c^ell  k  dire, 
li  Ton  prend  la  moiti(5  des  iijinc-i  ?^N,  MO,  &  puis  la  moitte  des  lignes,  AH,  Bl; 
Port  aura  d'un  cofttf  la  hauteur  dmt  le  centre  commun  de  pefanteur  e/l  remonti^ 
&  de  {"autre  ta  hauteur  dont  ce  centre  eft  defcendu.  II  eft  encore  vray  que  par 
cette  divifion  Ton  aura  ces  deux  hauteurs;  maisje  ne  demeure  pas  d'accord  que 
les  deux  fommes  a  divifer  fuflVnt  diffcrentes;  &  c'cft  ce  que  Mr.  I'Abbii  [de  Cate- 
lan] ne  pourra  pas  prouver,  ny  par  confequcnt  que  les  deux  hauteurs  trouvics  du 
centre  de  gravite  foient  in^gales,ainfi  qu'il  pretend  dans  fa  concliillon:  car  [bien] 
que  les  hauteurs  LN,  MO  foient  de  proportion  []  differentc  [entre  clles]  d'avec 
[les  hauteurs]  AH,  BI,  il  nc  s'cnfnit  pas  que  la  fomme  des  unes  iSc  des  autres  ne 
foit  la  ra^me.  [] 

Je  pourrois  remarquer  outre  cecy  encore  un  autre  endroit  ofi  Monfieur  I'Abbe 
de  Catelan  [fe  tronipe];  mais  je  ne  m'y  arrefteray  pas,  parce  que  ce  qu'il  y  avance 
n'enire  point  dans  ce  qu'il  rapporte  contre  moy.  Je  diray  feulement  encore  un 
mot  couchant  fon  examen  Mathematiquc,  [comme  il  I'appelle  du  centre  d'ofcil- 
tion  qui  eft  rapportfi]  dans  le  Journal  du  1 5  Decemb.  1 68 1 .  oil  il  pretend  par  lon 
raifonnement  avoir  trouvi  cette  regie  gcncralc,  [f^avoir]  ^u'il  faut  divifer  par  le 
mmbre  des  parties  d'un  pendule  la  fommc  des  racines  de  leurs  diftances  de  Paxe^ 
pour  avoir  une  ligne  droite  qui  foit  la  me  jure  du  balancement  de  ce  pendule^  de 
laquelle  par  confequent  le  quarri  ou  la  troift^me  proportionelle  fera  la  diftance 
Centre  Paxe  ^  le  centre  S  of  dilation. 

Sans  examiner  autremeni  cette  regie,  il 
fuffitpour  en  faire  voir  la  fau(ret^,que  fui- 
vant  [ce  prindpe]  le  centre  de  balancement 
de  deux  lignes  pefantcs,  comme  AB,  BC,  atta- 
ch^es  enfemble  en  quelque  angle  que  ce  foit 
&  f'ufpendues  en  B,  auroient  toOjours  un 
mcfnie  centre  d'ofcillation,  &  par  confequent 
les  balancemens  igalement  viftes,  comme 
[verrontaif^ment]  ceuxqui  cntendenttant  foit  peu  cette  matiere.  Mais  ils  vcrront 
auffi  que  cette  ^galit^  de  balancemens  ne  fcauroit  avoir  lieu ;  parce  qu'i  la  fin  les 
deux  lignes  eftant  jointes  en  une  ligne  droite  a  Be,  elles  [auroient  encore]  les  ba- 
lancemens [de  la  mefme  vitefte]  qu'eftant  jointes  en  ABC;  au  lieu  que  la  ligne 
(Euvres.  T.  VIII.  47 
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droice  ne  fait  point  de  balancetnens  eftant  fufpendue  par  Ton  milieu,  ou  qu*elle 
les  fait  pour  ainli  dire,  d^une  lenteur  infinie. 

Je  crois  au  refte  que  Mr.  TAbb^  de  Catelan  auroit  bien  de  la  peine  k  d^ermi- 
ner  par  fa  regie  le  centre  de  balancement  dans  quelques  figures  paniculieres 
mefme  [des]  plus  firoples;  mais  sMl  en  peut  venir  k  bout,  il  trouvera  que  jamais  fa 
Theorie  ne  s*accordera  avec  Texperience,  &  que  la  mienne  y  conviendra  to&jours 
dans  la  derniere  precifion,  pourveu  que  Texperience  foit  faite  fans  erreur. 

[Je  ne  puis  omettre  k  cette  occafion  de  vous  marquer]  que  le  P.  de  Chales  [dans 
quelque  endroit]  de  fon  grand  Cours  Mathematique  en  rapportant  une  expe- 
rience quMl  a  faite  d'un  pendule  compofi  de  deux  poids,  fans  mettre  en  compte, 
comme  il  devoit,  la  pefanteur  du  bftton  oil  il  les  avoit  attachez,  accufe  k  tort  les 
regies  que  j*ay  donn^es  pour  le  centre  de  balancement,  de  ce  qu*elles  ne  r^pon- 
dent  pas  k  ce  quMl  a  trouv^  en  effet[]. 


N2  2268. 

J.    p.    DE   LA   ROQUE. 
^  JUIN    1682. 

Appmdice  II  au  No.  0,0,66. 

La  pUce  a  iU  imprimU  dans  le  Journal  da  Sfovans, 

FRIPONNERIE  DE  CERTAIN  LIBRAIRE 

d'Amfterdam  fur  une  infigne  falfification. 

Ce  devroit  bien  eftre  aflez  pour  Meffieurs  les  Libraires  d'Amfterdam  qu'il  leur 
foit  permis  d'imprimer  tout  ce  qui  leur  vient  d'ailleurs,  fans  qu'ils  ofent  retran- 
cher  ou  ajodter  ce  qui  leur  plaift  dans  les  ouvrages  fuivant  leur  caprice  ou  leur  in- 
tercft.  Cell  une  hardiefle  ou  plCitoft  une  friponnerie  qui  m^riteroit  une  punition 
exemplaire  de  Meffieurs  les  Etats  Generaux ;  &  qui  peut  faire  connoiftre  k  tout 
le  monde  le  peu  d'eftime  qu'on  doit  faire  des  livres  qui  nous  viennent  de  ce  pays- 
Ik,  puis  qu'on  ne  peut  pas  s'afleurer  d'avoir  les  penfiSes  &  les  v^ritables  fentimens 
d'un  auteur.  Nous  en  avons  un  exemple  confid^rable  dans  rimpreflion  qui  a  eft^ 
faite  k  Amfterdam  de  nos  Journaux  de  Tannic  derniere,  dans  lefquels  Tlmpri- 
meur  s'eft  donn^  la  liberty  de  retrancher  Textrait  de  plufieurs  livres  pour  inferer 
quelques  reflexions  contre  la  4.  propofition  du  trait^  des  centres  de  balancement 
compof6  par  M.  Hugens,  k  Tinfceu  mefme  de  M.  TAbb^  Catelan  qui  les  avoit 
faites.  Cell  ce  qui  a  oblig^  M.  Hugens  qui  a  vft  depuis  peu  ces  Journaux  de  nous 
Retire  la  deffiis  ce  qui  fuit  *). 


')   Ici  suit,  dans  le  Journal,  la  pi^ce  N°.  2267. 
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N2  2269. 

J.  p.  De  la  Roque  k  Christiaan  Huygens. 

II    JUILLET    1682. 

La  Unre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
ElU  est  la  riponu  au  No.  7,266. 

a  Paris  ce  ii  Juillec  1682. 

Monsieur 

Je  uous  aurois  enuoy^  dez  la  fepmaine  pa(Re  le  Journal  ou  J 'ay  mis  uoftre  re- 
ponfe  contre  Mr.  L'abW  Catalan  *),  mais  j'attendois  que  je  peufle  uous  enuoier  en 
nierae  temps  la  replique  qu'il  pretend  y  faire  *),  mais  Monfieur  comme  pent  eftre 
j'attendrois  trop  je  n'ay  pas  uoulu  differer  a  uous  donner  cette  marque  de  mon 
actachement.  Vous  uerrez  de  quelle  maniere  je  traite  les  libraires  d Amfterdam  3) 
perfonne  ne  doute  icy  que  fi  uous  uouliez  appuyer  auprez  de  Mr.  le  Prince 
d'Orange  une  requefte  que  je  ferois  prefenter  k  M.rs  les  Etats  Generaux  par  la  voye 
de  Monfieur  L'ambaflTadeur  de  France,  on  n'oftat  k  ces  canailles  Ik  la  liberty 
d'imprimer  le  Journal  pour  ne  la  laiflTer  qu'a  un  feul  qui  receuroit  de  moy.  Vous 
en  ferez  Monfieur  ce  que  uous  jugerez  k  propos  pour  le  bien  du  Public.  J'ay 
fuivi  exaftement  uos  lettres  que  j'ay  fait  uoir  k  Monfieur  L'abb6  Galloys.  II  me 
dit  quil  deuoic  uous  6crire,  je  ne  fijay  s'il  Taura  fait.  J'en  fcauray  de  nouuelles  un 
de  ces  jours  que  ie  dois  aller  k  Verfailles.  Je  uous  prie  Monfieur  deformais  de 
rendre  plus  de  juftice  a  rattachement  que  j'ay  pour  uous.  Je  ne  donneray  jamais 
rien  oii  il  foit  parl6  de  uous,  que  ie  ne  le  communique  icy  k  uos  amis  pour  me  con- 
duire  fuiuant  quils  le  trouueront  a  propos.  Si  uous  me  faittes  Ihonneur  de 
m'ecrire,  je  uous  prie  Mons.r  ou  de  le  faire  par  quelque  commodity,  ou  de  mettre 
lalettreque  uous  m'adreflTerez  fous  I'enueloppe  de  Monfieur  Mong6  chez  Mon- 
feig.r  L'archeuefque  de  Reims  a  Paris.  Je  fuis  oblige  de  uous  demander  cela  a 
caufe  du  prix  epouuantable  pour  le  port  des  lettres  qui  uiennent  des  pais  etran- 
gers.  Je  fuis  auec  beaucoup  de  refpe^t 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiflant  ferviteur^ 

De  la  Roque. 


*)  VoirlapidccN*'.aa67.  *)  Voir  ^AppendlccN^  2270. 

3)   Voir  la  pidcc  N^  2a68. 
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N*  2270. 

L*ABBi  Catalan  k  J.  P.  De  la  Roque. 

JUILLET    1682. 

Appendice  au  No.  2269. 

La  pike  a  dU  imprimie  dam  U  Journal  ies  Sfovam  *). 

Replique  de  Mr.  l'Abbi&  de  Catelan  k  la  r6ponfe 
de  M.  HuGENs  dont  il  a  eft6  parl6,  envoy^e  k 
TAuteur  du  Journal  en  ces  terroes. 

M.  Hugcns  ne  devoic  pas  detacher  une  confequence  de  Ton  principe  pour 
luy  donner  un  fens  qu*elle  n*a  pas  dans  mon  ^cric.  II  faudroic  que  j*eufle  enciere- 
menc  oubli6  rArichmecique  pour  nier  abfolumenc  coiume  il  pretend  que  je  Tay 
fait,  que  quatre  grandeurs  inigales  pulffent  falre  deux  fommes  igales;  audi  ne 
conclus-je  rien  autre  chofe  dans  mon  ^crit  finon  que  la  propofition  generale  de 
M.  Hugens  ne  peut  eHre  yrzye^k  moms  que  la parHenefoif^galeaufout.  Pour 
mieux  faire  voir  la  chofe  il  faut  donner  icy  en  propres  termes  cette  propofition 
generale  de  M.  Hugens. 

Si  Pendulum  i  pluribus  ponderibus  compofitum^  atque  i  qulete  dimiffum^  par- 
tern  quamcumque  ofcillaiionis  infegrae  confecerU^  afque  inde  porro  infelligan" 
tur  ponder  a  ejus  fingfila^  reli&o  communi  vinculo^  celeritafes  acqui/itas  furfum 
converfere,  ac  quoufque  pojfunt  afcendere :  hoc  faSo^  centrum  gravifatis  ex  om- 
nibus compofifoe  ad  eandem  altitudinem  reverfum  erit^  quam  ante  inceptam  ofcil- 
lationem  obtinebat. 

Cette  propofition  efiant  conceue  en  des  termes  fi  generaux,  que  le  nombre  des 
poids,  leur  arrangement,  &  la  dupee  de  leur  balancement  y  font  des  circonfiances 
indifferentes,  je  prens  pour  exemple  un  pendule  compofS  de  deux  poids  entiere- 
raent  6gaux  &  attachez  enfemble  k  telle  diftance  Tun  de  Tautre  que  Ton  voudra. 
Je  confidere  en  fuite  que  les  hauteurs  qui  font  proportionelles  aux  quarrez  des 
vitefles  dans  les  deux  pendules  fimples,  font  entre  elles  comme  les  vitefles  dans  le 
pendule  compofS ;  car  elles  ont  mfirae  proportion  que  les  Arcs  d^crits  par  les  deux 
poids  ^gaux  qui  les  -)  compofent.  Ces  deux  Arcs  font  les  efpaces  que  les  deux 
poids  parcourent  en  m^me  temps  par  des  vitefles  qui  font  neceflairement  propor- 
tionelles k  ces  efpaces. 

La  vitefle  totale  d'un  pendule  compofS,  laquelle  eft  r^pandue  dans  fes  parties 
proporclonellement  aux  Arcs  qu'elles  d'^crivent  eft  toiijours  6gale  a  la  fomme  des 


')  Du  Lundy  20  juUlet  m.dclxxxii. 

^)   Dans  r^dition  d' Amsterdam  on  a  mis :  le. 
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viceflTes,  qui  feroienc  acquifes  par  les  meftnes  parties,  fi  eftanc  d^tachdes  les  unes 
des  aucres,  elles  defcendoienc  feparemenc  des  mefmes  hauteurs  &  dans  les  mefines 
diftances  de  Taxe  qu^auparavant.  Les  hauteurs  font  toCkjours  comme  les  quarrez 
des  viteflTes,  foit  que  les  poids  montent  ou  quMIs  defcendent,  lors  qu'ils  font  fe- 
parez.  Tout  cela  eftant  bien  compris,  il  eft  z\f6  de  voir  que  la  queftion  fe  reduit 
k  cette  propofition. 

Ay  ant  deux  grandeurs  inS gales  aa  fip  bb,  lafomme  de  leurs  racines  a  -i-  b,  fip  les 
quarrez  des  parties  de  cette  fomme^  qui  font  proportionelles  h  ces  grandeurs^  &  qui 
ont  par  confequent  pour  commun  denominateur  aa  -i-  bb,  &pour  differ  ens  nume- 
rateurs  a^  -i-  aab,  fip  b^  -i-  abb,  demontrer  que  lafomme  de  ces  deux  grandeurs  qui 
reprefentent  les  hauteurs  d'ou  defcendent  deux  poids  igaux  attachez  enfemble  dans 
un  mefme  pendule  nepeut  ejlre  igale  ^  lafomme  des  quarrez  de  ces  parties^  qui  re- 
prefentent les  hauteurs  oii  ces  deux  poids  remontent  apris  s* ejlre  detachez  Fun  Savec 
r autre  par  quelque  chocq^  fi  la  plus  petite  des  deux  grandeurs  aa  fiP  bb  n^ejl  igale 
^  la  plus  grande^  c^eji  h  dire^  comme  ces  grandeurs  font  toUjoursinigales  dans  la 
queftion  propofie^  fi  la  par  He  n^eft  auffi  grande  que  le  tout. 

La  demonftration  la  plus  fenfible  de  cette  verit6  «ft  la  comparaifon  des  termes 
de  la  queftion  par  les  regies  deTAlgebre;  ce  que  je  laiflTe  k  examiner  k  ceux  qui 
ont  Tufage  de  ces  regies.  Pour  le  fond  dc  la  chofe  il  n'eft  d'aucune  confequence; 
que  le  centre  Mathematique  de  balancement  foit  bien  ou  mal  determine,  1  inven- 
tion de  la  pendule  n'en  fera  ny  moins  utile  aux  hommes,  ny  moins  digne  de  fon 
auteur  *). 


N=  2271. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

19  juillet  1682. 

La  Uttrc  tt  la  copU  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Ifuygens, 

A  la  Haye  ce  19  Jul.  1682. 

Ayant  fitit  partie  avec  le  frere  de  S.  Annelant  et  ma  foeur  *)  d'aller  deraain  faire 
un  tour  a  Amfterdam,  ou  nous  refterons  2  ou  3  jours,  je  n'ay  pas  voulu  manquer 


')  L*abb^  de  Catelan  a  continue  sa  pol^mique  contre  Huygens.  Voir  la  pidce  N^.  2280.  Chr. 
Huygens  a  r^pondu  par  sa  lettre  du  8  juin  1684,  adress^e  k  T^diteur  du  Journal  des  S^vans 
et  ins^r^e  dans  le  num^ro  du  Lundy  3  juillet  m.dc.lxxxiv. 


')   Philips  Doublet  et  son  Spouse,  Susanna  Huygens. 
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de  vous  informer  dcvan[  mon  depart  touchant  I'eflac  de  la  fante  du  frere  de  Zeel- 
hem,  qui  dieu  mercy  fe  pone  aUez  bicn  maintenant,  et  voudroir  bien  des  apres 
demain  entreprendre  !e  voiage  de  Dieren,  ce  que  pourcant  nous  liiydeconteiUons, 
puis  qu'il  fe  Pent  un  pen  la  tefte  legere,  quoyque  beaucoup  moins  que  dans  le 
commencement.  I'humeur  qu'il  avoir  eue  qui  luy  caufoic  de  lafurditeauneoreille, 
eftant  en  fuite  tombie  fur  I'un  des  yeux  luy  a  fait  pendant  quelques  jours  voir  lou- 
tes  chofes  doubles,  mais  ceia  eft  pafl^  ec  la  furditc  en  mefme  temps,  ce  qu'il  ne 
compre  pas  pour  peu,  Je  viens  de  difner  avec  luy,  et  a  I'heure  qu'il  eft  il  fe  pro- 
mene  en  carolTe,  comme  il  a  defia  fait  ces  2  ou  3  Jours. 

Mon  pere  part  aujourdhuy  de  Buren  a  ce  qu'il  m'a  mande,  et  felon  que  nous 
compions  fes  journees  nous  pourrions  bien  le  renconirer  a  Arafterdam  Nienrode 
OD  quelque  part  en  cfaemin. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  L.  Hit^gens 
droflart  der  ftadt  Gorcum  en  des  t.andt8  van  ArckeL 
Tot  Gorcum. 


N-    22J2. 

Christiaan  Huygens  k  J.  B.  Colbert  ')• 

17  AoftT  i68a. 

Lm  minute  et  la  a^  se  tremmit  i  LeUen,  eoO.  Hiijgetii. 

A  Monfeigneur  Colbert. 

le  27  Aouft  1682. 
k  la  Haye. 
MONSEIGNEUR 
C'eft  avec  bien  du  regret  que  je  me  vols  oblige  11  fouvent  et  par  de  It  tongues 
intervalles  a  ne  point  participer  aux  exercices  de  noftre  fcavanie  Academie  ni  a 
rhonneur  d'y  travailler  fous  vos  ordres.  Mais  la  raifon  vous  en  eftant  connue,  qui 
n'eft  autre  que  rimereft  de  raa  fanti,  j'efpere  que  raon  abfence  ne  diminuera  en 
rien  de  la  \yomi  qu'il  vous  a  pleu  touljours  de  me  tefmoigner.  J'ay  tafch^,  autant 
que  mes  forces  me  Tom  permis,  de  m'occuper  utilemeni  pendant  le  fejour  que  j'ay 


')  C'est  U  dernl^Te  lectre  de  Christian  Huygens  i  Colbert.  Le  g^n^reux  protecteur  de  Huy- 
gens mounit  le  6  septembre  1683. 
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fait  en  ce  pais ;  a  quoy  raucomace  du  mouvemenc  des  planeces  que  vous  m*aviez 
permis  de  faire  conftruire  et  que  j'avois  commence  a  Paris,  m*a  fourni  de  la  ma- 
ciere.  Cette  entreprife  m'a  donnfe  plus  de  peine  que  je  ne  ni'eftois  imaging,  et 
je  me  fuis  trompfe  lors  qu'en  efcrivant  il  y  a  quelques  raois  a  Mr.  Galois*),  je 
croiois  a  peu  de  chofe  prfes  en  eftre  venu  a  bout.  Ce  n*eft  que  depuis  quinze 
jours  qu'elle  eft  entierement  achev^e  et  de  plus  efprouv^e  et  approuv^e  par  ceux 
qui  s'y  connoiflTent.  de  forte  que  j'efpere  d'avoir  bien  toft  Thonneur  de  vous 
la  prefenter  et  quand  vous  Ten  aurez  jug6e  digne  d'en  faire  voir  reffeft  a  Sa  Ma- 
jeft^.  II  y  a  defia  du  temps  que  pour  ce  qui  regardema  fant^,  j^auroispu  m*en 
retoumer  a  Paris,  fi  je  n'eufle  eft^  retenu  par  cet  ouvrage,  que  je  croiois  ne  pas 
devoir  laiflTer  imparfait,  fur  tout  puifque  j'avois  rencontrfe  un  ouvrier  fort  ha- 
bile 3).  II  ne  refte  maintenant  qu*a  le  fatisfaire  de  fon  travail  et  c*eft  Monfeigneur 
en  quoy  je  ne  puis  avoir  recours  qu*a  la  liberality  Royale,  qui  par  vos  foins  fe  re- 
pand  fur  les  fciences  et  a  laquelle  je  fuis  (i  fort  redevable.  Le  prix  de  la  machine 
revient  en  tout  a  620  efcus,  dont  il  y  en  a  520  pour  le  compte  de  Thorloger,  et  le 
rcfte  pour  ce  que  j*y  ay  debourfb  icy  et  a  Paris.  Cette  fomme  a  ce  que  je  crois  ne 
paroitra  que  fort  raifonnable  pour  Touvrage  quMl  y  a,  fur  tout  fi  Ton  confidere  que 
la  machine  de  Monfieur  Romer  a  couft^  beaucoup  d*avantage,  quoyque  infe- 
rieure  a  cellecy,  tant  parce  qu*elle  n*avoit  point  le  mouvement  d'elle  mefme,  qu'a 
raifon  de  plufieurs  autre  perfections  qui  luy  manquoient  et  qui  fe  rencontrent 
dans  celle  de  mon  invention  comme  je  fais  voir  dans  la  defcription  que  je  prens 
la  libertfe  de  joindre  a  cette  lettre  0*  J'^Y  commence  outre  cela  une  autre  defcription 
plus  ample '),  qui  expliquera  tout  le  detail  de  Touvrage,  et  le  fondement  de  I'in- 
vention  parce  que  je  crois  qu'elle  merited'eftre  conferv^e,  audi  bien  pourlemoins 
que  celles  de  plufieurs  autres  qui  ont  travaill^  fur  le  mefme  fujeCt,  et  qui  nous  ont 
hiffh  leurs  memoures.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpedt  et  de  foufmiflion 

MONSEIGNEUR 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

HUYGENS   DE  ZuYLICHEM. 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  2255. 

3)  Johannes  van  Ceulen ;  voir  la  Lettre  N**.  2255,  note  5. 

♦)  Voir  TAppendice  N®.  2273. 

5)  Voir  encore  la  Lettre  N**.  2255,  note  5. 


N°  2273. 

Christiaan  Huygens  k  J.  B.  Colbert. 

1J    AO&T    1682. 

Appendkc  au  No.  aa^a. 

La  minute  u  Irnuve  i)  LtUea .  cotl.  Haygcns "). 

Defcription  de  la  Machine  Planetaire  Automate. 

hz  boete  oftagone  qui  contiem  !a  machine  eft  large  et  hauce  de  2  pieds  pro- 
fonde  de  6  pouces.  La  plaque  dor^e  on  I'on  voit  le  fyfteme  planetaire  eit  cou- 
verre  d'unc  glace  enchaffee  dans  une  bordure  de  cuivre  dort  qui  s'ouvre  a  char- 
niere. 

Les  chemins  ou  orbites  des  Planetes  font  perches  tout  au  tour,  ei  les  planetes 
paroiiTent  au  deiTus  de  la  plaque,  chacune  eftant  reprefent^e  par  une  petite  demie 
boule  d'argent  plac6e  ei  enchafl%e  au  centre  d'un  petit  rond  dorh  plat  qui  repre- 
fente  le  ciel  ou  vortex  particulier  de  la  platiete  ec  qui  la  rend  plus  aif^  a  remar^ 
quer,  outre  que  ces  mefmes  ronds  fervent  dans  Saiume  Jupiter  ei  la Terre  aporter 
leur  compagnons  ou  lunes,  defquelles  nollre  lune  tourne  regulierement  aucour 
de  la  terre,  ec  monire  par  fa  pofltion  les  nouvelles  et  pleines  lunes  et  les  autres 
pbafes. 

Le  nombre  de  I'ann^e,  ec  le  jour  du  mois  paroiiTent  a  travers  a  ouvemires  qui 
font  entre  les  orbites  de  Satume  et  de  Jupiter  vers  le  bas. 

L*heure  ')  et  les  minutes  fe  voient  dans  I'ouverture  en  demi  cercle  qui  eft  entre 
les  orbites  de  Jupiter  et  de  Mars,  ou  le  petit  rond  qui  porte  le  nombre  de  Theure, 
marche  de  gauche  a  droite  et  marque  en  palTant  les  minutes  graves  a  la  circonfe- 
rence.  Et  quand  cette  heure  fe  cache,  il  en  paroituneautrearoppofiteetaJnlt 
toutes  fucceflivement. 

Une  horloge  enferm^e  dans  la  machine,  et  que  Ton  monte  tous  les  8  jours,  fait 
aller  les  heures  les  jours  les  annees  et  toutes  les  planetes,  fort  precifement  dans  le 
temps  de  leur  periodes,  lant  pour  le  moyen  mouvement  que  pour  Pinegaliti  qui 
demande  qu'elles  aillent  plus  lentement  a  mefure  qu'elles  fe  trouvent  plus  eloig- 
nees  du  foleil,  en  quoy  j'ay  reprefentfe  I'hypothefe  de  Kepler. 

Quand  on  veut  voir  en  un  moment  les  mouvements  des  planetes  qui  fe  font  pen- 
dant plufieurs  annees,  ou  que  Ton  fouhaite  de  fcavoir  leur  pofiiion  a  quelque  jour 
donni  d'annie  palTie  ou  future,  on  applique  la  manivelle  du  cofte  droit,  et  on  la 
tourne  d'un  mouvement  fort  aiffe,  jufqu'a  ce  que  Pan  et  le  jour  donne  paroifleni 
au  milieu  des  deux  ouvertures  fufdites.  alors  toutes  les  planetes  font  dans  leur 


')  Dans  le  livre  F  des  Adversaria,  p.  98. 
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pofition  veritable  pour  le  temps  donn^.  Et  pour  les  remettre  au  jour  prefent  on  n'a 
qu'a  tourner  la  manivelle  du  fens  contraire,jufqu'aceque  Tannic  et  le  jourou 
Ton  eft  paroiflTent  corame  auparavant  au  milieu  des  mefmes  ouvertures.  L'on  peut 
fcavoir  par  ce  moyen  a  quel  jours  toutes  les  conjonftions  oppofitions  et  divers 
afpefts  des  planetes  doivent  arriver  et  quand  elles  devienent  vifibles  ou  fe  cachent 
pres  du  foleil.  Auparavant  que  de  tourner  la  manivelle  Ton  lache  une  vis  en  de- 
dans de  la  machine,  par  ou  Thorloge  ne  luy  communique  plus  Ton  mouvement  aux 
planetes,  mais  les  heures  pourtant  vont  toufjours  leur  train  et  quand  on  a  oft^  la 
manivelle  on  ferre  derechef  cette  vis  a  fin  que  tout  reprenne  fon  mouvement  or- 
dinaire. 

Afin  de  voir  quand  on  veut  le  dedans  de  la  machine  on  a  fufpendu  toute  laboete 
a  un  chaflis  de  fer  qui  toume  fur  deux  pivots.  II  eft  cach^  pour  la  plufpart  derriere 
la  boete.  Par  ce  moyen  on  fait  venir  devant  le  coftfe  de  derriere  qui  touchoit  le 
raur  ou  la  tapilTerie,  et  alors  en  abatant  le  couvercle  on  voit  toute  Tinvention  de 
la  machine  et  Thorloge  qui  donne  le  mouvement.  La  principale  pi^ce  qui  paroift 
eft  un  grand  axe  couch^  de  travers  le  long  de  la  placque  de  derriere  dont  il  egale 
la  largeur.  cet  axe  porte  les  pignons  qui  engrainent  dans  les  roues  de  chaque  pla- 
nete  et  dans  celles  des  jours  et  des  annees  lefquelles  roues  font  toutes  enfermees 
entre  les  2  plaques  de  devant  et  de  derriere  dont  la  diftance  eft  d'un  pouce.  Et 
la  plaque  de  derriere  eft  [  ]  *)  droit  de  chaque  [  ]  ')  k  fin  qu'ils 

puiflent  toucher  leur  roues. 

Avantages  de  ma  machine  par  deffus  celle  de  Mr.  Romer  0- 

Que  la  miene  reprefente  toutes  les  orbites  dans  leur  veritable  proportion 
au  lieu  quMl  a  falu  a  Mr.  Romer  faire  celles  de  Mercure  Venus  la  Terre  et  Mars 

1.  beaucoup  plus  grandes  qu'il  ne  faut  a  proportion  de  Jupiter  et  Satume.  D'ou 

2.  s'en  fuit  que  fa  machine  ne  reprefente  pas  la  veritable  Id6e  du  fyfteme  du 

3.  monde  ni  ne  montre  point  les  lieux  apparents  de  Saturne  et  de  Jupiter,  ni  les 
conjondiions  des  3  planetes  ^  $  c/*  ni  de  la  lune  avec  Jupiter  et  Satume. 

4.  Que  mes  periodes  de  toutes  les  planetes  font  beaucoup  plus  juftes  que  dans 
"     la  machine  de  M.  Romer,  parce  que  j'ay  une  meilleure  methode  ♦)  de  trouver 

les  nombres  des  dents  des  roues. 
4.      Que  mes  planetes  courrent  au  deflTus  de  la  plaque  au  lieu  que  les  fienes  font 


*)  Mots  iUisibles. 

^)  Ce  qui  suit  est  ^crit  au  recto  de  la  feuUle  dont  le  verso  contient  la  description  pr^c^dente.  II 

est  done  incertain,  et  m^me  douteux,  que  cette  pidce  ait  fait  partie  de  la  description  envoys 

it  Colbert.  Consultez,  d'ailleurs,  la  Lettre  N**.  2255. 
♦)  Celle  des  fractions  continues.  A  cette  occasion  Chr.  Huygens  fut  conduit  ^  la  d^couvertc 

des  thdor^nies  fondamentaux  bien  connus  qui  les  concernent.  On  les  trouve  exposes  pour  la 

premiere  fois  dans  la  description  de  son  plan^taire,  cit^e  dans  la  note  5  de  la  Lettre  N°.  2255. 
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derriere  er  ne  paroiffent  qu'a  travers  les  cercles  vuidez  qui  chacune  en  4  en- 
droit5  doivenc  laifier  des  morceaux  pour  tenir  la  plaque  enfemble,  derriere 
lefquels  morceaux  les  corps  des  planeres  s'eclipfenc.  Outre  cela  il  y  a  encore 

5.  cesdeuxavantagcsjl'un  que  Jupiter  cr  Saturne  portent  avec  eux  leurfatellites. 

6. 1'autre  qii'en  metcant  quand  je  veux  une  tcrre  un  peu  plus  grande,  a  la  place  de 
celle  que  Ton  y  voit  ordinaireraeiit  acconipagn^e  de  la  lune,  je  reprefence  par 
U  ies  diverfcs  I'aifons  de  I'ann^e,  ei  \6  lever  du  folcil  et  desplanetes  au  delTus 
de  noftre  horizon,  et  leur  coucher.  De  mcfmc  qu'en  mectant  un  plus  grand 

7.  Saturne  je  montre  la  caufe  de  toutes  les  difTerentes  apparencesdc  I'anneau 
dont  cettc  planete  ell  entour^e. 

8.  Que  ma  machine  a  fon  propre  mouvement  par  lemoyen  de  I'horloge  que 
j'yay  enfermee  qui  montre  les  Heures  et  les  minutes,  au  lieu  que  I'autrene 
va  que  lors  qu'on  la  tourne  avec  la  main.  Et  fon  mouvement  eftant  inalaif6  il 
n'y  auroit  prefque  point  moyen  de  la  faire  aller  par  une  horologe,  de  plus 
ce  mouvement  difficile  fait  que  lors  qu'on  veut  faire  voir  a  I'ceil  le  mouvement 
des  planetes  on  ne  peut  pas  appliquer  une  manivetle  a  l*trl»e,  mais  il  y  fane 
necefTairement  une  clef,  ce  qui  produic  un  mouvement  interrompu  et  ptr 

9.  reprifes;  au  lieu  que  ma  machine  tournanc  par  le  moyen  d'une  HMniveHe,  ftk 
voh*  un  mouvement  egal  et  coniinu  dans  toutes  les  planetes  et  qui  va  fans 
peine. 

10.  Que  celle  de  M.  Romer  ne  peut  elhe  fufpendue  contre  un  mur  comme  la 
miene  mais  qu'elle  doit  eftre  fur  une  table  ou  fur  un  pied,  en  forte  qu'on  y 
puifPe  aller  derriere  pour  la  faire  toumer  avec  la  clef,  et  pour  voir  le  jour  de 
I'ann^. 

1 1 .  Que  Ton  peut  ouvrir  la  miene  etlant  pendue  contre  un  mtn*,  de  mefme  que 
Ton  ouvre  une  montre,  pour  faire  voir  le  dedans  et  pour  y  toucher  en  cas  de 
befoin,  ce  qui  n'eft  pas  ainfi  dans  celle  de  M.  Romer  qui  ne  s'ouvre  que  par 
quelqu'un  des  coftez. 

1 2.  Que  le  jour  du  mois  fe  voit  par  devant  fur  la  plaque,  au  lieu  que  dans  la 
machine  de  M.  Romer  ce  jour  eft  marqufe  fur  le  cofti  de  derriere. 

13.  Que  dans  la  miene  il  y  a  un  fil  attach^  a  la  Terre  et  un  autre  au  foleil 
par  lemoyen  defquels  on  decouvre  le  lieu  apparent  des  planetes  dans  le  zo- 
diaque,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  dans  la  machine  de  Romer  a  caufe  des  tenons. 


•)  Ce  que  cette  machine  a  de  particulier  par  deffus  celle  de  Mr.  Romer. 
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ciendi  quae  fummas  combiirendi  vires  obtinerc  debent.  Sed  pefKs  quae  tunc  in 
vicinia  graflabatur,  impedimento  fuit  ad  cale  quid  a(Ii;quendiim,  dum  interea  hifce 
imenrus  elTem  le  mihi  modus  obtulit,  cujufvis  generis  tt  mngnitiidinis  vitra  fie  ex- 
poliendi  ut  dubiiem  niim  praertancior  exhiberi  poilit.  Cum  vero  fie  propofitiim 
meiim  concinuo  urgerem,  tandem  qnod  quaefiveram  alia  via  obtiniii.  Conltruxi 
nempe  fpeciilum  magniciidine  excedens  48  pollices  pcrfedc  rotimdum  fine  fufione 
et  quod  eerte  exiguo  prctio  ec  laborc  parari  poteft,  licet  muico  adhucmajusefTet, 
et  quod  tempore  hiemali  talia  effcfta  in  dillantia  feptem  quadrantum  ulnae  I.ip- 
fienfis  exhibuit,  quod  nunqiiam  fpcraveram.  Interim  artitex  cui  haec  commiferam 
non  ex  voto  aequalem  undiqiiaque  crafliciem  huic  fpeculo  induxerat,  ca  etenim 
circa  latera  minuebantur;  adeoque  ipfa  politura  (quae  eiiam  hie  in  fingiilari  arti- 
ficio  confiilir)  non  poterat  ram  porfefte  exequi,  circa  extcriora  quam  interiora  fu- 
perficiei  fphacricae.  Alioqui  fine  dubio  majores  multo  praertitifTet  efFeftus.  Man- 
davi  veto  eidem  artifici,  ut  hac  hyeme  ipcculum  fabricaret  quod  et  in  majori  dif- 
tantia  comburec,  ut  potc  excedens  50  pollices,  et  fpcro  me  intuirunnn  infequenti 
aeftate  fimiles  faltem  fi  non  majores  veftri  fpeculi  efFeftus.  Multum  ergo  circa 
fpecula  cauftica  occupatus  in  banc  incidi  fpeculationem. 

Sit  circuli  quadrans  BAG,  ac  om- 
nes  lineae  AB  repraefencent  radios 
folis  in  banc  curvam  AC  inciden- 
ces, fmt  et  radij  reflexi  omnes  AD. 
Quaeritur  quam  curvam  DDD  &c. 
horum  radiorum  reflexorum  indefi- 
nitae  interfedliones  defcribani.  In- 
veni  autem  curvam  DDD  efle  geo- 
mecricam  prout  D.  des  Cartes 
vocai. 

Deinde  reperi  quod  data  qualt- 
bet  curva  geometrica  AAA,  radij 
redcxi  aut  in  unico  concurrant 
pundo,  uii  fit  in  parabola,  aut  ho- 
rum interfeftiones  curvas  quoque 
geomecricas  efficient.  Tandem  quo- 
que inveni  gencralem  methodum 
data  qualibei  curva  AAA,  five  geometrica  five  mechanica,  quomodo  curva  hinc 
refuUans  DDD  calculo  determinari  poilit.  Quantum  hoc  ufum  habeac  inde,ma- 
nifeflum  erit,  quod  hac  ratione,  infiniiae  curvae  in  redtas  mutariqueanc,  et  data 
quacunque  curva  geometrica  hinc  Temper  exhibeatur  curva  geometrica  menfura- 
bilis.  Mirum  hoc  forte  videbitur  quod  inter  fingularia  folis  eiTefta  etiam  hoc  fit 
ut  curvas  In  reftas  tranfmutet:  idquod  tantolaboreamathematicisfemperquae- 
fitum  fuit.  Sed  quod  fol  quaecunque  ipfi  opponatur  fuperficies  concava  polita 
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CORRESPONDANCE.    1 68 2.  38  I 


fimile  quid  revera  praeftec  conftabic  ex  hoc  general!  cheoremace,  quod  machema- 
cicis  credo  baud  ingracum  eric. 

Eft  aucem  tale.  Sit  curva  quaecunque  AAA,  five  geometrica  five  mecbanica 
aut  etiam  libera  manu  dufta.  Formetur  bine  curva  DDD  &c,  quam  radij  reflexi  pa- 
rallelis  incidentibus  radijs,  ut  diAum,  conftituant.  Dico  lineam  incidentem  (uti 
funt  omnes  BA)  et  reflexam  (uti  omnes  AD)  femper  aequales  efle  curvae  portion! 
interceptae  inter  punftum  tangentis  D  et  punftura  C  ubi  curvam  alteram  contingit. 
Atque  ita  per  confequens  curva  tota  DDC  aequabitur  lineae  BA  et  DA.  Et  cum 
in  circulo  ut  notum  eft,  punftum  Dfit  dimidium  lineae  AB,erit  baec  curva  integra 
DDC  aequalis  radio  AB  una  cum  media  parte  ejufdem  radij.  Et  ita  data  curva 
geometrica,  curva  ex  reflexorum  radiorum  interfeftionibus  orta  tam  integra  quam 
quoad  omnes  partes  Hamper  erit  menfurabilis.  Emblemata  a  multis  excogitata  in 
honorem  Regis  veftri,qui  fingularibus  fufs  faftis  fe  toti  mundo  admirabilem  praef- 
tat,  allufione  fafta  ad  fi3lem,quem  fibi  pro  fymbolo  elegit,  et  bine  meo  judicio  ex 
data  tam  fingulari  proprietatc  folis,  curvas  in  reAas  tranfmutante,  non  inconcinne 
emblema  formari  poflTet.  Sed  ut  in  propofito  progrediar  inveni  etiam  circuli  BAC 
efle  ad  fpatium  curvd  DDC  et  lineis  BC,  BD  comprebenfum  ut  4  ad  3.  Quodque 
baec  curva  DDC  tunc  admodum  expedite  per  pundla  poflit  defignari^).  Sed  baec 


^)  Ces  propri^t^s  des  lignes  catacaustiques  furent  communiqu^es  par  von  Tschimhaus  k  TAca- 
d^mie  des  sciences,  examines  par  Cassini,  Mariotte  et  de  la  Mire,  etpubli^esensuite,  sans 
nom  d^auteiir,  dans  un  article  du  Journal  des  S9avans  du  Lundy  8  juin,  reproduit  dans  les 
Acta  Eruditonim  du  mois  de  novembre  1682  sous  letitre:  Inventa  nova  exhibita  Parisiis 
Societati  Regiae  Scientiarum  a  D.  T.  La  construction  de  la  catacaustique  par  points,  annonc^e 
ici  et  d^crite  dans  Tarticle  cit^,  est  erron^e,  comme  le  remarquait  d^j^  de  la  Hire  (voir  TEloge 
de  Fontenelle).  Von  Tschirnhaus  a  dd  le  reconnattre  plus  tard.  Sur  le  caract^re  des  travaux 
math^matiques  de  von  Tschimhaus  on  peut  consulter  les  pages  142  etsuiv..  Tome  III,  de 
Touvrage : 

Vorlesungen  uber  Geschichte  der  Mathematik  von  Moritz  Cantor,  Leipzig.  Druck  und 
Verlag  von  B.  G.  Teubner,  1884—1898,  3  Vol.  in-8^ 

La  vraie  construction  ^tait  connue  ^  Huygens  depuis  longtemps.  On  la  trouve  dans  son 
Traits  de  la  lumidre,  public  en  1690,  quMl  avait  lu  devant  TAcad^mie  dans  les  stances  du 
13  mai  i679jusqu'au  12  aodt  1679  (voir  la  LettreN^  2 1 92,  note  3).  Nous  aurons  Toccasion 
de  revenir  sur  cette  question,  au  sujet  d^une  lettre  de  Huygens  ^  Leibniz  du  10  octobre  16^. 
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non  tanti  momenci  fiint,  cum  facile  jam  infinita  ejufmodi  particukria  reperire. 
Pergam  igitur  ad  invenca  quae  generaliora  dim.  Hifce  jam  mihi  notis  circa  re- 
flexionem,  mencem  converti  ad  refraftioncm,et  obfervavi  radios  foils  repraefen- 
ratos  per  omnes  AB  iia  refringi  per  vitrum  aqua  repleium  IK  uc  quoque  harum 
imerfeftiones  curvas  defignent  CDE,  FGH.  Ell  aiitcm  valde  curiofum  et  nefcio 
an  ab  alijs  obfervatum  curvas  hafce  CDE  ec  FGII  nacurales  iridis  colores  exhi- 
bere,  quae,  fi  his  fupponacur  aqua  calida  iiiultum  exhalans,  ipfis  oculis  clariflime 
cernuncur,  aut  eciam  pulvere  radijs  hifce  infperfo.  PofTem  hie  fimilia  Theoremata 
at  non  minoris  inomenti  uc  antea  circa  reflexioncm  offerre,  fed  qui  fuperiora  novit, 
haec  utique  quoque  in  potcftace  habec  cruendi.  Cum  auiem  ad  limiles  curvas  deter- 
minandas  inprimis  calculo  cangentium  opus  fit,  et  dum  in  eis  determinandis  occu- 
patus  efPem,  occurrit  mihi  merhodus  tangenccs  ducendi  generalis,  turn  ad  curvas 
geometricas,  turn  ad  mechanicas  fefe  extendens,  et  adeo  expedita  uc  exiftimem 
faciliorem  non  polle  dari.  Sit  curva  geomecnca  BDE  '^,  cujus  natura,  u[  fieri  folet, 
calculo  expreffa  fit  (BC  fupponacur  go  x,  CD  -xiy,  AB  ■»  0- 

I.  Termini  aequatioais  iia difpoDantur 

ut  pocelbu  maxima^  ^uae  dari  poteft  fah. 

lit  ab  altera  aequatibnb  parte  (e.  gr. 
/I  \  yy^  **^  ~  **)  V^*  fi  ^  *^fit  ponantur 

omnesaequationis  termini  zoo(Qcxyx)aa 
/^      f"     'A        "       "■  redigitur  ad  xy—aa  ao  o). 

a.  Fiat  fraAio  cujus  denominator  boc 
pa^  conllituacur.  Omnibus  terminis  ubi  cognitae  (adhaerentes  indeterminatis 
X  et  y")  unius  funt  dimenfionis  praeHgatur  unitas,  ubi  duarum  dimenfionum  bina- 
rius  ubi  trium  dimenfionum,  cemarius,  acque  ita  porro'^. 

3.  Numerator  vero,  ica  conftruatur.  Omnibus  terminis  ubi  x  unius  dimenfionis 
praefigacur  unicas,  ubi  duarum  binarius,  ubi  trium  ternarius ;  ablata  vero  ab  omni- 
bus hifce  terminis  jf,  unicadimenfione;Ericquefraftio  ejufmodi  aequalis^O- 

Jam  eadem  racione  hinc  facile  fimiles  regulae  eliciuntur,  licet  non  tarn  firapHces 
ad  determinandas  lineas  AC,  CF,  DF,  AD  &c.  Ex  gr.  ad  determinandam  lineam 
AC,  fiac  fraflio  uc  antea  per  eafdem  leges,  et  numeratori  adjungantur  omnes 
termini  ubi  x  unius  dimenfionis,  praefixa  unitate;  ubi  x  duarum  dimenfionum 
praefixo  blnario,  ubi  trium  ternario,  atque  fie  porro,  eritque  fraftio  talis  aequa- 
lis  AC. 


*)  Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 

')  Pour  bien  comprendre  cecce  r^gle  il  faut  prendre  en  consid^ation  qu'elle  suppose  que  les 
^uations  soient  homogdnes  par  rapport  it  x,  y,  a,  b,  etc.  qui  reprdsentenc  des  quantit^s  de 
dimension  lin^aire.  Cecce  supposition  ^taic  d'ailleurs  une  consequence  n^cessaire  de  la  con- 
ception gtom^crique  des  ^quacions,  qui  pr^valait  alors. 

^)  La  leCtre  1  ne  d^signe  done  pas  ici,  comme  il  ^taic  de  coutume,  la  sous-tangente,  mail  la 
ligne  AB. 
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Quantum  jam  accinec  ad  mechanicas,  nocandum  me  nullum  difcrimen  videre 
inter  eas  quas  Cartefius  geometricas  appellat  et  mechanicas,  quas  a  geometria 
excludit,  nifi  quod  in  geometricis  curvis  xet^^exprimantur  per  reftas  lineas,  et 
in  mechanicis  x  et  y  curvarum  portiones  defignent,  quae  cur  a  geometria  ideo 
excludendae  fint,  nullo  modo  percipio.  Atque  fie  ego  concipio  eandem  cur- 
vam  ex  gr.  yy  x  2ax  —  xx  (a  Cartefio  geometricara  diftam)  Temper  mihi  in- 
finitas  curvas  defignare  et  omnium  harum  infinitarum  curvarum  tangentem  una 

et  eadem  opera  ope  datae  regulae  deter- 
mino;  fit  ex.  gr.  curva  quaevis  ABC 
(fig.  2)  ejufque  portio  AB  aequalisx  et 
BE  DO  y.  Eadem  natura  yy  do  2ax  —  xx 
mihi  infinitas  curvas  repraefentat,  prout 
loco  ABC  alia  ac  alia  curva  fubftituitur. 
Harum  vero  infinitarum  tangentes  fie  de- 
termino.  Eft  enim  (juxta  regulam  modo 

exhibitam  in  fig.  i)  lineaAB  do 


2a  —  2X 


five 


ax 


a  —  X 

2ax  —  XX 


et   hinc  AC  juxta   ea  quae  fubjunxi 


DO 


a  —  x 


Jam  in  fig.  2  fiat  FB  tangens 


curvam   ABC  do 


2ax  —  XX 
a  —  x~ 


linea  duAa  FE 


tanget  curvam  AEG,  qualifcumque  curva  ABC 
etiam  fit.  Atque  ita  tanta  univerfalitate  et  expe- 
dita  admodum  ratione  infinitarum  curvarum  tangentes  una  et  eadem  opera  exhiben- 
tur.  Sed  harum  rerum  plura  aliquando  communicare  licebit  •).  Poflem  hinc  regu- 
lam deducere  ad  maxima  et  minima  determinanda  admodum  fimplicem^};haec 
enim  nihil  aliud  funt  quam  fpeciales  tangentium  cafus  et  per  confequens  deter- 
minari  debent  regula  adhuc  fimpliciori  quam  eft  ea  quae  tangentes  docet  invenire. 
PoflTem  innumeras  hinc  quadraturas  magna  dexteritate  exhibere;  fed  ijs  qui  fciunt 
quod  tangentes  determinare  et  quadraturas  exhibere  unum  et  idem  fit  haec  facile 
conftabit.  Quanquam  methodum  pro  quadrandis  curvis  quantitatibus  peculiarem 
etiam  habeam,  ubi  nullatenus  tangentes  confiderandae,  et  qua  omnes  poflibiles  qua- 
draturae  tam  fimplici  ratione  derivamur,  ac  haAenus  nullibi  fimile  quid  obfervavi 


')   Dans  les  Acta  Eruditorum  de  d^embre  1682  von  Tschimhaus  publia  Tarticle : 
Nova  Methodus  tangentes  curvarum  expedite  determinandi,  par  D.  T. 
On  y  trouve  les  m^chodes  expos^es  dans  cette  Lettre. 

^)  Von  Tschimhaus  Pa  publi^e  dans  les  Acta  Eruditorum  de  mars  1 683,  sous  le  titre : 
Nova  Methodus  determinandi  maxima  et  minima,  Auctore  D.  T. 


ab  alijs  editum  '").  Nee  dubitabit  Vir  Nobiliffimus  (utpote  harum  tam  gnarus  ac 
ullum  fere  ofiendi)  qiiodjaftis  fimiUbus  fundamemis,  praeclara  multa  deducere 
pofTem.  Sed  hac  vice  hie  liftam,  enixe  rogans  iic  haec  qualiacunque  fpccimina 
mearum  inveniioniini  aeqiic  favorabiliter  refpicerc  velir,  ac  fpecimina  methodi 
qua  qiioicunque  incermedios  temiinos  aequationum  aufero,  et  hinc  omnium 
acquarionum  radices  univcrfaliter  determino  ' ')  (quae  ante  duos  aiinos  commimi- 
cavi)  dignarus  eit  recipere :  Quodqne  tibi  certo  perfuadcat  me  ex  imegro  efle 

Illuftrillimi  Viri 

ad  quaevis  officia  praeflanda  humilUmum  fervum 
Ehrenfried  Walther  de  Tscmirnhaus 
Eques  Lufatiae  Superioris. 


")  R.  29  Aug.  1682. 

Epiftola  ad  Chrift.  Hugenium.  [Chr.  Huygens]. 


N-  2275. 

Const ANTYN  Huygens,  frfere,  k  Christiaan  Huygens. 

10   SEPTEMBRE    1 68  2. 

La  lettre  et  la  cofle  u  tromrau  i  LeUta,  oM.  Hujg/ait. 
BlU  fait  luite  au  No.  3363.    Chr.  Hiij§tHt  y  ripanJit  par  U  No.  aa77. 

A  Staveren  ce  loe  Sept.  1682. 

Sur  ce  que  ma  femme  m'avoit  mand6  dans  une  de  fes  lettres  touchant  voftre 
voyage  de  Francej'ay  pri^Berckhout  '^  de  vousdire  quejefouhaiteroisdefcavoir 
ce  qui  en  eft  ec  (i  vous  y  fongez  coui  de  bon.  Ell  ce  que  vos  amis  vous  pretTent  de 


")  Cotisuhez,  dans  le5  Acta  Eruditonim  d'octobre  1683,  Particle  de  von  Tschirnhaus: 

Methodus  Datae  ligurae,  rectis  lineis  &  Curva  Ceometrica  terminatae,  aut  Qnadratnnm, 
ant  impossibilitatem  e)U5dem  Quadraturae  determinandi,  auctore  D.  T. 
")  Lam^Chode  fut  expos^e  dans  les  Acta  Eniditorum  du  mois  de  tnai  16S3,  dansl'article: 
Methodus  auferendi  oinnes  cerminos  incermedios  ex  data  aequatione,  par  D.  T. 
II  va  sans  dire  qu'elle  ne  conduit  pas  au  r^suluc  annonc^.  Voir  Cantor,  Vorlesungen,  HI, 
p.  108. 


')   ProbablementSlydrecht;  voiria  Lettre  [*°.  3147,  note  id. 
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revenir,  ou  y  a  t'il  des  ordres  pour  cela  des  piiilTances  fuperieures?  Je  ferois  bien 
fafch^  de  vous  voir  partir  fans  vous  avoir  parler. 

Dans  1 5  jours  je  croy  que  nous  nous  trouverons  a  Soeftdijck  er  en  con:  cas  vous 
pourriez  faire  un  tour  jufqiies  ii,  et  prendre  congi  en  mefme  temps  de  Monfieur 
le  Prince.  Je  pourrois  vous  envoyer  ma  calefche  pour  vous  menerd'U[recht  !i 
Soefdyk  fLifdit. 

Vous  ne  m'avez  rien  mand6  jufques  icy  du  fucces  de  voftre  machine  Plane- 
caire  '),  ny  de  ce  que  vous  aves  obferv^  dc  la  comeie  nouvelle  *). 

II  y  a  un  homme  qui  devanc  mandei"  a  S[on]  A[Ue(re3  des  nouvelles  public- 
ques  eftant  refident  ou  agent  a  Cell  ou  quelque  part  en  ces  quartiers  Ik,  s'ellend 
en  tourcs  fes  lettres  fur  le  fujet  de  la  comete,  le  plus  plaifamment  du  monde.  II 
s'appellc  Borghefius,  et  nous  a  bien  fait  rire. 

Nollre  AmbalTadeur  Citters*)  en  Anglererre  s'avance  audi  a  dire  que  I'on  attend 
de  grands  effecs  de  cette  Comete  paruequ'elle  apparoift  juftemeni  au  temps  que 
touies  les  Conpellaiions  fe  trouvent  enfemble  (belle  remarque)  et  ce  pour  la  qua- 
trielmefoisdepuis  le  monde  cree;  fcavoir  lors  du  deluge,  au  temps  de  la  nailTance 
du  Seigneur,  quand  le  temple  de  Jerufalem  fuft  ruinti,  et  prefentemem.  Voilii  des 
chofes  que  vous  ne  fcaviez  encore  pas. 

Ma  femme  me  mande  que  vous  deviez  obferver  lefoirdu^.  la  comeie  avec 
la  grande  Lunette.  Je  vous  prie  de  me  dire  avec  quel  fucces,  et  fi  depuis  le  temps 
que  nous  flfmes  TelTay  de  certe  lunette  enfemble  vous  avez  fceu  au  vray  fa  valeur 
ou  fesdefauts. 

Ma  femme  a  receu  a  ce  qu'elle  dit  du  verre  pour  les  grands  obj'eftifs  venu  de 
Rotterdam.  C'eft  celuy  que  van  Atfen  a  fait  vcnir  d'Angleterre.  Voyez  un  peu  ce 
que  c"ert  li  vous  ne  I'avez  defja  fait.  Jc  fouiiaitierois  fort  que  vous  vouluffiez 
encore  faire  un  efTay  fi  le  dit  verre  vous  aggr^e,maisje  crains  fort  que  les  pen- 
f^es  de  ce  voyage  de  France  *)  et  mon  abfence  de  la  Haye  y  feront  de  grands  ob- 
ftacles.  Mais  en  tout  cas  vous  pourriez  faire  effayer  le  verre  par  Ic  Schoorfteen- 
vegher.  Peut  eftre  il  feroit  micux  de  mettre  la  grande  forme  fur  du  fable  que  fur 
du  drap  de  laine. 


')   Coniultez  lapiSceN".  3273. 

')    La  comSte  dicouverte  par  Flamsteed  en  aoHl  ii58a.« 
qui.  en  1705,  constau  ion  identitii  avec  celle  de  1531 
*)   Aernoui  van  Ciciers;  voir  la  LettreN".  3315.  note  6. 
*)    Voir  la  Lettre  N°.  3273. 
CEuvres.  T.  VIII. 


numm^  depuis  la  coni^te  de  Hatlcy, 
It  i6o7,etpr£<iitleretour  pour  1759. 
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N'  2276. 

E.  W.  VON  TscHiRNHAUs  k  Christiaan  I  Iuvgens, 

II     SEPTF.MBRE    16S3. 

La  UitTf  u  trome  i  Amtlrrdam. 
EUi  fail  mile  an  No.  3274, 

Mon  tres  chcr  &  tres  honored  Amy. 

Non  pofliim  exprimere  qiid  laetitid  aflfeCtus  fucrim  cum  nobiliflimum  Virum 
in  optima  Sanirate  conftinitiim  Hagae  non  ita  pridein  offenderim,  praefertim 
cum  obfervarem,  quod  probe  adhuc  in  mcinoria  ipli  cfTenc,  tarn  generofa  officia 
quibus  olim  me  Panlijs  cuniiilaciis  eft ')  ez  quod  fimilia  in  futurum,  quae  ineisftudijs 
concinuandis  infervire  pofTenc,  liberrime  mihi  promitteret;  Nunquam  mihi  aliud 
promiCeram,  S  Tanto  Viro,  qiiem  fingulari  femper  profecucus  fiii  aeftimio,  nee 
pofTunt  alia  a  Generofis  Mentibus  expcftare,  Veritatis  Solidae  Culcores;  Quo 
vero  innotel'cere  poffit  Domination!  Veftrae,  nuin  aeque  ac  alius  merearutraihi 
fuccurratur  ne  ftiidia  rnea  penitus  intermittere  coafliislim,  idqiie  ob  folas  Vani- 
catcs  hiijiis  mundi  a  quibus  Ego  quidem  haftenus  me  feliciori  fuccefTu,  qiiam  iin- 
quam  fperaveram,  liberavi.  Utquc  videac,  n  mihi  procure!  Parifijs  iir  Penfio  dc 
qua  nondiim  abfoline  feciirus  honorabilis  aifignetiir,  num  ea  aeque  dignus  ac  alius 
atic  num  haec  RccoTnendacio  nici  in  fui  honnrcm  in  futurum  cadet,  Ipfi  iiac  vice 
tranfmino  fcriptnm  de  Sanitate  confervanda,  quod  Te  apprimfe  defiderare  prae- 
fens  indicafti,  et  quod  ea  imentione  quoque  communico  ut  poflis  hinc  coUigere, 
quod  non  folum  ftudia  mathematica  ha^enus  excoluerim,  hoc  ipfum  qualecunque 
eft  Ccirca  materiam,  quae  mihi  videtur  fatis  difficilis  efle,  uc  aliquid  cenum  deter- 
minetur)  Tuae  cenfiirae  fubjicio;  Alius  foni  hocftarim  typis  niandaret*);fed 
Ego  admodum  caute  et  lento  pede  foleo  circa  iimilia  verfari,  et  poflquara  cum 
Amicis  hac  de  re  confilia  habui;  Aliquando  vero  hoc  Dn:  Colbert,  (I  ita  Tibi 
vifum,  fed  necdum  impreffiim,  communicabo;  quando  nirairum  Traftatum  ma- 
themaiicum  de  quo  coram  et  quem  Regi  deftinavi  publici  juris  faciam;li  haec 
Dominationi  Veftrae  grata  efle  fcio  alio  Tempore,  quaedam  communicabo  circa 
traftatum  quem  confcripfi  de  Emendatione  Intelleftus,  qui  fi  non  me  admodum 
fallit  opinio,  Ipfi  non  difplicebit,  jam  faltem  contenta  breviter  hie  indicabo,  con- 

')   Voirla  LettreN",  2199,  role  a, 

')   Ce  ne  flit  qu'en  1686  que  von  Tschimhaus  fit  paraltterouvrage: 

Medicina  Corporis,  feu  eogicationes  admodum  probabiles  de  coiifervandi  fanitate,  Amlle- 
rodami  apud  Albertuin  Ma(;num&  Johannum  Rieuwertz.  Juniorem.  ]6i6.  m-^", 
suivi  tiienti^tpar: 

Medicina  mentis,  five  tentamen  nenuinae  Logicae,  in  qaA  dilTeritur  de  Methodo  detegendi 
incognitas  veritates.  Amftelaedami,  Apud  Albertum  Magnum,  &  Joannem  Uieuwerts  Junio- 
rem. 1687.  Cum  privilegio.  in-4°. 
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fiftit  autem  in  hifce  tribiis  partibus:  1  Qua  occallone  ec  Mechodo  in  viam  inciderim 
quam  prieftantillimam  jiidico,  ad  quam  in  hac  vita  afpirarc  licet,  quaeque  ell  In- 
ventio  Veritatis  per  nos  ipfos  2  Artis  inveniendi  gencralia  praecepra  quibus  ad- 
juii,  non  folum  impoflibile  erit,  ut  unquam  in  falfa  incidamus;  fed  potius  certo 
lemper  Veritatem  (imiis  cognicuri;  quod  infallibiliter  temper  his  medijs  iilteriiis 
progrediemur,  nova  ac  nova  continue  deicgendo,  modo  nos  ad  talia  appiicafe 
animus  nobis  lit,  idque  cxigiio  labore ;  3  In  quo  praccipue  fubjefto  pcrfcniiando 
vitani  fuaviter  et  cum  oblc^amento  confumere  liceat.  Haecce  omnia  fi  vidifll't 
Ulurtriflimus  Vir  ct  fciret  quo  in  llatu  et  honore  inter  Mcos  vivam,  quibus  impe- 
dimentis  haftenus  vexatus,  mirarecur  forte,  quod  mens  mea  fub  lanto  onere,  et  tot 
vanitatibus  circiimdata  et  invoiuta  caput  erigere  adhuc  voluit;  fed  jam  quia  reccp- 
tus  fum  in  Academiam  Regiam  (dc  quo  poterit  videre,  quid  imprefTimi  Parilijs 
dans  le  niercureGalant  ^)  du  Moy  Juillet  Anno  1682  pag:  308)  Res  haectantae 
diRiciiltatis  non  erit,  modo  de  penlione  annua,  miile  imperialium  magis  fecuram 
fpem  habcrem ;  Ego  interim  Tanto  Amico  conlitus  Omnia  mea  lie  difponam,  quail 
ejufdem  tute  certus  efTem  et  aliquos  coadjutores  mihi  procurabo,  uc  aliquid  fingu- 
lare  praeftare  vaieam,  fi  fpe  cxcidam;  fareor  cquidem  fi  refpiciam  itinerishujus 
impenfus,  quod  foUim  eo  fine  in  me  verfi,  nee  nonquod  in  adjutores  impendere 
opus  habeo,  ac  praeterea,  quod  hie  declinem  omnia  officia  licet  honore  ei  divitijs 
non  dertituta,  prae  ijs  quae  nondum  abfolutepollideo,  fateor  ubique  me  damnum 
tunc  non  fingulare  reportaturum,  fed  fatis  mibi  tunc  erit  quod  pro  virjbus  conatus 
fuerim  publico  fie  prodcfle  et  intclleftum  meum  quantum  poifibile  excolere;  fi 
vero  prout  firmifllme  fpero,  Tanti  Mediatoris  ope.  ei  qui  in  tanto  aeftimioapud 
Dn.  Colbert,  obtincam  utftudia  mea  eoncinuare  licet, penitusomnibusdignitatibus 
etofiicijsin  Patriarenunciabo  (prout  haftenus  magno  conamine  feci, licet  idrarum 
admodum  efle  repuiem  in  meae  condiiionis  hominibus)  quo  colligant  et  alij  num 
indigne  fint  in  me  haec  officia  collata;  Caetcrum  fequenti  die  Lunac  hincabrturiis 
fum  in  Patriam,  fi  mihi  aliquod  refponfi  dare  placcat  aut  alia  occafione,  quaefo 
literasinfcribas: 

A  Mr.  Ehrenfrikd  Walther  de  Tsciiirnhaus, 

Seigneur  de  Kieflingiwalda  et  Stoltzenberg 
Prefent  &  Amfterdam  op  de  Wannerftraat  in  de  Kloeck 
bij  mijn  Heer  Ameldong  Bloeck. 


*)   Ce  jounial  fut  publii!  ^  Paris  As  1(573  i,  1674  et  de  1677  «  1744.  M  en  psnit  plusieiirs  cmtri'- 

RiV<>nt.  Lc  litre  du  premier  viitumc  esc  lesuivant: 
Le  Mcrcure Calani,  contcnant  pliisieurs  histolres  v^tables,  Et  tout  cc qui s'ent pttii dcpiiis 

k  premier  Janvier  1S73.  jiisques  au  IWpart  du  Roy.  Tome  I.  Sulvant  la  Copie  Imprimie  3 

Paris,  chez  Claude  Uarbin,  au  Pataii  M.nr.i.xxin.in-i:i°. 

Duhamel,  dans  son  „IIiit[>na  Acadeiniae".  ripporcetouisrannft  i68b: 
Dieaajulii  D.  Tschimhause  nobilis  Germanus  inter  Aodcmlcos  cft  cooptituo. 
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Dc  reliquo  latJnUacern  mcam  cxciifet;  cum  hoc  rarum  (it,  inter  nodrates  in 
Nobili  Viro,  cum  efTem  in  Academijs  ea  utcunque  tinflus  eram,  fed  toi  annorum 
itinera  et  negotia  elfec^re,  ut  jam  non  omnia  tarn  congrtiencer  hujus  linguae  genio 
exprimam.  Sed  cam  levia  abfquc  dubiu  non  refpiciet;  lociitus  fui  cum  IJibliopola 
mihi  nominaco  in  figno  capitis  Ciceronis  et  ipii  librum  de  Remedio  Anglico  circa 
Febres*)  Tibi  tranfmittendum  dedi,  quod  Jam  receptum  crit.  Hilce  me  Tibi 
Recommendo  utpote  qui  (urn  omni  affeftu  c:  (hidio 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
Eh.  de  Tschirnhaus. 

Amflerdam  d,ii  Sept;  Anno  1682. 

Aan  den  WelEdelen  Heer  d'Heer 
Christiaan  Hugens  Heer  van  Zuuchrh 
/3  3  Gravenhage. 


N-  2277. 

Christiaan  Huvgens  ii  Constantyn  Huygbns,  fr^re. 

13   SBPTBMBRE    1 68  2. 

La  kttrt  et  la  cepit  it  troufou  i  LeUtn,  call.  Hitjgent. 
La  lettre  tit  la  riponse  au  No.  3375.     Const.  Haygau  y  ripMtdil  par  k  No.  la^B. 

A  la  Haye  ce  13  Sept.  1683. 

Monlieur  Berckhout  s'eft  acquit^  de  fa  commiflion  et  m^a  dit  ce  que  Ton  vous 
Bvoit  mand^  touchant  mon  voiage.  Je  ne  fuis  pas  encore  fl  preft  a  panir  que  ma 
foeur  peut  eftre  vous  a  fait  a  croire,  mais  je  ne  fais  point  d'autre  eftat  pourtant, 
et  pour  ce  qui  eft  du  temps  j'attens  la  refponce  de  Mr.  Colbert  a  ma  derniere 
lettre  '),  par  laquelle  je  luy  ay  mand^  que  la  machine  Planecaire  eft  achev^e,  et 
que  je  fuis  preft  de  la  luy  aller  prefemer  et  s'il  le  trouve  bon  a  fa  Majeft6.  Mon 


'*)  Le  Remede  Anglois  pour  la  Guerison  des  Fl^vres  avec  les  observations  de  Mr.  le  premier 
Medecin  de  S.  M.  sur  la  composition,  les  vertus  &  I'usage  de  ce  Remede,  par  N.  de  B.  (Nk. 
de  Blegny)  chirurgien  ordinaire  du  Corps  de  Monsieur.  A  Paris  ctiet  TAuteur.  16S3.  in-ia°. 


')   Lb  Lettre  N°.  3373. 
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intention  toutefois  n'eft  pas  de  reftcr  en  France,  tanc  depeurdedevenir  encore 
malade  coniraej'ay  el\k  par  3  fois°),  que  pour  d'autres  raifons,  maisje  verray  fi  je 
puis  obcenir  quelqiic  partie  de  ma  penfion,  fan:;  eilre  oblige  de  refider  en  ce  pais 
li.  Je  ne  dis  cecy  a  perfonne,  ec  jc  vous  priede  n'en  parler  pointaufll  aqui  que 
ce  foic.  Je  ferois  bien  fafch6  au  rede  de  partir  fans  vous  voir  auparavanc,  ecs'il 
n'y  avoir  point  d'autre  moyen,  jc  me  ferviray  volontiers  de  celuy  que  vous  pro- 
pofez.  Mais  je  voudrois  furtout  que  vous  vifliez  mon  Aucomace  devant  que  dc 
I'emporter,  Ayanc  fort  bien  reiiffi  et  me  fervant  fi  bien  que  j'auray  de  la  peine  a 
m'en  defaire. 

j'y  ay  fort  bien  preveii  la  grande  conjonftion,  non  pas  de  couccs  les  conftel- 
lacinns  comme  efcrit  noftre  AmbafTadeur^),  mais  des  crois  Planeres  fuperieures 
Saturne,  Jupiter  et  Mars.  II  y  a  3  ou  4  joursque  je  me  levayexpres  a  4  heures 
du  matin  pour  voir  comment  le  Ciel  s'accordoit  avec  ma  machine  ec  je  vis  ces 
trois  planeces  an  levant  dans  cette  diipofition  aflez  pres  les  uns  des  au[res,etjuf- 
temcnt  comme  la  machine  les  predifoit  *}.  Mais  dans  peu  de  jours  ils  doivent  s'ap- 
procher  bien  d'avancage,  et  j'attens  la  conjonftion  de  Mars  et  Jupiter,  entre  le 
i6nie  et  i/me  de  ce  mois.  Saturne  alors  eloign^  d'eux 
•  Mars  de  2  degrez  environ.  Entre  le  2 1  et  22nie  de  ce  mefme 
mois  la  conjonftion  de  Mars  et  de  Saturne.  Jupiter 
eloigne  d'eux  d'environ  ij  degr^.  Mais  la  conjonc- 
tion  de  Jupiter  er  de  Saturne  ne  doit  arriver  que  vers 
♦Ju|fc  le    13   d'Oft.    Ec    alors   les  autres  en   feronc  affez 

eloignez  a  fcavoir  de  8  a  10  degr.  Ces  triples  con- 
jondions  font  fort  tares  ec  en  plufieurs  centaines  d'an- 
n6es  il  n'en  arrive  de  fi  rcmarquables. 
♦  Stmme.  J'ay  obfervi  la  Comete  ')  une  fois  avec  ma  Lunette 

de  21  pieds,  fcachant  bien  que  la  longueur  ne  fait 
point  d'efFeft  a  proportion  dans  ces  phenomcnes,  et  la  grande  de  37  pieds  eftant 
trop  malaif^e  a  pointer,  outre  qu'elle  tremble  fauie  de  fouftien  plus  lourd  et  plus 
ferme,  comme  il  y  en  a  aux  noftres  a  Paris,  La  telle  de  la  Comete  dcvenoit  un 
petit  point  luifanc;  de  mefme  que  je  trouve  avoir  remarqu6  dans  les  Cometes 
de  1664  et  1665.  Du  code  qui  regardoit  le  foleil,  la  vapeur  qui  fait  la  queue 
eftoit  plus  efpaiffe,  quoy  qu'elle  ne  s'etende  point  de  ce  cofte  la,  mais  qu'elle 


')   En  liS/o,  16766!  1681.  ')  Acrnoui  vaiiCi(tcrs;voirh  Lettre  N'*.aa78. 

*)  Dans  le  livre  K  des  Adversaria,  pages  66  ci  sulvantes,  Huygens  a  denin^  les  positions  des  pla- 
n^tes  Mars,  Jupiter  et  Saturne,  11  septerabre  i68a  4'/«  h.  du  matin,  14  septenibre  3  h.. 
16  scptembre.  4  h.,  jp  septembre  4  Ij.,  30  sepcembre  4  h.,  (a  fratre  Constantino  Staveren 
Gelrorum)  22  septembre  5  h..  (a  I'hilippo  Doublecio  dc  St.  Annelindc)  3  octobre  4  b., 
iSocCobre  5h.,3i  octobre  6  h.du  matin.  Consuliez  ta  LettreN".  3378. 

')  On  en  trouve  le  dessin  dans  Iciivre  K  des  Adversaria,  p.  66,  avec  I'lnscripiion:  llagaeCom. 
5  vel  6  sepc.  16S3,  bora  8  vesp. 
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foil  comme  rechaiKe  vers  Taucre  cotth  a  peu  pres  comme  dans  cctte  figure.  II  ne 
s*en  fiduc  guere  une  autre  foirie  que  je  voulus  obferver  cecte  dame  Ccmiece, 

qu*elle  ne  fuft  funefte  a  mon  bon 
verre  de  21  pieds,  que  j^avois 
ajuft^  a  la  hafte  au  devam  d*une 
partie  du  grand  cuyau,  car  ayanc 
pafl%  le  bout  hors  de  la  feneftre  du 
grenier  qui  eft  fur  le  jardin,  le 
verre  comba  de  route  cette  hauteur 
dans  la  cour,  de  forte  que  la  piece 
de  fer  blanc  fe  trouva  toute  fisiuf- 
f6e  et  diffbrme,  mais  par  bonheur 
le  verre  eftoit  reft^  entier  pour 
avoir  eft^  attach^  fur  une  rond 
de  carton.  Madame  de  Zeelhem 
m'a  envois  le  verre  d* Angleterre 
qui  eft  en  morceaux  ronds  au  nom- 

bre  de ^)  de  bonne  grandeur  et  efpaifleur,  mais  d'une  couleur  fort  fom- 

bre  et  noiraftre,  qui  interceptera  une  partie  (i  confiderable  d$  la  lumiere  que  je 
ne  puis  m'imaginer  que  nous  en  voions  un  bon  effeA.  car  que  fert  d'allonger  les 
lunettes  fi  Ton  perd  par  Tobfcuriti  de  la  matiere  du  verre  ce  que  Ton  gaigne  en 
faifant  de  grandes  ouvertures.  Je  crois  pounant  le  verre  bon  au  refte  et  il  a  fort 
peu  de  points,  de  forte  qu'il  pourra  touijours  fervir  a  elTaier  la  bont6  de  la  me- 
thode.  Mais  je  ne  fcaurois  me  refoudre  a  travailler  que  vous  n*y  foiez  du  moins  a 
ces  grands  morceaux.  J'ay  employ^  le  Lunetier  de  TAchterom^)  a  faire  deux  ver- 
res  dans  deux  de  vos  petites  formes  pour  un  niveau  que  je  viens  d'ajufter  pour  le 
frere  DroflTart  *),  quMI  emporta  hier  avec  luy  a  Gorcum,  ou  il  s'en  veut  fervir  a  la 
vifite  des  digues.  II  eft  enfermfe  dans  une  boete  triangulaire  au  lieu  de  la  croix 
qui  eft  autour  du  mien  et  je  trouve  qu'il  en  eft  beaucoup  mieux,plus  ferme,ecplus 
aif(6  a  manier  quand  on  Tajufte. 

Ma  foBur  m'avoit  envois  un  pacquet  de  livres  qu'elle  difoit  eftre  venus  pour 
vous  d'Amfterdam,  fouhaitant  que  j'efcrivifle  fur  un  billet  ce  que  c'eftoit.  Je  trou- 
vay  que  le  tout  n*eftoit  que  les  Opera  de  Velferus^)  mais  que  la  fuperfcripcion  en 


^)   Le  chiffre  est  laiss^  en  blanc. 

7)   Un  certain  Mattre  Dirck ;  voir  la  Lettre  N°.  2306.  ^)   Voir  la  Lettre  N°.  2217. 

5^)  Marcus  Velserus  ou  Welser,  historien  et  philologue,  issu  d'une  famille  riche,  naquit  le  20  juin 
1 558  k  Augsburg.  Par  ses  libdralitds  il  rendit  service  k  plusieurs  savants  et  fut  le  correspon- 
dant  des  hommes  les  plus  distingu^s  de  son  temps,  tels  que  Scaliger,  Peiresc.  Galilee,  qui  lui 
d^dia  ses  lettres  contre  Scheiner  sur  la  d^couverte  des  taches  du  Soleil.  Welser  mourut  le 
23  juin  1 6 1 4.  Ses  Opera  ont  pani  sous  le  titre : 
Man't  f^elferi^  Matthaei  F.  Ant.  N.  Reip.  Auguftanae  quondam  duumviri.  Opera  hiftorica 
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eftoit  a  Mon  Pere,  qui  dit  qu*on  luy  avait  promis  cet  Exemplaire  pour  les  copies 
des  Lettres  de  Lipfius  '*)  et  comme  vous  pouvez  croire  n'a  pas  manqu^  de  fe  le 
vindiquer.  Adieu  je  vous  foufhaite  du  mauvais  temps  afin  qu'il  vous  chaflTe  de  Ik. 


N2  2278. 

CoNsTANTVN  HuYGENs ,  fr^re,  k  Christiaan  Huvgens. 

18   eC    20   SEPTEMBRE    1 682. 

La  knrc  et  la  copie  se  trouveut  i  L^den^  coll,  Huygais. 
La  lettrc  est  la  riponse  au  No,  2277, 

Staveren  le  i8  Septembre  1682. 

Eftant  encore  a  Dieren  d'ou  je  fuis  venu  icy  hier  je  receus  la  voftre  du  1 36.  et 
vous  remercie  des  informations  que  vous  me  donnez.  II  n'y  a  qu^une  chofe  fur  la- 
quelle  vous  ne  me  repondez  pas,  c^eft  que  je  fouhaittois  de  fcavoir  (i  vous  aviez 
cflTay^  encore  voftre  verre  de  37.  pieds  et  comment  vous  Taviez  trouv6.  II  feroit 
eftrange  a  mon  avis  qu^ayant  paru  meilleur  que  voftre  bon  de  23.  pieds,  lors  que 
nous  relTayafmes  fur  les  affiches  au  de  la  du  Vivier,  il  ne  feroit  pas  de  mefme  en 
Temployant  aux  aftres.  Je  vous  prie  de  Tefprouver  encore  une  fois  et  de  m'en  dire 
quelque  chofe  de  certain.  Ces  trois  Planetes  les  uns  (i  pr^s  des  autres  devroyent 
vous  y  convier. 

Je  fuis  bien  fafcW  d*apprendre  que  ce  verre  d'Angleterre  eft  fi  peu  tranfparent, 
il  faut  voir  sMl  n'y  aura  pas  moyen  d*en  avoir  du  meilleur  par  le  moyen  de  van 
Alfen  qui  va  de  Paris  en  Angleterre  sMl  n'y  eft  delja.  Je  lui  efcris  pour  cela. 

Meefter  qui  eft  party  dMcy  ce  matin  pour  Naerden  par  Harderwyck  a  veu 
voftre  machine  Planifpherique  et  en  eft  fort  fatisfait,  je  ferois  bien  fafch^  de  ne 


et  philologica,  facn  et  profana.  In  quibus  Hiftoria  Boica,  Res  Auguftanae,  Converfio  6c  Paf- 
fio  SS.  Martyrum,  Afrae,  Hilariae,  Dignae,  Eunomiae,  Eutropiae,  Vitae  S.  Udalrici,  &  S.  Se- 
verini,  Narratio  eorum,  quae  contigerunt  Apollonio  Tyrio,  Tabulae  Peutingerianae  integrae, 
Epidolae  ad  Viros  Illudres  Latinae  Italicaeque,  6c  Proteus  Satyra  continentur.  Acceflit  P.  Op- 
tatiani  Porphjrii  Panegyricus,  Condantino  M.  miflfus,  ex  optimo  Codice  i.  Paullo  Velfero  di- 
vulgatus,  unit  cum  Spicilegio  criticoChriftiani  Daumii.  PraemilTa  his  fuit  Praefatio  ad  Ledo- 
rem,  de  fmgulis  fcriptis  nunc  recufis,  juxta  Virorum  eruditiflimorum  fententias:  Nee  non  vita, 
genus,  et  mors  audoris  nobiliflimi.  Accurante  Chriftophoro  Arnoldo^  Norinbergae,  Typis  ac 
fumtibus  Wolfangi  Mauritii,  6c  Filiorum  Johannis  Andreae,  Endterorum,  Annoci3i3CLxxxu. 
in-r. 
'^)  Justus  Lipsius,phiIologue  cd^bre,  naquit  le  1 8  octobre  1547  ^  Over^sfche  pr^s  de  Bruxelles. 
II  fut  professeur  d'^loquence  et  d^histoire  ii  Jena,de  1572 ^  1574,  et  ^  Leiden  de  1578  \  1591. 
£n  1593,  il  s'dtablit  k  Louvain,  od  il  professa  rbistoire  ancienne.  II  abjura  le  protestantisroe, 
fut  nomm^  historiographe  de  Philippe  II,  roi  dTspagne,  et  conseiller  d^Etat.  II  roourut  le 
24  mars  1 606. 
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la  point  voir  avant  que  vons  I'emportiez,  et  efpere  que  voftre  voyage  tralfoera  juif- 
ques  k  mon  recour  qui  felon  route  apparence  poumnt  ne  fera  que  ven  la  fin 
d'OAobre  ou  le  commencement  de  Novembre. 

Ce  feroit  une  tres  bonne  affaire  G  vous  pouviez  fauv^r  une  partie  confiderable 
de  voftre  Penlion  et  refter  en  ce  Pays  icy  oujecroyque  vous  pourriezefperer  une 
fanti  plus  fenne.  Ce  qu'il  y  auroit  le  plus  a  craindre  encecaslaferoiia-mon 
avis  une  guerre  laquelle  en  I'eftat  ou  font  les  affaires  on  a  toufjours  fujet  d'ap- 
prehender.  Mefme  le  voyage  que  va  faire  le  Roy  felcm  que  Ton  mande  donne  a 
penfer  icy,  quoyque  d'auires  le  veuillent  faire  paffer  pour  une  grimace. 

Le  20.  Sept.  1682. 

Me  trouvant  efveill^  ce  matin  a  4.  heures  je  futs  forty  de  mon  lift  pour  voir 

la  conjonftioD  des  trois  Planetes  fuperieures,  que  fayveues  dans  cettefituation 

du  co^£  d'Orient.  Vous  dttes  dans  voilre  leitre  que  la  nuit  qui  precedera  le 

S3C  vous  atiendez  la  conjonAion  de  Saturne  et  de  Mars,  Mais  qu'ell  ce  propre- 

meni  que  vous  appeltez  conjonftion?  et  de  combien  pres 

^      .  faut  il  que  ces  Planetes  s'approchent  pour  pouvoir  dire 

^  "  qu'elles  font  dans  la  conjonftion  ?  Quand  efl  ce  que  fera  le 

veritable  tems  de  la  conjonftion  que  Ton  appelle  Grande  f 

•  Man  Vous  dites  audi  que  ces  conjonftions  ne  reviennent  pas 

en  plufjcurs  ceniaines  d'ann^es,  et  rAmbaffadeur  Citters 

die,  qu'elle  arrive  prefentement  pour  la  quatriefme  fois 

deputs  la  Creation ;  mais  je  vous  prie  de  me  dire  un  peu  au 

ju((e  combien  il  y  en  a  eu.  Ce  que  vous  dites  de  cette  grande  rareti  lit  ne 

s'accorde  pas  audi  avec  ce  qu'it  me  fouvient  d^avoir  lefl  dans  Keplerus  d'une 

conjonftion  grande  qu'il  avoir  obferv^e  de  fon  temps,  qui  n'eft  pas  fort  eloign^ 

du  noflre. 

II  me  femble  que  la  Comete  ne  paroift  plus  icy,  et  pourtant  la  Gazette  marque 
bien  des  lieux  ou  on  la  voit,  ce  femble,  encore.  Keplerus  adjoufte  aufli  au  dit  lieu, 
que  vers  le  lemps  de  cette  Grande  conjonftion  dont  il  parle  loui  le  monde  efloit 
dans  Tattente  d'une  Comete,  comme  aufli  il  en  parut  une  •). 


*)  Dinfdag  aa  Sept.  vers  les  5  heures  du  matin.  leFrere  de  St.  Annelant  obferva. 

Tangle  en  f>  elloit  a  peu  pres  droit  il  ne  fcavoit  pas  bien  s'tl 

*%     eOoit  plus  petit  ou  plus  grand  que  droit,  mais  penchoit  plus  a 

le  croire  avoir  vu  plus  grand.  La  diftance  %  fc  eftoit  environ 

quadruple  de  t  (?•  [Chr.  Huygens] 
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Le  I  pe  Scptembre  a  4  heures  dans  cellecy,  les  diftances  Ac  ,^  ^l^eikJi  eftant 
egales,  e:  chacune  d'environ  i  degr^  34  minutes. 


Le  ase  Septembre  a  5  heures  on  m'a  rappon^  les  avoir  vu  ainii  ■) 

i 

•     •b 

Et  pour  la  conjonftion  de  Jupiter  et  de  Saturne  mon  auiomate  la  pr(»nec  vers 
le  13  de  ce  mois  d'Oflobreccqui  fera  comme  je  crois  a  peupres  ainfi.  Monfieur 
Tfchirnhaus  m'eftant  venu  voir  comme  il  alloit  s*en  retourner  en  fon  pais,  m'a 
dit  entre  autrcs  chofes,  que  I'on  travailloit  plus  que  jamais  a  Paris  a  ravancemenc 
de  rAllronomie,  qu'il  avoit  veu  les  globes  de  1 2  pieds  de  diametre  que  Ton  fatfoic 
pour  le  Roy  *),  et  que  Ion  avoit  auffi  commence  le  globe  celefte  a  rObfervatoire  ou 
les  fpedateurs  feront  placez  au  centre.  Vous  ne  devez  pas  douter  Monfieur  que  je 
n'aye  grande  envie  de  voir  toutes  ces  belles  chofes,  comme  auflid'apprendrece 
que  c'eft  que  cette  machine  par  la  quelle  on  me  mande  qu'on  pretend  d'afleurer 
le  mouvement  des  pendules  fur  mer,  dont  je  puis  dire  que  je  ne  Puis  plus  en  peine, 
et  qu'apres  les  experiences  que  j'ay  faiies  nouvellement  j'ofe  promettre  des  horo- 
loges aufli  juftes  que  nos  longues  pendules,  par  le  moyen  de  mon  invention  du 
refTort  fpirale,  qu^il  eft  ayf^  de  garamir  contre  les  plus  grands  mouvements  de 
la  mer.  Le  mefme  Monfieur  Tfchirnhaus  me  dit,  qu'il  avoit  eftfe  receu  dans  noftre 
Academic  des  Sciences '),  avec  quelque  promefle  de  penfion  ou  gratification  dont 
j'ay  efte  fort  aife,  luy  voyant  I'efprit  propre  a  I'eftude  des  belles  chofes  et  les  in- 
tentions les  meilleurcs  du  monde,  outre  que  par  quel^ques  echantillons  qu'il  m'a 
fait  voir  de  fes  fpecularions  en  geometric,  il  paroit  en  fcavoir  beaucoup. 

J'ay  fceu  par  laderniere  lettre  que  j'ay  receu  de  Mr.  I'abb^  de  la  Roquc  ''),que 


3)  Consultez  la  note  a)  ii  la  fin  de  la  Lettre  N°.  1178. 

^)  Ces  globes  se  trouvent  encore  dans  ta  Biblioth^que  nationale  i  Paris. 

>)  Voir  la  Lettre  N°.  3176,  notes.  ")   La  Lettre  N".  latfp. 
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celle  que  je  vous  efcrivis  7)  il  y  a  quelques  mois  vous  avait  eft6  rendue  et  que  vous 
vouliez  me  faire  refponfemaisj'excufe  volontiersce  recardement  en  confiderant 
vos  concinuelles  occupations.  II  me  manda  aufli,  que  Mr.  Tabb^  Catelan  vouloit 
donner  une  Replique  a  ce  que  j'ay  refpondu  a  fes  ineptes  objeftions,  et  j'ay  fceu 
depuis  qu'en  effeft  cette  replique  avait  eft6  imprim6e  *),  dont  je  ne  fcay  pourquoy  il 
ne  m'envoie  point  un  exemplaire.  Ten  ayant  pri^  il  y  a  longtemps.  Je  vous  prie  Mon- 
fieur,  comme  vous  le  voiez  aflez  fouvent,  de  luy  en  faire  fouvenir,  car  j'ay  grande 
envie  de  voir  ce  qu'aura  pu  dire  ce  merveilleux  Geometre.  Je  vous  fupplie  audi 
tres  humblement  de  m'honorer  d'un  mot  de  reponfe  a  cellecy,  afin  que  je  ne  de- 
meure  pas  plus  longtemps  dans  Tincertitude.  Que  sMl  eft  befoin  de  me  rendre  en 
cette  occafion  de  bons  offices  aupres  de  Monfeigneur  Colbert  j'ofe  me  promettre, 
apres  en  avoir  eu  fi  fouvent  des  preuves,  que  voftre  bont6  fcra  la  mefme  a  mon 
efgard  qu'elle  a  touijours  eft^.  Je  fuis  de  tout  mon  cceur 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N2  2280. 

L'Abb^  de  Catelan. 
septembre  1 68  2  '). 

Objeftion  de  Mr.  L'ABBfe  de  Catelan  contre  le  mouvement 

en  Cycloi'de  des  Pendules. 

Si  la  force  qui  fait  la  pefanteur  des  corps  agiflbit  fur  eux  comme  des  points 
Mathematiques,  ou  (i  Tefpace  contemi  fous  une  Cycloide  eftoit  divifible  en  une 


7)   La  Lettre  N^  2255.  ')  Voir  la  pi^e  N^  2270. 


')  La  pidce  a  ^t^  imprim^  dans  la  contrefa9on  d'Amsterdam  du  Journal  des  S^avans  de  TAnn^ 
M.oc.Lxxxii,  7  septembre.  Cette  fois  encore,  malgr^  la  r^primande  adress^e  parde  la  Roque 
aux  ^diteurs  d' Amsterdam  (la  pi^ce  N**.  2268),  on  a  trouv^  moyen  d*y  faire  insurer  cet  article, 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  Tddition  de  Paris.  Cette  fois  aussi,  la  date  sous  laquelle  la  pi^ce  a  M 
public  doit  induire  en  erreur  le  lecteur,  qui,  croyant  que  la  contrefa9on  d^Amsterdam  est 
une  r^impression  fiddle  du  Journal  des  S9avans  de  Paris,  doit  prdsumer  que  dds  le  mois  de 
septembre  1682,  Chr.  Huygens  a  eu  Toccasion  de  connattre  ce  nouvel  article  de  Tabbd  de 
Catelan.  De  fait,  la  contrefa9on  d*Amsterdam  deTannde  1682  n*a  paruqu^au  mois  de  man 
de  Tan  1 683  (voir  la  Lettre  N^  2298). 

Chr.  Huygens  a  rdpondu  en  quelques  lignes  i  Tobjection  de  Tabbd  de  Catelan  dans  sa 
lettre  i  de  la  Roque  du  8  juin  1684,  en  renvoyant  k  la  Proposition  xxiv  de  son  Horologium 
Oscillatorium. 


infinite  d'autres  Cycloides  femblables  &  paralleles,  quelques  Geometres  auroient 
v^ritablement  dimomri,  ainfi  qu'ils  Ic  pr^tendent  que  c'crt  cecte  ligne  courbe  que 
les  pendules  doivenc  dicrire  afin  que  leurs  balancemens  fe  faflent  dans  des  remps 
igaux.  Mais  il  n'y  a  point  de  partie  dans  un  corps  pefant  tel  qu'eft  un  Pendule 
de  cuivre  ou  de  plomb,  laquelle  audi  bien  que  fon  centre  ne  foit  poufT^e  vers  la 
cerre  plus  ou  moins  k  proportion  de  la  pente  qu'elle  a  pour  s'en  approcher:  Et 
d'ailleurs  I'efpace  qu'une  Cycloide  renferme  nepeuc  eftre  remply  d'une  infinite 
d'autres  CycloTdes  femblables,  puis  qu'il  faudroit  que  le  triple  d'un  Cercle  fQt 
6gal  ail  double  du  quarr^  de  fon  diamctrc :  II  eft  done  encore  inconnfi  aux  Geo- 
metres quelle  ligne  courbedicric  un  Pendule  dont  les  bilancemens  fonc  ifxkramet. 
Cetie  confequence  eft  ividente  fi  Pon  confidere  que  lors  que  le  centre  ou  telle 
autre  partie  que  Ton  voudra  d'un  poids  fufpendu  ptrcoun  dans  Pair  une  Cycloide, 
les  autres  parties  qui  font  plus  procbes  ou  plus  eloign^  de  TAxe  d^crivenc  en 
mefme  temps  des  lignes  courbes  femblables  entre  elles,  msis  qui  ae  peuvent  ja- 
mais eftre  des  Cycloides  par  la  raifon  que  Ton  vient  de  dire,  &  par  ce  que  dans 
chaqu'une  les  perpendiculaires  men^e^  de  fes  tangentes  aux  tangentes  de  la  Cy- 
cloide font  ^gales.  Ainfi  louies  les  parties  n'ont  pas  une  ^le  pente  k  defcendre, 
&  ne  font  pas  poufl%es  vers  la  Terre avecla mefme propomondevitefle;d'otk 
il  rffulte  que  le  balancement  du  Pendule  entier  qui  panicipe  neceiTairement  de 
tous  les  balancemens  que  feroient  fes  panies  prifes  HSparement,  eft  tout  autre  que 
fi  ce  Pendule  eftoit  riduit  i  celle  de  fes  parties  qui  fe  meut  dans  une  Cycloide. 
C'eft  apparemment  bien  pl6toft  pour  cette  raifon  qu'a  caufe  de  TepaifTeur  du  cor- 
don auquel  les  Pendules  font  attachez,  que  Pexperience  contraint  les  horlt^urs 
de  donner  une  certaine  courbure  differente  de  la  Cycloide,  aux  lames  entre  lef- 
quelles  ils  fufpendenc  ces  Pendules.  Cependant  je  ne  veux  pas  combattre  icy  ab- 
folument  la  penf6e  de  ceux,  qui  croyent  qu'il  en  eft  des  corps  pefants,  comme  des 
points  qui  d^crivant  une  Cycloide  perpendiculaireiirhorifon  feroient  leurs  ba- 
lancemens dans  des  temps  6gaux,  de  quelque  hauteur  qu'ils  les  commen9a(rent: 
Je  pretens  feulement  que  cela  n'eft  point  encore  d6montr6,  k  moins  que  Ton  ne 
prouve  Tune  ou  I'autre  de  ces  deux  chofes,  ou  que  les  courbes  paralleles  it  la  Cy- 
cloide ont  la  m^me  propriety  pour  le  mouvement  quoy  qu'elles  ne  foient  pas  des 
Cycloides,  ou  qife  Tin^galit^  du  temps  qui  eft  plus  court  dans  les  paralleles  qui 
font  interieurcs  it  la  Cycloide  &  plus  proches  de  1  Axe,  eft  tellement  mod^r^e  par 
rin^galit^Jcontraire  du  temps  qui  eft  plus  long  dans  les  paralleles  exc6rieuresii 
cette  courbe  &  plus  ^loign^es  de  TAxe,  que  c'eft  la  Cycloide  qui  fait  I' accord  de 
ces  deux  in^galitez,  &  qui  tient  comme  le  milieu  entre  toutes  les  courbes  qui  luy 
font  paralleles.  Les  Geometres  examineront  cette  difficult^s'ils  la  jugentdigne 
deleur  application;  ce  ne  fera  qu'apres  leurjugement  que  je  pourray  donner  les 
reflexions  que  j'ay  faites  fur  ce  fujet. 
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N-  2281. 

L'abb^  de  Catelan. 
septembre  1 682. 

Reponfe  k  robje6Hon  de  Mr.  Hugens  contre  la  Me- 
thode  de  Mr,  L'Ahhi  de  Catelan  pour  determiner 
les  Centres  de  Balancement  0- 

Monfieur  Hugens  fait  k  Ton  tour  une  objection  concre  une  propoficion  tir^e  du 
principe  que  je  donne  pour  determiner  Math^matiquement  le  Centre  de  Balance- 
ment de  Pendules;  Mais  sMl  edit  pris  la  peine  d'examiner  ce  qui  precede  Tendroit 
quMl  cite  de  mon  Ecrit,  il  n^eut  pas  pris  pour  une  regie  generale  Tapplication  que 
je  fais  de  ce  principe  k  un  cas  particulier  que  j'ay  choifi  pour  fervir  d'exemple, 
&  qui  eft  le  plus  fimple  &  le  plus  facile,  f9avoir,  lorfque  les  Pendules  font  com- 
pofez  de  parties  qui  d^crivent  des  arcs  femblables  autour  d'un  Axe  avec  lequel 
elles  font  un  mefme  plan;  car  alors  les  dift^nces  de  cet  Axe  font  des  rayons  d' Arcs 
qui  ont  mefme  proportion  entre  eux  que  les  perpendiculaires,  k  Thorizon  ou  les 
(inus,  qui  font  les  hauteurs  d*o(i  le  balancement  commence.  Ainfi  les  Pendules 
que  Monfieur  Hugens  apporte  pour  preuves  de  la  fauflet^  de  ma  propofition, 
eftant  des  angles  redtilignes  agitez  autour  de  leur  fommet,  ils  n'ont  pas  les  con- 
ditions qu'elle  fuppofe,  &  par  confequent  ils  ne  prouvent  rien  contre  moy.  En 
effet  fi  Ton  con9oit  quMls  fe  meuvent  fur  un  Axe  d'oii  ils  foient  fufpendus  par  leur 
fommet,  il  eft  vifible  que  les  fommes  des  diftances  de  TAxe  k  tous  les  poins  des 
lignes  qui  compofent  ces  Pendules,  font  in^gales  felon  que  ces  lignes  font  avec 
TAxe  des  angles  plus  ou  moins  aigus:  Et  je  trouve  par  ma  regie,  que  les  fommes 
des  diftances  font  alors  ^gales  k  des  Paraboles  ayant  pour  diametre  la  plus  longue 
diftance  de  TAxe^  &  pour  parametre  la  4.  proportionelle  apr^s  la  ligne  donn^e 
qui  eft  la  mefme  dans  chacun  de  ces  Pendules,  la  plus  longue  diftance  qui  eft  dif- 
ferente  k  caufe  des  differens  angles,  &  Tunit^ :  d^oix  il  fuit  que  le  temps  du  balan- 
cement eft  les  deux  tiers  de  la  plus  longue  diftance  de  TAxe,  &  n'eft  pas  par  con- 
fequent le  mefme;  car  il  eft  d'autant  plus  court,  que  Tangle  eft  plus  ouvert,  c'eft 
k  dire  que  le  Pendule  eft  plus  proche  de  fon  Axe. 

Si  Mr.  Hugens  veut  une  propofition  qui  convienne  aux  Pendules  qui  font  leurs 


')  Lapi^ce  a  ^t^  imprim^e  dans  la  contrefa^on  d' Amsterdam  du  Journal  des  S^vansderAn- 
n^e  M.DC.Lxxxii,  du  Lundy  14  septembre.  La  remarque  de  la  pidce  pr^c^dente,  note  i,  s*ap- 
plique  ^galement  ii  celle-ci. 

Dans  la  contrefa9on  d* Amsterdam  on  Ta  mise  k  la  place  de  rarticle  de  T^dition  de  Paris  in- 
titule : 

Relation  svccincte  et  veritable  d'un  fait  surprenant  arrive  ces  jours  passes  i  Cbarenton. 


balancemens  autour  d'un  point,  il  n'y  a  qu*^  changer  quelques  mots  dans  le  Prin- 
cipe pour  les  Pendiiles  qui  on:  un  Axe:  au  lieu  de  racines  de  leurs  dtflances  il  faiit 
metcre  la  fomme^  da  lignes  droifes  qui  reprefentent  Us  tempi  des  balancemens  de 
toutei  les  parlies  prifes  feparement;  De  cette  manicre  la  propofition  fera  pour  les 
deux  cas.  Mais  la  cliofe  fe  comprcnd  miciix  par  le  Principe  genera!  que  je  donne 
dansmon  Ecrit,  &qui  ert,  que^<»wttn  mefme  Pendule  inures  les  parties  ne  pouvanf 
fe  mouvoir  qu'H  la  fois  it  caufe  de  leur  unioriy  le  balangement  dcs  mains  dipantes  dc 
V  Axe  ou  du  point  de  fufpenfton  ejl  tellement  retards  par  celuy  des  plus  eloi^^es,  &" 
reciproquemenl  celuy  des  plus  ehign^es  efi  tellement  acciler^  par  le  halancement  des 
autres,  quil  fe  fait  entre  elles  une  compenfation  de  vitejjes  proportionelle  aux  arcs 
ou  portions  de  courbes  ejWeKes  ddcrivent;  de  forte  que  le  temps  du  halancement  de 
toutle  Pendule  efi  moyen  entre  les  temps  des  balancemens  que  feraienS  fes parties  G 
elles  n'eftoieni  point  attachies  enfemble,  c'efi  d  dire  qu'il  eft  igal  A  la  fomme  de  ces 
temps  divifie  par  le  nombre  de  ces  parties  qu'on  doit  con/iderer  comme  dgales  &'  in- 
fimtnatt  petites. 

Je  pourray  faire  voir  dans  la  fuine  qu'il  n'eft  pas  fi  difficile,  qu'il  le  fembte  k 
Mr.  Hugens,  d'appliquer  ce  principe  aux  efp^s  parriculieres  de  grandeurs 
geomecriques,  Airpendues  k  un  Axe  ou  k  un  point. 

Pour  ce  qui  eft  de  I'experience,  je  fuis  preft  k  d£montrer  qu'il  eft  imp<^Ue 
qu'elle  s'accorde  parfaitement  avec  les  regies  fimples  &  generales  qui  fe  tirent 
des  principes  mathematiques,  par  la  mefme  raifon,  qu'il  n'etl  pas  poffible  d'toblir 
une  regie  generale,  certaine,  &  conftante  fur  des  faits  paniciUiers,  quid^pendenc 
de  plutieurs  caufes  que  Ton  ne  connoit  pas  exadement. 


N-  2282. 

Le  Prince  Borghese')  ^  Christiaan  Huvgens. 

26   OCTOBRE    1682. 
La  letirt  $t  tromie  i  Ltiden,  coll.  Huygais. 

A  Rotterdam  ce  26  Oft.  1682. 
Monsieur 

')  Je  ne  fuis  6ci  point  furpris  d'aprendre  de  u6tre  lettre ')  la  bont6,  aucc  la  quelle, 
uoiis  auez  pardonez  la  liberty,  que  jeprisdeuousenuoier  la  lunette  d'approche. 


')  Probablement :  Giovanni  Battista  Borghese,  n^  e 

Borghese  et  d'Olimpia  Aldobrandini. 
')   Nous  ne  la  connaissons  point. 
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vous  difpofez  !i  reuenir  a  Paris.  Monfcigreur  Colbert  a  qui  je  Pay  montrfe,  m'a 
t^moign^  qii'il  eftoft  bien  aife  que  vous  fufliezdans  lo  dfffein  de  reuenir;  et  fur  ce 
que  je  luy  ay  dit  que  uous  n'auiez  point  reccii  dc  refponfe  a  la  lettre  que  vous  liiy 
auez  el'critte  il  y  a  quelque  temps,  11  m'a  ripoiidu  que  c'ertoit  la  faute  d'%'n  de  fes 
Commis  k  qui  il  auoit  ordonn(i  de  mettre  dcuant  luy  voltre  letire,  etquiamanqu^ 
de  le  faire,  I'ayant  oubli6,conime  il  y  a  bcaucoup  d'apparence.  En  elfet,  Mon- 
iieur,  lors  que  Monfelgneur  Colbert  cut  rcceu  voftre  lettre,  il  me  I'cnuoia  aufli  toft 
pour  luy  en  parler;  et  le  jour  mefme  je  Tentrerins  fort  longtemps  de  voftre  ma- 
chine planetaire,  qui  m'auoit  paru  tres  belle,  ei  dont  il  ccmoigna  eftre  fort  fatis- 
fait  fur  le  rapport  que  je  luy  en  fis.  Comme  il  retint  voftre  lettre  et  qu'il  me  die 
qu'tl  y  feroit  r^ponfc  an  pluftoft ;  je  croiois  que  cela  auoit  eft^  fait  et  je  n'y  pen- 
fois  plus.  Mais  depuis  que  j'ay  appris  que  vous  n'auiez  point  receu  de  reponfe, 
j'ay  fait  chercher  voUre  lettre,  et  je  Pay  mife  fur  la  table  de  Monfeigneur  Colbcn 
qui  tie  manquera  pss  de  vous  efcrire  au  premier  jour. 

Quant  k  la  fomme  de  630  efcus  que  vous  le  fuppliez  de  payer  pour  Touurier 
qui  a  fait  voftre  machine  planecaire ;  je  ne  fais,  Monfieur,  nuUe  difficult^  qu'il  ne 
vous  I'accorde.  Je  luy  en  parleray  encore,  ^uant  qu*il  vous  efcriue. 

Je  crois  que  vous  fcauez  que  le  pauure  Monfieur  Picard  eft  mort  d'vne  ulcere 
dans  la  veflle;  il  y  a  enuiron  quinze  jours.  C'eft  vne  perte  conftderable  que  TAca- 
demie  a  faite,  et  qu'il  fera  difficile  de  reparer. 

Tout  le  refte  des  Academiciens  eft  en  bonne  fant£,  dieu  mercy,  et  I'on  tra- 
vaille  fortement  k  perfeftionner  les  fdences.  On  a  enuo3r6  deux  obferuaieurs  aux 
Canaries :  vn  autre  obferuateur  eft  party  pour  aller  Ji  St.  Thom6  fous  la  ligne '). 
Monfieur  de  la  Hire  eft  alii  k  Thoulon,  d'oii  il  doit  paffer  en  Pi^mont,  Monfieur 
Picard  fe  difpofoit  k  aller  k  Alexandrie,  Tors  qu'il  fut  attaqu^  de  la  maladie  dont 
il  eft  mort :  quelque  autre  Aftronome  y  fera  enuoii  au  premier  jour  pour  prendre 
la  longitude  et  latitude  de  ce  lieu  oCi  Ptolem^e  a  fait  fes  obfeniations.  Les  Phy- 
ficiens  trauaillent  de  leur  coft6  ^  tout  ce  qu'ils  jugent  vtile  pour  perfeftionner 
I'Anatoraie  et  la  Chimie. 

Pour  ce  qui  eft  de  cette  machine  dont  on  vous  a  parl^,  Monfieur,  par  laquelle 
on  pretend  aiTurer  le  mouuement  des  pendules  fur  mer ;  je  ne  fcay  ce  que  c'eft,  fi 
ce  n'eft  peut  eftre  cette  maniere  d'horloge  06  Ton  a  joint  le  reftbrt  fpiral  au  pen- 
dule.  Je  n'ay  point  va  la  replique  de  Monfieur  I'Abb^  Catelan,  et  je  dome  qu'elle 
ait  eM  imprimie. 

Nous  attendons  tous  auec  impatience  voftre  retour,  et  cependant  je  vous 
fouhaitte  vn  heureux  voiage.  Je  vous  fupplie  d'eftre  bien  perfuadi  qu'entou- 
tes  les  occafions  qui  fe  prefenteront  de  vous  rendre  feruice,  je  n'auraypasde 


')  VoirlaLettreN'.  fl3si,notc  I. 
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cecce  affaire.  La  feule  chofe  que  je  regrette  maincenant,  c*eft  de  voir  la  bonne 
faifon  pafl%e,  ec  quMl  me  faudra  faire  le  voiage  au  milieu  de  rhyver. 

Je  n^avois  point  fceu  la  mort  du  bon  Monfieur  Picard  qui  eft  fans  douce  une  grande 
perte  pour  noftre  Academie,  fe  trouvant  fi  peu  de  perfonnes  qui  ayenc  aucanc  de 
fcavoir,  de  diligence  er  d^exafticude  quMl  en  faifoit  paroitre  en  couc  ce  quMl  encre- 
prenoic.  Quand  je  vois  des  exemples  (i  proches  de  Tincertitude  de  la  vie,  cela  me 
fait  fonger  a  moy  et  a  me  hafter  de  mectre  au  jour  cane  de  bonnes  chofes  ec  uriles, 
que  j^ay  efcrices  ou  crouv^  pour  venir  a  bouc  de  quoij  je  ne  fouhaice  que  du 
repos  ec  concinuacion  de  fanc^. 

II  me  femble  que  c^eft  Mons.  Tfchimhaus,  qui  m'a  die  que  TAbb^  Cacelanavoic 
faic  imprimer  une  replique.  Mais  puis  que  vous  n'en  avez  poinc  ouy  parler,  ec  que 
Monfieur  de  la  Rocque  ne  me  Ta  point  envoyee,  je  veux  croire  quMl  n'y  en  a 
point  *).  Je  n'ay  point  eu  de  nouvelles  de  Mons.  Tfchimhaus  depuis  fon  deparc 
d'icy,  ce  qui  m'eftonne. 

Nos  libraires  dMcy,  qui  pourcane  font  curieux  de  livres  de  cette  forte,  m'alTeu- 
rent  quMls  n'ont  pas  encore  appris  que  la  Critique  duN[ouveau]  T[eftamenc] 
foit  imprim^e,  mais  un  d'entr'eux  m'a  dit  qu'on  attendoit  dans  peu  la  Copie  qu^on 
devoit  envoier  pour  cela  de  vos  quartiers.  S'il  y  a  moyen  d'en  avoir  un  exemplaire 
devant  mon  depart  vous  pouvez  eftre  certain  que  je  vous  Tapporteray.  Pour  les 
deux  livres  de  Spinofa  je  tafcheray  de  vous  les  envoier  au  pluftoft,  et  verray  fi  par 
le  moyen  de  Mr.  T  Ambafladeur ")  ou  de  quelqu'un  de  chez  luy  je  puis  vous  adrefler 
le  pacquet,  car  vous  nMgnorez  pas  les  defences  et  les  exaAes  recherches  que  Ton 
fait  fur  vos  frontieres  en  matiere  de  livres,  jufqu^a  fouiller  dans  les  valifesdes 
voiageurs.  Je  fouhaiterois  quMl  y  euft  quelque  chofe  de  plus  confiderable  ou  je 
fufle  capable  de  vous  faire  plaifir  et  de  vous  tefmoigner  que  je  fuis  tres  fincere- 
ment  et  avec  paflion 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM. 


^i 


*)  Voirla  LettreN®.  2279,  note6. 

^)   Willem  van  Wassenaar,  seigneur  de  Sterrenburg;  voir  la  Lettre  N°.  2235.  note  4. 
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N2  2285. 

P.  VAN  Gent')  k  Christiaan  Huygens. 

18    D^CEMBRE    1682. 

Ltf  Uttre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

Nobiliffime  Vir 

Scripfic  ad  me  hac  Sepcimana  Nobiliflimus  D.  D.  de  Tchirnhaus,  petiicque  ut 
accurate  expifcarer,  ipfique  perliteras  indicarem,  numNobiliss.  Viro Tradlatus *), 
quern  de  Sanitate  confervanda  D.  Tfchirnhaus  confcripfit,  perque  W.  Goeree  3) 
Bibliopolam  ad  N.  V.  mifit,  rit^  fuo  tempore  fit  traditus :  metuit  enim  eum  a  Te 
aberrafle.  Quare  nihil  melius  praeftare  potui,  quam  ut  me  ad  Nob.  Vir.  converte- 
rem,  et  enixe  rogarem,  ut  ipfi  fcribas,  vel  me  quamprimum  hac  de  re  certiorem 
facias,  vel,  fiquidem  placuerit,  duas  ad  me  dirigas  literas  meis  includendas,  quo 
fimul  futuro  die  Martis  fine  mora  ad  ipfum  in  Germaniam  mittuntur.  Notum  in- 
fuper  fecit  fe  tubo  6  ulnarum  Lipfienfium  Saturnum  cum  annulo  fuo  obfervaflTe, 
ac  promittit  fe  ad  nos  ejus  delineationem  miflurum,  item  fe  magnas  in  Mathema- 
ticis  fuperafle  difficultates,  nee  non  D.  Leibnitzij  Traftatum  de  circuli  Quadra- 
turd,  jam  praelo  deftinatum,  in  itinere  amiflum  efle.  Ultimo  addit  fe  matrimo- 
nium  cum  nobili  virgine  ^)  20  annorum  contraxifle,  et  jam  nuptias  celebrafle. 

Haec  volui  ne  nefcires,  veniam  interim  fi  quid  mea  audacia  peccatum  petens. 
Vale. 

Tuus  NobiliflSme  Vir 
Petrus  van  Gent 
M.  D. 
Raptim  Amflelodami  18  Decemb.  16S2. 

Habito  op  Boomfloot  tegenover  't  Haantjes  Brouwerij. 

Ed.  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Hugens  Heer  van  Zuilichem 
p.t  In  's  Gravenhage. 


')  Pieter  van  Gent,  mddedn  d*Amsterdam,  n^  en  1640.  II fiit  inscrit,  le  ipoctobre  1668,  eomme 
^cudiant  i  TUniversit^  de  Leiden.  C!est  probablement  ii  cette  university  quMl  s^est  li^  avec 
von  Tschimhaus,  qui  y  ^tudia  en  m^me  temps  que  lui. 

')  Voir  la  Lettre  N**.  2276,  note  2. 

3)  Willem  Goeree,  fils  de  Hugo  Willemsz.  Gocrcc  et  d*Anna  Eeuwouts,  naqult  le  1 1  d^cem- 
bre  1635  ii  Middelburg.  Son  beau-p^re  le  for^a  de  renoncer  ii  la  carri^re  litt^raire  quMl  s^^tait 
choisic.  II  devint  libraire,  tout  en  continuant  de  cultiver  les  sciences  et  les  arts.  En  1677  il 
s*^tablit  i  Amsterdam,  od  il  avait  ^pous^,  en  1666,  Elisabeth  van  Waesbergen,  et  mourut  le 
3  mai  171 1.  On  ade  lui  plusieurs ouvrages sur  Tbistoire ecd^siastique, sur  Tarchitecture et 
sur  le  dessin. 

^)  Voir  la  Lettre  N^.  2046,  note  3,  od  Tann^  de  son  manage  doit  toe  corrig^  en  1682. 
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N=  2286. 

Christiaan  Hlivgens  a  de  Hubert  '). 
1682')- 

Aen  de  Heer  de  Hubert  Rfledtpenfiontris  van  Zeelandt. 
MijN  Heer 

Ick  mochte  wcnfchen  dat  de  goede  opiniedie  UE.  heefi  van  mijne  ervarent- 
heyc  in  de  machcmatiqiien  beetcr  gegrond  waerc,  doch  nict  te  min  verblijde  icli 
mij  daerdoor  occafie  te  hebben  van  eenighen  dienft  ce  konnen  doen  aen  een  per- 
(bon  van  UEds.  qualiceyt  en  meriten.  Tot  antwoord  dan,  op  't  ghecne  UEdc. 
van  raij  begeerr  te  weeten,  cerfteiyck  aengaende  de  mcefters  binnen  Parijs,  die 
profeflie  maecken  van  deze  wetenfchappen  te  lecren.  Too  fal  ick  UE.  twee  der- 
felver  noemen  die  mij  befonderlyck  bekenc  fijn,  te  weten  MefT.rs  Ozanam  ')  en 
Sauveiir*)  beijde  wel  geverfeert  in  de  Geometrie  en  algebra  bene fFens  de  minder 
diepfinnighc  deelen  van  Fortificatie  Landmeren  &c.  Den  Eerften  defer  twee  was 
geiogeert  in't  faubourg  St.  Germain  a.!a  rue  de  Seine,  den  anderen  foitde  ick  fijn 
wooningh  niei  konnen  aenwijfen,  dan  onthielt  fich  veel  cot  S.  Germain,  daer 
eenighe  heeren  van  die  't  Hof  volghen  tot  difcipelen  hadde.  Wat  aengaec  de 
Rechtfplegingen  en  Piaydoien  men  hceft  alle  daghcn  occafie  van  die  bij  te  woo- 
nen  op  'c  Palais,  evcnals  hier  in  den  Haghe  op  de  Rol.  Of  indien  men  in  'i  byfon- 
der  dienaengaende  begeerde  onderwefcn  te  worden,  ick  weet  dac  men  tot  Parijs 
lieden  vind,  hoewel  ick  die  niet  bij  naeme  kan  aenwyfen,  die  daer  hacr  werck 
van  maecken  waernae  men  lichtelyck  kan  vernemen.  Indien  ick  tc  Parijs  waere 


'5  Probablement  Justus  de  Huybcrt,  fils  d'Adriaan  de  lluybert  et  d'Antonia  Teellinck,  ni  en 
i6ioi  Zierikzee.  En  1664  il  devint secretaire  desEtatsdeZ^lande.  Ilmourutle4septem' 
bre  i68a.  II  ^pousa  Anna  Engelbrectit,  puis  Levina  Muenicx,  cnfin  Geertruida  Vorstius. 

')  La  minute  de  la  letcre  n*a  que  le  mill^sime. 

^}  Jacques  Ozanam,  n^  en  KS40,  ■  Bouligneux  CAi")-  "  '^t  success! vement  professeur  de 
math^matiques  k  Lyon  et  i  Paris,  11  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  toutes  sortes, 
dictionnaire  de  math^matiques,  cours  de  math^matiques,  rtfcr^ations  mathfmatiques,  etc. 
[|  fut  nomm£  ^l^ve  g^om^tre  de  TAcad^mie  des  Sciences,  le  ii  mars  1707,  et^luassoci^ 
m^canicien  le  7  ffvrier  1711.  11  mourut  le  7BVrii  1717. 

*)  Joseph  Sauveur,  n^  a  la  Fl^che,  le  24  mars  ifiss.mortS  Paris,  le  6  juiilet  1716.  En  1680  il 
fut  nomm^  maistre  de  math ^ mac iques  des  pages  de  Madame  !a  Dauphine  et,  en  16S6,  profes- 
seur au  College  Royal.  II  futacad^micien  g^omdtre  depuis  1696,  associ^  m^canicien  depuis 
le  28  Janvier  1699,  dcrivit  plusieurs  m^moires  sur  I'acoustique,  et  publia  leTraic^  de  la 
manoeuvre  des  valsseaux  de  Renan. 


pour  venir  en  france,  fans  luy  expliquer  qiielles  font  ces  aiFaires.  Carjedoute 
fort  qu'il  fuft  bien  aife  que  vous  faffiez  Tefpreuue  de  vortre  fecret  des  longitudes, 
en  Hollande  plurtoft  qu'en  france.  On  vous  auroitdonn^  icy  routes  lesfacilitez 
que  vous  praiirrez  auoir  pour  cette  ^preiiue ;  et  fi  vous  n'efliez  point  engage  a  la 
faire  en  Hollande,  je  crois,  Monfieur,  que  vous  luy  feriez  plailir  de  la  venir  faire 
en  france,  C'eft  pourquoyj'ay  jug^  qu'il  valloit  beaucoiip  mieux  luy  dire  en  ge- 
neral que  vous  auiez  quelques  affaires  en  Hollande,  fans  fpecifier  ce  que  c'eft,  que 
de  luy  alleguer  pour  raifon  une  affaire  qui  ne  luy  fcroic  pas  agreable.  Mais  fi  vous 
auez  deja  des  engagemens  qui  nc  vous  permecient  pas  de  venir  faire  en  france 
cette  premiere  ^preiuie  de  voftre  inuention  des  longitudes,  11  faudra  faire  ce  que 
Ton  pourra,  pour  le  luy  faire  trouuer  bon.  En  cela,  comme  en  toute  autre  chofe, 
je  feray  tout  ce  qui  me  fera  poiTible  pour  vous  faire  connoiire  que  Ton  ne  peut  pas 
eftre  plus  veritablement  que  je  fuis. 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeilTant  feruiteur 
l*Abb£  Galloys. 

MonOeur  le  Due  de  Mortemar*),  General  des  Galeres,  gendre  de  Monfeigneur 
Colbert,  in'a  ordonn^  de  vous  fupplier  de  luy  donner  quelque  bon  moyen  de  cenir 
fur  les  galeres  vne  pendule  en  vne  telle  (ituation  que  la  pendule  ne  foit  point  ar- 
reft^  par  I'agiiation  du  vaifleau.  Vous  r9auez  que  le  mouuement  d'vne  galere 
eft  plus  prompt  que  celuy  d'un  vaifleau  c'eft  ii  dire  que  les  fecoufles  y  font  plus 
grandes :  et  c'eft  ce  qui  rend  plus  difficille  la  chofe  qu*il  demande. 

Pour  m'enuoier  furement  les  liures  que  vous  auez  la  bont^  de  faire  chercher 
pour  moy  k  Amfterdam,  je  vois  que  le  meilleur  moien  feroit  de  les  mettre  dans 
quelque  balot  de  liures  que  les  libraires  d^Amflerdam  pourront  enuoier  ii  des  li- 
braires  de  Paris :  car  je  crpis  qu'ils  en  enuoieni  fouuent.  [La]  *)  voie  feroit  bien 
plus  longue :  mais  il  ne  m'importe. 

Monfieur  Perrault  m'a  enuoi^  de  voftre  part  les  oeuvres  pofthumes  de  Spinofa, 
dont  je  vous  remercie  tres  humblement. 


5)  Louis  Victor  de  Rochechouart,  comte,  puis  due  de  Mortemart  et  de  Vivonne,  mar^chal  de 
France.  II  servit  en  Plandre,  sous  Turenne,  et  se  distingua  par  sa  bravoure  dans  les  nom- 
breuses  campagnes  auxquelles  il  prit  part  dans  la  suite,  en  Alger,  en  Candle,  au  passage  du 
Rhin,  oil  il  fut  bless^,  et  i  Messine.  II  obtint  la  charge  de  g^n^ral  des  gaWres,  aprds  I'avoir 
remplie  par  commission  depuis  quelques  anodes,  en  1 66^,  sur  la  demission  du  mar^chal  de 
Cr^qui.  II  mournt  le  .^  avril  i68S. 

*")   En  cet  endroit  un  coin  de  la  lettre  manque. 
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CORRESPOND  ANCE, 


Ns  2289. 


Christiaan  Huygens  k  S.  Alberghetti. 
6  f£vrier  1683. 

/^  lerlrt  tt  trouwt  Jt  Laden,  coll.  fluygais. 
Elk  ell  III  riponu  au  No.  aaSli. 

Egregio  DoCtiflimoque  Juveni  Sigismundo  Alberghetto 
Chu.  Hugenius  S.  p.'). 
Literas tuas  Gronoviiis ')  optimus  mihi  reddidit  cunique  ijs  obfervaciones  Come- 
cae  iiovifliini  Flamlledianas,  fane  mihi  gratiflimas  (nullas  enim  adhiic  videram)  et 
quae  prae  fe  ferati:  diligetitiam  cxaftiflimam.  Qiiaefo  ut  aeqiie  memor  fis  in  exi- 
gendis  ab  eodcni  doftiffimo  viro,  qiias  habuit,  circa  finem  Oflobris  anni  praeceriii, 
in  conjunftione  crium  Planecariiin  fiipcriorum,  ac  rurfus  in  ilia  Jovis  et  Saturni 

quae  per  hofce  dies  confpici- 
[ur.  Automaci  mei  Planetarij 
quam  petis  compendiariam 
defcriptionem  ecce  adjiclo  in 
gratiam  D"i.  Albergherti  pa- 
trui  tui,  uc  cum  fuis  majoris 
operae  molitionibus  exiguas 
noftras  comparer,  quod  utinam 
._etmihi  liceret.  Oftogenum  eft 
e  Itgno  coagmencatum,  bipe- 
dali  diametro,  profundicate 
pollicum  fex;  hoc  ad  parietem 
ita  rufpenfum  eft,  uc,  cum  li- 
buerit,  etiarapofticafaciesocn- 
lis  obfervaiur. 

Parte  anterior!  lamina  aurata 
vitro  cegitur,  Inquaplanetarum 
orbes  fecundum  Copernici  fyf- 
tema,  ac  proportiones  Keple- 
rianas,  defcripti  funt,  acpeni- 
tus  exfculpti;  ita  ut  per  rimas 
has  planetae  llnguli  fupra  lami- 


')  Jacobus  Gronovius,  His  de  Johann  Friedrich  (l,ettreN''.474,  note4.)et  d'Alid«  tenNuyl, 
n^  i  Deventer,  le  so  octobre  1645.  11  ^tudia  d'abord  dans  sa  ville  tiatale,  puiii  Leiden, 


4IO  CORRUPONDAlfCE.    1 683. 


omnibufque  aftronomiae  ftudiofis  lubens  impertitr.  Inceriin  his  cum  illo  fhiere 
etValc. 


Dabam  Hagae  Comitis  6  Febn  A^  1683. 

A  Monfieur 
Monfieur  Sigism.  Alberghstti 

A 
Amiterdam. 


')  Non  fuic  miflTa  cum  praeter  opinionem  difcefTerec  Alberghettus«  [Chriftiaan 
Huygens] 


N-  2290. 

P.  VAN  Gent  k  Christiaan  Huygens. 

2  MARS  1683. 

Ls  Uttn  $e  trome  k  Leiden^  eoiL  Huygms. 

Nobiliflime  et  Clariflime  Vir 

Quoniam  mihi  ad  Nob.  Viram  D :  de  Tfchirnhaus  fcribendum  eft,  officij  mei 
eflTe  pucavi,  uc  CI.  Vir.  falucare,  ec  k  Te  expifcari,  num  aliquid  (it,  de  quo  ipfum 
ceniorem  efle  cupias.  Si  quid  eigo  eft  quoid  ipfum  ignorare  nolis,  id  vel  indices 
per  Epiftolam,  vel  quod  malim,  cuam  ad  me  mictas  rogo :  meis  includetur,  et 
proximo  die  veneris,  una  cum  Epiftola  de  1' Abb^  Cacelan,  in  Germaniam  ablega- 
bitur.  Haec  ce  latere  nolui.  Excufatum  me  interim  propter  banc  parrhafiam,  qui 
tibi  plane  ignotus  fum,  et  tamen  tua  intenurbo  negotia,  habeas  enixfe  peto.  Vale. 

Tuus  ex  affe 
Petrus  k  Gent. 

M.  D. 

Amftelod.  2  Martij  1(583. 

Op  Boomfloot  tegenover  't  Haantjes  Brouwerij. 

Wei  Edele  Heer,  Mijn  Heer 
Christiaan  Hugens  Hr.  van  Zuilichem 
port  In  's  Gravenhage. 
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N2  2291. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  frferc,  a  Christiaan  Huygens. 

2    MARS    1683. 

La  Uttrc  et  la  copic  se  trouvcnt  it  IMdcn^  colL  Huygjms, 
Chr,  Huygens  y  ripondU  par  U  No.  2294. 

Dieren  ce  2  Mars  1683. 

J*arrivay  icy  hier  au  foir  apres  vous  avoir  quitch  celuy  du  vendredy  dernier 
avec  touc  le  deplaifir  imaginable,  par  ce  que  je  me  voy  empefcW  par  ce  voyage 
d'avoir  part  a  vos  nouveaux  effais,  mais  il  y  a  ccla  de  bon  qu'il  ne  fera  pas  long 
puis  qu'on  m'afleure  que  vers  le  temps  de  Taflembl^e  prochaine  du  10.  Son  Al- 
tefle  fera  de  retour  a  la  Haye,  et  mefme  il  pourroit  arriver  que  ce  voyage  de  Com- 
piegne ')  nous  feroit  revenir  plus  toft.  Madame  fera  pourtant  icy  ce  foir. 

Cependant  je  vous  prie,  de  vouloir  faire  accommoder  le  tuyau  de  1 2.  pieds 
afin  qu'auffi  toft  que  je  feray  de  retour  j'y  puiflTe  mettre  le  verre  que  j'ay  intention 
de  faire.  L'eflTay  que  vous  aurez  fait  de  ce  tuyau  de  jour  vous  aura  fait  juger  de 
quelle  maniere  il  faudra  le  corriger.  J'ay  grande  envie  d'effayer  cette  lunette  avec 
trois oculaires,  et  comme  il  va  beaucoupde  temps  a  en  faire  temps*)  vouspourriez 
les  faire  former  par  le  lunettier  de  T  Achterom  ^)  a  un  peu  prfes,  pour  que  je  pftflTe  les 
achever  plus  promptement  [;]  ce  verre  ou  il  y  a  (i  peu  de  fable  y  feroit  fort  propre. 
Je  vous  prie  de  me  mander  par  un  mot  comment  vous  aurez  reufly  avec  la  mol- 
lette  de  cuivre,  dont  j'ay  fort  bonne  opinion  et  commence  quafi  k  croire  que  les 
fautes  des  objeftifs  procedent  quafi  touljours  de  ce  que  le  verre  pile  en  poliffant, 
felon  toute  apparence  cet  Hexagone  que  nous  avons  vu  en  quelques  uns,  en  a  eft^ 
un  effet  audi. 

Je  croy  que  vous  n'aurezpas  manqu^  d'obferver  la  Lune  les  deux  jours  d'hieret 
d'avanthier  que  je  I'ay  veue  fi  belle  que  je  vous  en  ay  bien  envi^  leplaifir.  J'efpere 
que  vous  aurez  fait  adjoufter  ces  renforts  a  la  Vergue. 

J'ay  penft  encore  que  felon  toiite  apparence  il  feroit  bon  de  paflfer  avec  le 
verre  par  toute  la  Forme  en  poliflant  fans  s'attacher  a  une  feule  routte,  et  toumer 
la  forme  de  temps  en  temps  pour  cet  eifet.  II  faudroit  fonger  au  moyen  de  I'accom- 
moder  avec  I'aerugo  par  tout  egalement,  mais  quand  le  verre  dont  on  fe  fert  pour 


*)  Le  voyage  de  Louis  XIV  ^  Compi^gne  paratt  avoir  ^t^  consid^r^  comme  un  signe  pr^curseur 
de  la  guerre,  plus  que  jamais  mena9ante  depuis  que  Willem  III  venait  de  conclure,  le 
6  f($vrier  1683,  avec  Tempereur  d^Allemagne,  PEspagne  et  la  SuMe,  une  alliance  pour  main- 
tenir  les  clauses  de  la  paix  de  Nimdgue,  continuellement  viol^es  par  Louis  XIV. 

*)  II  faut  lire  probablement :  tant. 

*)  Voir  la  Lettre  N^.  2277,  note  7. 
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cela  laiflTeroic  quelque  pare  des  inegalic^s  on  pourrok  les  ofter  avec  ces  Biczen  ^^ 
done  on  polic. 

La  Gelee  embarafle  fore  nos  ChafTeurs  qui  ne  peuvenc  forcir  qu'a  midy. 


Pour  Mon  Frere  Huygens. 


N-  2292. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   frferC,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

24  et  25  MARS  1683. 

Iai  Icttre  et  la  copU  se  trouvent  H  Leiden^  coll,  Huygens. 

La  Icltre  fait  suite  au  No.  2291. 

Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2294. 

Dieren  ce  24  Mars  1683. 

J'arrivay  icy  hier  au  foir,  ayant  couch^  la  nuit  precedence  k  Amersfon,  ou  le 
beau  temps  qu'il  fit  le  foir  me  donna  moyen  d'effayer  encore  ma  lunette  de  13 
pieds;  Je  le  fis  avec  moins  d'incommodit^  que  lors  que  nous  eftions  couches  fur 
le  dos,  et  trouvay  la  lunette  tres  excellente  fans  eftre  incommode  de  ces  couleurs 
et  radiations  apres  que  j'eus  mis  Toculaire  a  la  dillance  dc  Toeil  ou  il  doibt  eftre 
c'eft  k  dire  a  deux  poulces  et  un  quart.  Je  croy  que  ce  qui  nous  empefcha  de  bien 
voir  la  demiere  fois  ce  fut  cela. 

Aujourdhuy  j'ay  effay^  la  lunette  fur  les  clochers  de  Deventer  que  Ton  voit  de 
ma  chambre  et  qui  en  droite  ligne  font  a  deux  bonnes  heures  d'icy.  Sur  un  de  ces 
Clochers  feulement  j'ay  pii  voir  le  quadrant  de  THorologe  qui  eft  bien  petit,  et 
pourtanr  avec  mon  oculaire  qui  eft  pour  les  Aftres  je  pus  voir  diftinftcment  com- 
ment eftoit  tourn^  Teguille,  et  mefme  en  quelque  forte  les  heures.  Je  croy  que  je 
les  verray  encore  mieux  avec  les  oculaires  que  j'efpere  que  vous  avez  fait  faire, 
par  ce  qu'ils  apporteront  plus  de  clart^.  Je  vous prie  de  me  les  en voyer  incontinent 
des  qu'ils  feront  faits  avec  le  tuyau,  et  de  prefter  Touvrier. 

Je  croy  que  cette  lunette  fera  fort  bonne  pour  voir  de  jour  et  nous  donnera 
bien  du  plaifir.  Avec  la  Campanine ')  je  ne  pouvois  difcerner  aucunement  I'endroit 
ou  eftoit  le  quadrant  k  Deventer.  Demain  je  feray  faire  un  Tripied  pour  m'en 
fervir  icy. 

^)   Traduction  :  joncs.  Huygens  parlc  probablement  de  Schuurbiezen,  joncs  ^  ^curer  (Equi- 
setum). 


*)  Sur  les  lunettes  de  Campani,  consultez,  entre  autres,  la  Lettre  N°.  1 862. 
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Je  tiens  pour  fon  affeur^  que  de  Soefldyck  on  verra  Thorologe  d'Utrecht  qui 
ell  crois  fois  plus  grande  que  celle  que  je  viens  de  dire. 

J'attends  avec  impatience  de  fcavoir  comment  va  le  travail,  ou  je  fuis  bien 
fafcW  de  ne  point  avoir  de  part.  Ontient  pourtantquemercredy  oujeudy  pro- 
chain  nous  allons  encor  a  la  Haye. 

Le  25  Mars  1683. 

Ayant  efcrit  ce  qui  eft  deflTus  hier  au  foir  je  n'ay  pu  envoyer  ma  lettre  faute 
d'occafion.  depuis  il  m'eft  arriv^  un  accident  ce  matin.  J'ay  voulu  mettre  ma 
grande  lunette  toute  tiree  dans  un  coing  de  la  chambre  pour  attendre  que  les 
vapeurs  qui  regnent  le  matin  fuflent  palHies.  En  voulant  la  dreffer  fur  le  gros 
bout,  la  piece  du  tuyau  la  plus  mince,  ne  tenant  pas  aflTez  bien  dans  Tautre  s'eft 
enfonc^e,  Tanneau  de  cuivre  qu*il  y  avoit  au  bout  s'eft  detach^,  et  la  piece  eft 
tomb^e  avec  tant  de  force  qu'elle  a  fait  tomber  encore  la  feconde  piece,  donnant 
contre  Tanneau  de  fer  blanc  qui  en  fouftenoit  la  feparation;  et  toutes  les  deux  paf- 
fant  fur  le  corps  aux  feparations  de  la  troifiefme  et  quatriefme  piece,  font  venu 
donner  fur  I'objeftif  que  j'ay  creu  trouver  en  vingt  pieces,  entendant  ce  terrible 
fracas,  mais  contra  omnem  expe6tationem  je  Tay  veu  entier  fans  pouvoir  m'ima- 
giner  de  quelle  maniere  il  s'eft  fauv6. 

J'ay  renonc^  enfuitte  a  cette  fotte  ftrufture  de  tuyaux  plus  menus  par  un  bout 
que  par  I'autre  et  de  peur  de  pareils  accidents  j'en  veux  avoir  abfolument  un 
dont  les  pieces  paflTent  par  des  anneaux  et  que  par  ce  moyen  la  Ton  pent  reveftir 
de  carton  noir  par  dedans.  C'eft  une  meprife  que  nous  n*avons  pas  fait  faire  le 
mien  comme  cela,  pour  eviter  touts  ces  inconvenients  que  fcavez.  Le  tuyau  ne 
deviendra  pas  plus  gros  par  Ik,  d'aucune  difference  confiderable,  car  la  Groffe 
piece  qui  dans  mon  tuyau  va  en  diminuant  comme  fcavez  du  coft6  de  Toeil, 
eftant  faite  de  la  mefme  grofleur  partout  il  y  aura  de  la  place  de  refte  pour 
mettre  les  anneaux  de  fer  blanc,  et  des  autres  pieces  il  en  fera  de  mefme.  Je  vous 
prie  done  d'ordonner  a  Cornells*)  un  tuyau  de  cette  maniere  et  de  le  prefler  pour 
le  faire  incontinent,  afin  que  venant  a  la  Haye  la  femaine  prochaine  comme 
j'efpere,  je  le  puifle  trouver  fait,  ce  que  je  fouhaitte  par  ce  que  felon  toute  appa- 
rence  noftre  fejour  alors  fera  de  peu  de  jours. 

Mon  tuyau  que  j'ay  icy  quand  je  m'en  fers  pour  les  aftres  et  les  objets  fort 
eloign^s  a  de  longueur  1 3  pieds  3  poulces  et  J.  Pour  les  objets  qui  font  proches 
quatre  ou  cinq  poulces  d'avantage.  Cecy  s'entend,  a  s'en  fervir  avec  Tobjeftif  qui 
fert  pour  les  aftres.  Pour  les  trois  oculaires  a  la  Campanine  vous  fcavez  quMl 
faut  plus  de  longueur.  Je  vous  prie  de  ne  point  negliger  cecy,  car  fi  j'eftois 


*)  Comelis  Langendelf ;  voir  la  Lettre  N®.  2294. 
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oblig^  de  partir  avant  que  ce  tuyau  fuft  fait  j'aiirois  de  la  peine  a  I'avoir  icy.  Je 
croy  qu'en  le  faifanc  avec  des  anneaux  les  pieces  tiendron:  mieiix  I'une  dans 
rautrCf  ei  le  tuyau  en  fera  plus  droit. 

Mon  iripied  fera  fait  tuitoft,  loais  je  ne  pourray  pas  m'en  fervir  ce  foir  a  caufc 
du  temps  couvert. 


N^  2293. 

CONSTANTVN   HuYGENS,  friK,   ll   ChMSTIAAN   HuYGENS. 

37    MARS    1683. 

U  Uttn  a  la  e»fk  u  tnm*M  i  IdUn,  eM.  Hwj^t. 

Is  War*  ;Ur  uOu  mi  Np,  aajia. 

Chr.  Hujgou  J  ripemJit  far  h  St.  2294. 

DiercD  le  17  Mars  1683. 

Je  vous  ay  efcrit  au  large  il  y  a  deux  jours  et  ne  vous  fais  ce  moc  que  pour  vous 
prier  de  faire  faire  le  tuyau,  que  je  vous  ay  die  Je  feroU  fore  fafchi^  de  ne  pou- 
voir  I'emporter  avez  moy  quand  nous  viendrons  a  la  Haye  la  femaine  prochaine. 
Je  croy  qu*il  ne  feroit  pas  mauvais  de  faire  faire  la  plus  groITe  piece  de  fer  blanc 
un  peu  plus  fon  que  celuy  des  autres  parce  qu*elle  efl  plus  cxpol'ifc  aux  accidents. 
J'attends  avec  impatience  les  oculaires  avec  lefquels  il  y  auray  grand  plaiiir  de  fc 
fervir  de  ces  lunettes.  Hierpar  un  temps  claireiacconipagn6d\invencd''Oftje 
vis  bien  diftindement  d'icy  les  tieures  du  quadrant  de  Zutphen. 

S'il  fait  un  temps  femblable  demain  je  porteray  ma  Lunette  au  Rouwenl)erg 
qui  eft  une  eminence  a  J  d'heure  d'icy,  qui  decouvre  extrefmement  Icing. 

Adieu  Cher  frere. 

Voor  broer  Huygens. 
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N2  2294- 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frire. 

28  mars  1683. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  4  Leiden  ^  coll,  Huygens. 

La  Uttre  est  la  ripmse  aux  Nos.  2291,  229a  et  2293. 

Const.  Huygens  y  ripondit  par  U  No,  225^^. 

A  la  Haye  ce  28  Mars  1683. 

J'envoie  avec  cette  lettre  le  tuyau  garni  des  trois  oculaires  que  j*ay  fait  faire, 
et  qui  ont  tard^  plus  quMl  ne  falloit  parce  que  Touvrier  a  TAchterom  comme  il  a 
accouflum^  n^a  point  tenu  fa  parole.  Vous  ferez  bien  de  rapporter  toute  la  lunette 
quand  vous  viendrez  parce  quMI  rede  a  mettre  le  diaphragme,  qui  ne  pourra  eftre 
qu^un  anneau  fort  mince  fait  au  tour.  Demain  Langendelfcommenceradetra- 
vailler  a  Tautre  tuyau  de  1 3  pieds  que  vous  fouhaicez.  Je  le  fais  faire  de  5  pieces 
comme  Tautre,  afin  qu'il  deviene  bien  obfcur  par  les  reparations,  parce  que  le 
papier  noir  ne  fuffit  pas,  et  pour  la  grolTeur  il  la  menagera  le  plus  quMl  fera 
poflible. 

J'ay  vu  une  lunette  tres  excellence  et  bien  ordonn^e,  que  m'a  envoy^  Mr. 
d'Oyen  '),  et  qui  eft  a  fon  Oncle  le  Capitaine  Tol  *).  Elle  eft  d'environ  7  pieds  a 
4  verres,  et  groflit  3 1  fois.  Les  verres  font  tous  d'une  matiere  fort  claire  et  nette 
de  points,  en  quoy  ils  ont  de  I'avantage  en  Italic.  L'ouvrier  s'appelle  Stefano 
Coueri  et  demeure  a  Livome*).  II  eft  efclave  a  ce  que  ce  Capitaine  dit.  Ses  verres 
meparoiflent  polis  de  la  bonne  maniere.  Le  tuyau  eft  de  papier  comme  ceux  de 
Campani,  et  parfaitement  noir  et  obfcur  par  dedans,  ce  qui  rend  la  lunette  claire 
et  fans  ce  brouillard  importun.  J'en  ay  pris  toutes  les  mefures  par  curiofit^. 

J'ay  eft6  bien  aife  de  lire  au  bout  de  Thiftoire  de  I'accident  de  voftre  lunette 
que  le  bon  verre  objeftif  eft  demeur^  entier,  fur  tout  puifque  vous  tefmoignez 
d'en  eftre  (i  content  apres  le  dernier  eflay  aux  planetes.  Je  le  fus  de  mefme  du 
mien,  lorsque  je  reflayay  il  y  a  aujourdhuy  8  jours  praefentibus  Str  Didier  et 
Dierkens  *),  car  il  me  femble  que  j'en  voiois  toute  chofe  dans  Jupiter  et  Satume 


*)  Probablement  Mattheus  Hoeufftd^Oyen.  le  fianc^deConstantia  Theodora  Doublet;  voir  la 
Lettre  N®.  2301,  note  i. 

^)  Probablement  Hendrik  van  Toll,  capitaine  de  frigate,  qui  depuis  1665  prit  part  aux  princi- 
paux  engagements  de  nos  guerres  mari times.  II  mourut  it  Utrecht  en  1709  apr^s  avoir  servi 
sur  la  flotte  de  la  r^publique  jusqu*en  1699. 

3)  Dans  le  livre  F  des  Adversaria,  p.  169,  Chr.  Huygens,  note:  ,,25  mars  vu  une  lunette  de  6 
pieds  10  pouc.  de  Stefano  Coueri  i  Livomo,ii  4  verres.  Touverture  de  Tobjectif  estoitcellecy 
(figure  d'un  cercle)  scavoir  d^un  pouce,  et  ^  ligne,  la  distance  du  foier  des  oculaires  depuis 
le  milieu  du  verre,  2  pouces  y^9,rouverturedudiaphragme (figure  d^un  cercle)  loj^ligne, 
la  grandeur  des  oculaires  presque  la  moiti^  de  leur  distance  de  foier.** 

^)  L*observation  se  trouve  consign^  dans  le  livre  K  des  Adversaria,  p.  71,  avec  Pinscription 


4l6  CORRESPONDANCE.    1683. 


aufli  diftinftemenr  que  devanc  que  de  I'avoir  ga(l6.  Mier  j'ay  feulement  commence 
a  Eravailler  a  I'autrede  cette  longueur,  de  lamatiert  blanche  cydevantcondamn^e, 
ou  jc  n'emploicray  poinr  de  poix,  ni  dc  cuivrc  fori  efpais.  j'ay  cite  inconimodc 
de  chaleurs  de  telle,  ce  qui  m'a  empelche  d'ellre  plus  diligent. 

Ce  mefme  cuyau  des  oculaires  fervira  dans  le  nouveau  de  13  pieds,  c'eft  pour- 
quoy  vous  ne  devcz  pas  manquer  de  I'apporter  avec  vous,  Les  2  plus  grands 
verres  que  vous  y  trouverez,  tout  d'une  tres  belle  ertoffc  dont  il  y  avoit  un  mor- 
ceau  brute  parrai  les  autres  au  Draeykamer  s),  le  sme  pres  de  t'oeil  ctt  de  la  jaiin- 
allre  auffi  fort  belle,  prenez  garde  de  n'en  caller  point  les  bords. 

MljN  Heer 


Mijnheer  van  Zeelhem 

Tot  Dieren. 
Met  een  papiere  Rol. 


N^  2295. 

CONSTANTYN   HuVGENS,  frferC,  k  ChRISTIAAN  HuYOENS. 

29  MARS    1683. 

La  latn  it  tmm  i  UUtay  evil.  Hii:^^. 
EOi  Cm  eniih  4Hvc  I*  t/a.  2^14. 

Dieren  ce  29  mars 
1683. 
Corame  je  n'ay  point  eu  de  refponfe  de  vous  fur  mes  deux  precedences  je  vous 
fais  encore  ce  mot  pour  vous  dire  qu'apres  deraain  nous  allons  k  la  Haye,  et  pour 
vous  prier  de  faire  halter  mon  tuyau  et  aufli  les  oculaires  s'ils  ne  font  encore  fairs 
et  ce  pour  la  raifon  que  je  vous  ay  dite  du  peu  de  fejour  que  probablement  nous 
ferons  Ik.  Je  croy  que  j'iray  par  Utrecht  et  ainfi  feray  a  la  Haye  mercredy. 

Voor  Broer  Huygens. 


9 1  Marti  die  Q  1 6S3.  hora  8  aderent  D.  Dierkens  ec  St.  Didier.  On  y  crouve  dessine^  i  gauche 
deSaturneune^toile:  comes  meus,  et,  ^  plus  grande distance  une  autre:  i'ortasse  Cassininus. 
Sur  Alexandre  Toussaint  Liraojon  de  St.  Didier,  voir  la  Lettre  N°.  1 537.  note  2 ;  sur  Dier- 
kens,  la  I.ettre  N°.  3094,  note  i, 
')  Traduction :  chambre  du  tour  de  charpentier. 
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N-  2296. 

CoNSTANTYN    HuYGENS,   frtrC,   k    ChrISTIAAN    HuYGENS. 

31    MARS    1683. 

La  Uitre  et  la  copU  se  trouyent  i  Leiden^  colL  Hitygms, 
La  Uitre  est  la  riponsc  au  No,  2294.    Chr,  Hitygms  y  ripondit  par  It  No,  2299. 

Dieren  le  31.de  Mars  1683. 

J  'ay  receu  voftre  lettre  avec  les  oculaires  avec  lefquels  j*ay  eu  bien  du  plaifir 
icy  ec  en  ay  donn^  beaucoup  a  ceux  qui  me  courenc  pour  voir  la  lunette.  Ce  qui 
mMncommode  eft  ce  tuyau  icy  que  Ton  ne  fcauroit  quali  mettre  droit  de  quelque 
fens  qu'on  le  toume.  Je  croy  que  le  nouveau  fera  meilleur  pour  ce  qui  eft  de  la 
droiture  et  je  vous  prie  de  faire  prendre  garde  k  cela  plus  qu'a  toute  autre  chofe. 
J'eflTayay  hier  de  donner  encore  plus  d'ouverture  a  TObjeftif  et  trouvay  que 
cela  ne  diminuoit  rien  van  de  Scherpheit '),  mais  j'ay  penft  depuis  que  lesmeftnes 
reparations  eftant  demeur^es  dans  le  cuyau  cela  fait  comme  je  croy  le  mefme  eifet 
que  faifoit  la  premiere  ouverture  et  que  voulant  Taugmenter  on  feroit  oblig^  de 
changer  audi  toutes  les  feparations,  et  par  confequent  a  avoir  un  tuyau  encore  plus 
gros  pour  trouver  Tobfcurit^  qu'il  faut. 

Noftre  voyage  eft  rompu  pour  cette  femaine  depuis  Tarriv^e  des  lettres  qui  font 
venues  ce  matin.  On  dit  qu'il  fe  fera  la  femaine  qui  vient  Lundy  ou  Mardy,  mais 
cela  mefme  n'eft  pas  trop  afleur^. 

Cependant  je  vous  prie  de  prefler  ce  tuyau  afin  quMl  puiffe  eftre  fait  cette  fe- 
maine et  que  je  puiffe  Temporter  fi  nous  allons  comme  je  fouhaitte,  (i  non  je  vous 
prieray  de  Tenvoyer  k  Utrecht  a  Thofte  de  la  place  Royale  d'ou  je  trouveray  moyen 
de  le  faire  apporter  icy. 

Je  vous  renvoye  le  petit  tuyau  qui  fert  pour  tenir  le  Scheytfel  *)  entre  le  i.  et 
le  2.  oculaire,  lequel  je  ne  fcay  pour  quoy  vous  n'y  avez  pas  fait  mettre.  Je  vous 
renvoye  ce  tuyau  pour  le  faire  encore,  aufli  bien  il  ne  me  fert  de  rien  icy.  Je  me 
ravife  pourtant  et  je  garderay  ce  petit  tuyau  pour  y  adjufter  dedans  un  petit  cercle 
de  carton  ou  quelque  chofe  femblable  par  provifion.  Je  vous  envoye  feulement 
la  groffeur  qu'il  a,  imprim^e  fur  un  papier  3).  Vous  pourrez  faire  toumer  deffus 
Tanneau  de  bois  comme  il  doibt  eftre. 

II  me  tarde  fon  de  fcavoir  le  fucces  du  nouveau  verre  qui  doibt  eftre  achev^ 
a  peu  pr^s  maintenant.  Adio. 

Voor  Broer  Huygens. 


')   Traduction  :  de  Tacuit^,  c'est-ii-dire :  de  la  bonne  definition  des  images. 
*)  Traduction :  diaphragme.  0  ^^  p^pi^"" "'«  P««  ^^^  conserve. 

(Euvres.  T.  VIII.  53 
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N-  2297. 

Christiaan   Hcygens  a  Cusson  '). 
icr  AVRii,  1683. 

La  minute  it  trouvi  i  LeiJai.  coll.  fluy^nt. 

A  Mr.  CussoN,  libraire  4  Timage  S.  jan,  rue  S.  Jaques, 

[i  Avril  16833. 
M. 
Monfieur  I'Abbe  de  la  Roque  m'ayanr  efcrit  cy-devanc  que  je  pourrois  adreffer 
mes  lettres  a  Mons.  CulTon  pour  luy  eftre  rendues,  je  prens  cette  liben^,  et  le 
prie  de  luy  faire  tenir  la  prefente.  Eilant 

Voflre  trefhumble  ferviteur 

HUGENS    DK   ZULICHEM. 


N"  2298. 

Christiaan  Huygbns  k  J.  P.  De  la  Roqub. 
i«  AVRIL  1683. 

Lm  mbuM  tl  la  eofU  u  inmmu  i  Leidm,  eott.  Huygm. 
Dt  k  Rofue  ripm^t  par  k  No.  230a. 

A  Monfieur  l'Abb^  de  la  Roque. 

Monsieur 

Le  recueil  de  vos  Journaux  de  Pannee  demiere  venant  d'eftre  imprimi  par  nos 
MeflT.rs  d'Amfterdam,  j'y  crouve  une  feconde  fois  la  Remarque  de  Mr.  I'abbi 
Catelan  '),  fur  ma  propofiiion  46  du  Centre  de  balancement,  mais  revue  et  corri- 
g^;  et  en  fuite  fon  Examen  Mathematique  du  Centre  d'Ofcillation  aufli  rajuft^*^ 
tout  cecyaTentr^edu  volume.  De  plus  dans  le  Journal  du  ao  Juillec  faReplique*^ 
a  ma  refponTe*),  £n>'(j;yrfe  a  ce  qu'il  A\t  a  T  autheur  du  Journal  en  ces  termes&c,  Et 
enfin  au  Journal  du  j^  Sept.  il  y  a  certaine  objection  qu'il  fait  centre  le  mouve- 
meni  en  Cycloide  des  pendules  ').  Comme  je  me  double,  qu'il  ne  fe  foit  fervi  de 

')   Jean  Cu5son,  libraire  Ji  Paris. 

'3   ConsultezU  Lettre  N°.  aafio,  note  1.  ')  Consultezia  LettreN".  3atii,tiote  i. 

*)   La^iice  N°.  2a?o.  *)   Lt  pWce  N".  aad?. 

')   Voir  la  Lettre  N'.aaSo,  note  I. 
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In  mefme  adrcfle  que  cy  devant,  je  vous  fupplic  de  me  mander  s'il  v  a  quelque 
chofe  de  tout  cela  dans  vos  Journaux  de  I'ann^e  paflee,  ou  s'il  n'y  a  rien  du  tour. 
Coniiiie  audi  li  vous  n'avez  pas  encore  decouvert  qui  font  les  correfpondanis 
de  nos  libraires  qui  leur  envoient  vos  ouvragesainfi  changez  et  faliifiez.  Quoy 
qu'il  en  foic  vous  ne  me  reful'erez  point  de  mettre  dans  uns  des  Journaux  fuivants 
une  petite  refponfe  qtie  je  vous  envoieray  fur  tous  cesdlfferents  chapitres,  qui 
ne  fera  que  de  peu  de  lignes.  Mais  il  faudra  faire  cc  que  vous  me  propofiez")  du 
temps  de  ma  premiere  rcfponrc.  qui  eftoit  d'imprimer  ime  plus  ample  refutation 
dans  un  Extraordinaire,  an  quel  vous  rcnvoicriez  les  Lcfteurs.  Car  Mr.  I'Abbii 
me  fournit  trop  belle  matiere  cctte  fois  par  la  multiplicity  de  fcs  erreurs,  pour 
ne  luy  refpondre  qu'en  une  ou  deux  pages,  et  il  ne  faut  pas  occupcr  vos  Journaux 
par  des  matiercs  qui  font  an  gouft  de  ii  peu  de  perfonnes.  II  me  paroiflbit  d'abord, 
en  voiant  le  nouvel  artifice  doni  il  fe  fert,  et  I'obfcurit^  et  I'embaras  dans  ce  qu'il 
cfcrit,  que  ce  qu'il  en  faifoit  n'eiloii  que  pour  fe  faire  honneur  aupres  de  ceux 
qui  n'cntendent  point  les  mathemattqiies  ni  le  fujefl  de  nolVre  difpute,  et  que  luy 
mefme  connoifToii  aifez  fon  erreur,  ce  qui  ellant  je  n'aurois  fait  qu'avertir  le  lec- 
teur  de  cela  mefme  pour  route  refponfe.  Mais  y  ayant  pris  garde  de  plus  pres, 
je  vols  qu'il  croit  encore  que  par  ie  rajufVcment  qu'il  apporte  il  pourra  fouftenir 
fon  erreur  et  qu'il  s'embrouille  de  plus  en  plus.  Ainfi  il  faut  tafcher  de  le  ramener 
a  la  raifon  s'il  eft  poffible.  Faites  moy  s'il  vous  plaift  la  grace  de  m'envoier  un 
mot  de  refponfe,  et  croyez  que  je  fuis  parfaiiemeni 


Monsieur 


Voftre  &c. 


N-  2299. 

Christiaan  Huyoens  k  Constantyn  Hirv-CENS 

3    AVRIL    1(583. 


La  Utirt  el  la  eopit 
i  la  Tipcnit  an  No.  33y6. 


a  trnmenl  <)  Leiden,  coll.  Huygem, 
Conn,  /liiygciis  y  ripondii  par  une  Uiirt  qiu  n 


A  la  Haye  ce  3  Avr.   1683. 

Je  fuis  bien  fachi  de  ce  que  vous  n'ertcs  point  venu  comme  vous  aviez  crcu. 
Et  je  ne  me  promets  rien  d'avantage  pour  I'autre  femaine  voyant  que  le  temps 
devient  beau. 


*)  Voirla  LettreN*.  336^. 
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Le  uiyau  a  efte  commence  d^s  lundi  et  je  croisqu'il  fera  fait  maincenam,  ou 
pell  s'en  faut.  J'iray  le  voir,  ec  j'auray  foin  de  la  droiture,  quand  il  devroit  un  peu 
elargir  le  fer  blanc  aii  bout  de  chaqiie  piece. 

Je  crois  fort  bien  que  voiis  pourriez  donner  un  peu  plus  d'ouverture  a  voflre 
objeftif  puifque  les  oculaires  ne  font  pas  plus  convexes.  Mais  fans  cela  la  lunette 
doit  eftre  aflez  claire  puifqu'elle  ne  groflit  que  37  fois  environ,  et  que  celle  de 
Mr.  Tol  qui  n'eftoit  pas  de  7  pieds,  groflit  31  fois:  Pouverture  de  I'ociilaire  eflant 
d'une  pouce.  J'ay  fait  un  anneau  pour  fervir  de  diaphragme  que  je  vousenvoye. 
j'ay  fuivi  le  plus  exademenc  que  j'aypu  la  mefure  que  vousm'avez  donn^e.  Le 
grand  verre  blanc  eft  refait  d'un  coft^  qui  eftoi:  le  plus  trouble,  et  il  eft  fortbon 
maintenant,  et  meilleur  que  Pautre  que  j'avois  raccommod^.  je  ne  Pay  encore 
elTaie  que  fur  les  efcritaux,  et  ce  foir  j'efpere  le  drelTer  aux  Planeces  ct  la  Lune. 
J'auray  pourtant  de  la  peine  a  laifter  Pautre  cofte  comme  il  eft,  a  caufe  de  plu- 
lieurs  petites  egratigneures  et  une  raye  ou  deux.  Sur  tout  puis  que  j'ay  rendu  la 
methode  tres  feure  par  quetques  nouvelles  obfervacions.  Ce  verre  blanc  a  pour- 
tant un  defTaut  dans  la  matiere  qui  eft  qu'elle  ne  prend  pas  le  poll  fi  vif  que  le 
verre  ordinaire,  eftant  ce  femble  plus  molle, 

Devant  que  de  recommencer  a  travailler  Pautre  cofte  de  ce  verre,  j'ay  envie 
d'eflaier  de  doucir  fur  une  route  droite,  comme  je  vous  ay  dit,  a  quoy  j'ay  com- 
mence a  preparer  la  vieille  forme  de  fer  de  9  pieds  qui  eft  trop  mince  d'ailleurs 
et  hors  d'apparence  d'eftre  emploi^.  Ce  feroit  la  demiere  perfedion  de  Tart  de 
pouvoir  travailler  fans  gafter  la  forme.  Vous  fcaurez  ce  qui  en  arriver*.  Adieu. 
Si  j'apprens  que  vous  ne  venez  point,  j'adrefleray  le  tuyau  au  Sieur  Can^ ') 
comme  vous  fouhakez. 


N-  2300. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  fr^rc,  il  Christiaan  Huvgens. 

26    AVRIL    1683. 
La  copit  K  Imme  i  Leiden,  colt  Hujgeai, 

Dieren  ce  26.  d'Avril   1683. 

La  voftre  du  23  ')  vient  de  m'eftre  rendue.  J'efpere  que  ma  femme  vous  aura 
communique  ce  que  je  lui  ay  mand^  touchant  le  Phenomene  que  nous  avons  veu 


')  CarrS  ^tait  I'hAtelier  de  la  Place  Royale  i  Utrecht.  Voir  la  LeCCre  N",  aaptS. 


')   Cetce  lettre  de  Chr.  Huygens  nous  manque,  ainsi  qu'une  autre  deConstantyn  Huygens,  fr^e, 
qui  paralt  I'avoir  piicidie.  Voir  la  Letcre  N".  3301. 
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icy  il  y  a  qiiaire  jours,  et  qui  fcmblc  avoir  predit,  qu'ii  y  aiimir  dii  vent.  Si  Je  ne 
me  crompe  on  tire  cette  prediflton  la,  de  fes  fembiables.  II  eft  facheux  que  ces 
petires  fomies  pour  !es  oculaircs  nous  trompem  a  chaque  fois.  Je  croijois  que  vous 
aviez  une  methode  feure  de  mefurer  avec  le  compas  la  longueur  de  leur  foijer.  Si 
par  ce  moijen  la,  ou  par  i'experience  vous  jugez,  que  aurions  befoin  de  quel- 
qu'autre  differcnte  de  celles  que  nous  avons,  je  vous  prie,  de  la  faire  faire  pour 
mon  compte  le  plullolt  Ic  meilleur,  car  cela  eft  fafcheux  que  nous  aijons  les  grands 
objeftifs,  et  que  nous  mnnquions  d'oculaires.  Ce  rapport  de  mefure  entre  I'ouver- 
ture  des  objcdtifs,  et  le  foyer  desoculaires,  eft  aflez  furprenant ').  Ce  que  vousdites 
de  foup^onner  touchant  ma  Kadix  Quadrata,  eft  afTez  bien  devini,  mais  je  veux 
repeter  cela  avec  tout  le  rello  de  mes  elhides  de  Mathematique  avant  qu'il  foit 
longtems.Jen'apprensquoij  que  ce  foit  deSr,  Gabriel '),depuisqueje  lui  ay  cfcrit 
pour  avoir  de  grandes  pieces  pour  lesobjeftifs  de  1 60  pieds.  tl' Allonne*)  die,  qu'on 
lui  mande  qu'il  eft  a  la  campagne  et  qu'apres  le  couronnement  *)  il  s'en  va  en 
Danemarc  ainfy  je  ne  fcais  ce  que  nous  devons  actendre  du  chevalier.  L'invcntion 
deblanchir  le  verre  fcroit  quelque  chofe  de  bien  beau,  maisj'ay  grand  peurque  ce 
ne  fera  rien,  mandez  moy  le  fucces.  Mons.r  le  Prince  m'a  fait  cfcrire  au  Frere  de 
St.  Annelandtde  faire  un  tour  icij,  et  voudroit  bien  qu'il  y  fuftdimancheprochain 
ou  Lundy  au  plus  tard,  parce  que  mardy  nous  allons  au  Loo.  Je  crois  qu'il  n*ij 
aura  point  de  repugnance,  maiss'il  en  avoit  vous  devez  I'encourager,  car  les  Prin- 
ces n'aijment  pas  d'eftre  refufes.  Vous  pouriez  bien  efcrire  un  mot  a  Oijen''),  afin 
qu'il  fafTe  fouvenir  Sylvius  de  noftre  affaire.  Je  luy  ay  fait  efcrire  auffy  par 
d'Alonne,  il  faut  un  peu  le  reveilkr. 


')  I,a  pine  1 83  dti  llvre  F  des  Adversaria  est  rciiiplie  par  un  ealcul  tendaiu  a  di-mnmrer  le  thSn- 
time  suivanc :  Aperturarum  diametri  in  subdupis  ratione  foci  distantiarum ;  posUl  radii  dii- 
penione  velut  ex  diversis  duabus  refractionibut  minimum  quid  discrepantibii^. 

')  Gabriel  Silvius;  voir  la  Lettre  N'.  1 339,  note  1. 

')  D'Alonne  itait  le  fils  d'une  demoiselle  Brunier,  que  celle-cieuc  avant  son  manage  avec  M. 
Tassin  d'Alonne.  ollidcr  fran(^is,qui  liit  tu^  en  duel  vers  1 656.  Ce  dernier  n'avait  jamais  vouId 
reconnatcre  I'enfant  de  sa  femme,  mats,  apris  sa  mort,  son  fritQ,  avoeat  i  Paris,  I'adopu 
comme  neveu.  lui  donnant  le  nom  d'Abel  Ta»in  d'Alonne.  D'apr^s  la  rumeur  publique,  le 
pire  auralt  iti  Willem  II,  prince  d'Orange.  I. a  mire,  veuve  d'Alonne.  devint  mifnagdre 
cbez  van  Betiningen,  jtisqu'^  ce  que  celiii-ci,  ji  I'tlge  de  64  ans,  ^p<.>im  Jacoba  Victoria  Bar- 
tclntti  van  den  Hcuvel.  agSe  de  415,  Abel  Tassin  d'Alonne  ftit  en  grandc  faveur  i  la  Cour  de 
Willem  in,  oil  il  remplit  la  cliarife  de  secretaire  de  la  Princesse.  A  la  mort  dc  Constantyn 
lluygens,  hire,  en  1698.  it  succiida  ice  dernier  comme  secretaire  <!e  Willem  III.  II  mounif 
a  la  Haye  le  34  octobre  1723, 

')  Lc  manage  de  la  princeste  Anna,  lille  du  due  d'Yort,  avec  le  prince  Georg,  frire  du  rol 
Chrlstiaan  V  du  Danemarck. 

*)   Sur  Maicheus  Hoeulft,  seigneur  d'Oycn,  voir  la  I.ctire  N".  ai5y,  note  17. 


N"  2301. 

Christiaan  Ihivr.ENs  ii  Constantvn  Hl'yoens,  frere. 

47    AVRIL    1683, 


A  la  Haye  cc  37  Avr.    1683. 

J'avois  efper^  de  vous  voir  icy  aiijourdhuy  k  I'occafion  des  nopces  ')  que  I'on 
va  celebrer,  c'ed  !a  line  des  raifons  pour  qiioy  j'ay  tarde  a  fairc  refponre  a  voftrc 
letrre  dii  i6nie').  L'autrc  ell  que  j'avois  pen  de  nouvelles  a  vous  dire  touchant 
mon  travail,  n'ayant  ricn  fait,  fi  non  qii  'av  'ITayir  la  maniere  d'arrondir  Ics  ver- 
res,  avec  Ic  fcr  blanc  ec  I'emeril,  ce  qui  1  ;  t  fort  bieii,  et  je  crois  que  celle  dont 
Campani  fe  fere  n'eft  point  autre,  Vous  fcavez  que  je  n'aime  pas  fori  a  travailler 
feul,niais  outre  cela  j'ay  eu  des  affaires  fafcheufcs  dans  la  cefle,  pour  lefquellcs  je 
fouhaire  fort  voftre  rcrour.  Pater  in  furto  fatis  manifcftodeprehendit  fuum  illiini 
frugi  P.  ciii  nihil  in  tota  domo  claufiim  nee  obferatiim,  cum  fcriniorum  fimiles  cla- 
ves  fibi  comparet.  interim  nulla  ratione  Ic  adduci  patitur  ut  cum  domo  expellat.  II 
faudra  pourtant  a  voftrc  retour  confulccr  la  defTus  entre  nous  tous,  et  faire  des 
remonflrances,  et  les  freres  en  font  auHi  d'avis. 

J'ay  donni  un  morceau  de  noftre  verre  d'Atnfterdam  *')  au  brillemaeker^^  pour  un 
grand  objeAifcommevousfouhaitez.  Pour  les  oculaires  combinez  je  Pay  encore 
differi,  parce  que  je  crouve  par  ceux  que  j'ay  fait  faire,  que  les  points  du  grand 
oculaire  ne  difparoiflent  pas  tant  que  ceux  d'un  oculaire  (imple.  U  eft  vray  que 
I'ouvenure  devient  plus  grande,  et  fi  pour  cette  raifon  vous  en  voulez,  vous  n'avez 
qu'a  le  dire.  Mais  11  n'y  a  rien  qui  prefTe  puis  que  voftre  objeftif  n'eft  pas  encore 
coramencfe.  Jefouhaiteroisque  ce  verre  efpaisque  nousavons  achetfe  aAmfterdam 
fuft  un  peu  plus  clair,  car  tl  ne  I'eft  guere  d'avantage  que  celuy  de  Cocq  '),  et  in- 
comparablement  moins  qu'un  morceau  impoli  de  glace  de  Venife  que  Muflclien- 
broek  *)  m'a  envois,  mais  qui  eft  un  peu  trop  petit  pour  en  couper  un  objeftif  de 
36  pieds '). 


')  Les  noces  de  Constantia  Theodora  Doublet,  fille  de  Philipi  Doublet  et  de  Susanna  Huygens, 

avec  Mattheus  Hoeuffc  d'Oyen. 
')  Cette  lettre  nous  manque. 
')   D'apr^sleJournaldeConscantyn,  fr^e,  celui-ci  fut  awec Christiaan,  le  metle  I3avril  1683, 

k  Amsterdam,  oii  its  schet^rent  du  verre. 
*)   Traduction :  lunettier. 
')   Christopher  Cock,  marchand  de  verre  i  Londres. 
*)   Voirla  LettreN".  ai8p,notea. 
')   Ce  verre, d'un  diam^tre  de  1 16  mM.  et  porant  i  son  bord  I'lnictiption:  CHR.  HUGENIVS. 

A°  1(583  'o  Maj.  PEDVM  35,  se  trouve  actuellement  ft  rObtervatoire  de  Leiden. 


II  faudra  pourtant  voir  line  ibis  fi  ceire  obfcuriti  prejiidicie  notablement  a 
I'effeft  de  la  lunette. 

J'ohfervayavanthicr  pour  I'amourde  Mr,  Schuylenburg"),  oc  quoyqiie  le  temps 
full  fort  clair  I'on  ne  voiok  rien  qui  vaille,  a  caiife  des  vapeurs  qui  troubioient  les 
objefls  de  melme  que  fait  la  funi6e  d'unc  chemin^e,  ce  que  je  n'avois  encore 
jamais  veu  arriver  de  mefme.  Je  crois  pourtant  que  celane  m'auroit  point  em- 
pefch^  de  voir  les  aucres  latellitesde  Satunie;  mais  je  n'cn  pus  voir  autre  que  le 
mien,  non  plus  que  dans  toutes  les  obfervations  precedemes,  Je  ne  manqucray 
pas  d'y  prendre  garde  routes  les  fois  qu'il  fera  clair,  mats  cela  arrive  fort  rarement 
le  foir, 

Vosdecouvertesde  jour  font  forr  belles  et  doivent  bicn  furprendre  les  fpeftateurs, 
Apparcmnient  ce  lien  elev6  d'ou  vous  regardez  doit  donner  quelque  avantage, 
parce  qu'il  me  paroii  peu  vrail'emblable  que  d'icy  nous  puflions  voir  quelque 
ehofe  des  habits  des  perfonnes  qui  font  pres  de  Rotterdam  et  de  Leydcn  quand 
d'ailleurs  la  veue  feroii  libre  jufques  la.  Peut  eftre  audi  que  Pair  eft  plus  clair  en 
ces  quaniers  ou  vous  eltes  par  ce  qu'il  y  a  moins  d'exhalaifons  de  I'eau. 

Vous  aurez  i'ceu  la  maladie  dangereufe  de  Mr.  d'Ouwerkerck  *),  qui  bier 
pourtant  fe  trouva  beaucoup  mieux  apres  quelques  laigniesqu'on  luy  a  faites. 
Aujourdhuy  je  n'en  ay  encore  rien  appris. 


N-  2302. 

J.    P.    OE    LA    ROQUE    k    ChrHTIAAN    HuYGENS. 

ler  MAI   1683. 

La  Utiri  le  trouvi  i  Laden,  coll.   HujitHi. 
Bllt  tst  U  rjpujite  an  No.  3396. 


Monsieur 


a  Paris  ce   ler  May    1683. 


Apris  ce  qui  fe  palTa  Tannic  derni^re  h  voftre  occafion  dans  les  petitsjournaux 
d'Amfterdam,  Je  ne  fuis  pas  furpris  dcceque  vous  m'en  ecriuez  cetre  annie,  et  je 
comprends  par  U  d'od  utent  que  je  ne  vois  plus  mons.r  L'abb^  Canelan.  Je  uous 
ay  enuoye  le  joumail  dans  lequel  J"ay  mis  voftre  lettre,  et  comme  il  ne  fe  crilt 
pas  vaincu,  il  eft  uray  qu'il  m'apporta  vne  rcpliquc  que  Monfieur  I'abb^  Gallois 
a  qui  ie  la  communiquay,  Mons.r  De  la  Hire,  et  tousles  autres  de  TAcademie 
criireni  que  je  ne  pouuois  pas  me  difpenfer  de  donner  dans  ie  Journal  depeur 


')   Un  dtt  membres  dc  la  fimille  Schuylcnburuh 
»)   Sur 


tUHaye. 

Hendrik  van  Ni»iu,  sei);neur  d'Ouwctkerk,  vuir 


dont  plutieun  occupaieiu  Jet  postei  Jiitingu^t 
It  Lciue  N".  80 1,  note  6. 
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qiiMl  ne  fe  perfiiadat  qu'on  voviloit  voiis  menager,  etqu'U  ne  prit  deta  occafion 
de  piibiier  dauantage  que  vous  deffeiidiez  vne  mechante  caiife.  Je  uoiis  enuoyay 
encore  ce  jmirnail  ')ec  commedepuis  cc  icmps  \k  il  nes'eftrienpafifeny  public  fur 
uoIVre  chapitre,  jay  gard6  le  filence  a  voilre  6gard,  et  j'ay  aicendu  a  vous  renou- 
ueller  mes  refpefls  que  vous  mc  fiiiiez  la  grace  de  m'enuoyer  pour  lejournail  la 
defcripeion  de  la  machine  qut  vous  m'ecritiiez  deuoir  enuoyer  biencoft  k  Mon- 
feigneur  Colbert  -).  Je  n*ay  pefi  rien  decouurir  touchant  la  foiirce  de  la  friponnerie 
des  Libraires  d'Amflerdam,  et  jc  nc  crois  pas  qu'on  puitre  y  remedier  que  par  la 
voye  que  je  vous  auois  propose  *^  de  leur  faire  defl'endre  par  Mess,  les  Etacs 
generaux  riraprellion  des  journaiix  que  fur  la  copic  qui  leur  feroii  enuoy^e  par 
I'auceur.  Toute  I'academie  eft  tomWe  d'accord  des  fenriniens  dans  iefquels  vous 
croyez  que  voftre  aduerfaire  a  ecrit,  et  on  croyoit  niOme  que  vous  ne  deuiez  pas 
vous  en  meitre  en  peine;  cepandant  commc  vous  eftes  en  cela  le  plus  interelT^ 
vous  en  vferez  comme  vous  le  jugerds  plus  ii  propos.  Je  crains  qii'vn  journal  ex- 
traordinaire ne  fut  pas  afTcz  recherche  ne  traittant  que  de  cette  raaiiere.  mais 
Monfieur,  fi  ce  que  vous  auez  k  mc  donner  pouuoit  faire  vn  petit  traittd  dVne  ou 
dc  deux  feuilles  d'imprellion  d'vn  in  8."  je  trouucray  bicn  le  moyen  de  le  faire 
imprimer  kparc,  et  d'en  donner  enfuite  vn  petit  extrait  dans  le  Journal ;  car  Mon- 
fieur, ie  ftiis  a  la  veille  I'uivant  Tauis  de  Mons.r  I'abb^  Gallois,  et  de  nos  aticres 
Scauans  de  faire  imprimer  vn  recueil  que  jay  fait  de  quantity  de  pieces  volanies, 
curieufes  et  fingulieres  Ibus  le  uivq  dc  mij'ceilanea  curiofa  noua^  qu\  fera  comme 
le  Supplement  du  Journal  ou  vn  Recueil  dans  lequel  on  verra  au  long  des  pieces 
dont  on  nepeiit  que  voir  vn  fimpte  Extrait  dans  le  Journal  ■•):  ainfy  ic  ferayen  ma- 
ti^re  de  pieces  nouuelles  ce  que  Mr.  Baliife  *)  et  les  autres  font  fur  les  pieces  an- 
ciennes,  Vous  y  penferez  Monfieur,  et,  fi  vous  voui^s  prendre  cette  voye  vous 
metcrez  la  chofe  en  Latin.  Vous  me  rendrez  juftice  de  croire  qu'en  tout  ce  que  je 
pourray  vous  eftre  utile,  je  ie  feray  toujours  auec  le  m^me  Zele  auec  le  quel  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 
De  la  Roque. 

')   Consultez  la  pi^ce  N^.aa-o.Evidemment.ce  journal  n'^cait  pas  parvenu  k  Chr.  Huygens. 

•)   Dans  les  minutes  des  lettres  de  Huygens  i  de  la  Koque  on  ne  rencontre  pas  cette  promesse. 

3)  Consiiliezla  LettreN°.  2265. 

*)  En  1680,  de  la  Roque  avait  fait  parattrele  prospectus  d'un„Journaleccl^siastique",  dont  la 
publication  fut  empScWeparlechanceller  Siguier.  En  [683.  il  publiale  journal  dem^ie- 
cine",  contenanc  des  extraits  de  journaux  i.'trangers  et  de  in^moires  particiilieTS.  II  n'en  panit 
qu'un  seul  volume. 

s)  Etienne  Baluze,  n^  le  34  d^cembre  11530  a  Tulle,  mon  i  Paris  le  18  juillet  ]7i8.  En  16671! 
entra  au  service  de  Colbert  comme  biblio  thecal  re,  Louis  XIV  institua  pour  lui  en  1670  une 
chaire  de  droit  canon  au  College  Royal,  dont  Baluze  devint  inspecteuren  i7o7,aprtola 
mort  de  Gallois.  On  a  de  lui  45  ouvrages,  parmi  lesquels  plusieurs  constituent  des  collections 
d'^dits  royaux,  de  lettres  et  d*autres  documents. 
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Comme  la  lettre  que  vous  m*auez  fait  Thonneur  de  m'ecrire  a  demeur^e  aflez 
longcemps  chez  mon  libra! re  ec  qu'elle  ne  m'a  ^c^  rendue  que  depuis  hier  je  n*ay 
p(i  y  repondre  plucdc. 


N2  2303. 

CONSTANTYN    HUYGENS ,    frfere ,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

27   JUIN    1683. 
La  lettre  et  la  copie  se  troufent  i  Leiden^  coU,  Huygens, 

A  Breda  ce  27  Juin  1683. 

Je  viens  de  recevoir  la  voftre  du  23.  *)  fans  pouvoir  juger  pour  quoy  elle  a  tant 
eft^  en  chemin,  puis  qu*il  part  un  courier  pour  icy  touts  les  foirs.  Je  croy  que  ce 
que  vous  dites  des  veines  de  mon  verre  eft  veritable.  J'en  vis  mefmes  avant  que 
de  partir  quelques  unes  fort  vifibles,  mais  je  m*eftonne  comme  nous  ne  les  apper- 
^eufmes  pas  en  eflayant  le  verre  dans  la  Reflexion. 

J*ay  bien  de  la  peine  a  faire  encore  un  verre  de  44.  et  comme  je  fouhaitte  pour- 
tant  d'en  avoir  encor  un  je  vous  prie  de  donner  a  Thomme  de  TAchterom  encore 
deux  pieces  des  plus  efpaifles  du  verre  d^Oyen  fans  toucher  pounant  au  verre 
de  la  grands  placque  pour  les  preparer  afin  qu'a  mon  retour  j*en  puifle  en  choiiir 
la  meilleure.  Ceft  une  folie  de  travailler  fans  eftre  afleur^  de  la  matiere.  J*efcriray 
a  ma  femme  de  prefler  noftre  parefleux^qui  fans  cela  ne  fera  rien. 

J*efpere  que  la  forme  eft  delja  achev^e  fur  la  meule,  et  qu*en  fuitte  vous  aurez 
fait  commencer  le  refte  du  travail  qui  ne  fcauroit  eftre  de  grande  dur^e  y  ayant 
(i  peu  a  creufer  toute  la  plus  grande  facon  quMl  y  a  eft  de  faire  les  ronds  d*emeril 
et  de  la  pierre  bleue  mais  les  materiaux  eftant  touts  la  (je  prefuppofe  que  vous 
avez  command^  les  ronds  de  pierre)  tout  cela  eft  bien  toft  fait. 

Apres  demain  Son  Altefle  fera  de  retour  icy.  Elle  ira  en  fuitte  a  Maftricht, 
Grave  et  Boilduc.  Si  je  me  trouve  en  ce  dernier  lieu  avec  elle  ou  feul  je  parleray 
aux  ouvriers  de  la  verrerie  pour  voir  fi  Ton  ne  pourroit  pas  avoir  de  la  de  bonnes 
grofles  placques,  j'entends  des  efchantillons.  d*Alonne  m'a  dit  que  Mr.  Juftel  luy 
mande  que  depuis  peu  Mr.  Auzout  luy  avoit  efcrit  quMl  avoit  veu  a  Pafly  (on  me 
dit  que  c'eft  un  village  aux  environs  de  Paris)  un  homme  qui  faifoit  de  tres  bons 
microfcopes,  mais  que  fa  femme  avoit  fait  un  Objeftif  de  Telefcope  de  180.  pieds 
de  foyer,  qu'il  avoit  trouv6  fon  bon,  et  la  deflus  avoit  confeill^  a  la  femme  d'en 
commencer  un  de  300.  II  n*a  pd  me  monftrer  la  lettre  qu*il  dit  avoir  laifl%  k  la 


')   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

CEuvres.  T.  VIII.  54 
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Haye.  11  vaudroic  ce  me  femble  la  peine  d^efcrire  a  Auzouc  pour  fcavoir  ce  qui 
en  eft.  U  femble  que  Tan  va  comber  en  quenouille  fi  la  chofe  eft  mais  je  ne  fcay 
ce  quMl  en  fauc  croire. 

Vous  ne  me  marquez  pas  fi  la  forme  creufee  de  la  maniere  que  vous  dices  fera 
pour  cravailler  le  verre  des  deux  coftis,  ou  feulemenc  d*un. 

Voor  Broer  Huygens. 


N-  2304. 

p.  VAN  Gent  k  Christiaan  Huygens. 
7  juiLLET  1683. 

La  Uitre  se  irouH  d  Leiden^  eolL  Hitygats, 
EUe  fait  suiu  au  No,  aopa 

Nobiliflime  Vir 

Miracus  procul  dubio  fuifti  nobifcum,  quod  Nob.  D.  Tfchimhaus  per  aliquoc 
menfium  fpacium  nee  ad  Nob.  Virum,  nee  ad  nos  quicquam  licerarum  dederic,  fed 
mirari  defines,  ubi  legeris  hoc  ideo  fa&um^  quodjiudijs  ultra  modum^  et  quidem 
ardentius  ac  unquam  in  vitdfud  incubuit:  fruQus  Qnquif)  harutn  meditariormm 
fuo  tempore  videbis.  Monec  infuper  fe  optima  frui  fanicace,  ec,  quod  magis  eft, 
call  libertace,  qua  ftudia  fua  pro  lubicu  concinuare  poteft:  cam  eciam  habec  con- 
jugem,  quae  ipfi  cancum  ocij  ac  placet  concedic,  amici  favenc,  minus  impedimenco 
funt,  ec  omnia  ex  voto  fuccedunc.  Jam  cotus  in  eo  eft,  ut  abfolvac  Traftatum  cibi 
baud  ignotum ').  Scripfit  ad  varios  in  Academia  patronos,  petijtque  a  me,  ut  Nob. 
V.  per  literas  indicarem  fe  brevi  ad  te  refponfionem  daturum :  carpit  interim  me, 
quod  N.  V.  ejus  matrimonium  inconfiderate  fignificarim  *) :  metuit  enim,  fi  id 
refcifcant,  magnas  ab  adverfarijs  moleftias.  Ego  vero  abs  te  N.  V.  obnixe,  ut 
illud  tacitum,  quantum  potes,  habeatur,  peto :  ignorant  enim  quantum  commodi 
ipfi  ex  hoc  ftatu  in  Germania  accidat.  Voluit  denique,  ut  haec  poemata  Germa- 
nica  von  der  Hr.  Hofmans  Waldauw  3)  ad  te  mitterem,quo  ea,data  occafione,  vel 
per  alios  traderes  juniori  Carcavi  *);  (cujus  parens  veftrae  Academiae  Direftor) 


*)   Les  ouvrages  cit^s  dans  la  Lettre  N°.  2276,  note  2. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  2285. 

3)  Christian  Hofmann  von  Hofmannswaldau,  conseiller  imperial  et  president  du  conseil  de 
la  ville  de  Breslau,  n^  le  25  d^cembre  1618,  mort  le  18  avril  1679.  U  ftudia  ii  Leiden  et 
voyagea  en  Angleterre,en  France  et  en  Italie.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  po^tiques,  parmi 
lesquels  quelques  traductions  de  Titalien  et  du  fran9ais. 

♦)  Charles  Alexandre;  voir  la  Lettre  N°.  1832,  note  3. 
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ipfi  degens  Parifijs  ea  fanfte  promific.  Hifce  valeto,  ec  falucetn  N.  V.  k  noftro 
Tfchirnhauzio  annunciari  plurimam  fcico :  ica  ec  vovec 

Tuus  ad  quaevis  paratiflimus  fervus 
Petrus  ^  Gent. 

Fac  brevi  N.  V.  fciam  ha  fee  una  cum  libro  rite  tibi  cradicas. 

Amftel.  7  July  1(583.  Op  de  nieuwe  Heere  graft  naaft  de  hoek 
van  't  Koningfplein  aan  de  flinkerhand. 

WelEdele  Hooggeboren  Heer,  mijn  Heer 
Christian  Hugens  Heer  van  Zulichem 
Met  een  boek  getek. 
C.  H. 
port  k  la  Haye. 


N2  2305. 

CONSTANTYN   HUYGENS,   fffete,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

21    JUILLET    1683. 

La  Uttre  et  la  copU  u  trouvent  i  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  kttre  fait  suite  au  No.  2303. 

Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2306. 

Nyenrode  ce  21  Juillet  1683. 

Nous  difnons  icy  avec  Mr.  et  Madame  de  St.  Pol  *).  J*avois  deflein  de  rega- 
ler  Oort  *)  de  la  veue  de  ma  Lunette,  mais  voulant  y  mettre  Tobjeftif,  ce  matin 
j*ay  trouv6  que  j*avois  lailR  la  piece  de  devant  ou  il  faut  le  mettre  au  logis.  Je 
croy  Tavoir  laiflT^  dans  ma  librairie,  que  Bclitje  qui  eft  chez  nous  vous  ouvrira.  Je 
vous  prie  de  mettre  cette  piece  dans  une  boette  et  de  la  donner  a  Jan  cocher  de 
ma  femme,  et  de  luy  dire  de  prendre  un  cheval  incontinent,  et  de  Tapporter  a  ma 
femme  a  Utrecht  a  la  place  Royale  ou  elle  fera  encore  apres  demain,  et  donnera 
ordre  pour  faire  pafler  cette  boette  jufques  a  Dieren.  Je  fais  eftat  que  Jan  pourra 


')  Maria  Magdalena  Pergens  et  son  ^poux.  Voir  la  Lettre  N®.  3144,  note  4. 
*)  Voir  la  Lettre  N^  a  195,  note  1 1. 


eftre  a  Utrecht  apres  dcmain  a  neiif  oudix  heuresdu  matin  s'il  fait  diligence,  mais 
je  vous  prie  de  le  faire  partir  Cans  remife. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiakn  Huijgens, 

ten  huijfe  van  Heere  van  ZuyUchem 
pt  in 

cito  's  Gravenhaghe. 

ciK> 


N=  2306. 
Christiaan  Huygems  ii  Constantvn  Huygens,  fWre. 

22    JUILLET    1683. 

La  Uttrt  et  la  eopit  u  tromteal  i  LtUen,  coll.  Hujgtai. 
Ls  Uart  at  la  ripvut  au  ift.  2305. 

ce  32  Juill.  1683. 

Je  viens  de  recevoir  voflre  letcre  d^Utrechi  et  je  fuis  Mi  audi  toll  pour  cher- 
cher  la  piece  qui  manque  a  voftre  lunette,  qui  edoit  demeur^  fur  le  cabinet  pres 
des  feneftres.  J'ay  envois  querir  Jan  pour  le  faire  partir.  II  eft  une  heure  et  demie. 
Je  luy  recomtnanderay  la  diligence  comme  dans  une  affaire  de  la  demiere  im- 
portance. 

J'ay  trouvfe  que  !e  dernier  verre  Anglois,  qui  vous  reftoit,  eft  aufli  prepari  par 
Mr.  Dirck '),  ce  que  je  n'avois  point  fceu.  Et  il  femble  qu'il  ne  I'a  point  travailli 
fur  la  plaque  de  fer,  mais  fur  la  vielle  forme,  eftam  un  peu  creux.  J'ay  d'abord 
commence  a  !a  former  fuivant  la  permiflion  que  vous  m'avez  donnie,  ayam 
trouv^  que  cet  autre  maudit  verre  que  j'avois  entre  les  mains  avoit  encore  con- 
ferva un  refte  de  defaut  qui  me  I'a  fait  refaire  par  6  fois. 

Vous  fcaurez  !e  fucces  du  nouveau. 


')  L' 


N"  2307. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Gallois. 
aa  juiLLBT  1683. 

Lti  minult  tl  la  copk  it  fmmenl  A  IMAtn,  call.  Hiiygetii. 
La  Ifllri  til  lit  riponu  au  No.  aaB?. 

Monfieur  Gallois. 

22  Juil.    1683. 
Monsieur 

Seion  ce  que  je  vous  avois  mand^  par  mes  precedemes  je  devois  crtre  a  Paris 
il  y  a  plus  d'un  mois  ou  deux,  er  peut  eftre  vous  ferez  eftonne  de  me  voir  reculer 
ainfi  mon  voiage.  Pent  eftre  aufli  que  Monfeigneur  Colbert  en  aura  parle  et  qu'il 
irouve  a  dire  de  ce  que  je  prolonge  encore  le  cong6  qu'il  m'adonne  fi  liberale- 
ment.  C'eft  poiirquoy  Monfieur  j'ay  cru  necefTaire  de  vous  faire  fcavoir  la  caufc 
de  ce  retardcment,  et  de  vous  alTiirer  fur  tout  que  je  n'ay  pas  perdu  aniimini  rever- 
tendi.  Je  vous  ay  mande  ')  lors  que  je  demanday  de  pouvoir  rerter  encore  quel- 
que  temps  en  ce  pays  que  c'eftoit  pour  avancer  I'tnvention  des  Longitudes  par 
le  moyen  de  mes  horologes  en  ellant  requis  par  la  Compagnie  dcs  Indes  Orien- 
tales.  Je  ne  croiois  pas  que  cette  affaire  me  deiilV  reienir  ti  longtemps.  Cepeti- 
dant  je  n'en  fuis  pas  encore  eniierement  vcnu  about  non  pas  a  caufe  de  quclque 
difficulte  qui  fe  rencontre  dans  Pinventton,  mais  plufloft  par  ce  qu'elle  eft  crop 
bonne  et  qu'elle  promet  im  trop  bon  fucces.  Car  les  deux  horloges  vonc  defia  et 
d'une  juftefle  admirable,  quoy  que  non  pas  encore  entieremeni  achevies  pour  les 
pouvoir  porter  fur  mer. 

Vous  fcavez  I'avanture  que  m'arriva  a  Paris  a  I'occafion  de  I'invention  des 
Pendules  de  poche ').  C'eft  maintenant  une  rencontre  fort  femblable  qui  me 
travcrfe,  dont  vous  fcaurcz  quclque  jour  le  detail,  ear  je  ne  veux  pas  vous  im- 
portuner  par  un  trop  long  recii.  Je  ne  fcay  pas  ft  vous  aurez  dit  a  Monfeigneur 
Colbert  que  je  travailloi's  a  cette  Invention,  parce  que  je  me  fouviens,  que  pour 
certaine  raifon,  vous  en  faifiez  difficult^.  Mais  je  crois  qu'il  fera  necefTaire  de 
luy  dire  ingenument  ce  qui  en  eft,  puis  que  d'auires  excufes  ne  feroyent  point 
veritables  et  peut  eftre  aufli  moins  valables.  Car  il  fcait  que  cette  affaire  eft 
tres  confiderable,  et  vous  voudrez  bien  jera'afleure  luy  dire  les  raifons  que  j*ay 
eues  pour  I'entreprendre  pendant  mon  fejour  en  ce  pais;  des  quelles  je  vous  ay 
parl^  dans  mes  precedentes,  Tcavoir  I'offre  de  ceux  de  la  Compagnie  des  Indts, 


')   Diniunelettreqiienousneconniissonspas.  Voir  li  I.eitre  N".  aa8-, 
')  Coimiltei,  enire  lutret.  Is  piice  N*.  aoo8. 
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rhabilit^  de  Touvrier  *),  Tenvie  de  m*occuper  ucilemenc  a  quelque  chofe  &c.  Je 
ne  fcay  ce  que  dironc  Meffieurs  mes  Confreres  de  TAcademie  Royale  de  cecte 
longue  abfence,  ec  s*ils  ne  feronc  pas  fcandalifez  de  ce  que  je  n^efcris  a  perfonne 
d*encre*eux.  Mais  j*auray  a  mon  recour  cane  de  chofes  a  leur  faire  voir  de  mon 
travail  pendant  ces  deux  demieres  ann^  quMls  me  pardonneronc  comme  j^ef- 
pere,  fi  je  me  fuis  abftenu  du  commerce  de  letcres,  fur  tout  eftanc  feur  de  les  aller 
recrouver,  et  eftant  de  temps  en  temps  inform^  de  leurs  occupations  parce  que 
j'en  vois  au  Journal  de  Mr.  T  Abbi  de  la  Roque  *). 

Mr.  Auzout  a  paiTb  icy  en  venant  d*Angleterre,  sMl  vous  voit  a  Ton  retour, 
comme  je  n*en  doute  point  il  vous  pourra  faire  rapon  de  mon  Automate  Plane- 
taire  9  ^t  couchanc  les  grandes  lunettes  de  noftre  facon  ^}  done  il  a  vu  !*effed,  et 
dont  il  ell  fort  bon  juge.  J^efpere  qu*au  plus  card  dans  (ix  femaines  ou  deux 
mois  je  pourray  me  metcre  en  chemin.  Cependant  je  me  recommande  a  vous,  ec 
demeure  parfaicemenc 

Monsieur 

Voftre  &c. 


NS  2308. 

CONSTANTVN    HUVGENS,   frire,   kCHRISTIAAN   HuVGENS. 

a  AoftT  1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  ^  Leiden^  coU,  Huygms, 
Chr,  Huygens  y  ripondit  par  U  No.  2310. 

A  Dieren  ce  2  Aoiift.   1683. 

J'arrivay  icy  Samedy  au  foir  bien  fafch^  de  n'auoir  pii  vous  aflifter  a  metcre 
en  pratique  la  nouvelle  machine  pour  polir  avec  moins  de  peine,  qui  fera  une 
fort  belle  chofe  fans  doubce,  fi  Ton  peut  en  venir  a  bout.  En  faifant  chemin  j*y 
ay  penf(6  fouvenc  et  particulierement  a  la  maniere  dulevier  dentil  fembleque 
Ton  pourroit  fe  fervir  felon  que  j'ay  tafch^  d'exprimer  dans  le  brouillon  qui  va 


3)   Van  Ceulen ;  voir  la  Lettre  N.  2255.  **)   Le  Journal  des  S^avans. 

'»)   Voir,  entre  aiitres,  la  Lettre  N°.  2272. 

^^  Consultez  la  correspondance  entre  Christiaan  et  Constantyn  Huygens,  iipartirde  la  Lettre 
N^  2254. 
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cy  joint ').  La  difficult^  que  vous  propofltes  a  mon  depart  de  ce  que  le  centre 
du  verre  que  Ton  poliroit  ne  defcriroit  pas  une  ligne  droite  fur  la  forme  ne 
me  femble  pas  fon  confiderable  par  ce  qu'en  faifant  la  partie  du  Levier  marqu6 
AB.  d'une  longueur  raifonnable  le  mouvement  du  dit  centre  ne  s'eloigneroit 
gueres  d'une  ligne  droite,  et  apres  tout,  je  ne  voy  pas  quel  grand  mal  il  y 
auroit  sMl  alloit  un  peu  en  rond.  II  me  femble  quMl  y  a  une  autre  difficult^  plus 
eflentielle  qui  eft  que  la  pointe  de  fer  attach^e  au  levier  et  qui  prefle  le  verre, 
demeureroit  tou(jours  perpendiculaire  fans  la  pouvoir  faire  pancher  tantoft 
d'un  coft6,  tantoft  de  Tautre  comme  nous  faifons  pour  empefcher  le  tremblement. 
II  faudroit  tafcher  de  trouver  quelque  remede  a  cela  comme  je  croy  que  vous 
pourrez  faire.  J'y  fongeray  aufli.  Je  vous  prie  de  me  mander  ce  que  vous 
aurez  fait  en  cecy.  Je  croy  quMl  n'eft  pas  neceflaire  que  je  vous  explique  ma 
figure.  Le  levier  eft  AL.  Le  Pivot  fur  lequel  il  tourne  B.  EF  et  CD  font  les 
cordes  qui  Tattachent  a  la  grande  corde  de  Tare  ou  reflbn.  HK.  eft  une  planche 
pour  fouftenir  le  dit  Pivot  et  entre  cette  planche  et  celle  qui  pone  la  forme  O  il 
faut  quMl  y  ait  une  diftance,  ou  la  corde  CD  puifle  pafler  librement.  II  y  a  en- 
core cet  inconvenient,  quoy  quMl  ne  foit  pas  des  plus  grands  que  celuy  qui  polit 
eftant  au  bout  du  levier  ne  peut  ny  fentir  ny  ouir  les  grains  de  fable  ou  autres 
chofes  qui  peuvent  fe  trouver  fur  la  forme  et  gafter  le  verre.  PQ  et  RS  font 
les  fouftiens  des  planches  qui  portent  la  forme  et  le  Pivot  fur  lequel  tourne  le 
levier. 

II  faudroit  pour  cette  machine  un  reflbrt  de  bois  plus  fort  que  les  noftres  pour 
pouvoir  charger  le  verre  comme  Ton  voudroit.  Je  vous  prie  de  faire  accommoder 
le  tout,  comme  trouverez  a  propos.  J*efpere  que  Tune  ou  Tautre  affaire  nous 
mefnera  encor  a  la  Haye  pour  pouvoir  avifer  enfemble.  X^t^' 

A  an  Broer  Huygens. 


')   Ce  dessin  manque. 
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N-  2309. 

CoNSTANTVN  HuvGENg,  frifc,  k  Chrutiaan  Huvgens. 

3  et  5  aoOt  1683. 

1^  luirr  il  la  nfk  it  trouyeiil  i  Ltiden,  coll.  Ilnygtni. 

La  frrmiirt  partlf  fail  luiu  an  Nu.  sjoH. 

Im  leeoadt  parlit  al  la  rtpornt  an  No.  1310. 

Dieren  le  3.  Aoult  1683. 

Avec  ma  tettre  d'hier  je  vous  ay  envoyi  ma  penfte  touclMnt  uiw  machine  pour 
pdir.  Aujourdbuy  j*ay  fong^  que  Ton  pourroit  peut  eftre  fe  fervir  d'une  autre  de 
la  maniere  de  ce  deflein  que  I'on  feroit  aller  avec  les  deux  pieds.  LM. ')  eft  la 
rooUetce  ou  eft  attach^  le  verre  et  qui  eft  prefl*^  par  le  bafton  AB  attach^  au  ref- 
fon  NO,  comme  nous  avons  accouftumi  de  poHr.  A  la  mefme  mollette  par  les 
coft^  je  voudrois  attacher  les  deux  cordes  PIF  et  QK£  qui  pafteroyent  fur  deux 
petites  poulies  attach^  aux  coft^s  de  la  planche  qui  foufHent  la  forme,  et  eftanc 
anach£es  aux  baftons  GF  et  HE,  tireroyem  la  mollette  tantoft  d*un  coft^,  tatuoft 
de  I'autre,  felon  que  Ton  appuyeroit  de  I'un  ou  de  I'autre  pied  fur  les  baltons.  Si 
Ton  aimoit  mieux  remuer  ces  baftons  avec  les  mains  on  pourroit  attacher  leurs 
bouts  en  cerre,  et  lier  les  cordes  dans  leur  milieu,  ou  la  ou  Ton  trouveroit  k  pro- 
pos.  La  corde  QKE  devroit  pafPer  par  un  troH  qu'il  faudroit  faire  dans  la  ditte 
planche  en  R.  Je  vous  prie  de  me  mander  voftre  fentimeni  et  ce  que  vous  aurez 
invent^  vous  mefme.  Je  croy  que  nous  viendrons  encore  au  bout  de  cette  difficult^. 
Mats  au  mieux  aller  il  faudra  touijours  fe  fervir  de  fes  bras,  et  il  refte  tculjours 
la  difficult^  de  la  pointe  de  fer  qui  prefle  perpendiculairemem  fur  la  mollette  et 
le  verre. 

Le  5.  Aouft. 

Ce  matin  je  recois  la  voftre  d'hier ')  ayant  efcri:  le  jour  precedent  ce  que 
defTus.  Je  crois  que  voftre  machine  fera  bonne  ne  pouvant  voir  jufques  icy 
aucuneraifon  pour  le  contraire.  Vous  avez  eviii  oh  furmont^  la  difficultique 
j'ay  confider6  comme  efTentielle,  de  ne  pouvoir  tourner  comme  Ton  veui  la  pointe 
de  fer, 

Je  croy  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  faire  aller  le  bafton  011  eft  la  pointe  tel 
qu'il  eft  dans  voftre  machine  avec  les  pieds,  mais  ii  moinsquede  le  cenir  dans  la 
main,  on  ne  fcauroit  le  faire  panciier  de  deux  cortez  comme  il  eft  requis.  J'attends 
avec  impatience  de  fcavoir  le  fiicces  de  voftre  verre,  duquel  je  croy  qu'il  y  a  lieu 
de  bien  efperer, 

')   Voir  la  planche  vis-4-visde  cette  page. 
'')   LalettreN".  11310. 
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Je  ne  voy  pas  k  quoy  il  eft  bon  de  ferraer  par  en  haut  Tentaille  DA,  parce  que 
le  bafton  eft  tir^  vers  le  has  de  toute  la  force  du  reflbrt,  et  la  pointe  que  vous  y 
avez  adjout^e  ne  femble  pas  pouvoir  forcir  de  la  dicce  encaille. 

Ce  que  vous  dites  du  centre  du  verre  qui  defcrit  une  ligne  differente  des  aucres 
parties  du  mefme  verre  me  paroift  un  Paradoxe  ou  je  nc  puis  rien  comprendre  et 
quMl  faut  croire  fide  mpHcitd. 


N=  2310. 

Christiaan  Huvgens  k  Constantvn  Huvgens,  frfere. 

4  AoiiT   1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  ^  Leiden^  coU,  Huygens, 

La  lettre  est  la  rdponse  au  No,  2308. 

Const,  Huygens  y  ripondit  par  la  seconde  par  tie  du  No,  2309. 

A  la  Haye  ce  4  Aouft  1683. 

Je  receus  voftre  lettre  hier  au  foir,  et  vis  avec  plaifir  continent  nous  nous  fom- 
mes  rencontrez  fort  prez  a  une  mefme  penf^epour  la  machine  du  poli.  Le  lende- 
main  de  voftre  depart  cette  maniere  de  levier  me  tomba  dans  Tefprit  et  je  Texecutay 
fur  le  champ,  en  attachant  feulement  fur  la  table  la  piece  AB,  que  vous  voyez 
dans  ma  figure '),  et  fichant  une  pointe  de  fer  dans  le  bout  gauche  de  noftre  bafton 
courb6,  la  quelle  pointe  je  fis  paflTer  librement  par  le  trou  D.  Car  fans  allonger 
ce  bafton,  je  le  faifois  aller  en  le  tenant  par  le  bout  C,  par  ou  j'avois  defia  le  dou- 
ble de  force  pour  poufler  le  verre.  Lundy  matin  je  me  mis  a  polir  mon  grand 
verre  qui  ne  Teftoit  qu*a  moiti6  ayant  auparavant  accourci  Tare  pour  luy  donner 
plus  de  force,  et  ayant  un  peu  aIong6  le  bout  C  par  le  moyen  d*un  tuyau  de  fer 
blanc  que  je  trouvay,  car  d*y  adjouter  du  bois  toute  la  piece  en  auroit  eft^  trop 
foible.  Je  trouvay  quMl  faloit  eftre  debout  pour  travailler  plus  commodement  de 
cette  maniere,  car  alors  Ton  s*aide  principalement  de  la  pefanteur  du  corps,  fans 
que  Ton  ait  befoin  d^allonger  et  de  retirer  le  bras,  ce  qui  eft  beaucoup  moins 
penible,  que  ce  que  nous  avons  fait  jufquMcy.  Enfin  je  vis  que  le  poli  du  verre 
avancoit  fort  bien,  et  le  mefme  jour  je  le  montray  en  criomphe  a  Madame  de 
Zeelem  tres  bien  achevfe  de  ce  coftfe. 

Mais  comme  c*eftoit  fur  le  foir,  il  me  parut  plus  qu'il  n'eftoit.  Car  en  reve- 
nant  hier  au  matin,  je  vis  que  les  bords  eftoient  feulement  achevez,  et  quMl  reftoit 


' )   Voir  It  figure  de  la  page  sui vante. 

CEuvres.  T.  VIII.  55 
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du  gris  vers  le  milieu  done  je  fus  bicn  fafchJ:,  et  il  faut  que  cela  foit  venu  de  la 
prelfion  en  fnrmant  le  verre,  qui  Taunt  fait  plier  aulli  en  le  doucilTant  Too  ktemden 


^mi 


\  al  vrij  wat  veel ")  d'ou  je  concius  qu'i!  eft  toufjours  bon  en  formant  de  le  fortifier 
par  la  plaque  de  cuivre  ou  d'ardoife,  ou  bien  apres  eftre  form^  il  faut  remettre  de 
la  mefme  mattere  grolllere  et  I'ufer  fans  prefTer.  Mais  la  plaque  me  paroii  le  plus 
feur.  Me  fiant  au  refte  a  la  nouvelle  methode  qui  me  permetcoit  de  travailler  fans 
beaucoup  me  lafler,  je  m'obftinay  a  rendre  ce  poli  parfait,  a  quoy  il  falut  bien  en- 
core deux  heures,  mais  il  ne  faut  pas  s'en  eHonner  vu  le  defaut  de  la  figure,  11 
faudra  voir  quel  efTeA  cela  fera.  S*il  y  a  faute  ce  fera  ce  coft^  qu'il  faudra  refaire. 
Pour  revenir  a  noftre  poliflbir,  vous  voyez  qu'il  ne  faut  point  de  pilier  pour  foufte- 
nir  la  piece  AB ,  puis  qu'elle  ne  fouffre  guere  du  haut  vers  en  bas.  Vous  voiez 
aufli  que  Ton  incline  la  pointe,  qui  prefle  le  verreauITi  librementqu*auparavant, 
et  pour  Ics  grains  de  fable  ou  emcril  qui  pourroient  blefler  le  verre.  Ton  eft  aflez 

')  Traduction :  ainfi  cela  ferrait  aflez  fortement. 
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pres  pour  s'en  appercevoir,  car  tout  an  plus  il  ne  faudra  que  faire  EF  double  de 
EA,  par  ou  la  force  fera  triple  de  ccllc  du  ballon  a  duux  mains;  aiirremcnr  le  moii- 
vemem  du  corps  devient  trop  grand.  La  piece  AB  fouffre  aufll  moins  fuivant  ma 
poficion  que  felon  la  vortre.  Je  feray  faire  le  barton  allungi  comme  dans  la  figure, 
ou  mefme  d'avanragc,  car  on  peut  toufjours  en  oiler,  mais  il  le  faudra  un  pcu  plus 
fort,  pour  n'ellre  point  incommode  du  treniblcmcnc.  Pource  qui  elldu  mouve- 
ment  du  verre,  il  arrive  quelque  chofe  de  remarquable,  car  quoy  que  le  centre 
aille  dans  un  arc  de  cerde,  les  autres  parties  ne  vonc  pas  de  mefme,  mais  elles  gar- 
den! le  parallelifme,  ec  quand  on  examine  quelle  trace  fnic  fur  le  verre  un  certain 
point  pris  dans  la  forme  dc  cuivre,  I'on  trouve  que  c'ell  un  arc  dc  cercle  tourn6 
au  contraire  de  ceux  qui  feroyent  defcricsdu  centre  D.  Au  rclle  la  nature  de  ce 
mouvemcnc  ell  tel  qu'il  ne  peut  refter  de  traces  du  poli  ni  droites  ni  courbes  fur 
le  verre,  comme  dans  la  manJere  a  deux  mains,  ce  qui  me  fait  efperer  un  bon  cf- 
feft  pour  plus  grande  perfeftion  des  verres. 

J'artens  fur  le  tout  voflre  refponfe  et  vos  confiderations. 

Vous  auriez  pu  eviter  dans  voftre  maniere  I'inconvenicnt  que  vous  nommez 
efTenciel,  en  faifant  pafTcr  le  ballon  par  un  trou,  ou  feulement  dans  une  entaillc 
ouverte  par  en  haut.  J'ay  auffi  fait  le  trou  en  D  ouvert  par  en  haut,  oCi  je  le  ferme 
en  y  fourrant  un  clou  NP.  queje  rctirequand  je  veux  lever  le  barton,  pour  regar- 
der  le  verre.  Pour  le  tourner  je  leve  un  peu  le  bout  F. 


N"  231 1. 

CoNSTANTVN    IIUYGEHS,    ffCfe ,   i    ClIRlSTIAAN    Ik'YGF.NS. 

9  Aoftr  1683. 

t^  term  ei  la  etpie  it  irouveni  J  tMden.  nil.  Haygim. 

Iji  ktrre  est  la  riponte  au  No.  3310. 

C/ir,  Ituygciu  y  ripmJit  par  k  No.  2Mz. 

Dieren  ce  pe  Aouft  1683. 
N'ayant  eu  rien  de  vous  depuis  voftre  derniere  du  4'i'e  je  fuis  en  peine  ne 
fcachant  comment  a  rcuffy  la  machine  pour  le  Polis,  et  je  ne  le  prends  pas  pour 
un  fore  bon  figne  que  vous  ne  m'avez  rien  mand^.  Mais  je  m'imagine  que  peut 
ertre  n'ayant  pas  trouvd  le  verre  bon  vous  aurez  voulu  refaire  le  premier  coft6 
avant  que  dc  m'efcrire.  Faites  moy  pourtant  fcavoir  le  fait  ou  le  failly,  et  ce  que 
vous  jugez  de  la  feconde  propofition  que  je  vous  ay  envoyie.  Je  ne  fcaurois  ce- 
pendant  avoir  mauvaife  opinion  du  levier  qui  ne  fait  que  prelTerde  mefme  que 
le  ballon  ordinaire  quand  on  le  tient  avec  les  deux  mains. 


Bax  uyt  de  Haegh  a  efti  icy  et  m'a  dit  qu'il  avoir  appris  I'art  de  faire  les  verrcs 
d'un  Allemand,  mais  quand  je  Pay  cxaniin4,j'aytrouv(J,  qu'il  avoit  encore  bien 
du  chemin  a  faire.  II  dit  qu'il  veut  s'enfcrmer  trois  mois  pour  fiirmonter  routes 
les  difiiciilt^s  mais  je  croy  qu'il  luy  en  t'audra  plus  de  quatre. 

Adieu  donnez  moy  de  vos  nouvclles. 
Voor  Broer  Huwens. 


N=  2312. 

Chuistiaan  lIcYGENs  k  CoNsTANTYN  HuvcENs,  ffere. 

10  AOliT    1683. 

La  bttre  a  la  copk  u  troureit  i  LtUtn,  eott,  Hujgm*. 

La  kttre  fit  la  r^tme  aux  Nn.  3309  tt  3311. 

Qmst.  HMjgBU  J  HpoiMt  far  U  No.  3313. 

A  la  Haye  ce  lo  Aouft  1683. 

Je  viens  de  recevoir  la  voftre  du  pme.  Vous  avez  fort  bien  devini  que  j'ay  dif- 
ferfe  de  refpondre  a  la  precedente  du  5*  et  36  jufques  a  ce  que  j'e  puiflTe  vous  raan- 
der  le  bon  fucces  du  grand  verre,  ce  que  pourtant  je  ne  puis  faire  encore,  car  vous 
fcaurez  que  le  fecond  cod^  qui  avoit  fait  une  ovale  en  formant,  a  gard^  un  refte 
de  ce  defaut,  qui  s'eft  manifed^  au  poli  en  ce  qu'il  ne  Ta  pas  pris  element,  mais 
en  longjde  mefme  que  ce  verre  avorti  apres  la  ^me  reprife ').  J'obfervay  aufli qu'il 
crioit  lors  qu'il  elloit  remu^  en  ce  fens,  et  non  pas  autrement,  qui  efl  une  marque 
indubitable  de  faufle  figure.  Je  Teflayay  done  a  moiti^  poli  de  ce  coft^,  et  vis  qu'il 
n'eftoic  point  bon,  et  mefme  moins  que  mediocre.  II  a  falu  fe  refoudre  k  le  refaire, 
en  quoy  j'ay  commence  parce  cofte  notoirement  faux, car  j*aybeaucoupmeilleure 
opinion  de  I'autre  quoy  qu'il  ait  pris  le  poll  par  les  bords  premier  que  par  le  mi- 
lieu. J'ay  repris  le  petit  fer  triangulaire  pour  mener,  au  lieu  du  triangle  de  bois, 
qui  m'eft  un  peu  fufpeft  pour  ne  laifTer  pas  le  verre  fi  libre  que  le  premier.  Je  n'ay 
pu  me  refoudre  a  rendre  ce  coft^  plat,  pour  le  former  apres  de  nouveau,  mais  je 
i'ay  reform^  affez  longtemps  avec  legrosemeril,jel'ay  fait  pour  efpargner  la  peine 
et  pour  ne  diminuer  pas  Tepefleur  du  verre  qui  a  une  grofTe  vedie  au  dedans  qui 
fe  feroit  ouverte.  II  refte  encore  une  heure  au  douci  de  ce  cofte  qui  en  a  eu  3  defia. 
apres  cela  je  le  poliray  avec  le  levier  cOmme  je  Tavois  commence  auparavant. 
Cette  maniere  reutlit  fort  bien,  et  Ton  y  peut  travailler  fans  fe  lafler,  apres  que 
j'ay  fait  faire  le  levier  environ  double  en  longueur  de  ce  qu'eftoit  le  bafton  a  2  mains. 
Ainfi  il  eft  fuperflu  de  chercher  d'autres  manieres,  car  je  ne  croispas  qu'il  y 
euft  moins  de  peine  a  faire  aller  la  machine  avec  les  pieds.  Et  pour  la  maniere 


')   Consultez  la  Lettre  N".  330^. 
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que  vous  propofez,  j*apprehenderois  que  les  cordes  qui  doivent  tirer  le  verre 
ne  caufaflTent  du  tremblement,  done  on  a  mefme  quelque  peine  a  exempter  le 
levier.  mais  on  le  pent  pourtant,  en  le  faifant  un  peu  folide,  ou  en  approchanc  la 
main  gauche  de  la  forme.  La  pi*effion  que  je  luy  donne  par  le  moyen  de  Tare 
racourci  eft  tout  autre  que  celle  que  nous  avions  accouftuni^  de  donner,  ce  qui  ne 
peut  manquer  a  avancer  le  poli  bien  vifte. 

Les  coufines  de  Leu  m'ont  dit  que  Bax  avoit  eftfe  icy,  et  qu*il  avoit  envie  de 
conferer  avec  moy  touchant  la  grand'  oeuvre  ou  il  pretendoit  eftre  fort  fcavant. 
Mais  a  ce  que  vous  m'apprenez  il  eft  encore  eloign^,  et  plus  qu*il  ne  penfe,  du 
degr^  de  perfeftion.  Mais  n'avez  vous  pas  pu  remarquer  que  fon  Allemand  luy 
euft  appris  rien  de  bon  ? 

Je  crois  que  par  ce  vent  d*Eft  vous  aurez  eu  le  moyen  de  vous  fervir  avec  plaifir 
de  voftre  lunette. 

Je  fouhaite  fort  que  vous  puifliez  encore  avoir  occafion  de  faire  un  tour  icy,  d*ou 
je  ne  partiray  pas  encore  fi  toft  vu  la  lantemerie  de  van  Ceulen.  Adieu. 


N2  2313. 

CONSTANTVN    HuVGENS ,   frferC,   k   ChRISTIAAN    HuVGENS. 

14    AOdT    1683. 

La  Uiire  et  la  copie  se  trouveni  ^  Leiden,  coll,  Huygtns. 
La  Icttre  est  la  riponse  au  No.  2312. 
Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2314. 

Hooghfoeren  ce  14  d'Aouft  1683. 

Apres  bien  de  Timpatience  pour  avoir  de  vos  nouvelles  je  receus  hier  voftre 
lettre  du  1  oc.  et  fus  fafcW  de  voir  que  vous  n'aviez  encore  pd  reuffir  pour  le 
grand  verre,  et  que  cette  figure  cylindrique  vous  avait  encore  fait  des  affaires.  II 
eft  eftrange  que  ce  mal  nous  tourmente  maintenant  fi  fort,  comme  une  maladie 
cydevant  inconnue,  et  qu*en  faifant  mes  deux  grands  verres  je  n'en  ay  point  eft^ 
incommode,  en  tant  que  je  puis  me  fouvenir.  On  diroit  encore  que  voftre  verre 
ayant  eft^  travaill^  par  noftre  ouvrier  fur  la  forme  de  fer  qui  eft  devenue  con- 
vexe;  et  qui  a  eft^  par  confequent  un  peu  concave,  eftant  depuis  form^  dans  la 
grande  forme  concave,  ne  devroit  avoir  gard^  aucun  refte  de  fa  cylindricit^.  Ce- 
pendant  Texperience  femble  prouver  le  contraire.  J'efpere  que  le  remede  dont 
vous  vous  eftes  fervy  du  gros  emeril  aura  du  fucces,  et  mefme  je  le  croy ;  mais  de 
faire  le  verre  plat  eftoit  afliurement  le  plus  feur. 

Pour  le  triangle  de  bois  je  ne  fcaurois  croire,  quMl  puifle  faire  du  mal  parce 
que  je  m'en  fuis  fervy  deux  fois  avec  fucces. 

Au  refte  il  me  femble  que  fi  Ton  veut  prendre  la  peine  de  former  le  verre  aflez 


longtemps  en  le  prelTant  par  Ic  milieu,  U  ne  fcauroic  manqucr  de  prendre  a  la  fin 
la  bonne  etverirabic  figure,  quelquedifforme  qu'il  puifTe  cftre  an  commencement. 
Mais  d'ordinaire  on  croit  d'avoir  fait  quand  on  n'a  fait  qu*a  moitj^,  et  quand  il 
refte  encore  qiielque  chofe  de  la  cylindriciti,  que  jc  nomme  ainfi.  Ponrfcavoir 
cela  fans  fe  trompcr  il  mc  femble  que  I'on  poiirroit  faire  des  rayes  legeres  ei  peti- 
tes  avec  un  diamanc  (mais  il  faudroit  qu'elles  fiilTent  bicn  egales  par  tout)  fur  le 
verre,  avant  que  de  mcttre  la  pointe  fur  le  milieu,  et  continuer  a  former  jufques 
a  cc  qu'elles  feroycnc  difparues.  Pour  les  fairc  egales,  er  qu'elles  enirafTent  ega- 
lemenc  par  tout,  il  me  femble,  qu'il  ne  faudroit  pas  les  marquer  avec  la  main,  mais 
en  tirant  ie  vcrre  chargiJ  de  quelque  pefanteurpardeiTus  une  pointed'emeril  on 
de  diamanc,  ou  titer  unc  chofe  ou  ccrce  pointe  feroii  attachee  par  deflus  Ic  verre. 
Je  vous  prie  d'y  fonger. 

L' Allemand  de  Bax  ne  luy  a  rien  appris  qui  vaille  il  ne  fcait  pas  feulement  qu'il 
faut  faire  les  formes  au  tour.  II  acheve  de  doucir  le  verre  dans  quelque  endroic 
de  la  forme  qu'il  choifit,  et  puis  le  polit  fur  un  cuir.  Penfez  qu'elle  forte  d'Adep- 
tus  c'eft. 

J'ay  elM  une  fois  au  Rouwenbergh  durant  le  temps  que  nous  avons  eft^  a  Die- 
ren.  je  vis  alors  les  nombres  des  heures  a  Cleve  fort  di(Unftement.  Ce  matin 
j'avois  deflein  d'aller  fur  quelque  eminence  hors  de  ce  bois  icy  pour  voir  ce 
que  je  pourois  decouvrir  aux  clochers  d'Araersfort  et  d'Utrecht  que  I'on  y  voit 
touts  deux,  mais  il  a  fait  un  fi  mauvais  temps  de  vents  et  de  pluye,  qu'il  n'y  a  pas 
eu  moyen.  J'iray  pent  edre  encore  cette  aprefdtfn^e,  mais  outre  qu'il  fait  toaf- 
jours  gfandvent,  le  Solcil  ell  matmenant  derriere  ces  clochers.  Quand  j'y  auray 
eft^  je  vous  manderay  ce  quej'auray  veu;cependantj'attendsdefcavoircequi 
fera  arrivi  de  voftre  verre. 

Mercredy  dernier  je  fus  a  Nimegue  avec  noftre  Chapelain  Anglois  ')  pour  voir 
encore  le  Cabinet  de  Smetius'),  mais  il  eftoit  horsde  laville.  Le  dofteur  me 
mena  chez  un  Orfevre  qui  fe  mefle  de  vendre  les  antiquit^s  que  de  temps  en  temps 
on  trouve  en  ce  lieu  en  remnant  laterre.  II  n'avoit  pas  grande  chofe,  pour  lors. 
Nous  achepiafmes  pourtant  quelques  bagatelles  de  medailles&c.  entre  autres  j'eus 
ces  deux  cachets  antiques  dont  I'un  eft  encore  dans  la  moit^  d'une  bague  rompue. 

Adieu  j'attends  de  vos  nouvelles. 


*)  Protiablement :  le  docteuT  Covell,  chapelain  anglican,  successeur  de  Thomas  Ken  (voir  l> 
Lectre  N".  2079,  note  <S)  aupr^s  de  la  princesse  Mary,  Spouse  de  Wlllem  III.  II  fat  chasstf  de 
la  Coiiren  1685. 

=)  Johannes  Smctius,  fils  de  Johannes  S me tius,  litterateur  con nu  de  la  premiere  moiti^  du  i7nie 
s'iMq,  et  de  Johanna  Bouwens,  naquit  le  icr  mai  1636  ^  Nijmegen.  II  ^tudJa  i  Utrecht, 
voyagea  en  France  et  devint,  en  !d(5i,pasteuriUbbergen,en  iiSfia 4  Weert, et  en  1671  i 
Nijmegen;  il  y  ^pousa,  en  11575,  Catharina  Bannetet  y  mounit  le  15  mai  1704.  II  publia  une 
collection  d'ordonnances  et  de  resolutions  relatives  k  I'eglise  reformee  dans  les  Pays-Bas. 
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N-  2314. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

21    AOdT    1683. 

La  Uttre  et  la  copie  se  irouvent  4  LeuUn^  colL  Huygens, 
La  Uttre  est  ta  riponsc  au  No.  2313.     Const.  Httygms  y  ripondit  par  le  No.  2315. 

A  la  Haye  21  Aouft  1683. 

Je  refponds  a  voftre  lettre  du  146.  En  la  recevant  j'avois  defia  refait  le  coftfe  du 
verre  qui  eftoit  vifiblement  faux  a  caufe  du  poli  qui  avoit  pris  inegalement.  Je 
n'avois  plus  trouv^  cette  feconde  fois  le  defaut  de  cylindricitfe.  J*avois  feulement 
efte  oblig^  de  mettre  une  nouvelle  couche  pour  le  poli  apres  avoir  achev^amoiti^. 
J'ay  poli  par  le  moien  du  levier.  Enfin  a  relTay  le  verre  ne  s'eft  point  trouvfe  meil- 
leur  qu^auparavant  de  forte  que  je  fuis  en  doute  maintenant  lequels  des  deux 
coftez  eft  le  meilleur  ou  le  pire.  II  femble  que  celuy  qui  a  eftfe  refait  doit  eftre 
audi  mechant  que  la  premiere  fois,  puifque  le  verre  n'eft  pas  devenu  meilleur,  et 
qu'ainfi  je  ne  fcaurois  faire  mal  de  le  refaire  derechef.  Mais  j'ay  un  fecond  doute 
fi  je  le  poliray  avec  le  levier,  ou  de  Tanciene  maniere.  II  me  femble  que  je  remar- 
que  certains  cercles  fur  le  verre,  fcavoir  a  la  chandelle  par  reflexion,  lefquels 
peuvent  eftre  produits  de  ce  que  le  verre  garde  trop  precifement  la  mefme  route, 
car  s^il  y  a  quelque  inegalit^  a  la  couche  du  poli  elle  vient  fous  le  verre  toufiours 
egalement  loin  du  centre,  ce  qui  produit  cette  apparence  des  cercles.  L'on  pour- 
roit  en  quelque  facon  remedier  a  cet  inconvenient,  mais  non  pas  fi  bien,  que 
les  mains,  tenant  le  bafton  a  Taccouftum^,  ne  faflent  encore  mieux,  parce  qu'el- 
les  font  changer  continuellement  la  route,  quoyque  peu.  Au  refte  je  n'ay  pas  fort 
abbreg^  le  temps  par  le  levier,  ayant  eft^  5  heures  a  polir ;  mais  je  crois  que  le 
verre  n'aura  pas  eft^  aflfez  douci,  car  comment  feroit  il  poffible  autrement,  la 
predion  eftant  fi  grande.  Je  ne  comprens  pas  comme  vous  avez  fait  pour  achever 
et  le  douci  et  le  poli  en  fi  peu  de  temps,  fi  ce  n*eft  que  vous  ayez  encore  quelque 
fecret  que  vous  ne  m*ayez  point  revelfe.  Je  fouhaiterois  fort  d'emporter  un  grand 
verre  bien  poli,  mais  il  n'eft  pas  plalfant  de  travailler  feui,  et  avec  cela  mes  nou- 
velles  horologes ')  m'occupent  beaucoup  a  cetheure  que  j*en  fuis  a  Tepreuve  qui 
ne  reuflit  pas  encore  tout  a  fait  fuivant  ce  que  je  m*eftois  imaging.  II  faudra  adjouter 
quelque  invention,  que  j'ay  penfee,  et  qui  s^applique  facilement,  pour  conferver 
mieux  la  juftefle  dans  le  mouvement  du  vaifleau,  car  dans  la  maifon  celle  qu^elles 
ont  pent  fuffire.  Je  ne  vois  pas  que  voftre  maniere  de  rayer  le  verre  puifle  eftre 
utile,  parce  que  ces  rayes  eflants  tracees  fur  une  furface  faufle  elle  feroit  encore 
de  mefme  apres  qu'elles  feroient  efl^ac^es  en  douciflant. 

Je  vous  envoie  pour  vous  divertir,  un  imprim^  que  je  viens  de  recevoir  et  de 
lire.  Je  connois  Tautheur  le  Sr.  Hautefeuiile,  un  petit  Abb£  fans  Abbaie,  qui 


*)   Voir  la  Lettre  N^  2307. 


efteternellement  a  propofer  des  inuencions  qui  n'oncpoini  d'etfeft,  comme  font 
audi  celles  que  vous  verrez  icy  -').  En  les  lifani  il  m'ell  venu  dans  refprit  line  ma- 
niere  bien  meilleiire  pour  I'ufage  des  longues  lunettes,  pout  irouver  a  la  fois  et 
la  diftance  due  ec  le  lieu  de  I'oculaire  derriete  Pobjcftif  pour  un  objctpropolc. 
Pour  la  tour  elle  devroit  eltrc  en  forte  qn'on  s'y  pull  placer  a  coute  Tone  de 
hauteur,  car  fon  echellc  eft  impertinence.  Apres  avoir  lu  je  vous  prie  de  me 
renvoier  le  tout. 

Mon  pere  m'a  die  de  vous  mandertouchant  Tafte  de  la  Capitainerie  de  Cour- 
cezon,  que  vous  n'avez  qu'n  le  fairc  efcrire  et  ligner  par  S.  A.  et  I'cnvoier  en- 
fuite  icy,  pour  que  IMr.  le  Greftier  le  contrcfigne,  II  vous  auroii  efcrit  fans  un 
nouvel  acces  dc  goutte  qui  I'incommode  au  pied  et  a  une  main. 

Adieu  KtM-iyvijTe  niXTure.  Voftre  cachet  avec  la  tefte  peut  eftre  antique,  mais 
pour  bon,  vous  voiez  ce  qui  eft. 


N!  2315.  . 

CONSTANTYN    HuYGENS,   flire,  i   ChRISTIAAN   HuYGENS. 

25   AOftT    1683. 

La  latre  et  la  e^U  u  tnuftnt  i  LeUai,  eoU.  Hnjgaa. 
La  Utirt  tit  la  ripoiiu  au  No.  3314.    CMr.  Hujgait  y  r^etiJit  p»r  k  No.  9319. 

Hoogfoeren  ce  25.  Aoufl  1683. 

J'ay  vCk  par  vollre  demiere  du  21.  ou  vous  en  eftes  avec  ce  verre  qui  vous 
exerce  depuis  plus  de  trois  femaines,  et  fuis  tres-fafchi  de  ne  pouvoir  vous  afitfter 
dans  le  travail  done  le  mauvais  fucces  doibt  vous  chagriner  furtouc  eftant  feul. 

Je  ne  fcay  que  dire  du  levier  voyan  t  ces  eflais  et  confiderant  le  fcrupule  que  vous 
ont  fait  ces  cercles  que  vous  avez  decouvert  a  la  chandelle  et  defquels  je  doubce 
pourcant  s'ils  font  veritables.  Cependant  il  me  fetnble  que  Ton  pouiroit  reine- 
dier  en  quetque  facon  \  cet  inconvenient  fl  de  temps  en  temps  on  changeoit 
un  tant  foit  peu  de  place  la  pointe  qui  eft  dans  le  levier  etquipreflele  verre  ce 
qui  me  femble  aif^  a  faire  en  eloignant  ou  approchant  un  peu  la  piece  NOAP') 


*)   L'^crit  envoys  par  Chr.  Huygens  est  le  suivant : 

Invention  nouvelle  pour  se  servir  facitemenC  des  plus  longues  Lnnettes  d'Aproche:et 
quelques  autres  moyens  de  les  perfect! onner.  Par  M.  de  Hautefeuille.  A  Paris,  m.dclxxxih. 

L'appareil,  propose  par  de  Hautefeuille,  consiste  en  deux  miroirs  concaves  attach^  k  deux 
points  opposiJs  de  I'anneau  de  Tobjeccif  et  qui  renverraient  la  lumi^re  de  deux  lainpes  places 
dans  Icur  foyer  vers  un  Scran  disposS  dans  le  plan  focal  de  Tobjectif.  Le  milieu  entre  les 
images  lumineuses  formSes  par  les  miroin  indlquerait  le  lieu  oii  il  faudraic  placer  Toculaire. 


')   Voirla  figure  de  la  page  434- 
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dans  laquelle  remiie  ta  pointe,  qui  eft  au  bout  du  dit  levier.  On  pourroit  fort  aife- 
men:  I'accommoder  pour  cela,  et  ainfi  I'on  aurok  tout  ce  qu'on  a  quand  on  remiie 
le  levier  avec  les  mains.  II  n'eft  pas  comprenabic  que  cccte  maniere  puilTe  avoir 
d'autres  defaucs,  et  il  ne  femblc  pas  qu'on  doive  I'abandonncr  fans  fujet  puif- 
qu'clle  nous  epargne  tani  de  peine.  Ce  que  vousdiiesdes  5  heuresqu'il  vousa 
falu  pour  polir  ne  peut  ellre  venuqucde  n'avoirpasbien  doucy.  J'ay  touljours 
achev^  en  trois  heures  et  moins,  fans  autre  fecret  que  ceux  que  vous  ftavez, 
n'ayant  garde  d'en  cacher  a  celuy  de  qui  j'ay  tout  appris,  li  fen  avois  aucun.  Pour 
les  rayes  avec  le  diamant  que  I'on  pourroit  faire  fur  le  verre  il  me  femble  touf- 
jours  que  I'on  pourroit  s'en  fervir  non  pas  pour  juger  dc  la  figure  bonne  on  mau- 
vaife  apres  le  doucy,  mais  pour  fcavoir  en  formant  li  les  imperfeftions  qui  vien- 
nent  quand  nous  rendons  le  verre  parallele  cc  que  nous  prefTons  fur  le  verre  tout 
d'un  coftt,  font  effac^es  et  que  le  verre  touche  par  tout  cgalemcnt  fur  la  forme. 
Car  vous  fcavez  qu'affez  fouvent  nous  avons  trouv^  en  polilTani,  qu'il  n'avoit  pas 
touchi5  ainfi  par  la  grifaille  qui  fe  voyoi:  d'un  coftfi. 

Songcant  encore  a  cettc  cylindricit^  qui  femble  de  venir  anx  verres  je  ne  puis 
m'imaginer  qu'elle  foit  rcelle  n'y  ayant  point  d'apparencc  que  le  verre  toufjours 
prelTiJ  fur  le  mefme  point  et  travaill6  ainfi  une  efpace  de  temps  fuffifante  puifle 
acquerir  une  autre  figure  que  cclle  dc  la  forme.  Je  comprens  bien  qu'en  chan- 
geant  de  lieu  la  pointe  de  fer  le  verre  dcvient  comme  taill^  a  facettes  cc  a  dcs 
fupcrficics  diiferentes  mais  qu'il  devienne  cylindrique,  en  forte  que  le  travaillant 
il  roule  tantoft  d'un,  tantoll  d'autrc  coft6  et  qu'ainll  il  demcure  tel,  c'eft  ce  que  je 
ne  croy  pas,  a  moins  que  I'on  ne  prefuppole  que  cela  puifle  aucunement  arriver  par 
ce  que  la  pointe  de  fer  ne  defcend  pas  afle?;  bas  en  dat  fe  het  Glas  over-douwc ') 
tantoft  d'un  coft6  et  tantoft  de  I'autre;  mais  dans  un  grand  verre  cela  n'eft  pas 
croyable. 

Apres  tout,  il  ne  faut  pas  perdre  courage,  et  it  n'eft  pas  raifonnable  que  vous 
ayez  moins  de  fermeti  en  faifant  ce  bon  et  grand  verre  que  vous  aviez  pour 
I'autre  petit  et  caft"^.  j'efpere  que  je  pourray  encore  vous  y  aider,  parcc  que  Ton 
croit  que  S[on]  A[ltefle]  poura  aller  a  la  Haye  a  raflembldeprochaine  au  mois 
de  Septembre. 

L'Abb^  de  tiautcfeuille  paroift  eftre  fort  perfuad^  de  fon  invention  de  la  ma- 
niere qu'il  parle  a  Mr.  Colbert  dans  fa  preface '),  luy  promettant  de  faire  voir  les 
mers  et  les  t'orefts  de  la  Lune.  II  eft  de  ces  gens  la  qui  laiflent  Ic  foin  d'exocuter 
leurs  inventions  a  d'autres  avouant  cepcndant  qu'il  y  aura  des  difficult^  a  fur- 
monter  dans  Texecution  pour  celuy  qui  voudra  s'en  cbarger.  Cclle  de  trouvcr  dc 
ces  grands  miroirs  n'eft  pas  petite.  II  me  tarde  de  fcavoir  ce  qui  vousferavenu 
dans  la  penf^e. 


•)  Trtduction  :  et  qu'elle  fafTe  bafculer  le  verre. 
')    Noire  eKcmpliirc  ti's  p»'  de  prifsce. 
CEuvres.  T.  VIII. 


5« 
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Voiis  ne  m'avez  jamais  parl^  de  ce  verre  de  Borel  de  200  pieds,  dont  il  fait 
mention.  S'il  eft  bon  il  femble  qu'il  devrott  avoir  fait  plus  de  bruit.  Je  n'ay  pas 
ouy  parler  non  plus  du  Pere  SaragofPa  confeflfeur  du  Roy  d'Efpagne  en  qualite 
de  Poleyfer*). 

Adieu  j'efpcre  que  vous  me  manderez  bientoil  que  le  travail  aura  reufTy. 


N-  2316. 

p.  E.  Veoblih  van  Claulbbrobn  ')  )i  CHRirnAAN  HuroBNs. 

38   AoftT    KS83. 

Lm  lettre  tt  la  eofU  m  mnvenl  i  UUtHy  rtH  Uujgmt. 

Monsieur 

II  y  a  plus  de  6  fepmaines  que  iellois  refolu  de  vous  aller  offrir  mes  ires  hum- 
bles refpeds  a  la  Haye  comme  auffy  a  Monfieur  voftre  Pere,  mais  mon  indifpofition 
de  la  gravelle  m'eTi  a  empefchi.  Je  ne  manqueray  pas  dcz  que  ie  me  porteray  un 
peu  mieux  de  vous  veoir.  Monfieur  de  Fiillenius  Bourgemr.  de  Franeker  m'a  mis 
lenclofe ')  entre  mes  mains  pour  vous  les  faire  tenir,  ceil  dommage  pour  te  publiq 
quon  ne  donne  de  I'employ  a  ceft  lionnetl  homme.  II  ny  a  ricn  de  nouueau  icy. 
Men  Prince')  eft  alld  a  Deflau  pour  y  acheuer  fon  mariage  auec  la  ade  fiHe  du 
Prince  d'Anhalt  *).  Je  fuis  en  attendant  i'honneur  de  vos  commanderaens 
Monsieur 

Voftre  txes  humble  et  tres  obeiffant  ferviteur 
Vegeun  de  Clagrbergen. 
de  Lewarden  ce  28  aouft 
ft.  loci  1683. 

pour  Monfieur 

Monfieur  Huygens. 


*)  Dtns  son  ouvrage,  de  Hiutefeuille  cite  le  P^re  Saragassa,  comme  ayant  trouv^  un  moyen  de 
falre  ces  grands  verres,  et  „BoreUy  de  t' Acad^ie  Royale  des  Sciences",  comme  ayent  iait  an 
objectif  biconvexe  de  deux  cents  pieds  de  foyer. 


')   PhilipErnscVegelinvanC]aerbergen,chambellandeHenricCasimir,StadlK>U(IerdeFrie5land. 

°)  Voirl'AppendlceN".  2317. 

3)   Henric Casimir II,Stadhouder de  Friesland, fils de  WiUem  Frederik,auque1  il  succMa en  1 66/^ 

et  de  la  Princesse  Albertina  Agnes  d'Orange,  fille  du  Prince  Frederik  Hendrik.leStadhouder. 

II  ^pousa,  le  16  novembre  1(^83  ft  Dessau,  Henriette  Amalia  d'Anhalt-Dessau,  etmourutli 

Leeuwsrden,  le  1 5  mars  1 696. 
*)   Henriette  Amalia,  n^e  le  16  aotlt  1666  i  Dessau,  d^c^d^e  le  i/avril  1726  ft  Oranienstein 

pr^s  de  Dietz.   Elle  ^tait  la  (ille  de  George  d'Anhalt-Dessau  et  de  Henriette  Catharina 

d'Orange,  et,  par  celle-ci,  petite- lille  du  Prince  Frederik  Hendrik,  le  Stadhouder. 
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N2  2317. 

B.  FuLLRNius')  k  Christiaan  Huygens. 

10  aoAt  1683. 
Appendice  au  No.  2316. 

La  copU  u  trouve  ^  Leiden,  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  ritondit  par  le  No,  2327. 

Nobiliflimo  pariter  atque  lUuftriffimo  Viro  Christiano  Hugenio 

Bernhardus  Fullenius  S.  p.  D. 

Nobiliflime  pariter  atque  lUuftriffime  Vir. 

Jam  diu  eft,  quod  Hagam  Comitis  profeftus  Affine  focio,  amiciflimo  veftro  col- 
loquio  fruicus  fum,  tuque  petition!  meae  obtuleris  amicam  de  rebus  mathematicis 
collationem,  turn  demum  incceptam,  verum  per  litterarum  commercium  continu- 
andam.  Iterim  pluritnae  et  privatae  et  publicae  me  detinuerunt  occupationes,  quo- 
minus  ex  voto  mathematicis  incumbere  licuit,  nifi  naturae  impulfu  quodammodo 
indudtus,  quantum  ferret  tempus,  iis  vacare  ftuduiflfem.  Veritus  ne  nimia  eciam 
mora  nunc  apertam  mihi  tecum  conferendi  viam  intercluderet,  hafce  ablegavi, 
prolixas  quidem  nimium,  quas  tamen  ed  mente  devovi,  ut  cum  gratas  eas  intel- 
lexero,  decenti  quidem  veneratione,  denuo  te  compellem,  fed  a  me  patratam  nunc 
prolixitatem  breviori  poftea  ftylo  compenfatum  eam.  In  praefens  quidem  de  Di- 
optricd  eft,  quod  conqueror,  imperfeftus  enim  mihi  videtur  Dioptricae  jucundif- 
ftmae  utique  et  utiliflimae  fcientiae  ftatus,  quae  non  hue  ufque  fatis  exculta,  eam 
Telefcopiis  vel  Microfcopiis  certitudinem  non  impertit  hodi^,  quam  mathematicae 
depofcunt,  ut  quae  admiranda  in  Mc  fcientid  inveniantur  vel  praeftentur,  meo 
quidem  judicio,  cafu  potius  quam  certiflimd  demonftrationis  vi  producantur.  Nifi 
enim  definire  nobis  liceat  proportionem  ampliationis  obje^,  ejufque  locum,  nifi 
etiam  certiflimus  nobis  fit  objeAi  campus  erefhis  vel  everfus  ejus  fitus,  itemque 
diftinfla  vel  confufa  objeAi  vifio,  nifi  inquam  haec  determinari  fatis  queant,  num- 


')  Bernardus  Fullenius,  fils  d^un  professeur  de  math^matiques  de  m^me  nom,  naquit  k  Franeker 
le  16  mars  1640.  Quoique  naturellement  port^vers  les  Etudes  math^matiques,  il  ^tudia  les 
droits  selon  le  d^sir  de  sa  m^e,£bel  Hinckena  van  Hinckenborch,  veuve  depuis  le  27  Janvier 
1 657.  Toutefois,  il  suivit  les  cours  d*Abraham  Gravius,  successeur  de  son  p^re.  II  fut  bieA- 
t6t  ^lu  ^chevin  et  plus  tard  bourgmaistre  de  Franeker.  En  1672,  ilcommandaun  corps  de 
1 20  volontaires  de  Franeker.  Apr^s  avoir  acquis  le  grade  de  docteur  en  droits  il  retouma  i  ses 
Etudes  favorites  et  alia  visiter  Hevelius  i  Danuig.  En  dteembre  1684,  il  succ^da  i  Gravius 
dans  la  chaire  de  math^matiques  ii  Franeker.  II  fut  le  collaborateur  de  Burchard  de  Voider, 
dans  la  publication  des  Opera  posthuma  de  Christiaan  Huygens  (voir  la  Lettre  N^.  2085, 
note  2)  et  mourut  dans  sa  ville  natale  le  1 1  juin  1707. 
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quamerit,  lit  de  DioptricS  tamquam  infallibill  et  certiflim3  fcientidmultum  glo- 
riemiir.  Verum  an  haec  liadtenus  per  authorcs  pracftita  fim,  f^enesteello judicium. 
Examincntur  omnes  quoc  iimquam  de  DiopcricS  fcripferiint,  ne  unus  fere,  quod 
credo,  curiofo  veritaris  venerator]  fatisfaciet.  Keplerus,  alias  optimus  Author,  in 
Puis  Dioptricis  ')  neceflarias  ex  pracmifils  concluliones  non  deducii;  fed  conjec- 
turis  potius,  quam  cert3  ct  infallibili  niathematicfl  demonftratione,  inventa  fua 
colorare  annititur.  Excmplo  lit  nobis  iinica,  loco  omnium  Propofiiio  86*),  ubi 
per  duo  vicra  convexa  objcAa  exbibere  conatur  diflinfta  Sec.  . 

Poflto  C.  foco  vitri  obje&ivi  D.  foculo  ocu- 
laris, kemque  oculoinE.  itautperobjeAiruni- 
"''^■■^-— ^  AA  folum  confufc  vtdeat  propter  nlmiam  diver- 
"~'^-  gentism  ♦).  Verum  per  folum  oculare  BB,  itidem 
confuft  propter  radiorum  convergentiam.  Sci- 
licet caufam  priori  contrariam.  Stc  nimiae  priori  divergentiae  mederi  putat, 
et  diftinftam  oculo  praeftari  vifionem.  Quod  equidcm,  quainvis  ccrtum  eft, 
neceffariam  tamen  non  invenit  confequemiam.  Si  dixifTet  Keplerus,  ex  oculo  E 
confufe  admodum  propter  nimiam  divei^miam  vel  victnitatem,  punflum  C 
apprehend!,  quod  tamen  in  F  coUocatum  diftinftifiimc  ccrneretur,  ec  probafTet 
deinceps  radium  AC  vel  BC  per  vitnim  BB  inflcxum  iri  in  F,  nonnc  fane  ad  ocu- 
lura  demonftralTet,  rem  ad  libitum  peraftam?  Muhaet  egregiaquidemmeoju- 
dicio  docet  Keplerus,  quae  an  veritati  confentiani  fatis,  nondum  difquifivi,  difpli- 
cent  nihilominus  demonftrationes.  Nobiliflimus  Cartcfius  ut  ut  naturam  refra^io- 
num  folidfe  explicet,  non  tamen  etiam  fatis  delinivit  nobis,  ampliationis  objeifto- 
rum  per  Telefcopia  proportionem,  adeoutquae  Cap.  Vil  §  14.  et  15  Dioptricae 
perferuntur,  minus  fufficere  videaniur,  clarfect  diftinfte  apparentisimaginis  per- 
ception!; Totus  enim  in  eo  eft  ut  vitrorum  Hyperboiicorum  beneficio  cunda 
exequatur,  unde  cum  nullus  hac  ufque  inveniatur  Artifex,  qui  Hyperbolicas  vitro 
figuras  inducere,  aut  dextre  polire  novit,  non  tantus  forfan  ex  ipftus  Dioptrici 
fruftus  fentiiur,  quam  (i  vitris  circularibus  inventa  applicafTet;  quod  tamen  fieri 
poteft;  et  (t  fiat,  apparebit  ftatim,  quantum  inter  hyperbolica  incerfit  et  circularia. 
Quantum  auiem  interfii  adhibere  in  Telefcopiis  hyperbolica,  experiremur  fuffi- 
cienter,  fi  praxis  Theoriae  fatis  conveniret,  nam  cum  praecipua  lentium  hyperbo- 
licarum  virtus  fit,perfeftum  conftituere  focuni,  atque  hinc  hyperbolicae,  ocularis 
etiam  minimae  paiientes  fiant,  proportio  certe  amplicationis  objeftorum  impenfi, 
et  in  infinitum  augeretur,  fi  in  locum  circularium  Hyperbolicae  fubftituantur; 


')   L'ouvrage  citi  dans  la  I.ettre  N".  5,  note  5. 

*)   Le  probl^me  qui  a  Tait  attribuer  k  Kepler  rinvention  du  principe  de  la  lunette  astronomique: 

Duobus  convexis  majora  et  distincta  praestarc,  visibilia,  sed  everso  situ. 
*')   La  figure  de  Fullenius,  taquelle  d'alUenn  est  toute  dilF^nte  de  celle  de  Kepler,  a  iti  pro- 

bablemenc  mal  reproduite  par  le  copiste. 
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quod  quidem  ego  per  calculum  exponere  fatis  polTem,  verum  ad  opportunius 
pocius  tempus  nunc  differo.  Honoratus  Faber  *)  ut  in  mulcis  fere  conjeAuras  po- 
tius,  mulca  eciam  faKiflTima  nullis  innixa  demonftrationibus  obcrudat  nobis,  ita  pro- 
fefto  miferrimfe  fe  torquet  in  demonftrando  Telefcopio  vulgari,  quod  inftruftum 
ordinari^  vitro  objeftivo  convexo,  et  oculari  cavo.  Infpiciatur  fi  placet.  Prop.  44 
S  I.  Dioptr.  Ubi  fupponit  Author,  punftum  G  elTe  centrum  vel  focum  utriufque 

y^ lentis,  quo  pofito,  EA, 

jY------"'-^  qui  propter  punfti  E. 

r  ^  "rr.z^Jb^-y^^^^       maximam  a  lente  dif- 

^'" j^      ^1  a(|j""^' )^     tantiam  axi  parallelus 

j^iip  T^V-^        fupponendus,    refrin- 

B  gatur  in  AG,  qui  in 

NL  incidens,  fleftatur  denuo  in  lO,  tamquam  fi  10  radius  e  punfto  H  procederet 
(ubi  hallucinatur  author  cum  lO  parallelus  elTe  debeat  axi  RG^  fie  objefti  lon- 
ginqui  punAum  E,  ab  oculo  apprehendi  putat,  tamquam  fi  confpiceretur  in  H, 
loco  multum  propriore.  Ut  cum  lineae  YE,  AF,  duabus  EG,  YG  interceptae 
aequales  videantur,  vifae  fcilicet  fub  eodem  Angulo  AGF.  Hinc  concluderetur 
neceflario,  Objeftum  hoc  longinquum  YE,  vel  potius  AF,  (cum  YE  reprefentetur 
per  AF)  per  Telefcopium  cerni  in  H  fub  mole  QH  2 1 2  AF  ^).  Ergo  fub  angulo 
QGH  multo  3 1  2  AGF,  adeo  ut  fit  QGH  ad  AGF,  id  eft  diameter  objefti  per 
Telefcopium  apparens,  ad  diametrum  nudo  oculo  vifam,  ita  GF  ad  GH,  vel 
potius,  ut  fit  QRH,  ARF : :  RF,  RH.  Haec  fumma  eft  demonftrationis  Fabri. 
Verum  quis  umquam  tam  demens  eft,  ut  angulum  viforium  in  G  vel  R  putet  con- 
ftitui,  et  perinde  efle,  ubinam  conftituatur;  velut  credat,  objeftum  in  H  cerni  fub 
fpecie  et  mole  QH  2 1  2  AF.  Falfiflima  haec  funt,  et  non  nifi  conjefturis  innitun- 
tur.  Nee  video  quid  mihi  refponfurus  fit  author,  fi  in  cafu  (ubi  lO  fuerit  paral- 
lelus Axi  FG,  ergo  radii  ex  E  punfto  longinquo  venientes  oculum  intrent  tam- 
quam fi  venirent  ex  A,  verbi  gratid,  punfto,  non  multb  minus,  remoto)  fi  inquam 
juxta  Fabri  regulam,  cum  fit,  q  RH,  ARF : :  RF,  RA,  inde  colligam,  hoc  cafu 
objeftum  per  Telefcopium  multb  minus  cerni,  quam  nudo  oculo;  cum  tamen  ex- 


'')  Sur  Honors  Fabri,  consultez  la  Lettre  N®.  752,  note  3 ;  sur  ses  ouvrages,  la  Lettre  N®.  789. 
Outre  ceux  cit^s  dans  les  notes 4, 5  et  6  de  cette  derni^re  lettre,  il  a  encore  ^crit  une  ^^Synopsis 
optica",  publi^e  ^  Lyon  en  1667,  et  qui  paratt  ^tre  devenue,  extr^mement  rare.  Nous  n'avons 
pas  pu  consulter  cet  ouvrage. 

^)   En  marge  on  trouve  not^ : 

2  2  nota  aequalitatis 
32,,    inaequalitatis 
2 1 3    „    inaequalitatis  minoris 
„    proportionis 


u-^¥^^- 


perieniid  tefte  conrrarium  verum  fit,  ui  quldem  muhbetiam  quam  in  priori  cafu 
majus  appareaE.  Miferiiis  adhuc  procedit  Prop.  50  §  i  et  feqq.  in  demonftrando 
Microfcopio  duabiis  Inftriifto  lentibiis,  ciijus  proprietatem,  ut  roiimdc  ioquar,  non 
modo  non  intelligit,  niiilro  minus  aliis  perfeflae  cognitioni  viam  (lernit,  Etqiiidem 
in  Telefcopio,  quod  comjxjnirur  e  duobus  convexis,  Prop.  45.  §  3.  uc  probet  Dia- 
merrum  objedi  libero  oculo  fpedati  efTe  ad  diametrum  ejusdem  fpeftati  cum 
gemiiiii  lence,  ita  femtdiamecrum  lenris  ocularis  ad  femidiaroecrum  objettivae, 
lit  hoc  prober  inquam,  cot  verborum  circuiiibns  demonftrationes  fuas  involvit  et 
iniplicat,  ut  fere  mens  ejus  aflequi  non  poffit.  Si 
dixilTet  breviterrefTeetHijB,  &ed::Be,Ua''), 
utiqiie  fcopum  fatis  actigiffet.  Etnonpaulum 
gloriatur  is  de  inventa  an  proportione  quadam, 
an  verb  dcmonftratione,  cum  addit  haec  for- 
malia:  Qtiod  nefcio  an  alius  haBenus  demonprayeril.  Interim  tamen  me  legiffe 
memini  in  Syftemate  Tuo  Saciirnio  *)  longe  ante  ipfum  hoc  a  Te  inventum 
fuifTe,  et  demonrtratum  in  tuis  Dioptricis,  etiamfi  haftenus  videre eadem  non  Hcuit. 
Quorum  turn  defiderio  fie  teneor,  ut  fi  talis  afpiret  aura  quo  cuas  in  Dioptricis  fpe- 
ciilaciones  pcrlegere  niihi  contingat,  omne  id,  quod  in  Dioptricis  defidero,  rcpic- 
cum  iri  cerio  ceriius  perfuafum  habeam,  ut  pote  a  tanto  ingcnio  profcflum,  quod 
in  omnibus  tuis  fcriptis  non  elucet  niodb,  Ted  et  orbis  totus  admiratur:  Verum  non 
licet  nobis  efie  tam  beatis  hatSenus,  Ergo  itaque  multa  in  praefacis  Aiithoribus 
niihi  rcliifta  efTe  dubia  perpendens,  nee  cerci  quid  in  re  incerta  colligere  aufus, 
propriis  etiam  viribus  aliquid  conatus  fum,  Et  quidem  fuppofitilprimb  proportione 
refraftionis  ex  acre  in  vitrum  fraftae,  adhibitifque  ut  in  Algebr^  litterarum  Al- 
phabet! fpeciebus,  radiorum  in  quafvis  fuperficies  planas  live  fphericas  inciden- 
tium  ad  refradtos  proportionem  delignare  vahii,  neque  lie  eorum  curf'us  ubique 
etiam  ne  per  ientes  quidem,  me  latere  potuit.  Unde  cercus  de  Radiorum  curfu, 
et  direftS  ad  eorum  normam  vifione,  qualemqualemmeTelefcopiorumvel  Mi- 
crofcopiorum  theoriam  puto  aflecutus  fum,  fufficientem  fere,  quae  multis  me 
dubiis  quibus  eram  antea  implicitus,  nunc  extricet.  Sic  enim  procefli. 

Sit  radius  ex  acre  in  vitrum  incidens  AE  2 1 2  y.  Super- 
ficiei  circularis  convexae  EB  femidlameter  EC  ^\^y. 
Sit  etiam  proportio  refraftionis  AE,  AH : :  r,  /.  Inveni- 

tur  refraftus,  EF  id  eft  a:  2 1 2  ^- — :-  vel  fafto 


")  II  y  a  id,  lividemment,  confusion  de  lettres.  Pent-Stre  I'auteur  a-t-it  voulu  dire :  WaO,  D«l=: 

De:  Wa. 
*)   A  la  page  4,  od  Chr.  Huygens  dit :  llhid  enim  in  Dioptricis  nodris  demonnratum  invenietur 

fpeciei  per  tubum  vifae  ad  earn  quae  nudo  oculo  percipicur,  banc  fecundum  diametrum  efle 
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tf  all-  >')er'uxti\2—^ — •  Vel etiam  faifto/a|a— ^ — "*), Eritjf  2 1 2  >-^. 

Et  inventtt  erit  proportio  radii  incidentls  AE,  ad  rcfrnflum  EF : :  f—v^.  Ubi  ta- 
men  notoproptcr  paniiratem  arcus  BE,  niillam  me  fenfibilem  incer  AE  et  AD"), 
item  Inter  FE  et  FB  difTerentiam  ponere,  fed  altenim  pro  altcro  adhibere,  etiamfi 
reverb  et  Geometrice  differant.  Sic  etiam  in  aliis.  Quibus  fie  jaflis  fundamcntis, 
incidi  tandem  in  LeCtiones  Opticas  D.  Barrow  Angli  "),  qucm  cSdem  mecum 
methodo  ufum  llatim  cognovi,  iii  Ledionem  XIV,  ubi  in  fpecie  agit  de  lentlbiis, 
nt"  hllum  quidem  a  me  difcreper,  et  eo  modo  convenire  videatur,  ac  fi  conjiini5t3 
oper^  radioriim  curfus  per  lentes  objcftornmqiie  pifturas  definire,  propolitiim 
nobis  fLiiflet.  Veriim  ille  fohim  manet  intra  limiteslentis  unius  convexo  planae 
&c.  tiec  ulterius  procedit.  Nihil  agit  de  combinatione  lentium,  nee  etiam  de  vi- 
forii  anguli  ampliatione  per  quafcunque  lentes,  Totiis  aiitem  ille  ell  in  delignanda 
perfefta  imagine,  id  eft,  loco  vel  punftl  objeifti  appareme  litu  qiiem  qiiidem  in 
rudiis  ad  oculum  divergeniibus  vel  parallelis  defcribit  fatis;  fed  in  convergentibus 
demonllrare  nefcic  queiii  etiam  nodiim,  pagina  Ultima  Leftioniim  Opticaruni  Ufi- 
nam  feliciore  co«ia«((runt  ejus  verba),  refolvendum  aliis  committit.  Quod  unice 
me  torquet  etiam  et  fateri  cogit,nondum  apparentis  diftantiae  racionem  a  me  fatis 
efle  exploratam.  Nam  etiamfi  puiem  fatis  feliciter  me  pofTe  defignare  anguH 
viforiiqiiantitatem,  vel  objefti  per  lentes  fpcilati  proportlonemadobjeftum  libero 
oculo  vifum,  etiamfi  etiam  objedi  campus  mihi  facts  fit  perfpeflus,  vel  certusfim 
de  diftinft^  vel  confufd  vlfione,  vel  de  erefto  vel  everfo  objefli  litu,  numqiiam 
tamen  de  loco,  ublnam  aellimarl  debeat,  quid  cerci  pronuntlare  audeo  ne  in  diver- 
geniibus quidem  ad  oculum  radiis,  quod  et  mirum  Tibi  videri  poffet.  Obfervanti 
^_^  enim  mihi  per  lentem  B,  ciijus  radius  BC  2  [  2  too  part; 

..^^""y^       A     punftum  D,  quod  diflabai  a  lenie  parti  bus  69  i\i  BD. 
BCD    \JB  imago  punfti  D  apparuit  in  E,  fuitque  BE  menfurata  in 

iifdem  panibus  2  j  2  194,  Leges  tamen  Dioptricae  eandem 
multo  majorcm  facicbanr,  aequalem  fcilicet  22a  part:  eximia  28  pariium  diffe- 
renttd.  Latitat  forfitan  in  oculo  involutum  quod,  et  non  nifi  per  plurimasad  id 
inflituias  obfervationes  inveftigabile,  nquibus  tamen  abftinerecogor,  neofliciam 
vifui.  Quid  Qutem  hflc  in  re  motitus  fim  paucis  exponam.  Expericnti  mihi  pate- 


TBtionem  quae  diOantiae  foci  in 
ell,  foci  didatitiam. 
•)  Ou:AH=tf. 

■^  t 

")l-iwz:  AB. 
'•)  L'ouvnige  cHi  dam  la  Lctire  N". 


I  iiKcriofi  live  oculari  vitr 


1 


bat  maneme  eadeni  ociili  a  lente  dirtantia  AB  quo 

^-  magis  objeftiiin  rcnioveretur  a  lente,  co  magis  ap- 

-f^^ — j^-ri — ^A         parentem  ejus  imagineni  a  lente  etiam  recedere. 

"  Adcoquc  punfti  UiniracenirumCpolitiimagineni 

minus  in  li;  in  centro  vero  col]ocati,magis  in  F; 

^^-^ —  maxime  ver6  extra  centrum  pofili  imaginem  retno- 

'       ^^    ~  vB     ^  ^^^'^  '"  ^ '  "^  ''^  '^^  ^^^^  3  '  ^  ^^  ^^  )\'itc  major 

BE.  Unde  cum  in  primo  cafu  radii  ad  oculum  ef- 
feiK  divergentes,  in  fecundo  paraileli,  in  tertio  con- 
vergences imagines  judicabam  a  radiis  divergen- 
[ibiis  oculo  imprelTas,  ut  in  primo  cafu,  minus;  a 
parallclis  autem  ut  in  fecundo  cafu,  magis;  et  a 
convergenribus  uc  in  tertio,  maxime  remover i.  Quibusiic  pofitis,  ut  expHcarem 
horum  trium  cafuum  ei  praecipue  tertii  Phaenomena  vel  diftorum  punfloruni 
determinarem  apparentia  E,  F  et  G  !oca,  non  male  me  fafturum  credcbam,  fi  fup- 
ponerem,  cujufvis  punfti  diftantiam  non  certb  pofle  dignofci,  nifi  adhibitisduobiis 
oculis  (qua  etiam  praecipua  Cartcfio  Cap.  VI  _^  13  dillantiaepcrcipiendae  via 
ell)  licquo  mentcm  Geometric^  quSdam  ratiocinarione  lamquam  e  duobus  angulis 
et  interjacente  latere  diltann'as  colligerc.  Deindc  cum  in  modo  diftS  obfervatione 
punfium  E  fecundum  Dioptricae  leges  debuillet  abeffe  222  partibus,  quod  tamen 
oblervatum  fuerat,  non  nifi  194  partibus  remotum,  pntabam  aliquatcnus  mihi 
caufam  creatam  fufpicandi,  oculos  infitS  naturae  vi  difponi  ut  eonim  aciesren- 
dcret  magis  ad  propinqua  quam  remota.  Quid  ergo,  li  hinc  concluferim,  In  radiis 
ad  oculum  divergentibus  ut  in  primo  cafu,  etfi  per  Diop- 
tricae leges  imago  aeflimaretur  ultra  E  eandeni  tamen  ab 
oculis  a  et  b^  naturaliter  ad  propinqua  inclinatis,  in  pro- 
piore  E  pun^  apprehendi.  Et  in  radiis  parallelis,  ima- 
ginem pun^  D,  quae  alias  duplex  videretur,  puta,  ab 
oculo  a  in  g,  et  ab  oculo  b'mf;  nihilo- 
minus  tamen  unicam  apparereinF,coali- 
tis  fcilicet  per  oculonim  aciem  ad  pro- 
pinquiora  inclinatam  punftis  /  et  g  in 
unicum  F.  Tandemque  in  convergenti- 
bus  ad  oculum  radiis,  eandem  imaginem, 
quae  procul  omni  dubioab  oculis  tfeti 
dupla  appareret,  fcilicet  in  A  et  g,  tamen 
oculorum  acie,  ab  inlitA  naturae  vi,  ad 
propriora  lendente,  non  duplam,  fed  fimplicem  videri,  et  collocatam  in  G,  tota 
intercapedinegAprorfusevanefcente;  Praeierearationem  et  naturam  ipfam  die- 
tare,  majorem  intercapedinem  gA,  quo  coalifcai  in  unicum  punftum  G.  majorem 
etiam  diliantiam  requirere  quam  minus  interftitium/g.  Quid  inquam,  1!  talia  con- 


■^s 


450  CORRESPONDANCE.     1683. 


et  ut  vidi  praediftum  Scurmium  plurimas  curiofas  obfemdmies  inftteaiCe,  ec  in 
earum  caufts  fedult)  inquifivifle,  quoad  Diopcrica  tamen,  fciUcet  Tdefcf^na  ct 
Microfcopia,  paulum  ab  ipfo  Tc^id^  traAttum  repperi.  Exemplo  fit  nobis  vulgare 
g  -  Telefcopium  ab  ipfb,  ut  i^utat,  demonftratum.  Sicw 

P       l\  "r/~^^]^  ^^  ipfius  Schemate  coUigo,  Iraagioem  op  piogi  putat 

Q        U   — -----l>-<f5»    a  radiis  parallelis  PB  «  OA;  quod  qoara  abfurdum 
A  ^  fit,  fie  oftendo :  PB  et  OA  iifque  intercqid  tmiiiei, 

cum  paralleli  fint,  ergo  proceduntabunicoobjedireiiiotipunfto;  Uiiicunivero 
objefti  remoci  punftum  in  reiinam  depingere  imaginem  fivefpadum  0/.nonauceni 
punfhim,  pugnat  fane  contra  omnes  vifionis  dilHnAae  leges,  quae  requinint,  ut 
radii  ab  uno  objeAi  pun^  venientes  in  unum  retinae  punftum  coeant,  ibidemque 
imaginem  effingunc.  Cartes :  Dioptr:  Cap :  V  $  6  et  alibi  paffim.  Igitur  imago  quae 
a  Radiis  PB,  et  OA  imprimitur  retinae  non  erit  fpatium  d/>,  fed  non  nifi  unicorn 
pundum  f ,  fcilicet.  Sic  in  IMicrofcopio  unius  lentis,  ampliaiionera  objefti  aefti- 
mat,  non  confiderati  ab  oculo  diftantii  et  loco;  PofitI  fcilicet  craflide  vitri  at 
3J3  8.  plium.  Diametro  (</.  i|  a  17,  et  invento foco 3 1 a  10. 
dicii  objeAi  magnitudinem  apparencem  ad  veram  Te  habere  ut 
i4ad  I.  CertiflimeCartefiusdocetCap:  VI.$.  16.  Dit^xricae 
a  Te  etiam  approbatae  in  Syftemate  luo  Saturnio  pag.  5.  aefU- 
mationem  magnitudinis  non  pofTe  inlHcui,  nifi  collacl  vel  cogrdti  ejus  diftantiL 
Falfiflimam  ergo  Sturmii  experientiam  dico,  fi  putet  objedum  gf  videri  ex  f,  tam- 
quam  collocatumin/,  fubmole  A/,  itauiA/efiecadg/': :  14,  i.  Sic  enim  A/ non 
eflet  multo  major  2^,  cum  fit  efnon  multo  major  nif.  Vertim  fi  videatur  objeAum 
gfper  lentem  tamquam  in  julM  ab  oculo  dillantiA  QufH.  inquam  quae  requiritur 
ordinarie  ad  minima  quaecumque  Ubero  oculo  videnda^^motum  puta  in  /,  ita  ut 
exempli  gratis, ea,el::  t,i^, poierii adhuc  Sturmii experientia fuftineri cum ob- 
jeftum  eo  modo  appareat  iub  mole  m  /,  ut  fit  m  /,  *  / : :  1 4, 1 .  Sic  etiam  alia  raajora 
Microfcopia  ex  pluribus  coniUntia  lentibus,  cum  hoc  fimplice  conferens, exempli 
gratia  tertium,  in  quo  EB  a]  2  8,  AC  a]  2  37-  BL  2\a  500.  LG  aja  10, 
MN  3 1 3  90.  GR  2 1  2  1 14.  RO  z|  2  20.  PQ  2 1 2  80.  dicit  per  tertium  hoc,  objec- 
^  turn  apparere  dupio  adhuc  majus,quam 

^i* A  P  permododiftum  {implex,  adeout  per  hoc, 

e(]b M tfi       "/tyg"-"--'^^      objefli  magnitudo  apparens  nunc  fit  ad 

v  \l-'-'""<?  veram  : :  28,  1.  Quod  tamen  ex  hac  viiro- 

-"  rum  combinatione  nequaquam   colligere 


I 


It-- 


pofium   meae  enim  Dioptricae  infillens. 


invenio  radios  a  quolibet  objefti  punfh)  ad  oculum  parallelos  fore,  quoties  FE 
diftantia  fcilicet  objefti  a  lente  fafla  fuerir  2 1 2  47^ :  Sed  exiftente  FE  3  ]  2  471, 
radios  ad  oculum  fieri  convergentes,  Divergentes  veto,  fi  FE  1  ]  2  47J.  Deinde 
primi  cafus  Telefcopium  (quod  radios  ad  oculum  mittens  parallelos,  dtllinffatm 
procul  dubio  vifionem  praeftat)  fub  calculum  trahens,  inveni  indifiantiA  140 
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partium,  proportionem  FC,  FL  : :  i,i2|  fere  cum  in  priore  fimplice  eadem  pro- 
ponio  reperiretur : :  i,  14  ut  diftum.  Cederet  ergo  juxta  Dioptricae  leges  hoc 
maxitnum  minori  fimplici,  contra  experienciam  Scurmii  cui  tamen  non  multum 
cribuo,  cum  is  in  aellimandd  objedH  apparente  magnitudine,  nulld  habiti  ratione 
diftanciae  nihil  certi  definire  potuerit.  Infinita  talia  poflTem  producere,  fed  ec 
tibi  hoc  caediofum  forec,  nee  canci  eciam  momenti  eflent,  quod  te  a  melioribus 
fpeculationibus  abfUnerent.  Hoc  tamen  addo,  nullum  memoratorum  Authorum 
mihi  videri  perfefte  fcopum  attigiflfe,  vel  talia  tradidilTe  quae  Dioptrices  perfec- 
tionem  omnino  evincant,  ut  potius  credam,  talem  in  Dioptric^  adhuc  reperiri  de- 
fedlum,  qui  nifi  optimd  ejus  culturi  fuppleri,  vel  aboleri  nequit.  Nullus  enim 
praefatorum,  in  terminis  nobis  definivit  anguli  viforii  quantitatem,  nullus  deter- 
minavit  nobis  certiflime  objeAorum  per  lentes  apparentiarum  magnitudinem,  lo- 
cum, fitum,  figuram  et  campum  et  (imilia.  Solus  Barrow,  majori  quam  refpedtu 
lentium  et  Telefcopiorum  requiritur  fcrupulofitate  objeftorum  imagines  definit 
quidem,  in  quibufcumque  fuperficiebus  vitrorum,  fed  non  nifi  in  unicd  fuperficie, 
non  in  lente,  multb  minus  in  lentibus  pluribus  combinatis,  id  eft  Telefcopiis  vel 
Microfcopiis :  Sed  et  tanta  in  lentibus  fcrupulofitas  nihil  proderit,  cum  deftituti  hy- 
perbolicis  vitris,  in  fphaericis  minima  vixattendere  valeamus;ficutex  focicon- 
ftitucione  apparet,  qui  in  fphaericis,  non  nifi  praeter  propter  definiri  poteft.  Defifto 
ergo  a  pluribus  recenfendis,  parcens  tempori,  prolixitatifque  meae  veniam  petens. 
Vale  diu  feliciterque  Reipublicae  iitterariae  et  publico  bono,  et  amicd  me  refpon- 
fione  dignare 

lUuftr:  nominis  tui  Cultor  et  officiofiflSmus 

Bernh  :  FuixENius. 

Franekera  d  iv.  Id  Aug: 
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CoNsTANTYN  HuvGKNs ,  frirt ,  k  Christiaan  Huvgens. 
31   aoOt  1683. 

La  ItlfTt  tl  k  npie  t*  irautent  a  Ltidin,  alL  Huygmi. 

La  Uttri  fait  mile  an  So.  sjts. 

Ckr.  llujgini  y  ripiaidil  par  It  No.  3319. 

H.Soeren  ce  31  Aouft  1683. 

Je  n'ay  point  eu  de  reponfe  fur  ma  demiere  et  actens  touljours  d'apprendre  que 
vous  aurez  repris  le  travail  avec  fucces  ne  me  paroiflanc  pas  poflible  moralement 
qu'il  puiflTe  vous  manquer  apres  que  j'ay  fait  deux  bons  verres  de  fiiitce. 

Cellecy  n*eft  que  pour  vous  adreflfer  raa  monftre  qui  va  cy-jointe,  que  je  vous 
priededonneravan  Ceulen  pour  voir  ce  qu'il  y  manque.  Je  vousdiray  fa  maladie 
qui  n'eft  pourtant  pas  d'importance.  Vousverrez  quefur  laplarine  ily  a  un  petit 
cercle  marqui  de  nombres  qui  eftamoirjicacWfoubsie  balancier.  J'aytouch^ 
par  hazard  a  Teg^uille  qui  eft  a  ce  cercle  et  ay  trouv^,  que  d'abord  elle  a  perdu  tout 
fon  arreft  et  a  tourni  quafi  fans  que  Ton  y  touchaft  dc  coflii  ec  d'aucre,  ct  qu'en 
fuitte  les  coups  du  balancier  de  temps  en  temps  ont  fembl^  eflrc  doubles  comme 
vous  appercevrez  facilement  en  approcham  la  monftre  dt  I'oreille.  Elle  n'a  point 
eu  d'aucre  accident,  van  Ceulen  pent  s'atTeurer  la  deflu^.  Je  vous  pric  de  luy  fairc 
raccommoder  ce  qui  n'eft  pas  Men  et  de  me  la  renvoyer  audi  coll  par  ce  qu'il  ell 
fort  incommode  de  n'avoir  point  de  monftre  icy  a  la  campagne.  Je  voudrois  qu'il 
me  di:  les  qualit^s  et  Tufage  de  ce  petit  cercle  et  de  I'eguille  qui  eft  dans  fon 
milieu.  II  me  femble  qu'il  me  dii  en  me  donnant  la  monftre '^quecelafervoit  pour 
quand  le  grand  reflTort,  comme  il  arrive  d'ordinaire  apres  que  I'on  a  eu  une  mon- 
ftre neufve  quelque  temps,  commence  a  fe  relafcher  en  quelque  maniere;  mais 
je  ne  voy  pas  que  Ton  puifle  faire  entrer  reffieu  qui  eft  au  cercle  dans  le  trou  de  la 
clef,  par  ce  que  le  balancier  rempefche,  Je  vous  prie  de  luy  demander  de  I'eclair- 
ciftement  fur  le  tout. 

II  femble  encore  que  la  femaine  prochaine,  nous  pourrions  bien  faire  un  tour  a 
la  Haye,  mais  il  n'y  en  a  point  de  certitude.  II  y  a  pourtant  bien  de  I'apparence  fur 
tout  au  cas  que  les  Francois  continuent  de  remuer. 

Je  croy  que  le  frere  de  St.  Annelant  fera  de  retour  demain  a  la  Haye  ayam 


ia.  Voir  la  Lettre  N".  2254. 


des  verres.  De  fone  que  je  n'ay  rien  fait  depuis  ma  demicre  lettre.  Nous  verrons 
quand  vous  ferez  revenu ;  car  Ton  ne  doute  plus  que  Mr.  le  Pr.  ne  viene  icy  la 
femaine  prochaine.  Cette  horlogerie  retarde  mon  voiage  bien  plusque  je  n'avois 
creu  '').  Et  voila  peut  eftre  une  nouvelle  guere,  qui  pourroit  rempefcher  cntiere- 
ment.  II  faudra  veoir.  Je  fouhaite  fort  voftre  verre  qiioyque  je  crois  que  vous 
aurez  bien  moins  de  temps  a  vous  que  les  autres  fois. 

Le  frere  de  St.  Annelant  vienc  de  forcir  d'icy  et  m'a  racompte  au  long  tout  fon 
voiage.  11  vous  fait  fes  bairemaiiu. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zeblhem 

tot 
Dieren. 

Met  een  gez^eld  doofje,  daer  in  een  Horl<^e. 


N-  2320. 

p.  Bayle  ')  k  Christiaan  Huygens. 

14  SEFTBBURS    1683. 
U  kttrt  It  tnuM  i  LdAm,  eoU.  Huygm. 

A  Rotterdam  ce  14  de  Sept.  1683. 

Monsieur 

Si  ie  n'avois  pas  un  deflein  bien  expres  de  vous  donner  une  marque  du 
refpeA  que  i'ay  pour  votre  excellent  merite  ie  ne  me  hazarderois  pas  de  vous 


*)  Conmltez  la  Lettre  N",  3307. 


')  Pierre  Bayle,  ni  Ie  18  novembre  1647  au  Cirlat,  oil  son  p^re  ^ult  pasteur  r^form^.  Sous 
I'iDfluence  d'un  pr^tre  otholique  de  Puy-Laurens,  od  it  Audia  t  rAcad^mie  dei  R6fonn&, 
il  se  rendit  i  I'Scole  des  J^suites  i.  Toulouse  et  bientdt  se  fit  catholique.  Dix-scpt  mois  pins 
card,  il  redevinc  protestant  et  se  rendit  ^  Geneve  et  de  li  ft  Copet,  ab  Ie  comte  de  Dbona  lui 
confia  rsducation  de  son  tils.  Rentr^  en  France,  il  s'^tablit  d'abord  Jt  Rouen,  puis  ft  Paris, 
enfin,  en  1675,  ft  S^dan,  pour  y  occuperunechaire  de  philosophie.  Apr^s  la  suppression  de 
cette  Acad^mie,  en  1681,  il  fut  appeWcommeprofesseurdephilosophie  ft  Rotterdam.  L^ 
publication  d'un  £crit  concre  les  r^fu^is  protescants,  intitule  .■  „  Avis  important  aax  R<fiigi& 
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prefenter  un  Exemplaire  de  la  feconde  Edition  de  la  lettre  fur  les  Cometes  *\ 
car  c'eft  peu  de  chofe  pour  un  genie  comme  vous  qu'un  ouurage  eel  que  celui 
Ik,  oil  on  ne  voic  ni  beaucoup  de  phyfique,  ni  aucune  maciere  de  Geomecrie 
et  d'Aftronomie.  Mais  comme  vous  etes  fort  univerfel,  i'ai  cru  apres  y  avoir  bien 
penfiS  qu'il  n'y  a  point  de  livre  qui  ne  foit  de  votre  reflbrt.  Cela  meme  m'euft  peu 
detourner  de  vous  prefenter  celui  cy,  (i  i'avois  eu  aflez  de  vanit6  pour  afpirer  k  la 
gloire  de  votre  approbation,  mais  c'eft  Monfieur  un  trop  grand  bien  pour  y  pre- 
tendre,  il  me  doit  fuffire  que  vous  ^greiez  que  ie  vous  donne  cette  marque  d'hom- 
mage  que  tous  les  philofophes  grands  et  petits  vous  doivent.  Je  f uis  avec  beau- 
coup  de  refpeft 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeissant  Seruiteur 

Bayle. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huigens 
A  la  Haye. 


sur  leor  retoor  prochtin  enFrtnce**,  et  dont  Btyle  fiit  cens^  6tre  Ttuteor,  aytnt  caos^  one 
indignttion  g^n^rale  parmi  les  procesttnts,  Juriea,  ptsteur  it  Rotterdam,  provoqua,  en  1693, 
la  d^titution  de  Tauteur  suppose.  Depots,  Bayle  se  livra  entidrement  i  la  composition  de  son 
Dictionnaire  bistorique  et  critiqoe,  quMl  fit  parattre  en  deux  gros  volumes  in-folio,  chez 
Reinier  Leen  i  Rotterdam,  en  1697.  Travailleur  infatigable,  il  publia  plusieun  autres  ouvra- 
ges,  entre  autres  le  Journal :  ^^Nouvelles  de  la  R^publique  des  lettres*".  11  mourut  d*une  in- 
flammation de  poitrine,  le  28  d^erobre  1706. 
')  Lettre  i  M.  D.  A.  D.  C.  docteur  de  Sorbonne,  od  il  est  prouv^,  par  plusieurs  raisons  tir^s 
de  la  pbilosophie  et  de  la  tbtologie,  que  les  comdtes  ne  sont  point  le  prtege  d*aucun  malheur. 
Cologne,  1682,  in- 1 2^. 

La  deuxidme  Edition  parut  en  deux  volumes  sous  le  titre:  Pensto  diverses  k  Toccuion  de 
la  coro^te  qui  parut  an  mois  de  d^embre  i68o.  Ce  fiit  encore  cet  ouvrage  qui  exdta  Tin - 
toltonce  de  Jurieu. 


45^  correspondakce.  1683. 


N"  2321. 

Christiaan  Hi'ycENs  k  V.  M.  i-f.  Tf.u-if.r  ,  marquii  de  Lol'vois  •). 

16    SEPTEMBllF.    I6S3. 
Iji  miiiult  tl  U  cvfiit  ft  Immmi  li  UUfo,  (oil.  fhygmt. 

MONSRIGNEUR 

J'ay  creu  que  mon  abfence  nc  devoir  pas  mc  difpcnfcr  dc  vous  offrir  mes  tref- 
hiimbles  refpefts  cc  mon  obeiffance,  apres  avoir  appris,  que  le  Hoy  vous  avott 


')  Li  lettrc  >  6ti  transtniK  par  rinterm^diilre  de  Henri  de  Beringhen,  ainsi  que  I'attesce  ta  lin 
d'une  lettre  adress^  i  lui  par  Constantyn  Huygens,  p^re,  en  septembre  ifiSj: 

„Me  voycy  enfin  i  mon  second  Article.  N"en  tremblez  pas,  s'ilvonsplaisc.  Monsieur,  il 
sera  de  beaucoup  moindrc  cstendue.  C'est,  en  somtnc.  que  mon  Archim^dc,  vostrc  serviieor 
Butanc  que  moy,  qui  est  tout  dire.  I'estant  arrest^  icij  pur  quelquc  espace  de  moiz.  pour  enten- 
dre au  restabliisemsnt  de  sa  saniii,  ct  d'autres  affaires  qui  Tont  occupy,  mesme  pour  le  service 
du  Roij,  venant  d'apprendre  le  changement  arrivi  en  vostre  Coor  par  le  trespai  de  fcia  M. 
Colbert  et  qu'entre  auires  la  surin tendance  des  Bastimens  a  estS  commise  i  M.  dc  Louvoit,  a 
jugi  de  son  devoir  en  consid^rarion  du  benefice  qu'il  tire  du  Roy  de  rendrc  ses  respects  a  CC 
noiiveau  Miniitre  par  un  mot  de  l.ettre  qui  vaei  joint.  La  question  est,  par  quelle  d?cente 
adresse  il  sera  it  propos  que  ccste  Epistre  sera  rendue.  n'y  aijant  point  d'apparenec  de  la  ftire 
passer  cruement  et  comrae  de  but  en  blancq.  S'il  me  rcstoit  encor  de  mes  vieux  protecteurs 
il  la  Cour,  comme  de  M.  de  Uriennes,  de  Lionne  et  d'auitcs  auxquels  j'aij  le  malhenr  de  sur- 
vivre,  ce  ne  serail  pas  chose  dont  je  songeasse  i  vous  importuner.  Encor  n'en  ay  le  pas  I'in- 
tention,  seulemeni  nous  vous  siipplions  hnniblement  dc  vouloir  penser  par  quelle  voyc  ce 
pacquec  pourra  parvenir  jusqn'i  M.de  Louvoifaveclc  plus  d'agr^able  impression,  cesnffira 
en  tout  cas  qu'on  sache  que  le  porceur  en  a  estt' requis  i  vostrc  reconimandation.  Pcrraetter 
moij.  Monsieur,  (avant  que  je  me  rengoullre  dans  un  nouvean  babil,  oA  j'ajj  tint  de  peine  k 
me  modfrer  en  vostre  endroit)  d'espercr  ceste  faveur  de  vos  anciennes  bontez  et  que  poor  le 
peu  qui  me  reste  i  vtvre,  vous  ne  voudrez  point  heziter  i  me  crolre  tousjours  nir  le  vleux 
pied  etc." 

La  lettre  deChristiaan  est,  en  efet,  parvenue  i  de  Louvois.  Celui-ci  a  r^pondu  par  anelettre 
que  nous  ne  connaissons  pas.  Elle  ne  se  tronve  pas  dans  la  collection  de  Leiden.  II  en  est  de 
mfime  des  lettres  de  Colbert.  II  rdsulte  de  la  lettre  de  Constantyn,  p^re,  du  a  novembrc  1^84, 
que  ces  lettres  ont  iti  garddes  par  ce  dernier,  qui  paralt  s'itre  beauconp  occnptf  de  la  coirei- 
pondance  de  Christiaan  avec  les  mlnistres  de  France,  ft  tel  point  que  Ton  croirait  reconnaltre^ 
en  maint  endroit  des  lettres  de  Christiaan,  beaucoup  plus  les  sentiments  et  le  atyle  dn  pin 
que  ceux  du  lils. 

Voici  ce  que  Constantyn,  p6re,tfcrivitide  Beringhen  le  i4  0ctobre  1683: 

„Monsieur  de  Louvois  a  fa  ice  la  grace  de  respondre  Anion  Fils  non  pas  d'un  ton  comme 
le  vostre.  Monsieur,  ni  comme  celuij  dont  vos  grands  Ministres  avoqent  accdiistumt  de  nous 
traiter,  mais,  en  somme  it  sa  mode.  Reste  ii  veoir  Ji  quoq  abonttiront  cet  pr^lndet.  Je  pr£veoii 
qu'il  ira  de  I'estime  des  Virtuosi,  comme  on  dit  k  Rome,  et  de  leur  s^voir,  lelon  liiumenr 
de  ceux  qui  en  aiiront  la  conduitte.  C'est  ik  pour  I'avenir;  pour  le  pass<  t)  j'euite  pfl  m'Imagi- 
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confer^  la  furincendence  des  Baftimens,  ec  par  confequenc  audi  le  foin  de  TAca- 
demie  des  Sciences,  done  j'ay  Thonneur  d'eftre.  J'eftois  fur  le  point  de  m'en  re- 
tourner  en  France,  apres  avoir  demeur^  quelque  temps  en  ce  pais  pour  caufe  de 
ma  fantfe,  lors  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Monfeigneur  Colbert ')  eftant  venue 
m'a  fait  differer  mon  voiage.  Je  ne  fcavois  pas  quel  changement  il  en  pourroit 
arriver  en  ce  qui  eft  de  cet  etabliflTement.  Mais  ayant  fceu  que  le  foin  en  eftoit 
remis  entre  vos  mains  J/Ionfeigneur,  qui  eftimez  les  Arts  et  les  inventions  utiles, 
et  que  mefme  vous  plaifez  a  en  prendre  connoiflTance,  autant  que  vos  infinies  occu- 
pations vous  le  permettent,  je  me  fuis  perfuad^  que  nos  affaires  en  iroient  encore 
micux  que  par  le  pafTfe.  J'ay  mefme  efperfe,  connoiflant  voftre  bontfe  et  generofitfe 
envers  ceux  qui  peuvent  meriter  quelque  part  en  vos  bonnes  graces,  et  jouir  de 
voftre  protection,  que  ma  condition  pourroit  devenir  un  peu  meilleure  qu'elle  n'a 
eft^  dans  les  dix  fept  ans  que  j'ay  eftfe  a  fa  Majeft^,  pendant  lefquels  non  feule- 
ment  j'ay  veu  donner  une  plus  ample  penfion  a  quelqu'un  de  mes  Collegues  qu'a 
moy,  mais  encore  retrancher  de  la  miene  pour  le  temps  que  j'ay  efte  abfent,  quoy 
que  je  ne  Taye  eftfe  qu'avec  permiflion,  et  pour  le  recouvrement  de  ma  fantfe,  et 
que  d'ailleurs  j'aye  emploi^  ce  temps  au  travail  et  aux  eftudes  accoutumees.  II 
me  femble  Monfeigneur  qu'il  n'eft  pas  injufte,  qu'ayant  quit^  mon  pais  natal,  et 
les  avantages  que  j'y  aurois  pu  pretendre,  pour  eftre  a  un  fi  grand  Roy,  fa  bont^ 
et  liberalitfe  me  tiene  lieu  de  ce  que  j'ay  laifffe.  Mais  le  tout  dependra  de  voftre 
faveur  et  bienveillance.  C'eft  pourquoy  je  vous  la  demande  uniquement ;  eten 
attendant  les  ordres,  quMl  vous  plaira  de  m'envoicr  je  me  diray  avec  beaucoup  de 
refpeft 

MONSEIGNEUR 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

HUIJGENS  D^  ZuiJLICHEM. 

Entre  autres  chofes  ou  je  me  fuis  appliqu^  pendant  mon  fejour  en  ce  pais,  j'ay 
fait  conftruire  la  machine  Planetaire  dont  je  me  fouviens  d'avoir  eu  Thonneur 


tier,  que  mon  digne  Arcbimede  seroit  chicane  comme  il  Ta  est^  a  mon  desceu,  les^ooceurs 
et  belles  promesses  de  Monsr.  Colbert  me  Tauroyent  point  arrach^:  mais  cecij  encor  vaudroit 
mieux  dans  un  entretien  de  nos  immortalitez  que  par  escrit.  nous  verrons  tout  venir  comme 
de  la  main  de  Dieu.** 

En  post-scriptum  cette  lettre  porte  encore  ce  qui  suit : 

yyMon  ills  vient  de  me  faire  rire  de  la  superscription  de  la  lettre  de  Mr.  de  Louvois,o£i  il  ij 
a,  it  Monsr.  Huijgens  &c.  mathematicien.  II  semble  le  prendre  pour  un  des  Ingenieun  deses 
fortifications.  Je  ne  croijois  pas  avoir  des  gens  de  mestier  parmi  mes  enfans.** 
*)   Voir  la  Lettre  N^  2272,  note  i. 
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4^ 

de  vDos  entreteiiir;  qui  a  Too  nwavctnent  d'elle  HKfine, «  qui  me  femble  prefe- 
rable a  ce  que  Vtm  a  fail  jufqu'ic;  en  ce  genre  ^).  J'efpere  Monfeigneur  que  vous 
b  troavcrcz  telle  et  que  voos  ne  la  jugcrez  pas  rndigne  de  la  vcue  da  Roy. 

A  1»  Have  ce  i6  Sept.  1683. 


N^  2322. 

p.   VAN   C^m  k  CMUnUAM  HUICMML 


NotMliSmo  Vno,  fmuBoqne  Mufaeauico 
Chkbtiano  HucaEHio  Per.  ^  Gkht  S.  P.  IX 

[  N.  V.  qmd  ec  cpiiirfn  cc  |iiiimmi  D.  Iliif— 

I  idil  i^iMHii  tnli,  qaodHirar.  Qmoaiamvaom^twtfm 
ad  NobL  D.  de  TMarnkans  fctibendaH  eft,  ragDot  ae  feddascciiiaKH,B^B 
diftiiH  LibniB  ad  CareaTMiM  jumoct  ti— faiferiiL.  SfnaatMtmmmatpm- 
gere  fJuri,  band  iiigiM.i^  nee  — *^,**^^  "^  j-xfcn.«i>..^|  ■'  »— «g- 
dHa.  Auxk  Nok  Tfdnnib.  uaflmi^  ieBmomKaMkxTamd^^txm^ffmm 

nfya^memrLfyeBkL  Hacc  raU  N.  V.  Vale^ 

Tuus  tocus  Pmcs  k  Gnrr 
14.  Di 

Rapdm  Amftdodami  20  SepcemtiL  1683. 

Op  de  Heeregraft  tn;  hec  Koaii^idein 
aan  de  flink»faaiit  nJaft  de  ho^ 
Wd  Edde  Heer 
Mqm  Heer  CmLcniAAN  Hcgkns  Heo  ran  ZcnjcHm 

bi 
i  pCKt.  's  Gnveqfa^^ 

»;    T«t  te  piece  V.*i,-J- 
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N-  2324. 

E.  W.  VON  TscHiRNKAus  a  Christiaan  Huygens. 

30    AO&T    1683. 

Appendict  au  No.  3323. 

La  cafit  '3  w  trovft  i  l.aJai,  nIL  Uuygeiu. 

Kteflingfwatda  (I.30  Aug.   t683. 

Monsieur 

Mon  tres  cher  et  cres  honor^  Patron. 

Quantum  delectus  fuedm  vifis  tuis  Uteris  *^  quas  ad  me  dirigere  dignacus  es, 
vix  eft  m  exprimam;  fed  mirum  quanto  tempore  in  I'tinere  permoracae.  Quare 
jam  Conor  omnia  fie  difponere,  ut  tale  quid  aniplius  non  accidat,  quo  mihi  fimiles 
delicias  ei  t'aepius  pofthac  promittcre  poflim.  Caeterum  nunquamdeceptusfui  in 
opinionc,  quam  Temper  de  te  fovi :  te  nimirum  eum  eHe,  qui  poilhabitis  omnibus 
temporalibus  delicijs  (quatenus  Intelle^s  cultui  obfuni)  ftudijs  bonis  tam 
feridaddiAus  ci,  ut  exitttmem  paucos  (quamvis  permulri  jam  in  eofinc,uifa- 
piemiatn  pro  viribus  augeanc)  tui  fimiles  reperiri.  Verum  (i  firmiflime  credidi, 
quod  iia  tuum  cfle,  quantum  concipi  poted,  optime  conler\-are  conens,  non 
minus  perfuafus  fui  re  tsm  generofam  mcmem  poffidere,  u:  ad  Cmtle  obtinen- 
dum  etiam  pro  tiijs,  (iquidem  eos  promovendae  veritari  aptos  cognofcas.  pro- 
cunre  nulla  in  re  dcfis.  Tot  cnim  ceftimonia  hac  de  re  habeo,  et  adhuc  ex 
pracfcmibus  literis  idem  inteHigo,  ur  nihil  magis  impoftenim  cotuturus  Gm, 
quam  ut  ranci  virt  ip.-::;  Jj  --il  ci  ■■  k.-t:rL  .Hi -•..  !':.:l---.:- V'  !:ru7.  Quod  ut  facilius 
conjicere  pofFts,  num  fcilicet  collaii  in  me  tui  favoris  unquam  poeniteat,  et  proinde 
aliquo  merear,  cui  generofe  fuccurrere  impofterum  allabores,  quo  (hidia  mea  ex 
voio  ^qua  re  nihil  in  hac  vita  exopto)  miht  profequi  liceat,  fequenria  ad  te  paulo 
fulius  et  candore  Germanico  fcribere  decrevi.  Exiftimavi  Temper paucos  inveniri 
qui  tantum  ardorem  diTcendi  odenderuni  a  prima  aeftate  ac  ego:  Ted  (i  hoc  cer- 
tum  non  minus  utique  verum,  quod  tantas  difficultates  Tuperaodas  habuerini  ad 
bona  (hidia  proTequenda,  ut  paucrs  fimile  quid  obrigiOe  credam;  quanqoam  mihi 
hac  de  re  gratulor:  nunquam  enim  abTque  illis  ejuTmodi  habitum  incognitas  veri- 
tares  detegendi  acquifiviflem,  prout  me  jam  poflidere  confida  Cum  enimntia 
impedimenta  (ob  deleAationem,  quam  in  (hidtjs  experiebar)  nullatenus  poflPent 
efficere,  ut  hifce  ablHnerem,  coaAus  fui  eadem  traftare  quandoque  tmo  Tmepif- 


')   Elk  «n  de  It  main  de  P.  Tan  Gent. 
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dependet  quoad  culinam,  ad  hofpires  laute  traftandum  ut  hie  moris  eft,  et  omnia 
ilia  quae  fpciftant  ad  inenram  et  cubicula  bene  profpicienda,  etiara  ut  anciJlis  prae- 
fint,  qiias  in  magno  numero  habemus,  et  limilia  quae  u:  fuperflua  hie  retieeo.  Re- 
liqua  quae  fpeftant  fervos  et  fubdicos,  viro  quidem  conveniiini,  fed  non  difficulter 
pro  50  imperialtbiis,  potell  impetrari,  uc  abalijs  nobis  haec  adminiftrentur  proui 
ipfi  dcfideramiis;  adeo  ut  fere  in  totum  dutfU  muliere  ec  50  iraperialium  impenfis 
adminittrationis  ncgotio  fublevemur.  porro  quia  maricati  non  invitantur  nifi  ad 
illos  ex  quorum  familia  fiinc,  fed  nondum  uxorati  ubivis,  quo  IJbi  aliquam  eligendi 
oecafionem  habeant,  acque  ita  muliae  invitationes  praefeinduntur,  ecperconfe- 
quens  denuo  mulium  temporis  lucrifit.  Ulterius  marici  non  tot  vifitationes  habeni : 
hae  n[empc]  non  iiunc  nifi  ab  amicis  aut  proximis,  raro  vero  ab  alijs.  Tandem  fi 
quoque  convivijs  interfunt,  tot  negotia  non  habent,  quia  hie  non  eft  nioris,ubi  in 
Gailia,  ut  qiiis  converfetur  tunc  raultum  cum  virginibus  aut  etiam  alijs  foeminis 
ea  ratione  ac  ibidem  fieri  fotet.  Denique  nee  cenemur  convivijs  tancum  temporis 
fpatium  interefie  ob  rei  domcrticae  euram.  Quae  omnia  fi  bene  confideres,  con- 
jicies  quantum  temporis  hinc  lucremur,  et  proinde  quantum  bonis  rtudijs  deftinari 
poflit;  id  quod,  fi  quis  nondum conjugem  habet,minime,  hie  loeorum  inter  Nobiles 
fieri  poteft,  ut  taceam  multa  alia  incommoda  praefertim  duella,  quae  hie  in  magna 
confuetudine,  et  a  mantis,  qui  tot  convivijs  non  interfunt,  et  nullam  virginem 
habent  pro  qua  obtinenda,  ut  faepe  fit,  certent,  non  diffieuUer  declinaniur.  Interim 
vero  bine  magnum  impedimcnium  oritur  maritis,  quod  eft,  quia  mulieres  ut  pluri- 
mum  ambitiofae  funt,  et  in  hae  Regione  perlibere  ab  ipfis  Nobilibus  regitur, 
permultaoffieiaet  admodum  lucrofa  exhibenc,  hae  maritos  quam  maximeadfimilia 
impetranda  incitant;  id  quod  ijs,  qui  peregr]nati  ec  ftudijs  imbuci  funt  non  difficile 
eft,  praefertim  fi  ex  bona  et  antiqua  familia  funt,  veluti  eft  noftra,  et  ubi  Parentes, 
prout  mei,  publiea  offieia  habuere.  Hie  itaque  nullum  remedium  erat,  fiquidem  pri- 
mum  eligerem  (quod  quoque  fubeundum  erat  ob  fupra  reeenfitas  rationes)  quam 
ut  penfionem  a  Regc  Galliarum  impetrarem :  hoc  enim  familiae  meae  efTet  decori, 
alias  dignitates  poflTem  declinare,  refpondendo,  quod  me  obftrinxerira  ea  lege,  ne 
alias  acceptarem,  quibus  ob  negotia  hinc  reeepiflem  quoque  non  praeefTe  tnihi 
lieeret;  atque  fie  me  totum  ftudijs  bonis  perficiendis,  ut  hadtenus  non  infeliciter 
exorfus,  poflemconfervare.  Quapropter  cum  eognovi  haec  fola  efle  quibus  con- 
ceflis  ftudijs  amplius  vacarc  lieeret,  et  quibus  negacispenicus  fere  ijfdemvaledi- 
cendum  eflet,  dieam  amplius,  qu3  ratione  haec  eonatus  fui  efTequi. 

I .  Quoad  conjugem  dueendam.  Quia  tunc  3 1  annorum  eram,  cum  haee  fie  deli- 
berabam,  pafiiones  jam  tum  in  hae  aetate  magis  in  mea  poteftate  erant,  utile  ab 
illo  quod  nos  folum  deleftat  diftinguendum,  quam  fi  tale  quid  fufcepiflemcuni 
20  annorum  eram,  adeoque  fpes  erat  me  non  adeo  pofTe  circa  fimilia  decipt.  am 
Quia  nihil  magis  quam  praeeipitatio  in  fimilibus  noccre  poteft,  cerce  ultra  annum 
haec  fie  direxi,  prius  quam  publiee  me  declaravi,  tantamque  hie  prudemiam  me 
adhibuifle,  confcientia  lefte,  fcio,  quam  credo  paucos  circa  fimilia  adhibere  ficque 
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ad  omnia  refpexeram,  ut  non  poflem  praevidere  ullum  mihi  ex  hoc  conjugio  dam- 
num poflTe  oriri,  quam  quod,  cum  Amafia  mea  3)  ex  illuftri  admodum  familia  quoque 
eflet  (parens  (iquidem  ipdus  noftri  Ele^oris  gubernator  Confiliarius  intimus  ec  Le- 
gacus  quondam  ad  Regem  Daniae  fuerac,  ac  alia  negocia  Aulica  adminiftraverac) 
amici  ejus  maxime  a  me  flagicarenc,  uc  Aulicas  dignitates  fe^arer.  Quod  quidem 
ego  confilium  ultra  modum  ec  non  fecus  ac  Chriftus,  cum  ip(i  a  Judaeis  regnum 
offerebacur,  averfabar;  ac  proinde  uc  conamina  aliorum  penitus  eluderem,  ad  eam 
obcinendum,  quam  fubico  fieri  poflTec,  me  contuli,  nempe  uc  me  Parifios  reciperem 
Qam  quaefo  ad  fequencia  atcendas :  tunc  enim  clariflime  conftabic,  quod  uxorem 
ob  nullum  camalem  affeAum  duxerim).  Hoc  vero  ut  nemo  facile  penecraret,  ne 
mihi  hoc  in  futurum  nocerec,  fi  fpe  exciderem,  ob  Fracris  mei  negocia,  Viennam, 
aulam  imperacoris,  procuranda  (hie  ecenim  bona  in  Silefia  quoque  ope  uxoris  ob- 
cinuic)  me  recepi,  cum  ille  utpote  uxoracus  haec  non  cam  commode  pocerac  exfe- 
qui:  fie  camen  omnia  facis  felicicer  brevi  compofui,  uc  mea  praefencia  amplius 
opus  non  eflec.  Reverfus  icaque  poll  aliquoc  menfes  fracri  haec  aperui,  ec  fimul 
meum  propoficum  abeundi  Parifios,  (quod  ab  illo  quidem  facile  impecravi  ob 
magnam  benevolenciam,  quae  incer  nos)  alijs  vero  nocum  feci  ad  haec  negocia  ad 
finem  perducenda  meam  praefenciam  Viennae  denuo  opus  fore :  unde  arcificiofe 
ab  Amafia  ec  alijs  amicis  venia  inpetraca,  uc  per  aliquoc  cempus  fubducerem,  neque 
cemporis  hyemalis  rigorem  (erac  nempe  Decemb  a.  1682*))  auc  fumpcus,qui  ad 
peregrinandumrequiruncur  refpeximeque  primo  in  Hollandiam  recepi:  hie  aucem 
panim  ob  certa  ftudia,  quae  in  ordinem  redigere  incepi,  parcim  propcer  exunda- 
cionem  illam  memorabilem  aquarum  impedicus,  fadhim  eft,  uc  non  ance  palmarum 
Dominicam  Parifios  venirem,  ubi  quancum  prudencia  mihi  fuppedicare  pocuic  con- 
filia  effeci,  uc  incencionem  meam  obcinerem.  primo  communicavi  quaedam  Aca- 
demiae  veftrae,  quae  eciam  in  Journal  des  Scavans  *)  inferca  func,  invenca  mache- 
macica,  ac  infuper  demonftraciones  eorundem  in  parciculari,  quae  nondum  publi- 
cacae  exftanc,  quo  quid  efficere poflem,  judicare  poflenc;  cum  praecipue  D[omini] 
Mariocce  generofam  mentem  expertus  fum,  et  ope  hujus  Mr.  Tabb^  Gallois  innocui, 
qui  quidem  fe  mihi  admodum  favorabilem  exhibuic.  Cumque  prolixe  explicarem, 
quid  mea  incencio  eflec  efficere,  qui  racione  vero  impedirer  in  meis  ftudijs  con- 
cinuandis,  quique  racione  his  fubveniri  poflec,  fe  ica  explicuic  uc  de  mea  incencione 
obtinenda  magna  fpes  mihi  affulferic ;  fed  ulcra  modum  quam  credi  fie  magnum 
ancagoniftam  habui  in  D.  de  la  Hire^).  Quod  cum  obfervarem,  ipfum  quan- 


^)   Elisabeth  Eleonora  van  Lest ;  voir  la  Lettre  N®.  2046,  note  3.  *)   Lisez :  1 68 1 . 
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turn  pociii  generofimc  vincere  (Vudui,  (ed  omnia  frufin.  Hie  afmicus]  iattmiis 
D[omini]  L'Abb^  Gallois,  iit  ex  fre^^ueniiffima  pntefentid  collegi,  et  qood 
peffimum  credit  hie  vir,  ui  facpe  audivi.  matbematicum  ipli  aequalem  vix  rcperln. 
Efta[uiem]  D[oniinil  detaHiretmenno,  ut  fatisapcneniihiindicavi^aliquaDdo 
irices  D.Caffint  in  obfeiratorio  Regiofupptere,  ac  porius  effiecre.  ui  externi  abAcad. 
Teftra  penitus  excludamur,  ficnfempel  libere  mihi  aliquando  reiulit ;  hifceenim 
pecuniae  deftinatae  multo  exa^us  folverentur  quam  ipfis  Gallis,  ex  praeierea  noo 
[snnim  Gallicae  geruis  gloria  hinc  orireiur.  Into  ipfe  audivi,  quod,  cum  in  Acade- 
ipiaD[ominus]  Marione  referret,quodD.  Boyle  rogaflet^ut cumipfocommerciom 
literarium  inftitueret,  bic  ultra  modura  hocdifluali^addudis  varys  experiendjs, 
quibus  evincere  conabatur,  quanium  damnum  Academiae  ex  ejufroodi  commercio 
cum  extraneis  accefTerit:  Ac  proinde  cum  fimilia  perciperem  non  mirabar,qiKMl 
aullui  meum  propoCmm  mihi  tarn  dilTuaderet  ac  ilte  et  lam  contntriuin  fe  mihi 
oftendercL,  ut  cum  aliquando  in  Academiconim  omnium  confeffb,  tplis  pbofpbori 
genuinum  proceflum  comraunicarem,  ct  oroncs  confcnrirent  ut  apud  ipfos  penna- 
nerem,  quia  jam  conclufum  erac  me  receptum  in,  hie  folus  in  mea  praefenria  ad- 
modum  impudenter  conirarius  effet,  referendo  quod  forxe  D.  Colben  difpliceret. 
quia  necdum  ipGus  confcnfum  per  literas  accepinent,  et  fie  ftatim  furgens  me  una 
cum  D.  Mariotte  ufque  ad  fores  comitabatur.  Praeterea  incena  mea  inii-ema  et 
outlius  moment!  efTe  publici  dixit,  uti  ab  amicis  miht  relatum ;  item  quia  animad- 
venerat,  quod  ultra  modum  D.  Hugenium  ae(hmarem,abrquedubioip(ius  vefli- 
gii  fecuturus,  qui  omnes  Aeademicos  apud  alios  comemneret,  et  fie  effeciffet  ut 
iUorum  Academia  non  in  nnio  aeftimio  efTet,  adeoque  mei  recepcionem  difTuade- 
ret.  Quae  omnia  a  D.  Borello,  qui  mihi  (incere  reiulii  quid  de  me  in  ipfa  Aca- 
demia diehini,  ui  de  I'Abb^  L'anion ■')  et  Cateiao, relata.  Haec  et  multa fimilia  cum 
fcirnn,  non  mirabar  quod  I'Abbi  Galkns,  qui  cam  confidencer  nie  mahories  ftca- 
nnn  fecerat  de  meo  iniento  obtinendo,  polhnodum  cum  me  jam  longo  tempore 
derinuiflent  Tatis  inutiliter  Parilijs,  et  ipfum  vifitamenL,  mihi  tndtcaret,  quod  fal- 
lem  me  ad  abittmi  pofTem  parare,  quia  id  quod  defiderabam  ob  inftans  bellum  hac 
vice  impetratu  impolEbile  eflet.  Quapropter  ulrimum  remediom  erac,  ut  ip6  ^^- 
Bcarem  me  contenium  fore  (f{ua  me  baud  ita  ac  alij  norunc,  et  forte  credereni 
me  tale  quid  ob  pecuuias  recipiendas  defiderare)  fi  faltem  roe  in  roembmm  Aca- 
demiae reciperent,  nulla  affignati  penfione,  fed  me  tales  progreflus  tunc  noo  poflle 
facere  quod  promiferam,  fi,  penfione  obcenta,  coidjutores  mihi  pocaifl*em  conci- 
liare,  qui  una  juxta  meam  difpofiiionem  mihi  adjumeoto  effent.  Cum  itaque  can- 
didum  roeum  peAus  Cquod  nunquam  Gbi  confcium  viliflimi  lucri  ergo  ftudia  crac- 
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tafle)  melius  hinc  perfpiceret,  mihi  brevi  fignificavit  lit  ad  ipfum  reverierer,  quo 
fado  elfeciE,  iic  brevi  in  Academiam  recepcus  fuerini '):  de  penfione  auicm  ita  locu- 
tus  eft  verbis  ambiguis,  uc  interim  nee  certiis  nee  inccrtus  (ini;  ciimque  rogarem, 
num,  quod  receprus  eflTem,  ejufdem  rei  Uteris  certis  non  conlirmaret,  ut  alias  fieri 
tbiet  in  fimilibiis,  reculit,  non  dari  fupcr  hac  re  ullam  fcripturani,  ncc  de  penfione 
aliam  affcveraiioncm,  que  la  parole  dti  Mr.  Colbert.  Similibus  verbis  nicbaiur 
qtioque  D.  Colbert,  cum  ipfi  ob  receptionem  agerem  gratias,  diccndo,  quod  quae 
haftenus  communicalTem  Academiae  ipfi  placiiifrent,fi  continuarcm  fie  progredi, 
le  efficere  velle  ut  me  ejurdem  rei  non  poeniteret,  aliaque  pauca  fed  idem  (ignifi- 
cantia.  Deinde  per  menfem  adhuc  ibi  moratus,  ac  imprimis  mihi  omnium  Acade- 
micorum  favorem  etiani  D.  de  la  Hire  (nam  philofopho  nihil  facilius  quam  inimi- 
cis  bene  I'acere,  faltem  ei  qui  mea  principia  fequitur)  conciliare  lludui.  Pofthac 
rediens  in  I  lollandiam  Te  Hagae  Comicum  vifitavi,  ubi  qiiaedam  horum  retuli,  ut 
nofti,  et  praecipue  ex  generofis  tuis  promiflts  (quae  adhuc  pracfentibus  literis  con- 
finnas)  magnum  folatium  percepi ;  verum  de  Sponfa  mea,  ut  et  Paritijs  nihil  alijs 
indicavi,  quia  tempus  nimis  breve :  Parifijs  autem  difficultatibus,  quas  mihi  magno 
numero  formabant  nolebam  ipfe  plurcscumulare.  Sed  modo  audies  mein  eddcm 
experientia  confirmare.  Nam  certe  mulro  liberius  jam  hie  ac  ante  vivo,quod  magis 
impollerum  addifces  modo  adjuvei  ut  fpero.  Sed  propero  ad  finem,  ut  incepi,  et 
refero  me  pofthac  reverfum  inpatriam  efte,  quod  tamcn  ob  longum  et  taediofum 
iter  non  citius  abfolvi  (ob  pcftem  varijs  in  locis  gra(rantem,aliafi:iue  rationes) 
quam  menfe  Novembri.  Hie,  ultra  modum  mei  deleiftati  fuerunt,  quod  in  Aca- 
d[emiam]  Regiam  receptus  eflem,  et  eo  quod  loquererde  penfione  obtinenda, 
(quafi  hujus  non  dubiam  fed  abfolute  certani  fpem  habeam),  quo  mihi  libertas 
relinquerecur  mea  Ihidia  ex  voto  continuandi.  Imprimis  hoc  mihi  multum  honoris 
conciltavit  apud  alios,  cum  viderent  ea,  quae  de  mc  narrantur  dans  le  Mercurc 
Galant  du  mois  de  Juillet  A.  trtSa  qui  libri  hie  plurimorum  mantbusteruntur,  et 
hoc  porro  efFecit,  ut  fatis  libere  hie  jam  Ihidijsmeis  vacare  liceat.  Si  a[utemj 
cum  tempore  mei  animadverterenr,  quod  hinc  niillae  utilitates,  certe  impoHibile 
foret  mea  ftudia  continuare,  quum  jam  modo  hoc  anno  tcniarint,  ut  icviulculuni 
I'alteni  officium  acciperem,  quod  falarium  300  impcrialium  habut;  et  quia  non  adeo 
laboriofum  credebant  facile  me  hoc,  innoxijs  meis  ftudijs  pofl'e  fultinere,  fed  hoc 
abfolute  rejeci.  Sic  itidem  in  aula  notlri  Eleftoris  circa  me  quid  moliuntur,  ut  ah 
amicis  mihi  celatum,  et  credo  ut  pracfim  operibus  nictallieis  Friburgi,  quia  I'ciunt 
mc  aliquatenus  in  mctallurgia  verfatum,  Sed  quicquid  offeratur,  ccrtus  fis  me  id 
non  accepturum.  De  reliquo  quia  multa  ex  Gallia  et  Ilollandia  aituleram  pro 
amicis,  ubique  faris  acceptus  cram.  Sponfalia  autem,  nolebant  ut  ca  dift'ercm 
ulterius,  adeoque  adhuc  menfe  finita  funt,  qua  in  re  ipfis  contrariari  nolebam. 


')   VoirliLetireN". 
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quo  accedente  hyeme  (quod  praecipue  tempiis  Ihidijs  peraccommodum  expertus 
film)  finitis  curbis  ftudijs  me  ferio  applicare  pofTem,  Ex  qnibus  credo  perfpicuum 
lacis  eric,  quantas  ditHciiIcates  haftenus  fuperandas  habuerim  ob  mea  (ludia, 
meque  necdum  in  portu  efTc,  fed  tua  gencpofa  dextra  hoc  aflequi  non  derpero. 
Id  quod  2°  loco,  jam  deftinavi  explicandum. 

Omnes  homines  natura  adoiium  a  laboreproclivcsfuntiquareinagnadifficul- 
las  hie  alios  juvandi  oritur,  quia  poQquam  effecimus  uc  illis  bene  Ht,  faepe  accidit, 
ut  fruftremur  fpe,  quani  de  illis  habuimus.  Scd  nocandum  maxime,  quod  omnia 
praecipue  laboriofa  nobis  vidcantur,  quae  contra  noftram  inclinaiionem  cogimur 
patrare,  quare  non  dubitandum,  fi  adjumento  (imus  alijs  in  ijs  ipfis  rebus,  ad  quas 
ipfi  inclinant,  haecque  inclinatio  non  fit  ievis,  fed  quae  per  longos  annosquafi  in 
halitum  convcrfa,  hoc  nullatenus  exTpciStandum  fore,  Unde  conjicere  potcris,  fi 
ultimum  hoc  quod  rtudijs  meis  continuandis  infervirc  queat,  pro  me  impetrare 
pofTes,  cum  certe  fortiorem  inclinationem  pro  nulla  re  habeam  (prout  faris 
demonllravi  per  priniani  partem,  cum  haec  nullis  difiiculcatibus  potuerit  fupprimi) 
[ibi  hac  in  re  cimendum  fore.  Facile  autem  ex  fuperioribus  colligendum,  unicum 
hoc  adhuc  fuperefTe,  ut  mihi  veliii  alijs  Acad[emiae]  membris  ailignetur  talis 
penllo,  de  qua  recipienda  iecnrus  eflc  polfim ;  nee  tamen  plus  unquam  defidero, 
(nee  acceptarem  licet  olTerreturob  multas  rationes)  quam  fingulis  annis  looo 
impcriales,quodquidcm  non  adeo  multum  cfle  judicabit,  cui  perfpeflum,  quod 
fhidia  non  leviierexcolere  meum  propofitum  ell. 

Prima  etenim  efficiam,  ut  aliquem  habeam,  qui  bonis  meis  praefit,  prout  fatis 
mihi  jam  profpexi  hac  in  re,  quo  rei  domefHcae  nullis  curis  detinear. 

3°.  Allrononuiin,  qui  mecum  obfervationes  coelertes  inftituat  ut  haftenus  talem 
Lipliae  Mr.  Kirch")  habcmus.  lluncad  neftum  meum  pofTtim  habere  quando 
volo,  CI  res  coiiclura  cflet  inter  nos,  nili  cimcrcin  mihi  forte  non  fuccurl'um  iri 
prout  defidero.  Hie  n[erape]  vir  D.  Hevelij  per  muhos  annos  fuit  obfervator,  et 
calculator  in  rebus  Aftronomicis.  Hie  jam  Lipfiae  degit,  et  fingulis  annis  £phe- 
meridcs  continuat,  quare  praefentem  fegedam  his  Uteris  inclufi  "). 

Tria  a[utem]  praecipue  ad  tales  obfervationes  requiruntur.  Primo  quadrantes, 
quales  in  ObfervatorioRegio  Paris,  cernuntur,  et  quorum  ftrufturam  D.  Picard 
in  Traflatu  de  menfura  Terrae  ")  explicat  (hie  ex  occafione  doleo  hujus  viri  mor- 
tem) fed  haec  omnia  mihi  hie  acquirere  polTem,  cum  mechanicum  egregium 
habeam  ad  fimilia  fabricanda  (de  quo  (latim). 


^)  Gottfried  Kirch,  n^  i  Guben  le  iSd^embre  1639,  morti  Berlin  le  35  juillet  1710.  Apr^ 
avoir  travaillt^  sotts  la  direction  de  Hevelius,  il  v&ut  k  Lobenstein  et  k  Leipzig,  s*occupant 
(iela  publication  de  calendriers.  En  i/ooil  Tut  nomnic  membre  de  TAcid^mie  des  Sciences 

de  Berlin,  oil,  depuis  17015,  il  dirigeal'obscrvatoirc,  biti  d'apr^sses  indications. 
'")  Nous  ne  possOduns  pas  ce  document. 
")  L'ouvragecit^dansla  LeiireN".  1914,  note  15. 
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Secundo  tub!  optici;  horum  aiireni  qiiofdam  habeo,  ctpraefertimegrcgiosduos, 
viiris  D.  Borelii  ")  inftruflos.  Unus  ulnarum  6.  Lipfienfiiim,  alter  12  ulnarum. 
(Ert  aufeni  ulna  liplienfis  ad  iilnani  Parificnfeni  (quod  nos  vocanius  den  parifer 
llab)  lit  I  ad  2,  feu  in  fubdupla  proportione.)  Hie  iiltimus  mihi  Saturnum  praeter 
propter  hac  facie  exhibuk"),  dum  triplicem  conjunC'tionem  b  ct  ^  '')  obfervavi, 

Dein  hos  parare  olim  didici,  fed  ordinaril  vU,  et  mcchanicus  incus  faiis  affabre 
limilta  virra  elaborare  a  me  didicit. 

Tertium  qiiod  requirltur  ad  Obfer[vacioncs]  Aftronomicas  eft  urique  nobilifll- 
miim  tiium  Horologium  Ofcillntoriuni;  qua  de  re  doleo,  quod  talc  mecum  hue  non 
attulcrim,  cum  (imile  mihi  hie  habere  non  iiceat.  Quapropter  vehemcntcr  rogo, 
ut  tale,  quali  ipfe  uteris,  mihi  procures  et  bene  munitiim  Amflelodamum  ableges 
ad  D.  van  Gent:  Expcnl'as  nfimirum]  libenter  tibi  relUtuam,  iibi  rcfciero,  quan- 
tum hoc  conlliterit,  pollquam  autem  femcl  id  habucro,  hinc  cquidem  ofticium 
facile,  ut  mihi  fimilia  hie  parentur. 

3°.  Faciam  ut  mcdicum  habcam,  qui  pecunia  alitjua  fingulis  annis  foluta,  mihi 
in  Chymicis  et  Anatomicis,  qualia  experimenta  et  obfervationes  defidero,  inftituac. 
Seio  quoque  aliquem,  quern  ad  nutum  nieum  habcbo,  cum  per  multos  annos 
llmul  hie  et  in  exteris  loci-s  ftudiorum  gratia  conjun^m  vixerimus.  ilic  mihi  jam 
phofphori  procelTum  elaborabit. 

4°.  Egrcgium  Analijftam  fcio,  ct  quern  modo  conduxiflem,  II  modo  abfolute 
ccrtus  effem  ejus  quod  defidero,  qui  mihi  quidem  in  calculo  analytico  mulcum 
fuhk'vaminis  pofTet  adferre. 

5°.  Mechanicum  hie  habeo  ultra  modum  pracftantem  (qui  a  nullo  nifi  a  fe  ipfo 
propria  inctinacione  inftruftus)  qui  torno  egregic  laborare  novit.  Scriniarius  e(t, 
1  lorologia  fabricat,  Libros  compingit  et  fimilia  niulta,  quae  modo  videi,  ipfe 
efflcere  conatur.  Hie  vero  mcus  fubdiius  eft,  huic  30  impcriales  annuatim  do,  undc 
nulli  rei  domefticac  (hinc  enim  ruri  hie  cum  fuis  fatis  commode  vivcre  poteft)  nee 
ulli  alij  fervitio  eft, quam  foli  mihi.  Hunc  non  folicito  ad  labores,  cum  live  adfini 
five  minus,  internus  incitator  propria  inclinatio  eflieir,  ui  acque  res  fuas  pcragat, 
ac  quum  adfim.  (Ex  quo  folo  colligendum,  quales  condiiiones  dcbcant  habere 
Academici,  ut  penfione  digni  lint.)  Jam  a[utem]  in  eo  eft,  ut  varia  vitra  optica 
mihi  pcrficiat.  Scd  quia  admodum  deiidcro  (ob  lingulares  rationes)  ut  tale  fpc- 
eulum  urtorium  habeam,  quale  eft  veftrum  Parilienfc  '*),  banc  euram  ientes  varias 
cffieicndi  filio  ejus  concelTl ;  et  poftquam  ad  vitra  D.  Borelli  Tubos  mihi  paravcrat 
aliaqucquaedameuriofa,jam  in  cototus  eft, ut  (imile  perficiat.  Etcerteineoparando 
taiia  didici,  ut  jam  exiguis  fumptibus  et  labore  baud  adeo  magno  fimilia  parare  va- 
Icam.  Fiunt  autem  excupro,poffumfiquidem  laminas  cupreas  hie  habere  tantaemag- 

")  Sur  Pierre  Borel,  consiiltcz  la  I.ettre  N°.  330,  note  3. 

")  II  s'agitde  li  conjonciion  dejtipiter,  Saturne  et  Mars  en  scptcmbre.  Conraltez  la  Lcttre 
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nitiidinis  ac  craflitici  ac  ferc  defidero.  Et  fane  fpecuUim  tale  jam  fere  perfeci  (^per- 
feftiim  eflet  ni  mechaniciis  mens  laborafTet  febri  quartana)  quod  magnicudinis  eft 
in  diametro  j  quadraniiiim  ulnae  Lipfienfis,  jam  eo  redaiftum,  ut  in  niinmo  tem- 
poris  adhuc  lignum  (licet  album  admodum  fit)  flatim  in  meram  flammam  con- 
jiciat,  plumbum,  ftannum,  imo  argentum  quoqiie  intra  pauca  minuca  gutracim 
fundat,  et  nifi  mechanicus  aberrafTet  \  perfe^a  fuperficie  fphaerae  (dum  in  mea 
abfentia  aliquid  cirea  politiiram  centavit)  hoc  forte  non  multum  differre:  a  vitro 
Parifienfe:  Alias  objeifta  tam  ciare  monftrat  ac  fpeculum  vitreum.  Interim  faieor, 
quod  talia  compendia  invcnerimad  ipfum  poliendum,  eiquibuscognitisreshaec 
tam  facile  peragitur,  ut  a  puero  1 2  annorum  politura  poffit  efiici :  abfque  his  vcro, 
ego  laborem  tale  fpeculum  perficiendi  non  fufciperem,  nifi  fontica  caufa  hoc  im- 
pediac,  ego  in  nie  fufcipiam  tale  fpeciiUim  fabricate,  quod  in  diametro  3  ulnas 
Lipficnfes  habebit,  quod  lamcn  non  ultra  50  imperiales  non  conftabic,  quale  qui- 
dem  credo  nemo  adhuc  perficere  aggrctTus  eft.  Interim  efTeda  hujus  multo  magis 
admirandaefledebent,quamveftriParificnfis,  quod  aliquot  looooflorcnorumcon- 
ftat.  Ex  occafione  rcferam  Anglum  efTe  in  Altena  prope  Hamburgum,  quern  diciint 
vitrum  mollefacerc  et  indurefcere  pofTe  pro  kibitu,  et  mulca  miranda  hifce  prae- 
ftare  pofTe.  Fuit  peregrinus  in  Lufatia  noftra  hie,  qui  vitrum  ab  ipfo  habuit 
utrimque  convexum  in  cujus  medio  magna  at^nea  incorrupta  haerebat.  Vellcm 
me  ipfum  hoc  vidifle,  et  dabo  operam  quo  refcifcam  quid  rei  liec,  et  numne  hoc 
inventum  aliquam  fallaciam  tncludai.  Deleftor  quoque  eo  quod  fcribis  quod  ipfl 
experientia  edo^s  et  te  vitra  poliendi  anem  ad  fummam  perduxilTe :  Optarem 
mihi  aliquod  vitrum  hac  -ane  paratum,  imo  ut  hoc  in  Dioptrica  cua  puUicatum 
aliquando  fecretum  exftarec 

Sed  pergo  in  meo  propofito,  a  quo  nonnihil  defiexi,  et 

6°.  vellem  quoque  correfpondere  cum  extraneis  in  variis  Regionibus:  uti  Am- 
ftelodami  habeo  D.  van  Gent,  virum  talem,  quales  optarem  ut  fimilcs  correfpon- 
fores  alijs  in  locis  mihi  acquirere  poflem;  id  quod  foluta  aliqua  pecunia  facile  ob- 
tinetur,  ut  hie  fublto  refclamus  quid  in  alijs  locis  peragatur,  et  novi  ab  eruditis 
inveniatur. 

Quae  omnia  qui  bene  confiderabit,  non  exiftimabit  nimium  eflfe  quod  1000  im- 
periales defiderem,  ad  ftudia  bona  excolenda,  et  dubito  an  multi  inveniamur  jam, 
qui  (imile  quid  ea  pecunia  (int  praeftituri,  ac  in  me  fufcipio;  quanquam etJam 
(fiquidem  impoflibile  eft  earn  fummam  obtinere)  etiam  minori  penfione  contentus 
eflem  (uti  haec  et  fimilia  fatis  fuperque  dum  Parifijs  efTem  Mr.  I'Abbi  Gallois 
indicavi)  praefertim  fi  quis  velit  ad  hoc  refleftere,  quod  me  obftringam  me  nulla 
fecularia  officia  unquam  ambire  velle,  quorum  hie  quidem  quaedam  fatis  lucrofa 
■  funt,  etpraeterea  ad  ea,  quae  modoreferam,et quid  ipfe  mihi  propofuerimexfequi 
fi  otium  habeam  defideratum,  de  quo  jam  3°.  loco  quaedam  aperire  conftitui.  Dico 
itaque  me  jam  talem  commoditatem  habere  ftudia  mea  hie  profequendi,  qualem 
ha^enus  habere  non  licuit,  cum  nee  amici  nee  nupta  mea  ullo  modocontrarij  lint. 
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plane  uc  praevidcram;adeout  hoc  annotalia  prae!literimerlaboraverirn,qi!aiuiiiii 
iillo  ex  praecedentibus;  er  quidem  quoad  Matticfin,  omnesdifficultntes,  qiias  111  ihi 
iinquam  formavi.  Jam  pcnitus  fupcravi,  u:  nihil  jam  opus  habeam,  quam  iit  ea  can- 
turn,  quae  prolixo  calculo  conftanc,  compendifaciam;  quod  in  quibufdam  fie  per- 
egi,  ut,  quae  calculum  tarn  pmlixuni  roquirunt,  crcdam  enndem  ah  hominibus,  fi 
quandoque  integram  vicam  confumerent,  non  pofle  abfolvi,  egocadeni  pcrfacile 
ex  tempore  aflignem. 

Sed  priufquam  res  eo  redigarur,  mulcnm  tcmporis  et  laboris  requiritur,  et  mens 
ultra  modum  atcenra.  Quae  aucem  hoc  anno  in  limilibus  peregcrim  nunquam  quis 
crcderct ;  nili  praefens  hariim  rcrum  fpeflaror  fuilTct,  cc  quidem  iit  inter  alia  quac- 
dam  recenfcam,  inveni. 

I .  Mechodum  radices  omnium  aequationum  abfolute  exhibcndi;  quae  methodus 
non  ablacione  cerminorum  in  termed  iorum  abfolvicur,  nee  hoc  habcc  ut  in  Radi- 
cum  exprefllone  imaginary  quid  occurrat  (uti  in  Cardani  cxpreflione  Radd. 
Cubicae  Aequac)  efique  tantae  univerfalitaiiii  ut  hinc  omnia,  fcquaniur,  quae 
circa  haec  quis  ali3  quScunque  methodo  concipere  poteft.  Simile  quid  quidem, 
m  tibi  retuli  alias  in  poceftate  habui,  fed  radices  tales  hinc  formabantur,  quae 
imaginarij  quid  includebani.  Ec  faceor  nullam  rem  me  in  mathematicis  tam  anxie 
quaefivifTe,  earn  quoque  ultra  modum  perplurima  mea  publicanda  rctardaiTe, 
(imprimis  ct  Traftatum  Regi  dedicandum  quern  alias  jam  abfolviflem;  fed  huic 
hac  hyeme  certo  finis  imponi  debet).  Quoti  a[utem]  non  potuerim  quietus  elTe, 
ul'que  dum  hoc  perfede  determinalTem  in  caufa  eft,  quod  hinc  ultra  modum 
praeftantia  Corollaria  deducam.  i.  Namque  totum  Reduftionum  genus,  qua 
aequationes  non  raro  ad  minores  terminos  reducuntur  (de  qua  re  D.  Huddcnij 
egregiusTraflatus ' ')  exftat)  hinc  compendiofiflima  via  perficiatur.  2.  Ego  concepi 
nova  prorfus  Elemenca  analijfeos.  in  ordinaria  analyfi  incognita  cum  cognitis 
involvimus,  et  hinc  3  magnae  difficultates  exfurgnnt.  /.  Rcduftio  variarum 
aequationum  ad  aliquam,  in  qua  unica  eft  incognita.  //,  banc  porro,  fi  poflit  fieri 
reducimus  ad  aliam,  quae  minores  dimenfiones  obtinec.  ///.  Hoc  obtento  tan- 
dem Rad.  exbibemus,  feu  quod  idem,  incognitam  ad  unam  aequat.  partem  redu- 
cimus, quae  aequalis  eft  folis  cognitis  ab  altera  parte  aequationis,  Sed  quaefo  ! 
Qnantus  hinc  exfurgit  labor.  Hie  autem  ex  eo  folo  oritur,  quod  primo  incogni- 
tam cum  cognitis  mifcuimiis;  nam  onincs  hac  tres  molcftae  operationes  non 
nifi  evoluiiones  func  incognitae  ex  cognitis,  quam  primo  in  folutione  problema- 
tum  alijs  cognitis  involveramus.  Hoc  cum  confiderarem,  et  quod  genuina  Me- 
thodus incognita  non  mifceat  cum  cognitis,  et  dein  incognita  rurfus  evolvat, 
fed  quod  pocius  per  fola  cognita  procedat,  et  hinc  detemiinet  incognita,  con- 
ciufi  analyfin  ordinariam  genuinam  non  cfte  mcthodum  problemata  folvendi; 
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adeoque  quo  evitemus  magnas  diflicultatcs  illius  novani  qiiaerendam  efTc,  hancque 
novam  analyfin  problemaca  debcre  folvere,  conliderando  et  procedendo  per  Tola 
incognita  '")  (incogniris  non  immixris)  atqiic hinc  incognita dctcrminanda efle.  Et 
hanc  rem  illuftribus  adniodum  eKcmplis  demonftrare  poflem,  ubi  eadem  proble- 
maca ordinaria  analyfi  et  hac  meA  nova  folvi.  Ad  hanc  rem  vero  perficiendam 
rcquiritur  ut  ciirvac  in  fua  genera  diftribiiantur,  et  quod  in  quolibet  gradu  dcter- 
minentiir,  horumque  geniiinus  fitus.  Hoc  uitimum  vero  ope  expretlionum  Radi- 
cum  per  formulas  Generales  facile  obtinecur,  ubi  fi  Dens  vitam  concefTerit,  hie 
fmgularia,  et  nefcio  num  ab  ullo  ante  me  cogirata  aperiam  in  mea  arte  analytic^, 
quam  peciiliari  Traftatu  aliqiiando  cxponere  decrevi.  Quoad  fitum  autcm  Curva- 
rum,  minim  eft  quas  flexiones  non  raro  habeat,  quae  tamen  ope  Radicum  facile 
determinantiir  et  defignantur.  lUurtre  hujus  rei  excmplum  repracfentavi  in  fcheda 
adjefla '");  ubi  videbis  Curvam  aliquam  Geometricam  gcnuino  fuo  fitu  expreflam, 
quanquam  curvas  Geomctricas  nofcam,  quae  multo  magiscompofitaeet  mirabi- 
liores  adhuc  flexes  habenc 

3.  Inveneram  alias  methodum  '*)  infinitas  curvas  ope  focorum  facillime  deter- 
minare  aeque  ac  circulum  folemus:  eddum  quoque  facilitate  Tangentes  eanindem 
ut  lineae  circularis  determinabam,  verum  nefciebam  num  Dinned  curvae  concepti- 
biles  hinc  poflent  formari,  quod  jam  fcio,  dum  invetii  qui  ratione  data  curvae 
alicujus  efTentiali  proprietate,  five  mechanlca  fit,  five  Geometrica  centra  feu  focos 
poflum  a  priori  determinare.  Et  miraberis  fone,  fl  dicam  non  fotum  omnes  Cur- 
vas Geomeiricas  fed  et  Mechanicas  centra  habere,  nullumque  ex  omnibus  mathe- 
maticis  fuifle,  qui  tarn  prope  ad  hanc  notitJam  fuit,  quam  te  ipfum,  ut  aliquando 
publice  de  te  teftatunis  fum.  Quam  pulchra  autem  hinc  fequantur  nequeo  fatis 
exprimere. 

3.  Inveni  methodum,  cujus  ope  cujufcunque  fpatij  Curva  Geometrica  terminari 
aut  Quadraturam  exhibeo  aut  impofllbilitatem  demonftro.  Hoc  autem  invent©  me 
multo  plus  praeftitilTe,  quam  fi  ipfam  circuli  aut  hyperbolae  quadraturam  exhi- 
buiflem,  abfque  dubio  rerum  harum  aequi  Judices  aeftimabum :  fi  enim  Quadra- 
lurae  haec  poflibiles  efTent  eadem  methodo  eafdem  exhibuiflem,  cum  hinc  omnes 
Quadraturae  poflibiles  determinentur;  cum  vero  hoc  impoflibile  fit,  impoflibilitas 
quoque  demonftratur  earundem ;  fed  idem  non  folum  de  circulo  et  hyperbola  fit, 
fed  de  omnibus  curvis  geometricis.  Verum  hoc  inventum  intra  14  dies  Adis 
Erudit.  Lipfiens.  inferere  conftitui '"),  quemadmodum  haftenus  quaedam  commu- 


'*)  Lisez:  cognita.  '^)  Cette  pWce  ne  se  trouve  pss  dsns  notre  collection. 

'*)  Cetie  m^thode,  sur  laquelle  on  peut  consulter  Cantor,  Geschichte  der  Machematik,  Tome  HI, 

p.  i4ti — 149,  fut  expos^e  par  von  Tschirnhaus  dans  sa  Medicina  mentis  {voir  la  Lettre 

N",  2176, notes. 
'')  L'article  a  paru  dans  les  Acta  Eruditorum  du  mois  d'octobre  1683  sous  le  titre: 

Methodus  Datae  figurae,  reflis  lineis  &  Curva  Geometrica  terminatae,  aut  Quadraturam, 
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nicavi,  quo  Parifijs  ohrervarent  meos  progrcfTiis;  fed  nonien  nieum  non  adjeci 
nili  Uteris  initialibus  D.  T.  quae  iiocant  de  Tfchirnhaus,  quia  his  in  locis  hacc  non 
adeo  mihi  honori  efTcnt,  prout  Uteris  ad  D.  Mariotte  lignlficavi,  vcriim  Mr.  I'AbW 
GaUois  nondum  fcripri,  hoc  tunc  fa^urus  quando  Regi  fpecimina  inaihematicn 
ofFerenda  tranfmittam. 

4.  Jam  in  eo  determinando  fum,  num  omnes  Quadraturac  poffibiles  Curvarum 
Geometricarum  pofiinc  ad  Circulum  auc  Hyperbolain  reduci.  Quod  H  pofflbilo, 
utiquc  perpulchruin  erit,  quanquam  etiam  fi  hoc  non  fit,  non  minus  praelhins  erit 
hoc  pofle  detcrminare  num  poflibile  aut  impolTibile  fit. 

5.  Si  quoqiie  Curvae  quaedam  Geometricae  Quadraturam  non  admittunt,  pol- 
fum  ollcndere  Curvas  mechanicas  fimpUciflimas,  quarum  ope  mechan ice  quadra- 
turac tarn  accurate  pofiunt  exhibcri,  ac  mechanice  aUud  quodcunque  potert  detcr- 
minari,  quod  geometrice  folutum  nobis  vocaiur. 

6.  Sit  Curva  quaecunque  EDF,  langens  AD, 
tangenti  ad  angulos  reflos  occurrens  fit  DC, 
DB  fit  normaUs  ad  reftam  AC,  Proponatur 
jam  curva  aUqua  EDF  invenicnda,  quae  tales 
condiiiones  habeai  lit  inter  has  5  lineas  AD, 
DC,  AB,  BD,  BC  fit  qitaecunqiic  imaginabiUs 
compofitio  (ex.  gr.  quod  AB  debeat  Temper 
aeqiiaUs  efTc  conftanii  quantitati,  aut  AD,  DC,  vel  BC,  item  quoti  reftangu- 
lum  ex  AB  et  BD  aut  quacvispotertas  AB  in  quaevis  poieltatcs  Uneac  BD  dcbeai 
Temper  produftum  efiicerc  aequale  feu  conftans  efie)  "). 

Dico  me  Tolutio'nem  exhibiturum,  quateniis  nimirum  poflibilis.  Sed  harum 
reruni  fit  tandem  finis. 

Quoad  Phyficam.  Dehac  etiam  Traifiatum  leu  prima  phyfice^elementadelineavi. 
Verum  hie  ex  voco  fie  Tirperavi  difticuiiaie*,  ui  nefciam  num  ulUis  hacc  credere 
queat,  imo  ipfe  nunquam  credidifiem  mc  pofii  umqunm  ad  talcm  cognitionem  per- 


■ut  impoflibilitatcm  ejurdem  Qusdranine  dctcrminandi,  AniloreD-T.  Ce  fut  i  I'occasion 
de  cet  ariide  que  Leibniz  se  r^solut  it  cumnienccr  la  publication  de  set  mtithudct  de  calcul 
difTiirentiel  et  int^Kral,  aiin  de  t'en  assurer  la  priority.  Consultez  Cantor,  Geschlchte  der 
Mathcmitik,  T.  Ill,  p.  1B6,  et  la  preface  de  la  correi|>ondancedc  Leibniz  et  von  Tech imhaus 
pubtifc  par  Gerhardt.  Leibnizens  Mathemaiische  Schriften,  Ente  Abthcilung,  Tome  IV, 
p.  417.  Voiraussi,  p.  331  del'ouvrage: 

her  Briefwechsel  von  Gottfried  Wilhcliu  Leibniz  mit  Mathematiliem.  Plerausg^eben 
von  C.  J.  Gerhardt.  Mit  UntcrsiQizunK  dcr  Kilnigl.  Preu»ischcn  Akademic  dor  Wissciischat- 
icn.  Erster  Hand.  Mil  einem  photograph  I  schcn  Facsimile.  Berlin.  Maycr&  MDller.  1899. 
in- 8". 
'")  On  peut  cunsuUer,  sur  ces  prubl^mes,  les  articles  de  von  Tichirnhaus  et  de  Leibniz  dans  les 
Acta  Emditonim  de  mars  16H6  (p.  i^tS),  de  join  i6i6  (p.  299)  ct  de  septenibre  1687 
Cp-Sa,-)- 


venire.  Ex  cribus  llquideni  definkionibus  quicquid  cfTepodit  (general!  nempecog- 
nitione:  nam  fpcciali  hoc  impoflibilc,  nili  per  cxpericncias)  derivo,  hoc  eft  ccelos, 
ftellas,  planetas,  plantas,  mineralia,  mccalla,  animalia,  infei^a  &c.  idque  eSdem 
methodo  ac  mathematici  folcnt  ex  unica  Circuli  propriecatc  fcii  definirione  data, 
omnes  reliquas  conchidere.  Miilcas  ec  hac  aeftatc  experiencias  feci,  fed  triviales, 
quae  perfefte  his  principijs  refpondent.  Hinc  a[iitcm]  fequunmr  talia,  quae  cene 
ncfcio  num  publicari  dcbcani  (ex  gr.  infinities  perfeftiora  animalia  dan  ipfo 
horaine  in  univerfo,  omnia  bruta  fentire,  hominem  forte  perfeftiflimam  creacuram 
hujus  terrae  non  efTe,  perplurima  animalia,  quae  vulgo  perfefta  efte  dicunnir  im- 
pcrfeifta  forte  efTc,  ec  quae  contra  imperfeifta  forte  perfe^  efTe.  Haec  a[utem] 
omnia  fcio  quibus  medijs  per  ipfas  experiencias  poffintdeterminari,  et  haec  op- 
tima via  eft,  ad  convinccndos  alios,  ct  ut  nobis  nullum  damnum  metuendum. 
Et  fiquidem  mihi  fuccurratur  a  Parifienfibus,  certe  inaudita  experimenta  faftu- 
riis  fum,  quae  nefcio  num  in  cujufdam  jam  viventiscogitaiionem  pervenere,  de 
quorum  lucced'u  non  pofTum  dcfperarc,  cum  expericntias  fimilcs  aNaturajam 
peraftas  videam,  fed  quas  attentiilime  circumfpicientes  vix  percipient,  nili  niea 
principia  fcianc. 

Dum  vero  fimilia  narro,  anceps  haereo,  ne  bonam  opinionem,  quara  de  me 
conceptfH  amittes,  ac  exiflimes  potiusme  talia  tanium  et  fatfo  ja£bu%.  Quare 
quo  hac  in  re  magis  fecurus  lis  (ingula,  quae  edere  conftltul,  tuo  prios  femper 
judicio  exponam;  ec  utinam  canti  viri  tale  judicium  Temper  de  ijfdem  experiar, 
ac  haftenus  mihi  refcribis  de  cogitationibus  meis  circa  fanitatem  confervandam; 
quern  TraAatum  in  medio  Tumuitu  Parifijs  confcribere  incepi,  in  HoUsndia 
aliquo  modo  poHvi,  fed  jam  ei  multa  adjeci,  quae  fone  non  minus  placebunt. 
Brevi  quoque  tibi  tranfmittam  primam  partem  Logices  meae,  feu  TraAatum 
de  raiione  excolenda ' '),  in  qua  parte  defcribo  quales  dotes  animi  efl*e  debeant  ei, 
qui  ad  veritatem  detegendam  feaccingit.  In  3>  parte  artis  inveniendi  generalia 
praecepta  exhibeo.  In  3^  in  quo  fubjetEto  exercenda  et  qua  ratione  applicanda 
tint  haec  praecepta.  Quibus  vtfis  adhuc  melius  colltges,  num  merear  ut  mihi  fuc- 
curratiir  ea  ratione  ac  defidero,  numque  etiam  pecuniae  defideratae  fruftra  in  me 
expendantur,  quanquam  mihi  perfuadeo  inter  tot  expenfas  Regias  mulia  millia 
abfque  ulla  utilitate  difpergi. 

Ultimum  quod  rogo  eft,  ut  liieras  refponforias  ad  me,  velis  D.  van  Gent  iranf- 
mittere,  hinc  n[imirum]  eas  fecure  recipio;  et  quod  velis  ignofcere,  quod  non 
erubefcam  tam  prolixis  Uteris,  imo  ob  temporisanguftiamadeo  impolitistam  II- 
luftri  Viro  Nobili  oiium  interpellare.  Sollicitudo  haec,  quae  me  tenet,  non  parum 
minuiiur,  refle^endo  ad  ftngulares  tuas  Qualitates,  qu^  magis  realia  fern's. 

Optime  fcio  haec  (quae  fi  tempus  pennittat  baud  difficulter  emendantur)  te 


")  Lesuuvragescitt-sdansla  Letcre  N°.  2376,  note  a 
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tanci  non  fadturum :  imprimis  rogo  uc  me  velis  dignari  eodem  favore  profequi, 
quo  aeternum  hadtenus  me  cibi  obligafti,  ucpoce  qui  gloriae  fummae  mihi  hoc 
reputo,  ec  quod  credas  me  ex  incegro  eflTe 

lUuftriffimi  ac  Nobiliffimi  Viri 

ad  quaevis  ofiicia  praeftanda  humillimum  fervum 
Ehrenfried  Walther  de  Tschirnhaus. 


•)  NB.  fig.  Dom.  T.  appinxiflTem,  fed  ea  convenit  cum  fig.  X  cabell.  ad  p.  33  fyft. 
cui  Saturn.  [P.  van  Gent]. 

N2  2325. 

p.  VAN  Gent  k  Christiaan  Huygens. 

9  OCTOBRE  1683. 

La  kttre  se  trouvc  Jt  Laden  ^  colL  Huygens. 
EUe  fait  suite  au  No.  2323. 

Nobiliflimo  Viro  Christiano  Hugenio  Pet.  i  Gent  S.  P.  D. 

Nuper  admodum  ad  Nob.  Vir.  dedi  epiftolam,  cui  inclufa  erat  epiftola  Nob.  D. 
de  Tfchirnhaus '),  quam  tibi  (ita  nempe  a  me  petierat)  quo  melius  legere  poflTes 
defcripfi:  petii  (latim  refponfum,  quo  cenior  fierem,  num  eae  tibi  redditae;  verum 
nihil  refponfi  hadtenus  vidi,  quod  miror.  Hodie  iterum  epiftolae  ad  me  delatae,  in 
quibus  conclufa  erat  prima  ejus  jL(?giV^j/^rj*),quamdenuo  petijt  ut  tibi  nitide 
exararem,  id  quod  lubenti  animo  a  me  fiet,  fi  percepero  hoc  tibi  gratum  eflTe:  velim 
hoc  mihi  vel  literula  fignifices.  Dedit  et  ad  D.  Mariotte  Epiftolam,  quam  una  mit- 
tam,  quo  eam  Parifios  ableges. 


Plura  non  addam  nifi  me  eflTe 

Raptim  9  Oftob.  1683. 


Nob.  Viro  humillimum  fervum 
Pet.  i  Gent. 


P.  S.  Iterum  mihi  ei  fcribendum  proxima  feptimana,  fi  quid  per  me  curare  velis, 
me  tibi  obfequentifliimum  invenies.  Vale. 

Wei  Edele  gebooren  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Hugens,  Heer  van  Zulichem 

In 
pt.  *s  Gravenhage. 


')  La  Lettre  N^  2324. 

^)   La  Medicina  mentis.  Tun  des  ouvrages  dt^  dans  la  Lettre  N**.  2276,  note  2. 

(Euvres.  T.  VIII.  60 
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N=  2325. 

P.  VAN  Gent  !i  Christiaan  HiivcENs. 

13    OCTOBRE    1683. 
1^  Itltn  u  Iroiive  4  LiUen,  mil.  lluyf^m. 
Elle  fall  wilt  au  Ni>.  sjis. 

Nobiliflime  Vir 

Dubius  haereo,  num  meas  acciperis  liceras  binas.  cum  haftenus,  uti  petieram 
rerponfi  acceperem  nihil,  in  quarum  prima ')  apographiim  Tfchirnhaufii ")  tibi 
fcripfepam  et  miferam,  in  altera  5)  vero  indicnveram  num  grattim  tibi  fit  futiinim, 
uc  tibi  Logices  novae  i.  Partem  ejnfd.  auftorisdefcribam;  adeo  ut  Epirtolis  illis 
metuam,  Tcrtiam  eccc  mitto,  in  qua  incliifi  illam  ad  D.  Marionc,  quam  ad  eum 
mittere  Nnb.  Tfchirnh.  lit  tibi  placeat  petit.  Gratum  procul  diibio  praeftiteris  illi 
beneficium,  mihiqiic,  li  indicare  placeat  num  res  meae  tibi  reftc  traditae  lint.  Vale 
Nob.  Vir  et  favore  tuo  profequi  djgncri^ 

Raptim  Amftel.  13  Oftob.  1683. 

Tuum  Petrum  h  Gknt.  M.  D. 
P.  S.  Apertashis  reliqul^quo  eas  perlegere  queas,  claufafque  nb  ablegate.  Vale. 

Wei  Edele  Hooggcboren  Heer,  Mijn  Hr. 
Christiaan  Hugens.  Hr.  van  Zulichkm 
In  's  GravenhageO- 


N=  2327. 

Chrcstiaan  Huygens  Ji  B.  Fullenius. 
12  d^cembrb  1683. 

/^  mimile  el  la  topic  u  Irourent  it  Lddai,  coll.  ffuygeat. 
La  leltre  est  la  riponse  au  No.  2317. 

Speftatiffimo  Clariflimoque  Viro  Bernhardo  Fullenio 
Chr.  Hugenius  S.  p. 
Nimiam  banc  in  refcribendo  moram  miraberis  merito  Vir  Praeflamiflime, 
vereor  ne  etiam  aegre  feras.  Quae  enim  caufa  aut  excufatio  efle  poffit  tarn 


')  La  lettreN",  2323.  *)   LalettreN".  2324. 

')   La  LettreN".  2325. 

*)  Sur  I'adresse  Chr.  Huygens  a  not^,  au  crayon :  i,°  Blondel  Calender.  Cours  de  Math,  nou- 
vellement  p.  fort.  Airs  de  JifT.  autheurs  1683. 1 1°  Geom.  p.  1e  Clercq  Academic  des  Sciences 
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diiiturni  (ilentij.  Nam  litcerac  quidcra  tuae  graciflimae  mjhi  fucriinc  idc]iic  dubi- 
tarc  nee  debcs  nee  poccs,  cum  ego  illas  abs  te  excgerim  quodammodo  ut  coin- 
murcij  nortri  de  rebus  dioptricis  hinc  initium  fierit.  Valetudine  qiioqiic  quanquani 
Temper  teneriore  impeditus  non  fui,  nee  ncgorijs  reipiiblicae  auc  domefticis  otiiini 
nieiim  interpella[ur.  Quid  igiciir  adferam  ?  Nempe  me  ita  tamen  fuifle  oecupatum 
jam  a  multo  ccmporc,  medicando  cxperiendo  inquirendo  (iniui  circa  res  tres  diffi- 
cillimasquosniox  refcram  iit  deflefteread  inrricacfora  irtaoptices  myrteria,deqiii- 
biis  ad  me  pliiribiis  Icripfifli,  haudquaquam  fiierit  animus;  ciipit-bam  autem  tibi 
refcribens,  fimul  diibia  ilia  lua  ac  nodos  difTolvere  quos  mcmineram  olini  in  Uarro- 
wianis  Leijtionibus  niihi  qiioque  occurrifTe,  fed  tamen  quodammodo  fiiiflc  rcfoltica. 
Caererum  triplex  ilia quamdixi  occiipatio,  aequuni  enim elVejiis  tibi ratiunem  reddi, 
in  his  fair.  Primiim  rogatu  PraefeifVorum  Societaci  Indicae  I  lorologia  conlTruenda 
lulccpi  invention!  Longitudiniim  deftinata  '),  quorum  certus  conllanrque  niocus 
e(rctaequeacpenduloruminpi;dalium,necmarisagitationeu[illati!rbarcntur,quod 
negotiiim  multo  difficiliiis  expertus  fum  quam  initio  piitaveram  '_),  nee  adhuc  ejus 
finis  eft,  fed  fpes  fucceflit  qon  exigua>).  Alteram  ftiidium  fuii  in  invcnienda  ac 
exerccnda  ratione  parandarum  Icntium  lelefcopionim,  ut  Ihnul  figiiram  fphaeri- 
carum  perfeiftam  et  nitidifllmani  polituram  acciperent*).  Quod  in  telefcopiis  36 
pedum  jam  ita  confecutus  fum  ut  nunquam  fallat ').  Nee  puto  in  major!  longitudine 
80  pedum  aut  alia  quavis  quam  nunc  aggrelTus  fum,  fpem  meam  fruftrabitur.  Ter- 
tius  deniqiie  labor  fuit  in  excogitanda  et  expericnda  maehinatione  nova*),  qua 
telefcopia  iftarum  tongitudinum  abfque  tubo  ad  fidera  infpedanda  adhiberi  poflent; 
qua  in  re  fuccelTu  quoque  non  carui,  nee  enim  imquani  tarn  commode  per  tubum 
Limam  fpeeulatus  fum,  quam  nuper  binis  Icntibus  nudis  36  pedes  inter  fe  diftan- 
tibus,  abfque  tubo  aui  ligno  ullo  utramque  conjungente.  Unde  ad  majora  jam 


' )   Voir,  enire  autres.  I>  Lettre  N°.  2307. 

*)  A  cet  endroit  on  trouve  dans  1>  minute,  au-ttessusde  la  Iigne,quclques  mots  en  panic  illisiblcs, 
dont  nous  n'avons  [lud^maerlesens.savoir!  qulppe  quod  experimentisobfervatio- 
nibufque  cfTem  longas ejusexigens fcrupulofus. 

')  Clif.  Uuygenss'occupait  d'un  nouveau  genre  de  pendnles,  consistant  en  une  plaque circuTairc 
suspcndue  i  trois  fil<  patalldles.  On  en  trouveledcssinet  latliiorieilapaKe  i-pdu  llvte  F 
des  Adversaria,  portant  rinscriptioniii/pjjKa  Hagae.  4  Dec.  1683.  Pendulum  cylin- 
dricum  trichordon.  Inventum  poftquam  elaterera  fpiralem  frigore  aceelerarc 
motum  horologii  repperi.  Hie  effeftum  elateris  abfque  clatere  habcmns. 

*)  Consulted  la  correspondance  avec  Consiantyn  Huygens,  iVire,  a  pariir  du  N°,  ai-8. 

*)  L'Observatoire  dc  Leiden  possdde  encore  trois  objcctifsdcceicetJpoqiicsavoir.uncibjectif 
de  137  mm.  de  diamdtrc,  portant  rinscription:  PED.  34  CUR.  IIUCKNIUS  V.  A.  1^83 
1 9  NOV.,  et  deux  autres  de  117  ct  dc  116  mm,,  ayant  uiic  distance  r(>caledc34piL'ds.dc 
C.  Huygens,  i3nov.  168361  i4nov.  16M3.  Voir;Catalijgus  JerTentoon«e!linn  tcrherden- 
king  van  den  300-jarigen  geboortedag  van  Coni^tantyn  Iluygcn;.  *>  Gravcnbage,  W.  P.  van 
Stockitm  en  Zoon  1896, 111-4''. 

*)  Voir  1>  L«trcN".  3334,  note  I. 


animiini  adjeci,  cum  non  videam  quid  impcdiat  codem  modo  tclefcopiorum  80, 
100,  ain  300  pedum  efTeftu  frui. 

Vides  Vir  Kxiinie  quibus  in  rebus  operam  coUocavcrim,  quae  er  hoc  afliduior 
fuit  quod  fratrc  meo  nam  majore  laboris  focio  atque  hortatore  utar  in  his  praefer- 
tim  quae  ad  rem  Telefcopicam  fpeftant,  quorum  ipfi  non  exiguum  amorcm  infpi- 
ravi,  Pergo  nunc  ad  Ikeras  cuas,  atque  uc  ad  ea  quae  fcribis,  figillatim  ref- 
pondeam. 

Primum  tecum  rcntio,  cum  in  Telefcopiomm  ec  Microfcopiorum  traftationc 
praecipua  quaeque  ac  maxime  difficilia  ab  authoribus  quos  haftenus  habemus 
.  praetermilTa.  In  his  Honoracum  Fabrum  mcrito  reprehendis,  reftequc  refutas, 
qui  Icarioaufu  et  has  e:  alias  rerum  fubiilitates  aggreflus  eft,  captu  fuo  fubli- 
miorcs.  In  Keplero  retle  eciam  muita  defidcras.  Etfi  enim  longe  meliora  quam 
quifquam  ante  cum  de  lentium  cfTeftis  tradidcrit  fnam  apud  Baptiltam  Portam, 
Maurolicuni,  ViEcHionem,  tenebrae  merae,  vel  vix  prima  artis  rudimenta)  plu- 
rima  tamen  ac  praecipua  inexplicata  reliquit,  velutquae  ad  definitioneni  punfli 
concurfus  fpeftant  radiorum,  a  cerco  punfto,  vel  ad  punftum  tendentium.  Turn 
quae  ad  apparcntem  rei  vifae  magnirudinem,  una  vel  piuribus  lentibus  inter- 
jeflis.  Quorum  prius  cum  a  Cartefio  quoque  ncgledtum  fuerit,  alterum  quoque 
quo  minus  alTequerenir  effecit.  Ille  enim  in  Ilyperbolicis  Ellipticifque  vitris 
fuis  nihil  praeter  punfta  concurfus  radiorum  paralleloruni  attendit;  quibus  folis 
augment!  proportio,  mcd  quidcm  fententid,  explicari  nequit.  Unde  faftuni,  ut 
cum,  de  Telefcopio  agens,  tamen  eam  dcfinire  vellec,  calia  leftoribus  fuis  ab- 
truferit  quae  nihil  prorriis  lignificant.  Quoufque  Barrovius  pn^eflus  fit  rcAe 
animadvertifti,  nempe  relics  magis  necefTarijs,  multum  eum  laborafle  in  ap- 
parentis  imaginis  loco  defignando,  neque  tamen  ubique  id  eum  pocuifTe.  Nam> 
que  pridem  ego  quoque  fcrupulum  ipli  enatum  noiavi,  qui  idem  tibi  quoque,  ut 
video,  negotium  faceflit.  Hunc  vera  me  removere  pofle  confido,  idque  jam  ag- 
grediar,  ubi  prius  tibi  fuero  gratulatus  quod  caetera  pleraque  omnia  ad  lentium 
efTeftus  fpeftantia,  tua  ipiius  induftria  percepifti.  Cene  calculus  algebraicus,  quo 
ad  lingularem  fuperficiem  convexam  uteris,  itemque  incervallum  iUud  partium 
222  in  lence,  quo  definis  pundtum  quopeninem  radij  refraAi  a  dato  alio pun£to 
egrefli,  optime  fe  habent,  teque  Theoriae  hujus  egregiae  peritum  arguunt.  Ut  igi- 
tur  de  imaginis  loco,  quod  pollicitus  fum  explicem :  Refte  in  hoc  Cartefio  aflen- 
tiris,  quod  diftamiam  non  nifi  binis  oculis  dignofci  polTe  definivit.  Quo  pofito, 

■      f i         '"' --. 

videamus  tres  cafus  illos  quos  propofuifti.  Lens  inter  oculos  <»,  h  et  objeftum. 
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intcrponitiir  B;  ciijtis  focus  C.  Priore  cafu  objcftum  D,  citra  foctim  a  lentc  abeft, 
fecundo  in  ipfo  foco  ponitur,  pofteriore  ultra  focuiti.  Priorcm  igitur  quod  aciinct 
rcfte  colligis  polita  BC  dirtaiuia  partium  loo,  ret  vifae  CB  '')  69,  debere  locum 
imaginis  abefle  a  B  partibus  222.  Unde  aiicem  cibi  propinquior  videri  potuerit, 
nempe  partibus  tamum  194  remota,  paulo  port  videbimus.  Secundo  cafu  iitiagi- 
nem  objefli  D  in  punifto  quodam  F  comparcre  dicis,  magisa  lente  remotoqiiam 
fiiit  piinctmn  E  in  cafu  primo;  debuifTc  autem  dupHcem  apparere  oculis  (7et  ^, 
propter  radios  parallelos  fb^  ga,  I  lie  priniu  quod  duplicitatem  tUam  aciinet,  alitcr 
fefc  habet  acque  exiftimas,  ncc  meminiffe  videris  axium  viforiorum,  quibus 
uterquc  ocuhis  praeditus  ell.  Quandocumque  enim  oculi  bini  ita  rei  vifae  obvcr- 
tuntur,  ui  ejus  imagincm  recipiant  uterque  in  pundo  retinae  ubi  axes  ifti  termi- 
nantur,  tunc  non  duplex  ilia  imago,  fed  unica  apparct.  Quamobrem  fecundo 
quoque  hoc  cafu,  acque  ac  primo,  limplex  objedum  cemi  necelTeeft.  Dillantia 
vero  apparens  inRnita  quidem  elTc  debcret,  fed  non  major  tamen  aeftimatur,  quam 
quoufquc  duobus  oculis  intervallum  rei  diflicae  comprehenditur,  quod  mihi  non 
uiira  12  am  15  pedes  contingit;  nefcfo  an  aiijsacutius  ccrnencibus  ampliuspatcat. 
Rcmociora  autem  non  ille  angulus  viforius  judical,  fed  vcl  parallaxis,  motu  capitis 
animadverfa,  vel  praeconcepta  magnitudinis  idea.  Denique  reriio  cafu  tuo  duplex 
apparere  objeftum  necefTe  eft  idque  ita  fe  habere  experiencia  te  docebii,  fi  lentem 
fatis  amplam,  hoc  eft,  quae  diftantiam  ocutorum  aliquantuni  diametro  fua  fuperct, 
adhibueris.  Caufa  ell  quod  tjculos  non  ita  difponere  ac  contorquercpofllmus  lit 
axes  corum  divergant.  Hoc  enim  11  fieri  pofTet,  (implex  ctiam  hoc  cafu  objeCtum 
cerneretur.  Nunc  autem,  cum  duplex  appareat,  quomodo  diftanciam  ejus  aefti- 
niare  podibile  fit?  Icaque  cum  tibi  nihilominus  menfura  quadam  comprehenfa 
fuilTe  videatur,  fufpicor  lentem  aequo  angurtiorem  tibi  adhibitam,  vel  opinlone 
quadam,  non  autem  manifefto  fenlu  diftantiam  banc  te  definivifle.  Ita  enim  et 
unico  plerumque  oculo  locum  imaginis  trans  lentem  fpcftatae  nobis  diccrni  puta- 
mus,  etfi  nulla  ccrtii  ratione,  fed  lantum  ex  verae  diftantiae  et  magnicudinis  nodcia. 
Cur  autem  tibi,  binos  oculos  advenenti,  diftaniia  imaginis  debiio  minor  in  cafu 
primo  apparuerit  difquirendum  fuperell,  Ubi  ante  omnia  de  ipfd  determinationc 
tua  incervalli  194  partium  certum  te  eflecupiam;  quomodo  enim  tam  accurate 
menfuram  banc  aflecmuses?  Imo  nonnihil  etiamaddubito  an  utroque  oculo  ob- 
jefttim  trans  lentem  intuitus  (is,  quoniam  tertio  cafu  duplicitatem  imaginis  non 
obfcrvafti.  Scd  pofiio  haec  omnia  refte  fefe  habere,  videiur  caufa  contrafli  Inicr- 
valli  hinc  exiftcre  potuifie,  quod  cum  quae  remotiflima  atque  infmicc  diflantia  ap- 
parere deberent,  non  ultra  modicum  iftud  intervallum  12  aut  15  pedum  abeffe 
judicemus,  etiam  caetcras  diftantias  utcumque  dcfinitas,  pro  ratione  imminutas 
nobis  imaglnemur.  Cui  accedit  quod  apparens  augmentum  rei  vifae  efficit,  ut  non 
ufque  eo  recedere  videatur,  quam  alioqui  ex  concurfu  axium  opcicorum  aelUman- 

T)  LisurDB. 
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diim  forct.  Et  haec  quidt.'ni  nimis  forfan  verbofe,  qiiibus  an  ribi  farisfecero,  liibens 

imelligam ").  Dodiflimo  Sturmio  veram  telefcopij  rationem  neqiiaquam  perfpetlam 

fiiifTe,  rede  obfervafti,  ct  vix  opcrac  practium  erac  quae  de  niicrofcopijs  habec, 

examinafle.  In  co  quod  unica  lente  conftar,  fi  quod  tu  fads 

[~^-^/i  adhibuilTct  dillantiae  juftae  ut  vocas  confiderationeni,  tunc 

^1      gP^^---.  .      quidem  ilium  cafiim  expIicalTet  quo  oculus  in  foco  lencis  ftatui- 

''       '  y •*  cur;  ar  (i  is  proxinie  lenti  admocus  ponarur  ac  velut  contiguus 

hie  puto  plane  obhaefifTec,  etii  rcftis  principijs  infiftenti  res 

parum  difficultatis  habcat.  Mihi  quidem  a  multis  annis  et  haec  er  qnaecumque  alia 

ad  banc  fcientiam  actinent  optime  perfpeda  fuerunt,  ciimque  librisquibus  bacc 

cracto  omnium  primus  compofucrim,  nelcio  quo  paflo  adhuc  inedica  manferunc. 

Cuperem  quidem  nunc  banc  curam  fufcipere,  fed  prohibet  inccrtuni  iter  in  Gal- 

liam,  undejam  biennium  abfui,  atque  interim  Illuflriflimi  Colberri  fatis  fuofto, 

nonduma  Rege  conltitutum  efl  utrum  impenfas  illas  in  lludia  haec  noftra,  quae 

ille  fovebat,  (it  continuaturus. 

A  Dno  Vegelino,  cum  nuper  Hagae  efTet  accepi  tibi  in  civitate  tua  mathefeos 
Profeflionem  vel  obvenifTe,  vel  oblatam  iri,  qua  de  re  pariter  cum  illo  gaudebatn, 
Academiaeque  ifti  magnum  omamentum  atque  incrementimi  inde  augurabar. 
Vale  Vir  Clariflirae.  Dabam  Hagae  Comitis  la".  Dec.  1683. 


')  Ici  suit  dans  la  minute  une  partie  qne  Huygens  a  Uff^,  mais  qninonsparattanezrenur- 
quable  pour  itn  conserve.  Nous  supposoni  que  Huygens  I'a  lupprim^  pour  ne  pas  trop 
^tendre  sa  lettre. 

Caecerum  cum  de  Lentibus  hyperbolicts  te  mentionem  facerevideam,  idque 
ita,  ut  eas  exoptare  te  appareat,  non  polTum  quin  meam  tibi  circa  haec  mentcm 
aperiam.  Invetitum  fane  figurarum  iftarum  Temper  mihi  pulcherrimum  fubtilif- 
fimumque  vifum  eft;  cum  aucem  lentibus  formandis  mulcum  operae  impende- 
rem  atque  inde  didicerim  quam  difficile  vel  fphaerica  figura  ijs  inducatur,  pror- 
fus  impolTibile  exillimo  conoides  vel  fphaeroides  illas  icaeflingere  ut  ad  earn 
quae  requiritur  perfeftionem  ullatenus  accedam.  Quod  fi  jam  hoc  fieri  poflit 
unum  tantum  hoc  confecuti  eflemus,  uc  brevioribus  tubis,  quantum  nunc  prae- 
longis,  efficeremus;  amplitude  veto  lencium  eadem  ratione  qua  in  fphaericis 
augenda  foret  pro  raiione  exoptati  augmenti.  Sed  quod  praecipue  hie  adver> 
tendum,  in  ipfa  refradtione  ineviiabile  latet  incommodum,  quandoquidem 
refraftus  radius  non  fimplici  linea  deinceps  incedit,  fed  fefe  difTundit non  nihil, 
tanquam  plures  ab  uno  punfto  egredientes,  quod  Cartefio  incompenum,  a  New- 
tono  exper jmentis  comprobatum  fuii;  videturque  plus  mali  telefcopiis  hac  ex  re, 
quam  ex  figura  fphaerica  ejufque  in  coIHgendis  radiis  defeftu  emanare.  Nam  fi 
figurae  hujus  duntaxac  habenda  efTet  ratio,  Tequeretur,  ex  calciilo,  lentem  pla- 
noconvexam,fuperficie  plana  introrfumobverfamultolaciusoperiripofl'equam 
fi  eadem  fuperficie  exterior  ponacur,  quod  experientiae  repugnat,  quae  nihil  in- 
terefle  docet  inter  pofitionem  utramque,  Quamobrem  lentes  mihi  parare  foleo 
aequaliterutrumque  convexas,  ut  unica  tantum  forma  ad  fingulas  opus  habeam. 
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N-  2328. 

Cu  Perrault  ii  Christiaan  Huygens. 

10    FtvRIER    1684. 

Iji  leltrt  u  troimt  i  I-tulen,  cell.  Iliiygcnt. 

A  Paris  ce   10  Feiir  1684. 

Jay  dit  a  Mr,  de  la  Chapeile  ')  la  refponce  que  voiis  aucz  faite  a  la  lenre  que 
ievous  ayecrite')  Monfieur  au  fujet  de  rimpreffion  de  vosouurages.  11  en  doit 
parler  a  Monfieur  de  Loiiuois  et  j'atiens  fa  refponfe  pour  vous  la  faire  fauoir.  En 
arcendant  ie  vous  diray  que  Mr.  duhamel  qui  fai[  imprimer  pour  la  troifieme  fois 
Ton  cours  de  Philofophic  ^)  en  eft  a  prefenc  h.  la  Phyfiquc  il  m'a  charg^  de  vous 
prier  que  fi  vous  auez  quelque  chofe  fur  le  fujct  de  TAiman  que  vous  n'ayez  point 
fair  mettre  dans  les  regiftres  de  I' Academic  vous  luy  enuoyez  s'il  vous  plairt  pour 
ladjourtcr  dans  cetie  edition.  J*ay  parld  h  Mrs.  de  I'Academie  de  I'appHcation 
que  vous  auez  depuis  quelque  temps  k  la  dioptrique  pratique  ils  m'ont  temoign^ 
foiihaitcer  fort  que  vous  reuffilliez  cette  maciere  qui  eft  d'un  tres  grand  ufage 
ayant  befoin  d'eftre  perfeftionn^e  principal lemem  en  ce  qui  regardc  la  manicre 
de  fe  feruir  commodement  des  grands  tuyaux.  Je  croy  que  vous  auez  vu  ce  qui 
fuftmisil  y  a  plus  d'un  an  dans  le  journal  des  fauans  touchant  le  moyen  qu'on 
auoit  imaging  de  fe  feruir  d'un  miroir  pour  s'exempterde  la  peine  de  remuer  les 
grands  tuyaux  ■•).  Comme  les  machines  qu'on  auoit  propof^es  n'auoient  pas  paru 
pouuoir  eftre  executies  j'en  fis  faire  vne  de  mon  inuention  I'ift^  dernier  qui 
reutTit  fort  bien  pour  ce  qui  eft  de  la  commodity  et  de  la  certitude  mais  la  difficult^ 
eft  dans  le  miroir  qui  ne  fournit  pas  i  la  lunette  toune  la  netteti^  des  objets  comme 
il  en  donne  la  grandeur.  J'ay  remarqu^  que  les  miroirsde  metail  font  incompa- 
rablement  meilleurs  que  ceux  de  verre.  comme  ie  ne  doute  point  que  vous  n'ayez 


')  Henri  de  la  Chapeile  Bcsse,  inspecteur  des  Beaux-Arts  etconcrdleurdeabitimentsduroi. 
L*abb^  de  Lannion,  dans  sa  lettrciChr.  Huygens  dti  t4di!ccinbre  1  ((87,  ledfxigne  comme 
un  commisde  Louvois.  Cefut,ene(ret.dela  Chapeile,  ilu  mem bre  de  I'Acadifmiedei Scien- 
ces en  1^83,  qui,  dam  las^ncedu  16  Tifvrier  1686.  vlntsignifierji  I'Academie,  de  la  part  de 
Louvois,  qu'elle  n'eut  i  s'occuper  que  de  reclierchcs  utiles  bu  service  du  roi  et  de  I'Etat,  en 
iBissBut  de  cflt6  les  recherches  curicuses  (voir  J.  Bertrand,  I'Academie  des  Sciences  et  les 
Acad^micicns,  pp.  40  et  suiv.).  Maitidron  le  d^signe  sous  le  nom :  Besse,  (ou  Besset)  de  la 
Chapeile  Milon  (Henri  de).  Nous  poss^dons  deux  lettres  de  la  Chapeile,  adress^es  i,  Chr,  Huy- 
gens, dans  lesquellcs  il  signe :  La  Chapeile  Bessc.  II  mouruC  en  1  (Spa. 

*)   Nous  ne  connalssons  ni  la  lettre.  ni  la  reponse. 

')   Philosophta  vetus  fit  noi'a  ad  nsura  Scholae  accommodati  in  Regla  Durgundia  novissimo 
hoc  Bicnnio  pertracta.  A  Pari*,  chez  Estienne  Michallei,  1678. 4vol. in-ii'. 
Unedeuxieme  edition,  en  6  volumes  in- 1 3°,  paru t  en  i68t,la  troisiemeen  1760. 

*)  Coniultci  la  Lettre  N".  2338,  note  3. 
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trouud  quelque  moyen  pour  les  perfeAioner  ce  feroit  vne  chofe  Men  aaamageufe 
fi  Ion  pouuoit  panienir  a  les  metcre  en  etat  de  feniir  k  cet  ufage  n'y  ayam  rien  de 
ft  commode  pour  vn  obferuaceur  que  de  pouuoir  fuiure  vn  aftre  auec  un  tuytu  le 
plus  grand  qu*on  puifTe  imaginer  fans  fcmir  de  fa  chambre  ec  fans  eftre  oblige 
de  remuer  le  tuyau. 

On  m'a  encore  charge  de  vous  demander  6  vous  nauez  point  quelqu*un  des 
loftrumens  de  Mathematique  que  le  Roy  a  fait  faire  et  dont  Monfieur  de  Louuoy 
fait  faire  vne  perquifltion  fort  exafte.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeifl*ant  feruiteur 
Perrault. 

Mon  frere  et  ma  foeur  mont  charg£  de  vous  atTeurer  de  la  continuttion  de  leur 
refpeft. 


N-  2329. 

J.  D.  Cassini  k  Christiaan  Huygens. 
16  f£vrier  1684. 

Ls  Itttre  u  mmve  i  Laden,  alL  Hufffiu. 
ElU  ett  la  riponit  i  me  lettre  fue  luui  lu  eoniuhimi  pas. 

A  Paris  le  16  feurier  1684. 
')  Monsieur 

Je  vous  rends  mille  graces  Monfieur  de  I'honneur  que  vous  m'auez  fait  par 
vdtre  lettre  du  3  de  ce  mois,  de  me  communiquer  vos  nouuelles  inuentions,  et  vos 
obferuations,  Je  les  ay  auflitoft  conferees  auec  un  plaifir  extraordinaire  a  celles 
que  j'auois  faites  vers  le  mefme  temps,  pour  fatisfaire  promptement  a  vos  deman- 
des,  et  voicy  ce  que  j'ay  trouu^. 

Lefacelliceexterieur  de  Saturne  au  temps  de  voftre  obferuation  du  21  de  mars') 
aprochoit  de  fa  plus  grande  digreflion  occidemale,  comme  je  trouue  non  feule- 
ment  par  la  Theorie,  mais  aufli  par  les  obferuations  faites  le  mefme  jour,  et  deux 
iours  auant  et  deux  apres,  lors  que  les  fatelHtes  efloient  a  peu  pres  en  cette  con- 
figuration. 


')  Consultez,  sur  cette  observation,  la  Lettre  N°.  2394,  note  +■ 


CORRES  PON  DANCE.    1 684.  48  I 


q  2  1 

le  19  de  mars  1683  a  7^  45    j 


♦  ♦ 


le  21  Mars  a  loh  51' 


3  I         *a 


le  23  Mars  a  9b  40.  J  ^  ^^q^ 

il  eft  done  hors  de  douce  que  celuy  que  vous  viftes  le  2 1  a  gauche  du  voftre ') 
eftoit  le  facellite  exterieur,  mais  il  fauc  que  ie  vous  auoue,  que  ie  ne  (is  pas  cant 
de  reflexion  a  ce  facellite  ce  jour  la  que  dans  les  deux  aucres  obferuacions. 

Le  1 3  de  May  3)  a  8b  50'  je  marquay  la  configuration  de  J}  en  cette  maniere 

Voftre  fatellite  fe  voyoit  a  droite,  mais  je  ne  trouue  pas  que  Teftoille  qui  eftoit 
a  gauche  fut  le  fatellite  exterieur,  qui  deuoit  eftre  encore  a  droite  et  inuifible. 

Le  23  de  May  ♦)  je  n'obferuay  pas  les  fatellites  de  Satume  mais  ie  les  auois  ob- 
feruez  le  14  du  mefme  mois  a  9.^  52  a  peu  pres  en  cette  configuration 

Ce  qui  s'accorde  auec  voftre  obfervation  du  23,  qui  reprefente  la  fituation  que 
le  premier  fatellite  deuoit  auoir  a  Tegard  de  la  precedente  apres  deux  reuolutions 
de  ce  fatellite,  qui  s'acheuent  en  9  jours  ob  54'.  Voftre  obferuation  s*accorde 
aufll  a  celle  que  j*auois  faite  le  2 1  de  mars,  63  jours  auant ;  qui  donnent  14  reuo- 
lutions, un  peu  moins. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  tache  de  Jupiter  il  eft  longtemps  que  je  ne  Tay  pas  obfer- 
uee.  la  Bande  a  la  quelle  elle  eftoit  adherente  s*eft  allargie  extraordinairement 
depuis  un  an,  mais  dun  coft6  feulement,  eftant  plus  mince  de  Tautre,  et  la  reuolu- 
tion  de  Jupiter  fait  paroitre  tantoft  la  partie  plus  large,  tantoft  la  plus  eftroite.  La 
Tache  felon  la  Theorie  auroit  du  paroitre  au  millieu  de  Jupiter  le  1 2  de  ce  mois  a 
9  heure  du  foir  ce  qui  peut  feruir  dEpoque  pour  la  chercher,  emploiant  la  reuo- 
lution  9.b.  55/52/ 


^)   Voir  la  Lettre  N°.  2294,  note  4.  Dans  les  tigures,  les  satellites  indiqu^  sont :  i .  Rh^a,  d^couvert 
par  Cassini  en  1672,  2.  Titan,  le  satellite  hugdnien,  3.  Jupiter,  d^couvert  parCassini  en  167 1. 
3)   Dans  le  livre  K  des  Adversaria  on  trouve  Tobservation  suivante : 
die  Jovis  1 3  Maj.  bora  1 1.  Presente  fratre  Zelemio 

<:Q:>  ♦     comes  mens 

fortasse  exterior  Cassini. 
Hie  multo  obscurior  erat  nostro. 
^)  Sous  cette  date  Huygens  nota  Tobservation  suivante: 

die  0  23  Maj.  bora  loj.  aderat  frater  Zelemius.  Telescopio  36  pedum  lente  majoris  apcr 
turae  quam  in  superioribus. 

♦  comes  mens  <Q^      *  interior  Cassini  duonim  ut  puto. 

(Euvres.  T.  VIII.  61 
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Le  verre  dii  Sr.  Campani  de  34  pieds  porte  I'ouuerture  de  3  poulces  et  I'ocu- 
laire  de  3  poulce  |  Ceiuy  de  Mr.  Borelli  de  40  pieds  porte  prefque  la  mcrme 
ouuerture  ot  roculaire  de  4  poulces.  le  Sr.  Campani  a  enuoye  4  obieflifs  cres 
excellents  de  72,  de  90,  de  1 04,  ct  de  1 40  pieds.  la  rigiieiir  de  la  faifon  a  empech^ 
jufqu'a  prefenr  de  I'eprouuer  an  Ciel,  nous  Ic  ferons  prefencemenc.  ec  voftre  in- 
uention  Monfieur  de  facilicer  I'ufage  des  grands  verrcs  fcra  fore  a  propos,  fi  vous 
auez  la  bonte  de  me  la  communiquer,  comme  vous  me  faites  efperer.  Je  vous  en  ay 
bien  de  I'obligation,  et  fi  vous  le  crouuez  agreable  je  la  donneray  au  journal  s)  de  la 
maniere  que  vous  I'enuoirerez,  Voftre  prefcncc  me  feroit  bien  encore  plus  agreable, 
mais  fi  vous  lardez  a  venir,  jofe  vous  prier  de  I'enuoier,  car  je  fuis  perfuade  que 
fi  cllc  vous  fatisfait,  elle  eft  quelque  chofe  d'excelient,  et  qui  merite  d'cftre  mife 
en  vCage.  Je  me  rejouis  aufli  auec  vous  de  la  maniere  que  vous  auez  trouuce  de 
faire  des  grands  Telefcopes,  et  comme  11  eft  long  cemfH  que  vous  y  trauaillez,  et 
que  vous  en  connoiflez  le  fin  mieux  que  perfonne,  je  ne  douce  point  qu'elle  ne 
reuftifle.  Jay  en  fin  une  reconnoitlance  touce  particuliere  de  la  part  que  vous  auez 
voulu  me  faire  de  vos  applications  li  utiles  et  de  la  continuation  des  marques  de 
voftre  amitte  qui  m'oblige  de  eftre  perpetuellement 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeifTant  ferviteur 
Cassini. 


•)  R.  3.  mars  1684  [Chriftlaan  Huygens]. 


N2  2330. 

P.    E.    VeGELIN    van   ClaeRBERGEN   k  ChRISTIAAN    HtJYGENS. 
29   P^VRIER    1684. 


La  leiire  st  trmme  i  Ltithn,  eoll.  Hujgais. 
Elk  fair  tuiu  au  No.  3316. 


Monsieur 

Je  vous  ay  promis  par  mes  dernieres  lettres ')  de  vous  enuoyer  le  deflein  de 
Monfieur  de  Frijbergen  Confeiller  de  fon  Altefle  le  Prince  d'Anhalt '),  il  fe  per- 

s)  Chr,  Huygens  publia  son  invention  dans  Pouvrage  cit6  dans  la  Lettre  N".  2334,  note  1,  et 
dont  un  extrait  parut  dans  le  Journal  des  Sfavans  du  Lundy  4  Dec.  m.dc.lxxxiv. 


')  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

')  Georged'Anhalt  Dessau;  voir  la  Lettre  N°.  3316,  note 4. 
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fuade  de  crouuer  linuencion  de  faire  moudre  du  hU  ec  aucres  chofes  par  le  moyen 
de  la  poudre^);  veritablemem  ceft  une  entreprife  bien  extraordinaire  et  extrava- 
gance il  me  femble  quil  trouuera  bien  des  difficultez  qui  fe  prefenceront  duranc 
cefte  recherche.  Monfieur  Fullenius  noftre  commun  amy  ell  fur  le  point  de  fon 
advancement.  Mess.  les  Curateurs  de  Tacademie  ont  nomm6  3  perfonnes  pour  les 
mathematiques  aflTauoir  M.  Fullenius,  M.  Neys  advocat  a  SwoU  ♦)  et  un  jeune 
homme  Joachimus  Burcardus  de  Heidelberg  qui  demeure  en  cefte  ville.  On  a 
nomm6  pour  la  Philofophie  un  Francois  M.  Bailius ')  a  prefent  a  Rotterdam  on 
die  que  ceft  celuy  qui  a  efcript  le  traitt^  de  la  Comete^).  Je  vous  fupplie  Monfieur 
de  me  faire  la  faueur  et  de  prefenter  mes  cres  humbles  refpedts  a  Monfieur  voftre 
Pere  et  k  Mons.  voftre  frere  et  de  croire  que  ie  fuis  de  toutes  mes  afFeftions 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  tres  fidelle  obeiffant  ferviteur 

Vegelin  de  Claerbergen. 

Lewarden  '-^  ^^^^"^ 

29  1 084. 


N2  2331. 

CONSTANTYN    HuYGENS,  pire,   k    [H.    DE   BeRINGHEN]. 

9   MARS    1684. 

La  minute  sc  trouvc  h  Amsterdam^  AcadimU  des  Sciences  0* 

Mon  Archimede  demeure  toufiours  icy  en  attente  de  ce  que  mons.r  le  marquis 
de  Louuois  voudra  prendre  la  peine  de  luy  mander,  felon  Taduis  quMl  a  fai£t 


3)   II  s*agit  probablement  d^une  application  de  la  machine  ^  poudre  ii  canon  de  Christiaan 

Huygens.  Voir  la  Lettre  N*.  1971- 
♦)    Probablement  un  fils  ou  petit-fils  de  Joannes  Nijs  qui,  en  i626,avait^t^curateurderUni- 

versit^  de  Franeker,  et  mourut  en  1649. 
5)  P.  Bayle;  voir  la  Lettre  N**.  2320,  note  i. 
^)  L*ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N^  2  320,  note  2. 


')  La  pi^ce  paratt  6tre  la  continuation  d*une  lettre,  dont  la  premie  partie  manque. 
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I'honneur  de  luy  en  donner  la  6n  de  la  precedence  annee ').  11  eftVaifomiable 
Monfieur  qii'on  en  prcnne  la  patience,  et  en  efTec  il  n'y  a  rien  qui  prefle  pour  mon 
egard  qui  jouis  cependanc  de  la  converfation  de  ce  cher  e:  precienx  Enfant  auec 
la  derniere  joye  et  facisfaiflion  niais  comme  chafcun  ayme  bien  k  veoir  clair  dans 
fes  affaires  pour  eflre  en  eftat  de  prendre  i  temps  fes  mcfures  doineftiques,  Je  feray 
bien  ayfe  auflj  de  veoir  fur  certe  fin  de  mes  jours  ce  qu'on  defire  de  nous.  Si  fans 
voftre  incommodement  il  y  a  moyen  d'en  apprendre  quelque  chofe,je  receuray  a 
grand'  faueur  qu'il  vous  plaife  m'en  faire  part,  pour  encor  pouuoir  afilfter  ce  cher 
Archimede  de  mon  aduis  en  ce  qu'il  conniendra  rcfoudrc.  Je  ne  f9ay  fi  vous  auez 
ouij  parler  d'une  machine  Planctairc ')  que  ceft  efprit  conremplateur  et  toiillours 
enafliona  inuent^e  ei  mife  en  oeuure  depuis  quelque  temps  aucc  grand  applau- 
difTement  dcs  plus  f9auans.  Cell  en  cffcift  une  piece  de  fubciliti  etde  plaifant 
ufage  comme  phis  encor  une  autre  toure  nouuelle  de  fa  fa^on  ^)  par  laquelle  il 
fauue  la  difficultc  qu'il  y  auroit  a  fabriquer,  i  conftruirc  et  employer  des  Tuyaux 
de  Lunette  affez  longs  pour  raettre  ayfenient  en  pratique  I'ufage  de  ces  grands  ver- 
res  objedifs  qui  vous  font  venus  de  Rome  en  france  ^),  et  deburoijent  ij  demeurer 
tnutiles  fans  cet  expedient  y  ayant  peu  moijen  de  gouuemer  des  Tuyaux  de  Lu- 
nette de  140.  pieds  de  longueur  fans  un  extreme  embaras,  ei  perte  de  temps,  en 
cellc  cij  ne  s'en  rencontrant  point  du  tout.  Si  dieu  n'oftroye  bonne  vie  et  longue 
k  ce  garden  (comme  j'en  doute  toufJours^  on  aura  fujec  de  plaindre  en  tout  temps 
fa  perte  comme  on  regrette  la  mort  d'une  excellente  pouie  pleine  de  grande  pro- 
mclTe  de  beaux  ceufs  tout  prete  ^  pondre.  Car  il  s'agite  encor  bien  de  chofes  fur- 
prenanies  en  cede  ceruelle  icij. 


*)  VoirU  LettreN".  233i,note  I. 

^)  Voir  les  LettresNos.  2355  et  2272. 

*)  Voirla  LettreN°.  a334,note  I. 

')  Voir  la  Letcre  N°.  2329. 
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N2  2332. 

Jac.  Bernoulli  *)  k  J.  P.  de  la  Roque. 

AVRiL  1684. 

Im  pUu  a  iU  puhlUe  dam  Ic  Journal  dcs  Sfovans  *). 

Extrait  d'une  lettre  du  Sr.  Bernoulli,  dcrite  de  Bdle 
k  TAuteur  du  Journal,  fur  le  demeld  de  Mr.  L'ABBfe 
Catelan  avec  Mr.  Hugens,  touchant  le  centre 

d'OfcillationO. 

N'ayant  pas  encore  remarqu6  que  Monfieur  Hugensait  rdpondu  k  la  replique*) 
de  Mr.  TAbW  Catelan  que  vous  avez  inferde  dans  vos  Joumaux  de  1 682.  touchant 
fa  principale  propofition  du  centre  d'Ofcillation,  je  crois  que  vous  ne  trouverez 
pas  mauvais  que  je  vous  derive  un  mot  pour  fa  juftification. 

Tout  le  difcours  de  Mr.  Catelan  ne  tend  qu'a  prouver  que  lafomme  des  Raci- 
ties  de  deux  grandeurs  quelconques^  ne  peut  efhre  coupie  en  deux  parties ;  en  forte 
qUelles  foient  proportionnelles  aux  grandeurs  donnies^  &  que  la  fomme  de  leurs 
quarrezfoit  igale  h  celle  de  ces  mimes  grandeurs:  ce  qui  ne  luy  eft  pas  conteft^ 
par  Mr.  Hugens,  qui  foutient  feulement  que  la  fomme  de  ces  deux  grandeurs  peut 
Hen  ejlre  dgale  h  la  fomme  des  deux  autres  qui  ne  font  que  proportionelles  aux 
quarrez  defdites  parties^  ce  qui  eft  audi  tres-vray.  Et  pour  vous  niontrer  que  la 
difpute  ne  revient  qu'k  cela,  je  me  ferverai  du  m^me  exemple  de  deux  poids 
6gaux,  en  rendant  ces  veritez  abftraites  plus  fenfibles  par  des  nombres. 

Soient  A  &  B  ^  deux  corps  fufpendus  k  Taxe  D,  Tun  k  la  diftance  quatre  fois 
plus  grande  que  Tautre :  ainfi  fi  la  hauteur  perpendiculaire  BI  d'oCi  defcend  le  corps 
B,  en  d6crivant  Tare  BG,  eft  pofte  de  quatre  pieds,  Tautre  AH  d'oCi  tombe  le 
corps  A  fera  d'un  pied.  Les  vitefles  done  qu'ils  acquierent  en  tombant  fepar6- 


')  Jacob  Bernoulli,  fils  du  marchand  et  conseiller  de  B41e  Nicolas,  naquit  ii  B^le  le  6  Janvier 
i<^55  ^t  y  mourut  le  16  aoAt  1705.  Destine  par  son  p^re  aux  Etudes  th^ologiques,  illes 
quitta  pour  se  vouer  aux  Sciences,  choisissant  pour  embl^me :  Phaeton,  conduisant  le  char 
du  Soleil,  avec  cette  devise:  Invito  patre,  sidera  verso.  11  visita  la  France, la  HoUandeet 
TAngleterre  et  devint,  en  1687,  professeur  de  math^matiques  it  TUniversit^  de  B41e.  11  ^tait 
le  cinqui^me  de  onze  enfants,  dont  le  dixidme,  Johannes,  ne  devint  pas  moins  c^l^bre  que 
son  fr^re  Jacob. 

-)   Du  Lundi  24  avril,  m.dc.lxxxiv. 

3)  Voir  les  pieces  Nos.  2259,  2260,  2261,  2262,  2264,  2265,  2266,  2267,  2268,  2269,  2270, 
2281,2298  et  2302. 

*)   La  pidce  N°.  2270. 

')  Voir  la  figure  de  la  page  suivante,copi^d'apr^sle  Journal  des  S9avans.  Elle  doit  ^tre  ren- 
vers^e. 
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mem,  eftant  comme  les  racines  de  ces  hauteurs  feront  en  raifon  de  2,  a  i .  la  fomme 
3.  qui  marque  la  viiefTe  tocale  du  pcndule  ellanc  partag6e  proportioneliemem  aux 
hauteurs,  ou  aux  arcs  BG  &  AF  donne  les  degrez  de  vitefTe  qu'obtiennenr  les 

poids  lors  qu'iis  rombent  conjointement  fur  laplanche  DG  fijavoir  -"  &  -  les 

quarrez  defqiiels  font  -  -  &  ^  dont  la  fomme  eft  aflurimeni  difTerenie  de  celle 

des  hauteurs,  d'ou  les  poJds  font  defcendus;  mais  ce  quarrez  nemarquent  que  la 
proportion  des  hauteurs  OM  &  NL  aufquelles 
moment  les  poids  apr6s  la  rencontre  de  la 
planche,  &  non  pas  les  hauteurs  memes;  lef- 

quelles  peuvent  bien  eftre  en  raifon  de  -^  a 

-^  c'eft  h  dire  de  16  i  i.  fans  que  leur  fomme 

laifTe  pour  cela  d'eftrc  ^gale  ^  5.  qui  eft  celle  des 
hauteurs  BI  &  AH,  d'oii  les  m^mes  poids  font 
defcendus;  car  fi  je  fais  la  hauteur  OM  dc 

4  -  pieds,  Fautre  NL  de  -5   OM  fera  k  NL 

comme  16k  i.  &  OM  +  NL  fera  ^gal  ii  BI  + 
AH,  &  par  confcquent  le  centre  de  pefanteur 
commun  des  poids  AB  momez  en  LM,  feraa 
nieme  hauteur  qu'il  eftoit  devant  que  le  balance- 
ment  fut  commence ;  ce  qui  paroit  facilemem 
par  I'infpcftion  de  la  Jig.  car  le  poids  M  eftant 
a-atant  au  deiTus  de  la  ligne  horifontale  BD 

que  L  en  eft  au  deflbus,  f^avoir  de  —  parties 

d'un  pied,  il  s'enfuit  que  dans  les  triangles  femblables  MPQ  &  LQR  les  c6tez 
MQ,  &  QL  font  igaux,  c'eft  k  dire  que  le  milieu  de  la  ligne  ML  qui  joint  les 
deux  poids  fe  trouve  dans  rimerfeftion  de  la  ligne  horizomale.  Voila  Mr.  ce  que 
i'avois  k  vous  dire  fur  ce  fujet. 
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N2  2333. 

P.  VAN  Gent  k  Christiaan  Huygens. 

7  MAI  1684. 

La  Uttrc  sc  troitvc  H  Leiden^  coll,  Huygens, 
Ellc  fait  suite  au  No,  2326. 

Nobiliffime  Vir 

Cum  epiftola  mihi  k  D.  de  Tfchirnhaus  cradica  (it,  in  qua  non  cancum  fuam 
fuorumqiie  falucem  nunciat,  fed  et  maxim^  tuam,  rerumque  Parifienfium  (latum 
exaudire  avec,  has  ad  ce  dare  necefTe  habui,rogicans  in  amici  communis  graciam, 
ut  ad  ilium  refponfum  fcribas  quamprimum,  vel,  fi  ita  videtur,  ad  me  tuam  tranf- 
mittas :  conftitui  quippe  fine  ulla  mora  ad  eum  inftanti  die  Martis  litteras  tranf- 
mittere,  nuncias  et  tuae  reftitutae  valetudinis  et  rerumapud  Parifienfesperaftarum. 
Petijt  infuper,ut  hanc  infertam  ad  D.  L'Abbe  Catelan  quanto  ocyus  tranfmittas '). 
Scriptum  illud  de  Nova  Logica  D.  de  Tfchirnhaus  *),  quod  tibi  defcribere  eft 
animus  ut  promiflis  me  folvam,  proxima  Septimana  exfpeftabis :  morbo  quippe 
alijfque  negotijs  impeditus  ac  diftradtus  illud  refolvere  nequivi.  Haec  indicanda 
mihi  erant.  Fac  me  certiorem  hafce  tibi  rite  redditas  eflTe. 

Vale  Nobiliffime  Vir  et  favore  tuo  profequere 

Tuum  ad  omnia  paratiffimum 
Pet.  k  Gent. 

Op  de  Heeren  Graft  tegenover  de  Huizen 
van  de  Cromhouten  op  de  hoek  van  een  fteegje 
naaft  een  fteenkooper. 

Raptim  Amft.  7  May  1684. 

WelEdele  Heer  Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  van  Huigens  Heer  van  Zuilichem 

a  la 
pt.  Haye. 


')  On  trouve,  dans  la  Lettre  N**.  2290,  une  autre  preuve  que  von  Tschirnhaus  ^uit  en  corres- 

pondance  avec  Tabb^  de  Catelan. 
')  Voir  la  Lettre  N°.  2325,  note  ?. 


N=  2334. 

Christiaan  Hiiyr.ENs  k  F.  M.  Lb  Tkllier,  marquis  de  Louvojs. 

18  MAI   1684.. 

/jt  niniiu  w  irauvt  4  IMiltn,  f;H.  //uyjwii. 

A  Monfeigneur  dr  Louvois. 

18  May   1684. 

MONSEIGNEUR 

Je  fcay  bien  que  ce  n'ell  guere  \e  temps  mainrenanc  dc  vous  adreflcr  des  chofcs 
de  cette  forte.  Toute  fois,  jc  croirois  manqucr  a  mon  devoir,  fi  je  ne  vous  pre- 
fcntois  cei  efcrit ')  que  je  viens  de  publicr  toucham  une  manicre  nouvelle  et  beau- 
coup  recherdii^e  de  fe  fervir  des  grands  telefcopes  fans  I'aidc  des  tuyaux,  qui 
dans  les  longueurs  extraordinaires  devenoient  entierement  intraitables.  Je  penfc 
que  cette  invention  fera  d'autant  mieux  receue  par  les  curieux  en  France  ')  que 


')  Chriitiinl  Hugenli  Const.  F.  AstrofCopU  compendiirli,  Tubi  optici  molimine  libenta. 
Hasae-comitum,  Apad  Arnoldum  Lcen,  BIblIopoIam,cl3.l3,c.Lxxxiv.  ln-4'*. 

')  Au  sujet  de  cette  Inventioii  Auzont  fcrivlt, le 3  juin  i684,iiJuEtelnne]ettre,do[itrextnlt 
suivint  a  6ti  !u  dans  la  s^nce  de  la  Sod^t^  Royale  de  Londres,  le  4  juin  1 684  [V.  st.y  (Voir 
Birch,  History,  IV,  p.  301).  Noniendevonsunecople&l'obllgeancedeM.  R.  Harrison. 

nJ'sy  veu  rimp^in^  de  Mons.r  Huygent  delamanltod'observersans  tuyauxdontildk 
qu'il  se  sert  heureusement,  ce  qn'il  fantcrolre  dans  cette  longueur  la;  nulsj'aide  la  peine  ■ 
croire  que  cette  manicre  h  puisse  reiusir  quand  on  viendra  ft  de  grandes  longueurs,  ontrc  que 
ce  scroit  hazarder  un  verre  de  grand  prix  que  de  le  mettre  sur  un  petit  genou  dont  la  boule 
n'est  pas  plus  grosse  qu'une  aveline  puisque  le  vent  fort  mediocre  pourroit  Tenterer  et  s'il 
met  un  plus  grand  genou  i  proportion,  il  faudra  un  plus  gros  fil  qui  pesera  beaucoup  d'avan- 
tage  qu'il  ne  suppose,  qui  par  consequent  pliera  considerablement  dans  une  telle  longueur  et 
tirant  par  la  tangeante  du  pliement  ostera  par  trop  I'objectif  hors  de  la  vraye  ligne  visuelle, 
outre  que  si  I'objectif  se  meut  sur  son  genou  aussi  facilement  qu'il  le  demande,  le  moindre 
ventleferamouvoirpuisqu'il  n'yestpointdesimWiocrcquin'iitbien  la  force  de  deux  livres 
ou  s|  qu'il  suppose  qu'il  emploie  a  titer  son  fil,  particulierement  quand  il  faudra  mettre  son 
rond  de  carton  lors  qu'on  voudra  observer  la  Lune.  Enfin  cette  invention  est  fort  belle  niais 
clle  suppose  bien  de  la  legeret^  dans  toutes  les  pieces  et  bien  du  repos  en  dehors.  Cependant 
les  grands  verres  deviennent  pesans  avec  tout  ieur  attirail  et  donnent  beaucoup  plus  de  prise 
aux  vents  que  les  petits,etsontd'une  telle  consequence  qu'il  n'est  pas  de  la  prudence  deles 
exposer  i  des  accidents  qui  peuvent  arriver  fort  souvent.  Je  m'en  rapporte  k  Texperiencc. 
Pour  moy  je  tiens  ma  methode  plus  seure,  plus  facile  et  plus  cxacte  et  puis  qu'il  faut  un 
homme  au  mas  pour  lever  ou  baisser  son  verre,  il  m'en  faut  pas  d'avantage  pour  conduire  le 
mien.  II  faudra  seulement  avoir  un  peu  plus  d'adrcsse  et  plus  d 'application.  On  peut  se  servir 
de  verres  si  grands  qu'on  voudra,  et  se  mettre  i  couvert  de  tous  les  vents  lateraux.  Je  life  me 
suis  pas  apperceu  qu'on  eut  besoin  de  sa  Lunette  pour  d^couvrir  le  verre  objectif,  et  I'on  est 
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j'ay  fceu  par  des  lettres  de  Mr,  Caffini^)  quMl  eft  venu  depuis  peu  de  Rome,  des 
verres  excellents  pour  le  Roy,jufques  pour  des  lunettes  de  140  pieds,  dontil 
feroit  tres  difficile  de  tirer  aucun  ufage  fans  cette  nouvelle  methode  que  je  pra- 
tique tous  les  jours  avec  beaucoup  de  fucces  et  de  commodity  et  qui  pourra  nous 
aider  a  faire  dans  le  ciel  des  nouvelles  decouvertes.  Que  fi  je  puiseftre  fi  heureux, 
Monfeigneur,  que  par  voftre  moyen,  dans  quelque  moment  favorable,  fa  Majeft6 
viene  a  avoir  connoifTance  de  cette  produftion  je  le  reputeray  comme  un  grand 
avantage  et  commc  un  tefmoignage  (ignal^  de  voftre  bont^  a  la  quelle  me  recom- 
mandant  et  attendant  toujours  Thonneur  de  vos  ordres  ^)  je  fuis  avec  beaucoup  de 
foumiflion  et  de  refpedt 

MONSEIGNEUR 

Voftre  &c. 

N=  2335. 

B.  FuLLENius  k  p.  E.  Vegelin  van  Claerbergen. 

23    MAI    1684. 
La  Uttrc  sc  trowe  d  Laden  ^  coll.  Huygtns, 

Hoogh  Edele  Heer 

De  brief  aen  de  Heer  Huijgens  is  by  mij  al  gereet  maer  hebfe  voor  alfnogh 
achtergehouden,  om  dat  de  toegefondene  Aftrofcopia  *)  eerft  eens  wilde  met  aen- 

toujours  asseur^  sans  son  experience  que  le  verre  objectifestperpendiculaireii  laligne  visuelle 
pourveu  qu^on  soit  une  fois  certain  quMl  est  bien  centra  et  que  la.lunetteoule  canal  par 
lequel  fhomme  regarde  soit  perpendiculaire  a  la  planche.  Je  prevoi  d'autres  petits  incon- 
veniens  dans  les  grandes  longeurs  qlie  je  n^ai  pas  le  loisir  de  vous  marquer/* 

Plus  favorable  fut  fopinion  de  Newton,  qui  dit:  y,Quem  quidem  ad  finem  (c*est-ii-dire 
d^augmenter  la  longueur  des  lunettes)  nuperum  Hugenii  Inventum  optime  videtur  accom- 
modatum.  Ecenim  Tub!  praelongi  valde  molefti  &  incommodi  funt,  &  tra^tatu  difficilHmi, 
&  praeterea,  propter  nimiam  longitudinem,  facile  incurvefcunt&quatiuntur;eoquepa6to 
efficiunt,  ut  res  obje^tae  perpetuo  tremere  videantur,  &  non  fine  multo  negotio  diftin^te  cerni 
queant.  Cum  jam  e  contrario,  adhibito  Hugenii  invento,&  tra^tatu  faciliora  fmt  vitra;  & 
fpecialiter  Vitrum  object!  vum,  perticae  fortiori  eredaeque  infixum  (labile  acfirmum  maneat/* 

Voir, ilia  page 85: 

Optice :  five  de  Reflexionibus,  Refra^tionibus,  Inflexionibus  &  Coloribus  Lucis  Libri 
Tres.  Authore  Ifaac  Newton,  Equite  Aurato.  Latine  reddidit  Samuel  Clarke^  A.  M.  Reve- 
rendo  admodum  Patri  ac  D.no  Joannis  Moore  Epifcopo  Norvicenfis  a  Sacris  Domefticis. 
Accedunt  Tradatus  duo  ejufdem  Authoris  de  Speciebus  &  Magnitudine  Figurarum  cur- 
vilinearum,  Latine  fcripti.  Londini :  Impenfis  Sam.  Smith  &  Benj.  Walford,  Regiae  Societa- 
tis  Typograph.  ad  InfigniaTrindpis  in  Coemeterio  D.  Paul!,  mdccvi.  in-4^. 

L^avertissement  de  la  premiere  Edition  anglaise  de  cet  ouvrage  porte  la  date:  Avril  i,  1704. 
*)  La  Lettre  N®.  2329.  *)  ConsultezlaLettreN^  2331. 


')   L*ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N®.  2334,  note  1 . 

(Euvres.  T,  VIII.  6a 


490  CORRESPOND ANCB.    1 684. 


dachc  lefen,  en  fien  of  Ick  bij  mijn  voorige  briefFnoch  yets  hadde  bij  te  voegen, 
waer  in  toe  noch  wat  belet  ben,  doch  meene  onfeijlbaer  toecomende  weeck  aen 
dien  Heer  de  brief  te  ftieren,  opdat  Sijn  Hog :  Ed :  niet  meene,  dat  jck  hem  ver- 
geten  hebb.  en  foo  foud  jck  nu  aen  U  hoog  Ei  verfoeken  van  oock  foo  iangh  tot 
toecomende  weeck  fijner  fchrijven  mijnent^  halven  te  willen  uijtftellen,  wanneer 
jck  dan  niet  manqueren  fal,  mijn  brief,  doch  ongezegelt  aen  U  hoog  Ed :  toe  te 
(lieren,  ten  eijnde  fe  van  U  hoog  Ed :  gelefen  en  daer  na  toegezegelt  zynde,  dan 
te  gelijk  met  UEd :  brief  aen  de  Heer  Huijgens  gefonden  magh  worden.  Doch 
foo  U  hoog  Ed.  om  enige  redenen  tot  foo  Iangh  fijn  fchrijven  niet  kan  uijtilelleii, 
fal  U  hoog  Ed :  de  Heer  Huijgens  mijnentwegen  believen  te  bedancken  voor  het 
aengenaeme  boeckje  en  (ijn  hoog  Ed.  vorders  verfekeren,  dat  ick  toecomende 
week  onfeijlbaer  aan  fijn  E.  Ed :  fal  fchrijven  en  antwoorden.  Waermede  U  hoog 
Ed:  bevclende  inde  befcherminge  des  AUerhooghften,  verblijve 

U  hoog  Ed.  Dienftw:  Dienaer 
Bernh.  Fullenius. 

Franeker  $  23  Mai  1684. 

Hoog  Edele  Heer 

mijn  Heer  P.  E.  Vegelin  van  Claerberge 

HofFmr.  van  fijn  FurfteL  DoorK  prins  Henric  Casimir 

ErfFftadtholder  &c. 

Tot 

•  

Lewaerden. 


N=  2336. 

P.  Bavle  h,  Christiaan  Huvgens. 

29    MAI    1684. 

La  Uttre  se  trouve  h  IMdcn^  coll.  Huygetts, 
Chr.  Httygem  y  ripondit  par  le  No.  2337. 

A  Rotterdam  le  29  de  mai   1684. 

Monsieur 

Je  ne  fai  comment  i'ai  of6  fans  vous  en  demander  avis,  entreprendre  de  com- 
pofer  un  Journal  de  Sea  vans  ').  J'avois  deffein  d'aller  tout  expres  k  la  Haye,  pour 


*)  Les  „Nouvelles  de  la  R^publique  des  Lettres.  Moisde  Mars  1684.  Non  fumum  ex  fulgore 
sed  ex  fumo  dare  lucem  &c.  Tome  Premier.  Amsterdam,  chez  Henry  Desbordes,  dans  le 
Kalver-Straat,  pr^s  le  Dam.  m.dc.lxxxiv.  Avec  Privilege  des  Etats  de  Holl.  &  Westf.  in-i  a**. 
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vous  confulter  fur  cela,  mais  la  precipitation  du  libraire  qui  voulant  engager 
la  chofe  fe  hata  de  commencer  rimpreflion,  dequoi  il  s'eft  apres  bien  relach6,  fit 
que  ic  crus  qu'au  premier  iour  i'aurois  les  nouvelles  de  mars  imprim^es,  et  que 
ie  pourrois  mieux  aprendre  alors  votre  fentimcnt,  car  en  efFet  Monfieur  vous  ver- 
rez  mieux  ce  qui  manque  k  Texecution  du  proiet,  en  parcourant  Teflai  que  I'en 
donne,  qu*en  m'entendant  dire  fimplement  le  proiet  que  i'avois  pris.  Je  croi 
Monfieur  que  Monfieur  de  Wilhem  *)  votre  Coufin  n'a  pas  oubli6  la  priere  que  ie 
lui  fis  de  vous  parler  de  cette  affaire  de  ma  pan,  et  c'eft  encore  une  chofe  qui  m'a 
fait  differer  de  vous  en  parler  moi  meme  pendant  que  la  chofe  a  et6  fous  la  preflTe. 
Prefentement  qu*elle  eft  publique  ie  prens  la  liberty  Monfieur,  de  vous  en  envoier 
un  exemplaire,  et  de  vous  fupplier  tres  humblement  de  m'avertir  de  ce  qui  vous 
en  deplairra.  J*ai  une  autre  grace  k  vous  demander,  c'eft  que  quand  vous  aurez 
quelque  chofe  k  faire  favoir  au  public,  vous  aiez  la  bont6  de  vous  fervir  de  mes 
nouvelles.  J'ai  fait  grand  fond  fur  vous  Monfieur,  fachant  Tincomparable  pene- 
tration de  votre  efprit,  et  Tapplication  infatigable  qui  vous  fait  decouvrir  tant  de 
beaux  fecrets,  et  perfeftionner  et  inventer  tant  de  belles  machines.  On  fera  beau- 
coup  d'honneur  k  la  Hollande,  et  k  mes  nouvelles  fi  on  aprend  par  leur  moien 
comme  de  la  premiere  fource,  ce  qui  partira  de  votre  Genie.  J'efpere  d*avoir  Thon- 
neur  de  vous  faluer  k  la  Haye  au  premier  iour  et  de  vous  affeurer  de  bouche  comme 
ie  fais  ici  par  ecrit  que  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Bayle. 


N=  2337. 

Christiaan  Huygens  k  [P.  Bavle]. 

[mai  1684]. 

Lc  sommairc  se  troitve  ^  Leiden^  coll.  Iftiygetis*'). 

Sommairc:  prendre  des  auteurs  ce  qu*il  y  a  dc  mcillcur,  ce  qui  e({  aflcz  peu  bien  fouvent.  trds  propre  k  ce 
travail.  Contrc  les  crreurs  populaires.  avantage  pour  moy.  qu'ildoit  auffi  ufer  de  difceraement 
dans  les  chofes  quMl  mettra.  Ceux  de  Leipfick  ont  un  grand  avantage,  eftant  tant  de  gens.S*il  fen 
graver  des  figures.  Mon  Aftrofcopia  ou  avec  figure,  ou  feulement  en  faire  mention '). 


')  Maurits  le  Leu  de  Wilhem. 


')  Dans  le  livrc  F  des  Adversaria,  page  193. 

-)  Le  num^ro  de  May  1684  des  Nouvelles  de  la  R^publique  des  Lettres  contient  un  article  sur 
r  Astroscopia  compendiaria,  sans  figure.  L*article  se  termine  par  ces  mots :  ,,11  Ta  communiqu^e 
^  M.  Cassini,  &  apparemment  on  s^en  servira  dans  rObservatoire  de  Paris.  Comme  M.  Hugens 
est  de  TAcademie  Royale  des  Sciences,  c*est  pour  elle  qu^l  travaille.  Ion  m^me  quHl  vient 
faire  quelque  sejour  en  Hollande,  sa  patrle**. 


^> .    A 


492  CORRESPONDANCE.    1 684. 


N2  2338. 

J.  D.  Cassini  k  Christiaan  Huygens. 

5   JUIN    1684, 
La  lettre  sc  trouvc  H  Ldden^  coll,  I/uygetis  *). 

A  Paris  ce  5.e  Juin*). 

Monsieur 

J'ay  leu  auec  beaucoup  d'attention  voftre  nouuelle  Aftrofcopie*)  que  vous 
m'auez  fait  Thonneur  do  m'enuoyer,  dont  ie  vous  rends  mille  graces.  J'ay  admir6 
la  facility  auec  laqu'elle  vous  vous  feruez  de  grands  verres  fans  tuyau  pour  les 
obferuations  des  aftres,  y  adreflant  par  vn  fil  fimple  voftre  obieftif,  qui  fe  tient 
parallele  a  Toculaire  autant  quMl  eft  neceflaire,  et  a  la  diftance  que  leurs  foiers 
demandent,  remediant  audi  a  Tinconueniant  caufe  par  la  lumicre  exteme.  II  nc 
faut  point  douter  que  cette  manicre  ne  foit  praticable  et  vtile,  puis  qu'elle  vous  a 
ferui  aux  obferuations,  qui  s'accordent  auec  celles  que  i'ay  faittes  icy.  Mais 
comme  cett'  obferuatoire  eft  expoffe  au  moindre  vent  qui  fouffle,  ie  n'ay  pas  eu 
depuis  que  i'ay  receu  voftre  traitt^  vne  nuit  aflez  tranquille,  pour  tenir  lefil  bande 
vniformement,  comme  il  feroit  neceflfaire  pour  la  direftion  et  pour  la  parallelifme 
des  verres,  ce  qui  me  fait  iuger  que  Ie  lieu  ou  vous  obferues  foit  plus  a  Thabry 
du  vent. 

J'auois  fongd  de  me  feruir  pour  ce  deflein  d'vne  monftre  d'horloge  qui  fit  vn 
tour  en  24  heures  plac^e  fur  Ie  plan  de  L'equinoxial,  qui  au  lieu  de  PEguille  euft 
vn  plan  perpendiculaire  reprefentant  Ie  cercle  horaire,  et  diuifSpar  lesdegrez 
dc  declinaifon  montrez  par  vne  hallidade  qui  poftat  3)  Ie  tuiau  de  Tobieftif,  de  forte 
qu'on  Ie  puiflTe  addrefter  a  I'aftre  felon  la  declinaifon  donn^e,  et  Tarrefter  en  cet  eftat 
fur  Ie  plan  du  cercle  heraire^)  afin  que  Ie  mouuementderhorlogeluyfiflTefuiure 
Taftre  dans  la  reuolution  journaliere  uers  I'cocident,  et  faire  couler  cette  machine 
par  vne  couliflTe  perpendiculaire  a  Thorizon,  de  la  maniere  que  vous  faittes  haufter 
et  baifter  voftre  objeftif  et  nous  icy  les  tuyaux  des  lunettes.  Voftre  fil  et  voftre  lan- 
terne  pourroient  encore  feruir  icy  pour  fe  tenir  au  foier  de  I'obieftif  ou  a  peu 
pres,  quoy  que  ie  me  fuis  ferui  d'vn  autre  maniere  pour  Ie  mefme  effeft. 

Je  n'ay  pas  TaiflT^^  de  me  feruir  des  grands  verres  de  Mons.r  Campani  Ie  mois 
de  mars  et  d'Auril  paflTe  fans  autre  machine  pour  des  riouuelles  obferuations,  que 
ie  nc  veux  pas  differer  de  vous  communiquer. 

Ayant  trouu^  par  Ie  Calcul  que  Ton  pouuoit  voir  faturne  a  fon  paflage  par  Ie 


Seules,  la  souscription  et  la  signature  sont  de  la  main  de  Cassini. 
-)    L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  2334,  "ote  i. 
3)  Lisez :  portac.  -♦)  Lisez :  horaire. 
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meridien,  mettant  le  verre  de  loo  pieds  a  la  fence  de  la  Tour  orientale  de  Tobfer- 
uacoire  en  regardant  de  la  Cour  du  cofte  de  feptentrion,  ie  m'apreftay  pour  Tob- 
feruer  a  ce  paflage.  Je  fis  vn  pupitre  dont  le  plan  eftoit  incline  a  rhorifon  autant 
que  la  hauteur  Meridienne  de  Satume  demandoit,  afin  que  les  rayons  de  cet  aftre 
luy  fuffent  perpendiculaires  a  fon  paflTage  par  le  meridien,  et  Tayant  perc6  par 
vne  ouuerture  ronde  qui  conuient  a  ce  verre,  ie  le  luy  mis  deffiis,  et  ie  le  place  a 
la  fente  de  la  Tour.  Je  mis  le  Tuyau  de  L'obieft  5)  fur  vn  pied  qui  porte  vn 
genou,  pour  le  pouuoir  tourner  de  tout  coft6,  et  a  vn  eric,  qui  le  haufle  et  le  baifle 
iufqu'a  deux  pieds.  Je  le  portay  a  Tendroit  ou  j'auois  calculi  qu'il  falloit  fe  placer 
pour  cftre  au  foier  du  verre  obieftif.  Je  receus  fur  une  feuille  de  papier  Timage 
de  fatume  que  Tobieftif  y  formoit  tres  diftinftement  comme  il  faifoit  auffi  celle  du 
cour  du  lion,  et  niouuant  le  papier  iufqu'a  ce  que  Tjmage  de  fatume  fut  a  vn  des 
angles,  i'y  approchay  Toculaire  monte  fur  le  pied  le  hauflant  et  baiflant  par  le 
eric  comme  il  falloit,  de  forte  que  le  papier  eftant  oft6  Timage  tomboit  fur  Tocu- 
laire,  que  j'auois  la  Commodity  d'adreffer  vers  Tobieftif,  et  de  Tauancer  ou  recu- 
ler  vn  peu  Jufqu'a  ce  que  ie  vifle  faturne  diftinftement.  Je  tafchois  de  le  fuiure 
dans  fon  mouuement  a  Occident,  auancant  le  pied  qui  fe  porte  aifement  dVne  main 
vers  Torient,  et  faifant  tourner  le  Cric  pour  le  haufler  quand  il  falloit.  Je  le  pou- 
uois  voir  pendant  vn  quart  d'heure,  auec  afles  de  netttete  fans  rien  changer  a 
Tinclinaifon  de  Tobieftif.  il  eft  vray  qu'en  tranfportant  le  pied  ie  le  perdois 
fouuent  de  forte  qu*il  falloit  de  nouueau  receuoir  Timage  fur  le  papier  pour  le 
trouuer  de  nouueau. 

J*ay  eft6  aflTez  heureux  pour  decouurir  par  ce  moyen  des  nouueaux  aftres 
autour  de  faturne  comme  vous  verres  par  leflay  des  obferuations  que  ie  mets  icy 
fans  en  tirer  toutes  les  confdquences  que  vous  aurez  le  plaifir  de  tirer  de  vous 
mefme  ^). 

Le  2ie  de  mars  a  lo.  h.  du  foir  voftre  fatellite  et  Tinterieur  des  miens  eftoient 

proche  des  plus  grandes  oppofees,  et  entre 

2  I  eux  et  faturne  II  y  auoit  deux  eftoilles 

♦  ♦      <Q^      ♦       ♦         beaucoup  plus  petites  dans  la  ligne  droite 

des  anfes  de  faturne,  ce  qui  fait  iuger 
qu'ils  pourroient  eftre  deux  autres  fatellites. 

Le  4^  Auril  a  9.  h.  du  foir.  Le  peu  de  temps  que  j'eus  pour  obferuer  ne  me 

permit  pas  de  m'aflurer  entierement  fi 
2  »     ^-r>^         ♦         '         celuy  qui  etoit  a  gauche  plus  proche 

*  *     "^-W-^  ♦        jjg  faturne  n'eftoit  pas  double  comme  il 


paroiflbit,  ou  fimple. 


s)  Corrig^,  au  dessus  de  la  ligne,  en :  oculaire. 

^)  Cassini  d^crivit  sa  ddcoiiverte  dans  une  brochure  in-4**  de  dix  pages,  publi^e  en  1686  ct  inti- 
tule :  Nouvelle  d^oii  verte  des  deux  satellites  de  Satume  les  plus  proches,  faite  k  TObserva- 
toire  royal  par  M.  Cassini,  de  TAcad^mie  royale  des  Sciences. 
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J  On  n*a  Jamais  veu  des  facellices  li 

Le  1 4  Auril  <rry^  ♦        proche  de  faturne  que  dans  ces  deux 

♦  obferuations;  toute  mon  attention  fut 

cQr>       ^  employ^  a  les  Confiderer  dans  le  peu  de 

Le  16  Aunl  ^  temps  que  J*eus,  fans  faire  beaucoup 

de  reflexion  aux  autres. 

Apres  ces  obferuations  Saturne  paflTant  par  le  meridien  dans  le  crepufcule  ie 
n'ay  peu  les  continuer  plus  long  temps,  et  Tincommodit^  d'vn  rume,  qui  a  efte  icy 
prefque  vniuerfel  m'a  empefch6  de  m'expofer  a  Pair  aux  autres  heures,  autant 
quMl  auoit  fallu  pour  obferuer  faturne  dans  vne  fituation  plus  difiicile. 

Le  verre  de  cent  pieds  dont  ie  me  fuis  ferui  eft  de  fept  poulces  et  demy  en 
diamettre,  et  porte  au  Ciel  Touuerture  de  5.  poulces.  Celuy  de  1 36  pieds  eft  de 
huift  poulces  en  diametre,  il  porte  Touuerture  de  6  p.  ^  ie  ne  Tay  pas  encore  ef- 
prouue  au  Ciel,  mais  par  les  eflTais  faits  a  terre  il  me  femble  le  plus  excellent. 

Nous  auons  veu  depuis  le  5.  jufqu'au  17.de  may  vne  tache  con fiderable  dans 
le  foleil,  qui  eft  retourn^e  le  premier  de  Juin  conuertic  en  facule  a  Tendroit  ou 
J'auois  calcul6  qu'elle  deuoit  paroiftre  7). 

Monsr  Gallet  *)  dans  vn  efcrit  quMl  a  donn6  au  journal  a  tache  d'expliquer  Tap- 
parence  de  Tanneau  de  Saturne  par  vne  reflexion.  Comme  il  eft  vn  de  mes  inti- 
mes  amis  i'ay  tache  de  luy  demonftrer  que  cette  explication  ne  pent  pas  fubfifter 
et  que  voftre  fifteme  eft  Tvnique  qui  reprefente  les  apparences  de  lamaniere  plus 
fimple  et  plus  naturelle 

Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Cassini. 

"*)    Receu  le  j^  Aouft  [Chriftiaan  Huygens]. 


I'-T  -'a< 


")   Sur  les  observations  de  cette  tache,  faitcs  a  Tobservatoire  de  Paris,  on  pent  consulter  le  Journal 

des  S9avans  du  29  May  et  du  10  juillet  1 684. 
^)   Sur  J.  Ch.  Gallet  et  ses  articles  dans  le  Journal  des  S9a vans  du  15  May  etdu  12  juin  1684, 

consultez  la  Lettre  N°.  21 10,  note  4. 
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N2  2339. 

Christiaan  Huygens  k  J.  de  Hautefeuille. 

8  juiN  1684. 

A/z  minute  et  la  copic  sc  trouvent  h  I^'uUn^  coll,  Huygens, 

A  Monfieur  l*Abb£  de  Hautefeuille. 

A  la  Haye  ce  8  Juin  1684. 

Monsieur 

Outre  les  remerciements  que  je  vous  dois  de  m'avoir  fait  part  de  voftre  Trait6 
de  I'ufage  des  Telefcopes  ')  fans  tuyaux,  il  eftoit  bien  jufte  que  je  vous  envoyafle, 
ce  que  je  viens  de  publier  fur  le  mefme  fujeft*)  mais  eftant  un  peu  gros  pour  vous 
I'adrefTer  par  la  voye  de  la  pofte,  j'ay  pri^  Mr,  Perrault  le  medecin,  de  vous  faire 
voir  Texemplaire  que  je  luy  ay  envoy^,  en  attendant  que  je  trouve  quelque  occafion, 
pour  vous  en  faire  tenir.  Je  vols  que  vous  vous  eftes  principalement  arreft^,  a  trouver 
le  lieu  et  la  diftance,  ou  fe  doit  placer  le  verre  oculaire,  a  quoy  vous  propofez  un 
moyen,  qui  me  paroit  d'un  embaras  fort  grand  et  fuperflu  fcavoir  la  reflexion  d'un 
miroir  concave  puifquMl  ne  faut  qu'un  fil  pour  marquer  cette  diftance,  et  mefme 
pour  le  faire  beaucoup  plus  exaftement  que  ne  fcauroit  faire  le  miroir.  Mais  je  ne 
doute  pas  que  d'autres  ne  vous  aient  defjk  remonftrfe  la  mefme  chofe,  et  que  cette 
determination  du  lieu  de  Toculaire  eftoit  une  des  moindres  difiicultez  quMl  y 
avoit  en  cette  affaire.  L'on  n*aura  pas  manqu^  non  plus  de  vous  dire  que  voftre 
verre  objeftif  compoffe  d^anneaux  ne  pouvoit  eftre  d*aucun  ufage  dans  la  pra- 
tique; la  difference  des  foyers  dans  un  mefme  verre  eftant  tout  autrement  petite 
que  vous  ne  croiez  Tavoir  trouvi  par  experience.  Et  en  effet  ce  n'eft  pas  ce  de- 
faut,  qui  nous  oblige  k  (i  fon  refferrer  les  ouvertures  des  verres,  mais  un  autre 
incorrigible  dont  j'ay  parl^  dans  mon  efcrit.  Vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
j'efpere,  que  je  vous  dife  ainfi  librement  mes  remarques.  Je  ne  fcay  (i  Mr.  Boffat') 


')   L*ouvnige  cit^  dans  la  Lettrc  N®.  23 1 4,  note  2. 

')  La  publication  cit^e  dans  la  Lettre  N"*.  2334,  note  i. 

^)  Dans  le  Journal  des  S9avans,  du  Lundy  28  d^cembre  1682,  se  trouve  le  r^um^  d*un  ro^- 
moire  communique  ^  rAcad^mie  le  18  novembre  par  Borelli  et  que  celu!-ci  avait  re9U  de 
„Mr.  Boffat  Tolosain  demeurant  dans  le  Diocese  de  Rieux.** 

Dans  cet  ^crit,  intitule :  y,Telefcop!um  Catadioptricum  &  Diacafatoptricum,  live  defcrlptio 
aliquot  machinarum  ad  faciliorem  Telefcopionim  ufum  accommodaumm**,  Tauteur  pro- 
pose de  donner  aux  longues  lunettes  une  position  fixe,  dirig^  vers  le  p^le,  et  de  placer  devant 
Tobjectif  un  miroir  plan,  mobile,  qui  refl^chirait^robjetsurrobjectif  pour  deli  le  porter 
il  Toculaire.** 
Consultez,  sur  un  autre  dispontif  de  Boffat,  la  Lettre  N®.  2348. 
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Je  dis  done  que  Mr.  TAbW  Catelan  ayant  veu  ma  rtponfe  k  fa  premiere 
remarque  &  s'eftant  apperceu  de  fon  erreur,  a  cru  la  pouvoir  diflimuler,  en  difant 
que  cette  remarque  avoit  eft6  imprimde  fur  une  copie  defeftueufe,  oil  il  manquoit 
non  feulemenc  quelques  mots,  mais  (ix  ou  fepc  lignes  de  fuice;  lefquelles  eftanc 
fuppl6es  dans  fa  feconde  Edition,  oil  il  ajofite  &  belles  que  les  fommes^  avec  ces 
fix  autres  lignes,  il  arrive  que  fon  objeftion  devient  toute  autre  qu'elle  n'eftoit  au 
commencement  3), 

II  n'a  pas  trouv6  k  propos  d'en  avertir  le  Lefteur,  non  pas  m6me  dans  fa 
Replique,  quoyque  ce  changement  y  foit  fuppof(& ;  car  la  veritd  eft  qu'au  lieu  que 
cydevant  il  s'6toit  engag^  k  montrer  que  ma  propofition  4,  des  centres  de  Balan- 
cement,  ne  pouvoit  eftre  vraye  fi  la  partie  n'eftoit  6gale  au  tout,  maintenant  pour 
prouver  la  fauflet^  de  ma  propofition,  il  ne  fuppofe  pas  feulement  cet  axiome 
inconteftable,  que  le  tout  efi  plus  grand  que  fa  partie^  mais  outre  cela,  la  verit6  de 
certain  principe  qu'il  s*eft  fait  touchant  le  mouvement  des  pendules.  Je  feray  voir 
que  cela  eft  ainfi,  &  pour  refoudre  fon  objeftion  de  la  maniere  qu'elle  a  efl6  re- 
form6e,  je  demonftrerai  que  ce  principe  qu'il  fuppofe  ne  pent  eftre  vray.  Je  feray 
voirde  plus  que  fon  autre  principe  general  dont  il  fe  fert  dans  {zveritable  refolution 
Mathematique  du  Probleme  des  Centres  de  balancement^^  Teft  aufli  peu;&qu'enfin 
ces  deux  principes  font  contraires  Tun  k  Tautre.  Je  ne  defefpere  pas  que  Monsr. 
TAbb^  Catelan  n'en  convienne  luy  m^me  apr^s  avoir  confider^  ce  qui  s'enfuit  5). 

Noftre  queftion  felon  luy,  fe  reduit  k  cette  propofition.  Ayant  deux  grandeurs 
inegales  aa  &  bb.  &  la  fomme  de  leurs  racines  ^  -h  ^,  eftant  divifiSe  en  deux  par- 
ties qui  foient  entre  elles,  comme  aa  eft  k  bb^  lefquelles  parties  font  par  confe- 

a^'\-aab    «    b^-^abb  „  ^    ..  ai     u       j 

quent JT""^  — Xaa'  comme  Ion  trouve  facilement  par  Algebre,  de- 

monftrer,  que  la  fomme  des  grandeurs  aa  &  bb^  qui  reprefentent  les  hauteurs 
d'oCi  defcendent  deux  poids  6gaux  attachez  enfemble  dans  un  m^me  pendule,  ne 

peut  eftre  6gale  k  la  fomme  des  quarrez  de ^^  &de rr^  lefquels 

quarrez  reprefentent  les  hauteurs  ou  ces  deux  poids  remontent  aprds  s'eflre  ditachez 
par  quelque  choc ^  fi  la  partie  aa  n'eft  6gale  k  bb^  c'eft  k  dire  (comme  ces  grandeurs 
font  inegales  dans  la  queftion  propof(6e)  fi  la  partie  n'eft  aufli  grande  que  le  tout. 
C'eft  Ik  la  propofition  de  Mr.  T Abb6,  que  j'ay  feulement  tach6  de  rendre  un . 
peu  plus  claire;  laquelle  eftant  demonftr^e  comme  il  eft  aif6,  en  comparant  en- 
femble ces  deux  fommes  par  le  calcul  algebraique,  il  pretend  que  ma  propofition 
fondamentale  des  centres  d'agitation  tombe  en  ruine. 


3)  Consul tez,  siir  cette  manoeuvre  de  I'abb^  de  Catelan,  la  Lettre  N°.  2260,  note^. 
^)   Lapi^ceN°.  2261. 

5)   L'abb^  de  Catelan  n'a  plus  r^pliqu^  directement  ^  Huygens.  Cependant,  on  voit  par  la 
pi^ce  N°.  2365,  qu'il  n'a  pas  voulu  reconnaltre  son  tort. 
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Mais  il  n'eft  pas  mSme  befoin  d'Algebre  pour  cette  demonftration ;  car  pofant 

aa  ^gal  k  i,  &  ^^  ^gal  k  4;  la  fomme  des  racines  ^  +  ^  eft  3.  &  les  parties  pro- 

Q       1 2  I  ^ 

portionnelles  do  cette  fomme  font  ^  &  —  ,  car  elles  font  enfembk  -^  ou   3,  & 

elles  font  entre  elles  comme  i  k  4.  Les  quarrez  des  mfimes  parties  font  -^  &  — . 

II  faudroit  done  feulement  demonftrer  que  la  fomme  de  i  &  4,  n'eft  point  6gal  k 

la  fomme  de   -  &  -^9  c'eft  k  dire  que  5  n'eft  pas  6gal  k  6  ^  ce  qui  eft  Evident 

de  foy-m^me. 

Tout  va  done  bien  dans  la  propofition  de  Mr.  T Abb^,  fi  ce  n'eft  quand  il  dit  que 

,  J    a^-^aah  J.   ,    b^-^ahb       .^  9  <.   144  ^  . 

les  quarrez  de rr  &  de rr  9  Qwi  "Ont  icy  —  &  —2-^,  reprefentent  les 

^  aa-^bb  aa-i-bb    ^  -^  25       25         ^ 

hauteurs  oCi  remontent  les  poids  detaehez.  II  ne  difconviendra  pas,  &  je  pourrois 

le  faire  voir  faeilement,  quMl  a  trouv6  cela  par  le  Principe  quMl  s*eft  fait  et 

qu'il  apporte  pour  fondement  k  fa  propofition,  f9avoir  que  la  vitejfe  Male  d*un 

pendule  compofi^  laquelle  efl  repandue  dans  fes  parties  proportionnellement  aux 

arcs  qW elles  defcrivent^  efl  toU jours  igale  h  la  fomme  des  yiteJJ'es  quiferoient  ac- 

quifes  par  les  mimes  parties^  fi  eflant  ditachies  les  unes  des  autres^  elles  defcen- 

doient  fepariment  des  mimes  hauteurs  &  dans  les  mimes  diflances  de  Faxe  qt/Cau- 

paravant. 

II  fuppofe  done  pour  me  refuter,  la  verit6  de  ce  Principe  que  je  dis  eftre  faux, 

&  voici  comme  je  le  prouve  en  me  fervant  du  m^me  calcul  qui  vient  d'eftre  fait. 

Monsr.  T Abb6  f^ait  &  avoue  que  fi  Ton  divife  la  fomme  des  hauteurs  i  &  4,  (d*oii 

les  deux  poids  ^gaux  font  defcendus  eftant  attachez  enfemble)  par  a,  nombre  des 

poids.  Ton  aura  la  hauteur  dont  leur  commun  centre  de  gravit6  eft  defcendu, 

fcavoir  ^.  II  avoue  de  mdme  que  fi  Ton  divife  la  fomme  des  hauteurs  —  &  -^^ 

oii  remontent  les  poids,  apr6s  s'eftre  detaehez  par  quelque  choc,  par  leur  nombre 
2,  Ton  aura  la  hauteur  k  laquelle  monte  leur  commun  centre  de  gravity,  f9avoir 

^  ou  3  -^-  Done  ce  centre  de  gravity  montera  plus  haut  que  d'oCi  il  eftoit  def- 

0  I 

cendu  d'autant  que  3  —  excede  2  -?  ce  qui  eft  contre  le  grand  Principe  des  me- 

chaniques;  &  fi  Mr.  TAbb^  peut  faire  en  forte  qu*il  foit  vray,  il  aura  trouv6  le 
mouvement  perpetuel.  Son  Principe  eftant  done  faux  puifquMl  meine  k  une  faufle 
conelufion,  il  n'en  peut  rien  inferer  contre  ma  propofition  qui  ne  foit  faux  auffi. 

Pour  fon  autre  Principe  qui  fert  de  fondement  k  fa  regie  generale  des  centres 
de  balancement.  Ton  verra  quMl  conduit  k  la  m^me  erreur.  Ce  Principe  eft  que 
k  temps  du  balancement  du  pendule  compofi^  efl  moyen  entre  les  temps  des  balance- 
mens  de  fes  parties^  c^efi  it  dire  qull  efl  igal  ^  la  fomme  des  temps  divifiepar  le 
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nombre  de  ces  parties.  Suivant  cela,  dans  un  pendule  tel  que  nous  avons  con- 
fider6,  oil  les  diftances  des  poids,  depuis  le  point  de  fufpenfion  font  i  &  4, 0  Ton 
pofe  le  temps  de  la  moindre  des  deux  parties  fepardes,  eftre  1.  (d'ou  s*enfuit 
que  le  temps  de  Tautfe  partie  agit^e  fepardment  fera  2.)  fuivant  fon  Principe 
dis-je,  la  fomme  de  ces  temps,  qui  eft  3,  divifiSe  par  2.  nombre  des  parties,  fera 

le  temps  du  pendule  compof6,  f^avoir^  ce  qui  eftant,  on  trouve  en  ne  fuppo- 

fant  rien  dont  Monsr.  TAbb^  ne  tombe  d'acord  que  les  Hauteurs  ou  remonte- 

roient  les  poids  apr^s  s'eftre  d^tachezdu  pendule  compoGS,  feroient  ~  &  — ;  dont 

la  fomme  -    divifSe  par  2,  nombre  des  poids,  donne  -—  ou  3  ^  pour  la  hauteur 

h  la  quelle  monteroit  le  centre  commun  de  leur  pefanteur,  qui  furpaflTe  derechef 

debeaucoup  ^  ou  2-,  dont  nous  avons  montr6  que  ce  centre  eftdefcendu.  Je 

n'ajoute  point  la  maniere  de  ce  calcul  qui  eft  aftez  aifSe.  Monfieur  TAbb^  done 
en  cherchant  un  principe  a  mal  devin^  par  deux  fois;  car  ce  n'eft  proprement  que 
deviner,que  d'avancer  des  principes  fondez  fur  quelque  legere  apparence :  &  il 
auroit  raifon  en  difant  que  la  queftion  du  centre  d'ofcillation  n'eft  pas  difficile  k 
rcfoudre,  fi  comme  il  fait,  il  ne  falloit  que  fuppoferce  qui  determine  d'abord  la 
chofe  que  Ton  cherche. 

Au  refte  la  contrariety  de  fes  deux  principes  entre  eux  eft  manifefte  par  ce  qui 
a  d^ja  eft6  dit;  puis  qu'il  paroit  qu'ils  menent  a  des  conclufions  differentes.  Tun 

donnant  3    -  &  Tautre  3^,  pour  la  hauteur  ou  le  centre  commun  de  gravit^ 

monteroit. 

J'ajoute  encore  ce  mot  pour  r^pondre  k  la  difficult^  que  Monsr.  I'Abb^  forme 
&  qu'il  a  fait  infcrer  dans  le  Journal  du  7  Sept.  1682.  contrefait  k  Amfterdam, 
contrc  le  mouvemcnt  en  cycloide^),  qu'il  auroit  pu  voir  que  j'ay  refolu  cette  diffi- 
culte  dans  mon  traite  meme  du  centre  d'ofcillation ;  en  montrant  dans  la  propos. 
24.7)  comment  onpeut  fairc  que  tous  les  points  du  poids  d'un  pendule  fe  meuvent 
dans  des  Cycloidesegales;qLioy  que  dans  la  pratique  cette  correftion  ne  foit  point 
du  tout  neceftaire. 


'')   LapidceN°.  2280. 

")    La  proposition  XXIV  de  la  Pars  Qiiarta  de  rHorologium  Oscillatoriiim  est  formulae  comme 

il  suit :  Centrum  ofcillationh  rationein  haberi  nonpofj'e  inpendulh  inter  Cycloides  fufpenfis ;  & 

quotfwdo  hinc  orta  difficult a$  tollatur. 
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N=  2342. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  ff^rc,  a  Christiaan  Huygens. 

10   JUIN    1684. 

Im  lettre  et  la  copie  se  trouvcnt  h  Ixideti^  coll.  Huygens. 
C/tr,  Huygcfis  y  rd(>ondit  par  Ic  No,  2543. 

A  Vilvordc  ce  lo  de  Juin  1684. 

Vous  aurez  fceu  par  celle  que  j'ay  efcrit  a  ma  femme  le  detail  de  mon  voyage 
jufqiies  icy.  Je  voudrois  pouvoir  vous  dire  combien  il  doibtdiirermaisjufques 
icy  nous  n'en  avons  encore  aucune  certitude  quoy  que  deformais  la  prife  de 
Luxembourg  *),  ne  foit  plus  doubteufe,  le  Prince  de  Chimay  qui  en  eft  forty  le 
jrme  devant  arriver  icy  ce  foir  comme  Ton  croid.  MefT.rs  Denting  et  d'Ouwerkerck 
envoyent  querir  leur  gros  bagage  de  la  Haye  cependant,  ce  qui  m'a  fait  refoudre 
a  faire  aufti  venir  le  mien.  Pour  cet  effet  j'envoye  un  meflager  porteur  de  la  pre- 
fente,  a  laquelle  je  joins  une  enclofe  pour  M.r  Cocq  *)  pour  avoir  de  luy  noftre 
provifion  de  verres.  Je  Tenvoye  ouvene  afin  que  vous  la  voyiez,  pouvant  enfuitte 
la  cachetter  de  voftre  cachet,  et  la  donner  a  Mafter  Talbot  3}  qui  s'eft  charg6  de 
TafFaire  comme  fcavez. 

II  fera  bon  de  la  luy  recommander  encore,  et  le  prcflTer  de  nous  faire  avoir  nos 
verres  au  pluftoft.  On  dit  qu'a  BruflTelles  il  y  a  un  Jefuifte  ^)  curieux  de  TOptique 
et  qui  travaille  luy  mefme.  Je  tafcheray  de  le  voir  et  de  faire  connoiflance  avec 
luy.  Je  vous  manderay  ce  qui  en  fera.  Si  nous  reftons  encore  icy  je  ne  croy  pour- 
tant  pas  que  de  quelque  temps  nous  nous  eloignions  gueres  de  BruflTelles.  On  vient 
de  marquer  un  Camp  pour  nos  troupes  aupres  de  Halle  a  deux  lieues  au  dela  de 
cette  ville.  Mandez  moy  ce  qui  fe  paflTe  de  delk  et  comme  vont  les  obfervations. 
Vale. 

Voor  Broer  Christiaen. 


')   La  ville  de  Luxembourg  tut  assi^g^e  parle  inar<5chal  de  Crt^qui  le  8  mai  1684,  d*apr^s  les 
ordres  de  Louis  XIV,  sous  pr^texte  que  le  roi  edt  k  se  d^dommager  de  ce  que,  dans  le  traits  de 
paix  de  Niindgue,  on  avait  oubli^  de  lui  cc^der  quelques  places  de  Flandre. 
La  ville,  d^fendue  par  les  Espagnols,  s'^tait  rendue  le  4  juin. 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  2301,  note  5. 

3)  Talbot  ^tait  un  quaker  anglais,  ^tabli  comme  marchand  i  la  Haye. 

4)  Un  p^re  Billot;  voir  la  Lettre  N^  2344. 
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N2  2343. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

19  }uiN  1684. 

La  kttre  ct  la  copie  se  troitvent  h  Leiden^  colL  Huygens, 

La  lettre  est  la  ril*onse  au  No.  2342. 

Const,  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2344. 

A  la  Haye  ce  19  Juin  1684. 

J'ay  donn6  voftre  lettre,  apres  Tavoir  ferm^e,  a  Mr.  Talbot  luy  expliquanc 
et  recommandant  quant  a  quant  Taffaire,  dont  il  a  promis  d'avoir  bon  foin.  Si 
Mr.  Cocq  Pa  eu  de  mefme,  nous  devons  attendre  quelque  chofe  d'excellent. 
J'ay  fait  graver  icy  la  figure  que  je  vous  ay  montr^e,  de  mon  figfac  *)  par  ce 
Tarpentier,  qui  auroit  bien  mieux  grav^  auffi  Tautre  planche  de  mon  Aftrocopie, 
eftant  homme  entcndu  et  pas  trop  cher.  Je  fais  imprimer  de  nouveau  la  preface 
ad  Leftorem  ou  j'cxplique  cet  inftrument,  et  Ton  mettra  cette  derniere  a  la  place 
de  Tautre.  L'autrc  jour  le  Sr.  Leeuwenhoeck  avec  les  deux  freres  van  Durven*) 
furent  icy  pour  voir,  quoyque  de  jour,  noftre  maniere  d'obferver,  ne  Tayant  pas 
pu  comprendre  alTez  par  la  defcription  que  j'ay  donn^e.  Je  regarday  le  Soleil 
et  y  trouvay  par  hazard  quelques  tafches  aflfez  remarquables  3),  mais  Fair  eftoit 
trouble  quoyque  clair,  ce  qui  fit  qu'on  ne  les  voioit  pas  bien  didindtement.  lis 
furent  fort  fatisfaits  de  la  nouvelle  invention.  Je  leur  demanday  pourquoy  ils 
n'avoient  point  apporte  ce  verre.  de  30  pieds,  et  comment  ils  Tavoient  efprouve. 
Ils  me  dirent  que  ce  n'avoit  edh  que  dans  une  chambre  beaucoup  moins  longue 
que  de  30  pieds,  mais  que  jufques  la  ou  ils  avoient  pu  fe  mettre,  en  regardant  les 
objefts  encore  droits  et  debout,  il  avoit  paru  bon.  Voila  une  efpfeuve  bien  faite. 

Hier  je  voulus  obfcrver  de  quelle  grandeur  paroiflToit  Jupiter  ct  Saturne  dans 
la  lunette,  comparez  avec  la  Lune  vue  de  Tautre  oeil.  Et  je  trouvay  que  le  diame- 
tre  de  Jupiter  paroiflToit  environ  double  de  celuy  de  la  lune  vueoculo  non  armato, 
cc  qui  me  furprend  extremement;  car  en  fupputant  la  multiplication  du  Telef- 
copc  dc  34  pieds,  qui  eft  de  163  fois,  et  fuppofant  le  diametre  de  Jupiter  d'une 
minute,  comme  je  Tay  trouve  autrefois  et  d'autres  avec  moy,  le  diametre  dans  le 
Telefcope  devoit  eftre  plus  de  4  fois  plus  grand  que  celuy  de  la  lune,  qui  eft  de 


*)  I^e  losangc  articul(5,  servant  h  haiisser,  ^  baisser  011  i  mouvoir  lati^ralement  la  pidce  portant 
Toculaire.  Voir  la  Lettre  N°.  2340,  note  6. 

*)  Un  van  Diirven,  Dirk,  n^  ^  Delft,  et  avocat  en  cette  ville,  partit  en  1706  comme  Conseiller 
de  Justice  pour  Batavia,  oCi  il  devint  Gouverneur-g^n^ral  le  icrjuin  1729.  II  fut  d^mis  de 
cette  fonction  le  28  juillet  1732.  Un  autre  van  Durven  ^tait  chirurgien  ^  Delft. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  2337,  note  7. 
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30  ou  32  minutes.  Enfin  je  ne  fcay  que  dire  ^),  fi  ce  n*eft,  que  mes  obfervations 
d'autrefois  *)  doivent  eftre  bien  faulTes,  donnanc  a  Jupiter  60  fecondes  au  lieu  de 
22,  ce  qui  n^ed  pas  bien  croiable;  ou  que  la  clart^  de  la  lune,  vue  hors  du  telefcope 
m*a  beaucoup  trompfe,  ce  que  je  veux  verifier  d^avantage  d6s  ce  foir,  parce  que  la 
Lune  fera  encore  alTez  proche  de  cette  Planete,  car  pour  la  multiplication  du 
telefcope,  je  ne  puis  guere  m'y  tromper. 

Peut  eftre  que  dans  cette  femaine,  jMray  faire  une  courfe  a  Amfterdam,  pour 
parler  a  Mr.  Hudde  et  les  Bewinthebbers^)  touchant  mes  horloges  7),  qui  font 
maintenant  en  eftat,  ec  vont  alTez  bien.  Vous  aurez  defia  appris  que  Ton  tient  icy 
la  grande  affaire  faite*).  Dieu  veuille  qu'elle  le  foit,  comme  il  faut.  L*on  nVtend 
pas  pourtant  le  retour  de  S[on]  A[ke(reJ  que  dans  6  femaines. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zeelhem  &c. 

Tot 

Vilvorde. 


W   2344. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  fr^rc ,  k  Christiaan  Huygens. 

22    ]UIN    1684. 

La  Uttre  et  la  copie  sc  irouvent  it  Leidttt,  coU,  I/uygtns, 
La  Uttre  est  la  riponu  an  No.  2343.     C/ir.  Iluygens  y  ripondit  par  le  No,  2345. 

Au  Camp  de  Haren  ce  22  Juin  1684. 

La  voftre  du  ip.me  fuft  rendue  hier.  II  faudra  voir  ce  que  fera  maintenant  Mr. 
Cocq;  vous  pourriez  demander  k  Talbot,  pour  quand  il  croid  d'avoir  noftre  affaire 
ou  du  moins  reponfe  de  fon  correfpondent  de  Londres.  Je  n'ay  pas  encore  pfl  avoir 
Tinformation  touchant  le  jefuifte  qu'on  dit  eftre  h  Bruflelles  amateur  de  Tan'). 


4)  Consul tez  la  Lettre  N**.  2345. 

5)  Voir,  entre  autres,  la  Lettre  N**.  1 037. 

^)  Traduction :  Direfteurs,  c'est-ii-dire,  de  la  Compagnie  des  Indes. 

7)   Consultez  les  Lettres  Nos.  2307  et  2314. 

•)  II  s'agit  probablement  d'une  trdve  de  20  ans  entre  les  rois  de  France  et  d^Espagne.  Cependant 

elle  ne  fut  conclue,  par  Tinterniddiaire  de  la  R^publique  des  Provinces  Unies,  que  le  1 5  aodt 

1684. 


')  Voir  la  Lettre  N"*.  2342. 
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Hoefnaegel  *)  qui  m'a  eft6  voir  une  fois  ou  deux  icy  me  dit  qu'il  s*appelloit  le 
P.  Billot  ^)  a  ce  qu'il  croyoit,  il  me  fera  connoiftre  encore  a  cc  qu'il  dit  un  autre 
curieux  a  BruflTelles  qui  eft  advocat  et  travaille  luymefme.  Je  fus  le  chercher 
pour  cela  avanjthier  chez  luy  mais  il  n*y  eftoit  pas.  Le  mal  eft  que  je  ne  puis  aller 
a  la  ville  le  matin,  eftant  attach^  comme  je  fuis,  et  que  les  vifites  de  Taprefdifnee 
font  fi  incertaines  dans  un  lieu  fi  grand  et  fi  vafte.  Par  le  moyen  de  cet  advocat 
j'auray  moyen  de  deterrer  le  Jefuifte. 

Envoycz  moy  au  pluftoft  deux  ou  trois  exemplaires  de  voftre  Aftrofcopie,  sMl 
vous  plaift  pour  donner  a  ces  gens  Ik ;  apparemment  elle  fera  achevee  d'imprimer 
maintenant. 

Pour  pouvoir  me  fervir  de  ma  Lunette  de  14.  pieds  j'ay  fait  faire  a  Vilvorden 
deux  croix  de  bois  au  milieu  defquelles  je'fais  entrer  la  vifle  de  fer  qui  eft  a  Tun 
des  coft^s  de  mes  appuys,  defquels  par  ce  moyen  la  je  puis  me  fervir  dans  une 
chambre  pavce  de  bricques,  et  les  mettre  par  tout  ou  je  veux,  mais  depuis  que  je 
fuis  icy  cela  ne  me  fert  pas  de  grand*  chofe  le  trou  de  logis  que  j'y  ay  n'ayant 
aucune  veiie,  ny  mefme  des  feneftres  ou  Ton  puiflTe  arriver  avec  la  tcfte.  Je  vous 
prie  de  me  mander  ce  qui  eft  des  Traitt^s,  et  fi  Ton  a  conclu,  je  dis  tout  TEftat, 
comme  Ton  prevoit  bien  quMl  doibt  arriver.  A  BruflTelle  il  y  avoit  un  bruit  ou  une 
nouvelle  que  la  Province  d'Utrecht  s'eftoit  rangee  avec  celles  qui  font  pour  la 
Trefve. 

Adieu.  Si  tout  fe  conclud  je  ne  croy  pas  que  nous  foyons  dans  ce  pays  icy 
fi  longtemps  avec  une  armee  qui  en  ce  cas  Ik  auroit  les  bras  li^s. 


Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaen  Huygens 
ten  huyze  van  Heer  van  Zuylichem 

Haghe. 


^)   Les  Hoefnagel  ^taient  apparentc^s  i  la  famillc  Huygens  par  le  manage  deCliristiaan  Huygens, 

grand-p^re,  avec  Susanna  Hoefnagel. 
"^)  Jean  Baptiste  Billot,  nd  le  9  Janvier  1646.  II  cntra  au  noviciatde  la  compagnie  de  J^sus,  le 

20  septembre  1663,  enseigna  les  matlieniatiques  ^  Anvers,  y  fut  nomm(^  professeur  de  philo- 

sophie  et  de  th^ologie,  et  mourut  i  Bruxelles,  le  21  Janvier  1728. 
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N2  2345. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   k  CONSTANTYN    HuYGENS ,    fvhve. 

26   JUIN    1684. 

La  Uttre  et  la  copU  se  trouvent  /)  Leiden^  coll.  Huygem, 
La  Uttre  est  la  riponse  au  No,  2344.     Const.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2350. 

A  la  Haye  ce  26  Juin  1684. 

J'ay  eftfc  ce  matin  chez  M.  Talbot,  qui  dit  qu'il  pourra  avoir  des  nouvelles 
touchant  le  verre  dans  5  011  6  jours,  et  gueres  pluftoft.  Je  feray  bien  aife  d'ap- 
prendre  ce  que  vous  aurez  trouvfc  chez  le  Jefuite  et  chez  T Avocat,  qui  peut  eftre 
ne  furpalTeront  gueres  les  S.rs  van  Durven,  de  qui  je  n*ay  plus  rien  appris  depuis 
la  vifite  quMls  m'ont  rendu  *).  Je  ne  vous  envoie  pas  encore  les  exemplaires  de 
mon  Aftrofcopie  parce  que  la  figure  n'eft  pas  encore  imprim^e,  par  les  lenteurs 
des  correfpondants  de  Leers  qui  doivent  procurer  cette  impreffion  a  Rotterdam. 
Mais  il  m*a  fait  dire  qu'alTeurement  il  en  aura  quelques  exemplaires  a  ce  foir. 
S'ils  viennent  a  temps,  j'en  envoieray  2  ou  3  a  la  poftc.  Je  comprens  fort  bien  la 
ftrufture  de  vos  croix  de  bois,  et  qu'il  n*y  avoit  pas  autrement  moyen  de  braquer 
la  lunette  dans  des  chambres  pavees  de  brique,  mais  ayant  ces  croix,  il  me  femble 
que  les  vis  ne  feront  plus  necelTaires,  au  moins  celles  qui  entroient  dans  terre.  Je 
crois  que  vous  n'eftes  plus  en  peine  prefentement  de  fcavoir  ce  qui  s'eft  paffe  dans 
les  affaires  publiques,  puis  que  Mr.  d'Achtienhoven  ')  et  les  autres  deputez  en 
auront  port6  la  nouvelle  a  S[on]  A[lte(re]  fcavoir  que  Utrecht  s'eft  rang6  avec 
les  Provinces  qui  ont  voulu  le  trait^  et  qu'il  a  cft^  fign^  famedy  dernier.  L'on  ne 
publie  pas  encore  ce  qu'il  contient.  Ce  matin  et  mefme  des  hier  au  foir  il  s'eft 
repandu  icy  un  bruit  comme  s'il  y  avoit  des  grands  changements  en  Angleterre. 
Que  le  Sr.  Armftrongh  3),  que  ceux  cle  Leyde  avoient  livr^,  auroit  eftfc  mis  en 
libertfc.  Que  les  bourgeois  de  Londres  auroient  demand^  au  Roy  par  une  Re- 
quefte  quMl  affiftaft  les  Efpagnols  contre  la  France  que  le  Due  de  Yorck  fe  feroit 
fauvfc  hors  de  Londres.  II  y  en  a  qui  difent  quMl  y  a  des  Lettres  d' Angleterre  qui 


')   Voir  la  Lettre  N^  2343. 

*)  Isaac  Pauw,  seigneur  d'Achttienhoven,  fils  de  Michel  Pauw,  et  de  Hillegonda  SpiegbeU  n^  ^ 
Amsterdam  en  1619.  Membre  du  Conseil  d^Etat,  il  fut  souvent.cbarg^ demissions diplo- 
matiques. 

3)  Sir  Thomas  Armstrong,  n^  ^  Nimdgue  en  1624,  fils  d^un  soldat  anglais,  royaliste  z€[^  et  crc^e 
baronet  par  Charles  II.  Ami  du  due  de  Monmouth,  et  impliqu^  dans  la  grande  conspiration  des 
Whigs,  il  s^^tait  r^fugi^  en  Hollande.  Le  gouvemement  anglais  avait  promis  une  r^ompense 
de  500  livres  sterling  ^  celui  qui  le  livrerait.  Sur  les  instances  de  Tambasstdeur  Chudleigh, 
Armstrong  fut  arr^t^,  le  14  juin  1684,  par  le  bailli  de  Leiden,  Kornelis  Ptets,  conduit  it  Rot- 
terdam et  de  1^  ^  Londres,  oCi  il  fut  dicapit^.  L^arrestation  eut  lieu  ^  Tinsu  et  tu  grand  m^- 
contentement  des  Etats  et  de  Willem  III. 

(Euvres.  T.  VIII.  64 
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en  parlent,  mais  d'autres  aflTeurent  en  avoir  vu  pluiieurs  qui  n*en  difenc  rien  du 
tout  ec  que  tout  eft  faux,  ce  qui  me  paroit  plus  croiable. 

J'ay  ajuft^  un  petit  bout  de  tuyau  joignant  celuy  qui  contient  le  verre  ocu- 
laire  du  telcfcope  pour  obferver  les  diametres  des  planetes,  ce  qui  fe  fait  par  le 
moyen  d'une  vergette  platte  de  cuivre  qui  traverfe  ce  tuyau  poftiche,  et  qui  va 
en  diminuant,  car  ayant  remarqu^  Tendroit  de  cette  verge  qui  couvre  juftement 
la  planete  ^),  il  ne  faut  que  comparer  cette  largeur  avec  la  longueur  du  telefcope, 
qui  fe  mefure  par  le  filet,  et  alors  les  tables  des  Sinus  font  voir  [le]  s)  diametre  de 
la  planete,  c*eft  a  dire  ra[ngle]  fous  le  quel  il  eft  vu.  Je  crois  que  Jupiter  [n'a] 
prefentement  qu'environ  40  fecondes.  Et  cela  me  fera  trouver  a  peu  pres  mon 
compte,  dont  j'eftois  en  peine  Tautre  jour,  comme  je  vous  ay  efcrit  ^).  J'en  feray 
Texperience  a  ce  foir.  Saturne  ne  fe  voit  plus,  fe  couchant  derriere  la  grande  falle 
de  la  Cour.  Demain  il  y  aura  Eclipfe  de  Lune  ou  pluftoft  aujourdhuy  a  une 
heure  apres  minuit. 


N=  2346. 

Christiaan  Huygens  k  J.  D.  Cassini. 

6   JUILLET    1684. 

La  Uttre  se  trouve  a  Paris^  Obseryatoire, 
y.  D.  Cassini  y  ripwdit  par  U  No,  2357. 

A  la  Haye  ce  6  Juillet  1684'). 

Monsieur 

Je  n'ay  rien  receu  de  voftre  part  depuis  que  je  vous  ay  envoy^  le  petit  Trait6  de 
mon  Aftrofcopia  compendiaria  ^),  dont  il  me  tarde  d'apprendre  voftre  jugement. 
Peuc  eftre  que  vous  avez  voulu  auparavant  faire  relFay  de  cette  nouvelle  methode, 
a  quoy  je  fuis  bien  fafche  de  ne  pouvoir  eftre  prefent,  pour  vous  aider  a  furmon- 
ter  les  obftacles  que  vous  y  pourriez  rencontrer,  et  pour  voir  en  mefme  temps 
TefFeft  de  ces  verres  de  longueur  extraordinaire  que  Ton  vous  a  envoie  de  Rome  3). 


^)   Au  sujet  de  ce  micrometre,  consul  tez  la  pi  to  N°.  1551,  note  1 1. 

^)   Une  d^chirure  de  la  lettre  a  enlevc^  les  mots  que  nous  pla9ons  entre  crochets. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  2343. 


*)  A  la  m^me  date,  Chr.  Huygens  dcrivit  ^  Marc  Antoine  Borghese  (voir  les  Additions  et  Cor- 
rections ^  la  note  i  de  la  page  398)  et  ^  Friquet  (voir  la  Lettre  N°.  2347,  note  9).  Nous  ne 
connaissons  ni  Tune,  ni  Tautre  de  ces  lettres. 

')  La  lettre  de  Cassini,  dattJe  du  5  juin  1684,  notrc  N°.  2337,  ne  fut  re^ue  par  Chr.  Huygens, 
que  le  7  ao(it.  Voir  la  note  a,  ^  la  fin  de  cette  lettre. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  2329. 
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Je  vous  envoie  prefentement  un  fupplement  que  j'ay  crouv6  du  depuis  a  cette  in- 
vention, pour  mettre  k  la  place  de  celuy  que  j'y  avois  adjouc^  fans  figure^).  Comme 
il  vous  vienc  quancice  de  fpeftateurs,  cette  maniere  d'arrefter  le  verre  oculaire 
vous  fera  fort  necelTaire,  et  je  puis  vous  alTurer  qu'elle  reuflit  a  fouhait.  Je  vous 
avois  demand^  quelques  particularit^s  touchant  ces  nouveaux  verres  du  S.r  Cam- 
pani,  auxquelles  je  vous  prie  de  ne  point  oublier  de  me  faire  refponfe  *).  J'avois 
envois  un  exemplaire  a  Monfieur  Perrault  le  Medecin  de  qui  je  n'ay  rien  receu 
non  plus  ^),  ce  qui  me  fait  douter  quelque  fois  fi  mes  pacquets  ont  eft&  rendus. 
Vous  m'obligerez  fort  sMl  vous  plait  de  m'en  apprendre  la  veritfe.  Je  fuis  de  tout 
mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

HUGENS   DE  ZUUCHEM. 

A  Monfieur 
Monfieur  Cassini, 
de  L'Academie  Roijale  des  fciences 

A 

Paris. 


a  rObfervatoire  Royal,  au  faubourg  S.  Jacques. 


N=  2347. 

Cl.  Perrault  h  Christiaan  Huygens. 

8  juiLLET  1684. 

La  Uttre  sc  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 

A  Paris  le  8  Juillet  1684. 

Jay  communique  Monfieur  voftre  traitt^  de  TAftrofcopie  a  M.rs  de  noftre 
aflTembl^e  qui  Tout  fort  approuu^ ').  Je  le  portay  le  lendemain  a  Mr.  de  la 


*)   Voir  la  Lettre  N^  2340,  note  6.  5)  Voir  la  Lettre  N^  2338. 

^)  Voir  la  Lettre  N**.  2347. 


')  Dans  les  Registres  de  T  Acad^mie  des  Sciences  se  trouve  not^,  sous  la  date  1 7  mai  1 684: 9,Mr. 
Huguens  a  envoys  ^  M.  Perrault  un  ^crit  oil  il  expliqne  la  niani^re  de  faire  une  machine  pour 
les  lunettes,  qu^on  examinera/* 
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Chapelle  *)  oil  eftoient  M.rs  Caffiny  et  Theuenot  qui  luy  en  direnc  leur  auis.  Mr. 
Cafliny  fit  quelques  difficulcez.  Mr.  Theuenot  die  quil  auoit  defia  praciqu^  cecte 
maniere.  Je  vous  enuoye  le  deflein  de  ma  Machine  5).  rexplication  que  i'ay  ecrite 
fur  la  figure  eft  vn  peu  fuccinfte  mais  ie  croy  qu'elle  fera  aflez  intelligible  pour  vous 
fi  vous  y  voulez  donnervnpeu  detention.  Je  Tay  fait  executer  en  grand  elle  reuflit 
aflTez  bien  mais  par  ce  qu'elle  eft  la  plus  grande  partie  de  bois  elle  n*a  pas  vne 
mefme  iufteflfe  dans  tous  les  temps.  Je  ne  vous  enuoye  point  ce  qui  a  6t6  mis  dans 
le  journal  des  fauans  ^)  fur  ce  fujet  par  ce  quMl  ne  contient  qu*vne  expofition 
generalle  de  la  chofe.  le  traitt^  eft  entre  les  mains  de  Mr.  Borelli  dont  iay  extrait 
ce  que  vous  trouuerez  icy  qui  eft  vne  des  trois  machines  que  lauteur  propofe  5). 
J'ay  choify  celle  que  i'ay  pu  comprendre  h  laquelle  neanmoins  ie  trouue  beaucoup 
de  difficult^  les  mouuemejps  que  Ion  fuppofe  que  le  correfpondant  de  Tobferua- 
teur  doit  donner  au  miroir  me  paroiflTant  trop  difficiles.  et  en  efFeft  lauteur  ne  dit 
point  qu'il  ait  mis  en  pratique  aucune  des  machines  quMl  propofe.  Mr.  TAb^  de 
la  Roque  m'a  charge  de  vous  dire  qu'un  mathematicien  nomme  BarnouUy  a  pris 
voftre  defFence  contre  T Ab6  Catelan  ^}  et  que  ce  dernier  luy  a  donn^  fa  refponce 
pour  la  mettre  dans  le  journal  -'). 

Les  liures  d'Architefture  que  ie  vous  ay  enuoyez  et  a  Monfieur  de  St.  Agne- 
lan  ^)  ont  et6  donnez  et  recommandez  par  M.  Friquet  ^)  au  Secretaire  de  Mr. 
voftre  ambalTadeur.  Ma  foeur  *°)  dit  quelle  vous  ecrit  plufieurs  fois  fans  avoir  eu 
de  refponce,  elle  vous  falue  trefhumblement  de  mefme  que  mon  frere.  Je  fuis 
parfaitement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Perrault. 

Le  tuyau  mobile  A ')  eftant  adrefT^  aux  objets  peut  communiquer  au  Miroir  B 
tous  les  mouuemens  qu'on  luy  donne  tant  pour  les  Hauteurs  que  pour  les  Decli- 


=)   Voir  la  LettreN".  2328,  note  I. 

3)    Voir  la  planche  vis-ii-vis  de  la  page  508. 

**)   Voir  la  Lettre  N°.  2339,  note  3. 

^)   Voir  TAppendice  N°.  2348. 

*^)   Voir  la  piece  N°.  2332. 

'')   Voir  la  pi^ce  N°.  2365. 

^)    Philips  Doublet,  seigneur  d'Annaland. 

^)   Dans  le  livre  F  des  adversaria,  derni^re  page,  on  trouve  not^ :  „Friquet,  peintre  ordinaire  du 

Roy,  Rue  de  la  Marche,  vis-^-vis  les  trois  Croissants  en  raar^  ^  Paris".  Nous  rencontreronsce 

peintre  dans  la  suite  de  la  correspondance  de  Chr.  Huygens. 
*°)  Probablement  Tt^pouse  de  Pierre  Perrault. 


II 


t_:i 


i.^»Utttt 
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naifons.  Les  premiers  fe  font  par  la  petite  Poulie  I.  qui  remue  la  grande  poulie  K, 
laquelle  eftant  attach^e  au  petit  chaflis  LL.  fait  incliner  le  miroir  auquel  il  eft 
auflTy  attach^  par  le  piuot  MM.  La  Poulie  K.  eft  double  de  la  Poulie  I.  pour  faire 
que  rinclinaifon  du  Miroir  ne  foit  que  de  la  moiti^  de  celle  du  tuyau  A.  Les 
autres  mouuemens  fe  font  par  reffieu  N.  qui  fait  tourner  a  droit  et  a  gauche  le 
grand  chaflis  CC.  auquel  Ic  Miroir  B.  eft  auflTy  attach^.  Et  afin  que  ces  mouue- 
mens ne  foient  auflTy  que  de  la  moiti6  do  ceux  du  tuyau  A.  le  Diametre  de  la  Pou- 
lie F.  n'eft  que  de  la  moiti^  de  celuy  de  la  Poulie  GG.  qui  eftant  attach^e  par  les 
eflieux  HH.  au  grand  chafl[is,  fait  tourner  la  poulie  F.  cgale  k  la  Poulie  E.  k  laquelle 
le  Miroir  eft  attach^  par  les  petits  eflieux  PP.  II  faut  encore  entendre  que  les 
poulies  FGE  eftant  arreft^es  par  les  chaines  demeuront  toujours  horizontales 
quoy  que  le  petit  chaflis  LL.  foit  diverfement  incline. 


1^4 


N=  2348. 

Cl.  Perrault  k  Christiaan  Huygens. 

8    JUILLET    1684. 

Appendice  au  No.   2347. 

La  pike  se  trouve  i  Leiden^  coll,  Huygens, 

Machine  de  Mr.  Boffat  0. 

On  fuppofe  vn  verre  objeftif  de  200  pieds  par  exemple  au  bout  du  tuyau  AB. 
qui  a  enuiron  fix  pieds  de  long.  Ce  tuyau  eft  pof(§  fur  deux  appuis  CD  fur  les 
quels  il  fe  peut  tourner  lorfque  le  correfpondant  E  de  Tobfervateur  F  adreflTe 
vers  Tobjet  G  les  pinnules  HL  attach^es  k  la  jambe  h  i  de  la  machine  HIKLMN. 
que  Tauteur  apele  compas  Catoptrique,  Tautre  iambe  eftant  infer^e  dans  le  tuyau 
AB.  dans  lequel  elle  ne  peut  tourner  parce  quelle  eft  quanr^e  et  qu*elle  coule  dans 
un  canal  quarr^. 

Le  Miroir  K  eft  pof(6  fur  un  ais  perc6  de  deux  mortaifes  dans  lefquelles  les 
deux  iambes  du  compas  font  paflT^es  et  afFermies  par  les  reflTorts  LM*.  Get  ais  a 
une  branche  KN,  qui  luy  eft  fermement  attach^e  h  angles  droits  et  cette  branche 
pafTe  et  coule  au  travers  de  la  charniere  par  laquelle  les  deux  iambes  du  compas 
font  aflTembl^es.  II  faut  fuppofer  que  le  correfpondant  ne  peut  voir  Tobjet  au 


*)  Voir  la  planche  vis-^-vis  de  cette  page. 
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cravers  des  pinnules  que  le  Miroir  ne  foic  difpof^  comme  il  faut  pour  renvoyer 
Timage  de  Tobjet  dans  le  tuyau  F  ec  k  Toeil  *)  de  robfervateur. 


N=  2349. 

J.    P.    DE    LA    ROQUE   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

12   JUILLET    1684. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden  ^  coll.  Huygtns, 
Elle  est  la  rdponse  an  No.  2340. 

h  Paris  le  12  Juillec  1684. 

Monsieur 

Je  vous  fuis  fi  parfaitement  acquis  que  je  n'ay  garde  de  negliger  les  occafions 
qui  fe  prefentent  de  vous  en  donner  des  marques.  Dez  que  j'eus  recefl  auec  la 
lectre  done  il  vous  a  pleu  m'honnorer,  voftre  r^ponfe  k  Mr.  Tabb^  Catelan,  je  fon- 
geay  d'abord  h  Tinferer  dans  le  premier  Journal.  Elle  y  a  paru  Monfieur,  auec 
toute  Tapprobation  quelle  merite ').  Cepandant  cet  aduerfaire  ne  laiflTe  pas  de 
mediter  vne  nouuelle  replique  *},  k  la  quelle  mefme,  je  ne  fcay  fi  je  pourray  me 
difpcnfer  de  donner  quelque  place.  Ce  n'eftoit  que  pour  euiter  toutes  cescontefta- 
tions,  qui  iroient  h  Tinfiny,  fi  Ton  vouloit  ainfy  rifpoftertoujoursauecopiniaftret^, 
que  vos  amis  k  qui  voftre  repos  eft  cher,  n^auoient  pas  crfl  que  vous  dufliez  plus 
rien  dire  fur  ce  fujet.  lis  ont  depuis  trouu6  fort  k  propos  que  vous  ayez  empefch^ 
comme  vous  auez  fait,  vos  enncmis  de  fe  prcualoir  de  voftre  filence.  Quant  k 
moy  Monfieur,  je  contribiieray  toujours  par  tout  ce  qui  me  fera  poflible  h  rendre 
leurs  efforts  inutiles;  et  je  n'auray  pas  plus  de  plaifir  que  de  pouuoir  vous  t^moig- 
ner  mon  attachement  et  mon  zele  a  vous  rendre  tous  les  tres  humbles  feruicesdont 
je  fuis  capable.  Je  vous  rcmercie  de  la  part  que  vous  m'auez  faite  de  voftre  Aflro- 
fcopia.  Tout  ce  qui  me  vient  de  vous  m'cft  fi  precieux,  et  j'en  fais  vne  eftime  fi 
particuli^rc  que  je  ne  manqueray  pas  de  parler  de  ce  nouuel  ouurage  aufli  auan- 
tageufcment  qu'il  le  merite  3),  dez  que  j'en  auray  fait  la  lefture.  Je  verray  pour 
cet  effet  Mons.  Caflini,  aujourdhuy,  et  je  luy  demanderay  Texemplaire  que  vous 


')  Lisez :  dans  le  tuyau  et  k  Toeil  F. 


*)    Voir  la  pi^ceN®.  2341.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  234i,note  5. 

3)   De  la  Roque  a  donne  line  br^ve  analyse  de  TAstroscopia  dans  le  Journal  des  S9avans  du 
Lundy  4  Dec.  m.dc.lxxxiv. 
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luy  en  auez  enuoy6,  et  quMl  ne  fera  fans  doute  pas  difficult^  de  me  prefter.  Les 
S^auans  vous  one  de  grandes  obligations  d'enrichir  ainfy  la  Republique  des  lee- 
tres,  de  vos^xcellentes  produftions.  Je  ne  vous  en  auray  pas  de  moindres  Mon- 
(ieur,  fi  vous  m'honnorez  de  la  continuation  de  voftre  eftime  et  de  voftre  amiti^; 
et  a  vous  me  faites  la  grace  de  me  regarder  comme  la  perfonne  du  monde  qui  eft 
auec  plus  de  (incerit^ 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trefobeiflant  ferviteur 

De  la  Roque; 

hollande 

Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
De  L'academie  Roiale  de  France 

a  La  Haye. 


I 

I 


Ns  2350. 

CoNSTANTVN  HuvGENs ,  frfere,  k  Christiaan  Huygens. 

13   JUILLET    1684. 

La  lettre  ct  la  copU  u  trouvetit  it  Leiden^  colL  Huygms, 

La  Uttrc  est  la  riponse  au  No,  2345. 

Chr,  Huygens  y  ripondit  par  Ic  No,  2351. 

A  Dieren  ce  13  Juillet  1684. 

Arrive  a  Utrecht  dimanche  pafK  au  foir  j*y  ay  veu  Mr.  de  Bergefteyn  qui  fe 
plaignoit  de  ce  qu'il  ne  fe  porte  pas  bien  et  eft  incommode  de  la  poitrine.  Son 
vifage  en  effet  temoigne  bien  quMl  eft  indifpoft.  II  prend  prefentement  les  eaux 
de  Spa  et  en  cas  qu^elles  ne  luy  rendent  pas  la  fante  11  femble  auoir  defTein  de 
faire  un  voyage  a  Paris  ou  il  croid  trouver  de  plus  habiles  gens  pour  le  guerir  que 
dans  ce  pays.  Pour  cette  fin  Ik  il  m*a  pri6  de  fcavoir  de  vous  fi  vous  ne  con- 
noifl[iez  pas  ces  Efculapes  de  Paris,  et  fi  vous  pourriez  luy  enfeigner  quelques  uns 
des  plus  fameux,  et  mefme  luy  procurer  quelque  adreflTe. 

Hier  toute  cette  cour  depuis  les  plus  grands  jufques  aux  plus  petits,  depuis  les 
Cedres  jufques  a  rHylTope  comme  dit  Moliere,  fuft  en  confufion  a  caufe  de 
TEclipfe  qu'aflTeurement  vous  aurez  obferv^e  dans  les  formes.  Je  fis  a  la  hafte 
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un  petit  oculaire  noircy  de  fumee  pour  faire  voir  alors  le  Soleil  a  Madame ')  qui 
y  prit  bcaucoup  de  plaiGr. 

Jo  vous  prie  de  m'envoyer  deux  ou  trois  exemplaires  de  voftre  Aftrofcopie,  un 
pour  moy  et  les  autres  pour  noftre  doAeur  Covel  qui  voudroit  en  faire  prefent  a 
quelques  amys  en  Angleterre.  II  ne  fcait  pas  pour  afleur6  fi  la  Society  Royalle 
de  Londres  fait  imprimer  fes  Tranfaftions  comme  auparavant^  mais  bien  qu'a 
Oxford  on  a  erig6  une  Society  femblable,  dont  on  efpere  beaucoup  *}. 

Le  feu  que  de  mechans  coquins  de  Bergers  y  ont  mis  en  divers  endroits  a  con- 
fum6  quafi  la  moitje  des  bruyeres,  du  Veluw,  et  avec  cela  un  grand  bois,  nomm^ 
le  Langerhout  aupres  de  Hooghfoeren  qu'on  auroit  pu  vendre  plus  de  looooo  8. 

II  y  a  icy,  a  Doefburg  un  Charlatan  qui  a  feize  perfonnes  a  fa  fuitte.  Quand 
il  va  au  theatre  il  eft  tbut  couvert  de  Clinquant  et  fa  femme  de  mefme,  laquelle 
il  mefne  par  la  main,  apres  eux  fuivent  deux  a  deux  quatre  fuivantes  et  apres 
celles  la  fix  hommes  avec  de  furieufes  mouftaches,  apres  lefquels  fuit  fon  carofle 
a  fix  chevaux  ou  il  y  a  deux  de  fes  ferviteurs  avec  les  drogues.  Ifac ')  et  noftre 
doftor  Covel  ^)  ont  eft6  le  chercher  ce  matin,  pour  avoir  fa  converfation  mais 
fes  valets  leur  ont  dit  que  fon  Excellence  ne  fe  devoit  lever  qu'a  dix  heures. 

II  a  un  animal  avec  luy  qui  eft  fait  comme  un  porceau  et  n'eft  pas  plus  grand 
qu'un  chat  on  Tappelle  Ein  Murraeldier  5).  On  dit  qu'ils  dorment  tout  Thyver, 
et  font  alors  furieufem[en]t  gras,  au  refte  fort  rares.  JMray  pour  le  voir.  Je  vous 
prie  de  me  mander  fi  vous  n'avez  encore  rien  appris  touchant  noftre  verre?  Vous 
pourriez  dire  a  noftre  Quaker^)  d'efcrire  encore  une  fois  a  fon  correfpondant 
pour  fcavoir  ce  qui  eft  de  TafFaire  et  pourquoy  cela  traifne  tant. 

Mandez  moy  aufli  sMl  vous  plaift  comment  il  va  de  Paffaire  de  Zuylichem,  et 
Texplication  de  cet  article  des  fraix  fi  on  Ta  recue. 

II  me  tarde  aufll  de  fcavoir  quelle  reponfe  vous  aura  fait  il  Signor  Caflini ''). 


^ )   La  princesse  d'Orange,  Spouse  de  Willera  III. 

*)   Un  premier  rapport  sur  les  travaux  de  cette  soci^t^  fiit  re^u  par  la  SocicJt^  Royale  de  Londres 

dans  sa  stance  du  17  f(^vrier  1683  (7  febr.  1682/3  V.  st.).  Voir  Birch,  History,  IV,  p.  180. 
*)   Isaac,  ancien  secretaire  du  Rhingrave,  fut  nommd,  en  mars  1675,  intendantde  la  cuisine  et 

des  caves  de  Willem  HI.  II  suivit  le  prince  dans  ses  campagnes,  de  sorte  que  Ton  rencontre 

souvent  son  nom  dans  le  Journal  de  Constantyn  Huygens,  fr^re. 
^)   Voir  la  Lettre  N°.  23 1 3,  note  i . 
'')  Traduction  :  une  marmotte. 
"^^   Mr.  Talbot. 
7)  II  s'agit  de  la  r^ponse  k  la  Lettre  N°.  2346.  Consultez  la  note  i  de  cette  lettre. 
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N=  2351. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

16   et    17   JUILLET    1684. 

La  Uttre  et  la  copie  d'une  par  tie  se  trouvent  &  Leiden^  coll,  Huygens. 

La  Uttre  est  la  riponse  au  No,  2350. 
Const,  Httygens  y  ripondit  par  le  No,  2352. 

A  la  Haye  ce  16  Jul.  1684. 

II  fera  bien  aifb  d'indiquer  a  Mr.  de  Bergeftein  quelque  bon  medecin  a  Paris 
quand  il  fe  refoudra  au  voiage,  car  j'ay  icy  des  Francois  de  ma  connoiflTance,  des 
quels  je  m'en  informeray.  II  fera  tout  le  contraire  de  ce  que  j'ay  fait,  qui  fuis  venu 
par  trois  fois  de  Paris  *)  en  ce  pais  pour  reftablir  ma  fantfe,  et  avec  aflTez  bon  fucces. 
Le[s]  coufines  le  Leu  difent  dat  hij  fchrickelijck  gefcheurt  is*),  et  que  c'eft  la  fon 
plus  grand  mal.  J'eftois  chez  elles  le  jour  qu'eft  arriv6  Teclipfe,  et  je  la  leur  fis 
voir  de  la  mefme  maniere  que  vous  avez  pratiqu^e  a  Dieren,  fans  plusde  fa^on.  Je 
vous  envoieray  les  Exemplaires  que  vous  demandez  de  TAftrofcopiepar  lapofte, 
afin  que  vous  les  receviez  pluftoft  que  vous  ne  recevrez  cette  lettre  qui  vous  fera 
rendue  par  le  Sr.  Bijftervelt ,  qui  s'en  va  trouver  S.  Asc  pour  folicitcr  la  charge 
de  depute  dans  Tamiraute  a  Hoorn,  vaquante  par  la  mort  du  Sr.  Eck  *).  Vous  avez 
connu  le  pere  de  ces  meflT.rs  Bijftervelt  que  Ton  dit  avoir  efkh  de  nos  bons  amis. 
En  confideration  de  quoy  il  efpere  que  vous  luy  ferez  favorable,  mais  comme  cette 
pretenfion  luy  pourroit  manquer  a  caufe  que  Mr.  Verbolt  n'eft  pas  trop  de  leur 
amis,  il  fouhaiteroit  en  ce  cas  de  pouuoir  obtenir  une  autre  place  vacante  par  la 
mort  du  mefme  Bourgemaiftre  Eck  qui  eft  la  Recepte  du  tol  a  Bommel.  II  m'a 
fort  prih  de  vous  recommandcr  fon  affaire,  et  avec  luy  fon  coufin  le  Sr.  van  Lith 
qui  nous  a  fervi  dans  le  proces.  Mais  cettuicy  outre  cela  eft  venu  pour  fa  propre 
affaire,  qui  eft  la  charge  de  Richter  du  Tielerweerd  aufli  vacante  par  le  deces  du 
mefme  perfonnage.  II  croioit  avoir  quelque  lettre  de  recommandation  de  mon 
Pere,  mais  il  eft  a  Breda  comme  vous  fcavez.  Ainfi  il  m'a  demand^  mon  inter- 
ceflion  aupres  de  vous.  Tous  ces  M.rs  de  Tielerweert,  nos  juges  en  dernier  reffort, 
font  fort  portez  pour  luy,  et  Tont  recommandfe  a  Mr.  van  Elft,  qui  peut  beaucoup 
en  cette  aflfaire,  et  jMray  encore  la  luy  recommander  de  noftre  part  demain  matin. 
Vous  fcavez  que  ce  bon  van  Lith  nous  a  fervi  de  tout  fon  pouvoir  dans  ce  me- 
chant  proces,  et  qu'il  n'eft  pas  encore  fi  bien  termine  que  nous  n'ayons  a  faire 
de  luy.  C'eft  pourquoy  sMl  y  a  moyen  tafchez  de  le  fervir  dans  cette  occafion, 
fur  tout  puis  qu'il  y  a  affez  bonne  apparence  de  fucces. 


*)  Consultez  la  Lettre  N®.  2277,  note  2. 

*)  Traduction :  quMl  a  une  hcrnie  formidable. 

3)   Lambert  van  Eck,  n^  en  1647.  II  fut  bourgmestre  de  TicL 

CEuvres.  T.  VIII.  65 
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du  Ije. 

Je  viens  de  recommander  Taffaire  de  van  Lith  a  Mr.  van  Elft,  qui  m'a  dit  quMl 
avoit  efcrit  a  Mr.  le  Prince  pour  le  prier  de  ne  point  difpofer  de  cette  charge 
devant  quMl  ait  eu  Thonneur  de  luy  en  parler,  parce  que  ce  Richter  eft  comme 
fon  fubftitut.  II  m'a  aflTurfe  au  refte  quMl  n'a  encore  donn^  fa  parole  a  perfonne. 
Le  meilleur  fervice  que  vous  puifliez  rendre  au  fuppliant,  c'eft,  comme  je  croy, 
de  le  recommander  encore  a  Mr.  Tamptman  quand  il  fera  arrivfe  la. 

J'ay  audi  eftfe  chez  Mr.  Talbot,  qui  a  receu  une  caiflTe  avec  des  marchandifes, 
mais  noftre  verre  n'y  eft  point,  ni  de  lettre  non  plus  de  fon  correfpondanc,  telle- 
ment  qu'il  ne  fcait  pas  a  quoy  il  tient.  Je  luy  ay  dit  d'efcrire  de  nouveau,  et  que 
je  paierois  le  port  de  la  lettre  qui  lui  viendroit,  parce  quMl  dit  qu'ils  s'efcrivem 
moins  fouvent  a  caufe  de  ces  fraix. 

Voftre  Charlatan  avec  fon  Wurmeldier  eft  une  piaifante  Excellence.  Ce  fera 
peut  eftre  une  marmotte  que  cet  animal,  dont  on  compte  des  chofes  fi  merveilleu- 
fes,  et  entre  autres  qu'en  amaflTant  leur  provifions  il  y  en  a  un  qui  fe  couche  fur  le 
dos,  fervant  de  brouette  et  ferrant  la  charge  entre  fes  pattes,  pendant  qu'un  autre 
le  tire  par  la  queue. 

Depuis  avanthier  il  a  commence  icy  a  pleuvoir  je  ne  fcay  s'il  en  aeft^demefme 
la  ou  vous  eftes.  Je  commen^ay  a  craindre  pour  noftre  bois  de  la  Haye  fans  cet 
arrofement,  apres  avoir  appris  Taccident  du  Langerhout. 

Jen'ay  encore  rien  receu  de  la  partde  M.  Caffini  et  ne  fcauroiscomprendre 
pourquoy.  L'on  m'a  efcrit  *)  que  le  vieux  Mr.  de  Carcavi  eft  mort,  et  encore  un 
autre  de  noftre  academic  nomm^  Mariotte  5).  Quant  a  Tinterpretation  de  la  fen- 
tence  en  noftre  affaire  de  Zulichem,  dont  j'ay  entretenu  van  Lith,  il  eft  certain 
que  nous  en  fommes  pour  les  frais  over  de  gave  gevallen^^^  apres  quMl  en  fera  fait 
een  nadere  taxatie  en  moderatie^).  mais  il  n'ert  pas  determine, fi  cesderniersjuges 
feront  cette  taxation  ou  bien  les  premiers  du  dyckftoel  *),  ce  qui  ne  vaudroit  rien 
pour  nous,  mais  on  en  pourroit  encore  appeler  devant  les  autres.  nous  fouftenons 
aufli  que  les  frais  du  dyckgraef  ^)  dans  la  reparation  des  digues  ne  font  pas  compris 
parmy  ceux  qui  font  dits  over  de  gave  gevallen.  En  fomme  je  prevois  encore  bien 
des  difputes. 


6 


"*)  Nous  ne  connaissons  par  cette  lettre. 

^)  De  Carcavy  mourut,  selon  Maindron,  en  avril  1684,  Mariotte  le  12  mai  1684. 

)  Traduction :  fuppl^mentaires. 

")  Traduction :  une  nouvelle  taxation  et  tranfaftion. 

^)  Traduction  :  la  direftion  des  digues. 

i>)  Traduction  :  intendant  des  digues. 
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N2  2352. 

Const ANTYN  Huygens,  fr^re,  k  Christiaan  Huygens. 

21    JUILLET    1684. 

La  lettre  sc  trouvt  h  Leiden^  call.  Huygens, 
ElU  est  la  riponse  au  No.  2351. 

Dieren  le  21  d'Aouft')   1684. 

J'ay  eu  la  vollre  du  i6e*)  avec  les  Exemplaires  de  TAftrofcopie  done  Mr. 
Covell  a  promis  d'auoir  foin. 

Voftre  derniere  lettre  ^^m'a  eft6  rendue  par  le  jeune  Bijftervelt  et  en  mefme  temps 
une  autre'de  Frere  *)  par  le  mefme  Bijftervelt  et  Ic  Sr.  van  Lith.  Deux  jours  aupa- 
ravant  le  Seig.r  d'Ophemertqui  a  contribu6  ou  du  moins  a  fait  fcmblantde  contri- 
buerpour  faire  reuffir  noftre  affaire  du  Proces,  m'eftoit  venu  parler  pour  feconder 
aupres  de  Son  AlteflTe  fa  pourfuitte  pour  avoir  la  place  dans  T  Admiraut^.Tellement 
que  ces  meffieurs  nos  amys,  velut  agmine  fafto,  fe  jettent  fur  moy  pour  auoir  des 
mercedes.  Si  j'eftois  diftributeur  des  graces  de  Mr.  le  Prince  je  ferois  bien  aife  de 
faire  du  plaifir  k  touts,  furtout  k  van  Lith,  qui  nous  a  fervy  fidellcment,  mais  n'ayant 
pas  cette  quality  la  je  ferois  bien  aife  de  n'eftrepas  accabl6  de  cettfe  maniere  Ik.  Le 
frere  k  ce  nombre  des  trois  fufnomm^s  adjoufte  noftre  advocat  de  Froy  pour  le 
quatriefme.  Mad.He  de  Brederode  m'efcfit  une  lettre  de  fa  main  pour  me  recom- 
mander  un  fien  ferviteur  nomm6  de  Cock  dijckfchrijver  du  Bommelerweert  pour 
la  chargede  Richter.  Le  Capitaine  Rademaecker  faifant  aufli  profeffion  d'eftre  fort 
ferviteur  de  noftre  maifon  a  ce  quMl  dit  et  ce  depuis  long  temps  a  eft6  icy  tout  le 
premier  pour  demandcr  cette  mefme  charge  de  Richter,  et  parce  que  je  ne  fcavois 
rien,  ny  ne  pouvois  fcauoir  de  la  pretention  de  Lith,  je  luy  promis  deftre  de  fes 
amys  en  cette  occafion.  Cependant  Mr.  Verbolt  eftant  venu  icy  ct  ayant  obtenu 
pour  le  fils  du  defunft  Eck  la  charge  de  Tolmeefter  de  Bommel,  Son  AlteflTe  dit 
a  rhomme  de  mad.He  de  Brederode  et  a  Rademaecker  qu'elle  n'avoit  pas  deflTein 
de  difpofer  icy  de  la  Charge  de  Richter  du  Thielerweert.  Rademaecker  la  deflTus 
partit  d'icy  fans  me  rien  dire  et  alia  trouver  TAmptman  ^^  je  ne  fcay  fi  c'a  eft6  a  la 
Haye  ou  ailleurs,  tant  y  a  quMl  revint  avec  luy  dans  un  mefme  chariot  avanthier 
au  foir.  Lith  ayant  fceu  d'abord  fon  arriv^e  alia  parler  k  luy,  et  n'eut  point  d'autrc 


*)   Le  contenu  de  cette  lettre,  compart  avec  celui  des  Lettres  Nos.  235 1  et  2355,  ne  laisse  aucun 

doute  qu'il  faiit  lire  Juillct  au  lieu  d'Aouft. 
*)   Probablement  un  billet  accompagnant  Penvoi  des  exemplaires  de  TAstroscopia,  annonc^ 

dans  la  Lettre  N°.  2351. 
3)  La  Lettre  N**.  2351.  ^)   Lodewijk  Huygens. 

5)   Probablement:  Johan  de  Cocq  van  Delwijnen,  seigneur  de  Wadenoyen,  filsde  Adriaan  de 

Cocq  et  de  Anna  van  Gent.  11  fut  membre  des  Etats  d^put^s  du  quartier  de  Nijmegen  et 

Ambtman  de  Bommel  et  du  Thieler-  et  Bommelerwaard. 
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reponfe  fi  non  qu'il  propoferoit  k  Son  Alteffe  touts  ceux  qui  pretendoyent  k  cette 
charge  fans  prendre  le  party  de  pas  un.  A  moy  cependant  il  ne  me  dit  rien  et 
comme  je  croy  il  n'avoit  pas  envie  de  me  rien  dire;  Hier  pourtant  vers  le  foir 
m'eftant  all6  promener  fur  le  bord  de  TIJATel  je  le  trouvay  Ik  et  eftant  entr6  avec 
luy  en  difcours  entre  autres  chofes  fur  le  fujet  de  cette  charge  Ik  il  voulut  touf- 
jours  me  payer  de  fa  pretendue  indifference  fans  pouvoir  pourtant  fe  cacher  fi  bien 
quMl  ne  temoignaft  k  chafque  fois  quMl  eftoit  port6  pour  Rademaker  et  ne  fou- 
haittoit  pas  van  Lith,  et  ce  foubs  pretexte  a  Tegard  du  dernier  que  fes  emplois  de 
dijckfchrijver  et  de  Procureur  Tattachoyent  trop  pour  qu'il  puft  en  eftre  bien 
fervy  dans  les  chofes  ou  il  luy  tient  lieu  k  ce  quMl  dit  de  fubftitut.  Je  luydepeignis 
les  bonnes  qualit^s  de  van  Lith  et  les  mauvaifes  de  Rademaker,  et  luy  fis  con- 
noiftre  en  mefme  temps  qu'il  nous  obligeroit  fort  tres  touts  ^)  en  voulailt  appuyer 
noftre  homme,mais  rien  nefervit.  Van  Lith  difcourant  ladeflusavecmoyenfuitte, 
et  confiderant  le  tout,  quMl  eftoit  fi  inflexible,  qu'il  avoit  temoign6  plus  de  bonte 
pour  luy  avant  quMl  eut  parl^  a  Rademaker  que  depuis,  et  quMl  eft6  venu  avec 
ce  dernier  dans  le  mefme  chariot;  conclut  qu'aflTeurement  il  auoit  eft6  gagn6  par 
de  Targent :  et  pour  moy  je  n'ay  pas  grand  peine  k  le  croire  quand  je  me  repre- 
fente  qu'apres  tant  d'offres  de  fervice  et  proteftations  d^obligation  quMl  m'a  faites 
fouvant,  et  apres  de  recommandations  de  touts  ces  mess.rs  de  TAmpt  il  ofe  refufer 
une  chofe  de  cette  nature  Ik,  et  prefere  un  eftourdy  et  un  interelK  que  touts  les 
habitants  de  T Ampt  apprehendent  a  un  honnefte  homme  que  d'ailleurs  il  loue  fon 
luy  mefme.  Ce  matin  ace  qu'on  m'a  dit  il  aparl6  aSon  Altefleet  eftparty  en- 
fuitte  fans  me  rien  dire  et  fans  s'informer  demoy;  difant  feulementa  van  Lith 
quMl  avoit  parl6  a  Son  Altefle  de  luy  et  de  touts  les  autres  pretendants,  qu'il  par- 
toic  et  que  luy  van  Lith  a  fon  retour  pourroit  dire  a  qui  la  charge  feroit  tomb^e 
en  partage.  Son  Altefle  pourtant  m'a  dit  cette  aprefdifnee  en  paffant  qu'elle  n'en 
difpoferoit  pas  encore,  et  la  defl^us  van  Lith  eft  party  aufli.  Pour  Byftervelt  qui 
afpiroit  a  TAdmiraute  Son  Altefl^e  luy  a  dit  qu'elle  ne  pouvoit  pas  Ten  gratifier 
comme  je  n'avois  pas  de  la  peine  a  me  I'imaginer,  y  ayant  de  pretendants  de  bien 
plus  de  confidcration  de  luy  comme  entre  autres  le  fufdit  Seig.r  d'Ophemert.  II 
fera  neceflfaire  que  nion  Pere  efcrive  le  mieux  quMl  pourra  pour  prier  Mons.r  le 
Prince  de  faire  pour  van  Lith  et  je  fuis  bien  aife  que  la  chofe  eft  diff*er^e  pour  que 
cette  lettre  puifle  venir  a  temps.  Je  n'ay  pas  le  temps  de  faire  cellecy  plus  longue 
le  courier  devant  partir.  Adieu. 


')   Lisez :  tres  fort  touts. 
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N2  2353. 

Christiaan  Huygens  k  Const ANTYN  Huygens,  frfere. 

23   JUILLET    1684. 

Z^/  UUrc  et  la  copie  sc  trowtfcnt  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
ElU  fail  suite  an  No,  2351  et  s^st  probablement  croisdc  avu  U  No,  2352. 
Const,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2355. 

A  la  Haye  ce  23  Jul.   1684. 

Voicy  une  lettre  de  Mr.  Cock  *),  que  Mr.  Talbot  envoik  hier.  Et  ayant  en- 
fuite  eftfe  chez  luy  fa  ferame  me  dit  qu'on  luy  mandoit  que  la  quaiflTe  avec  les  ver- 
res  devoit  arriver  dans  fort  peu  de  jours.  Vous  verrez  que  ce  bon  Mr.  Cock  nous 
fait  paier  aflez  cher  ce  verre,  a  4  fchilling  la  livre  qui  eft  plus  fi  je  ne  me  trompe 
que  4  francs.  Et  puis  il  demande  encore  1  o  guinnis  pour  Tavoir  arrondi  et  pour 
fes  vacations.  Nous  delibererons  enfemble  touchant  ce  dernier  article  et  verrons 
quelle  fera  la  bontfe  de  la  matiere.  Hier  on  me  dit  que  Mr.  le  Prince  feroit  icy 
dans  quelques  jours,  ce  que  je  voudrois  quMI  fuft  vray,  a  fin  que  vous  puffiez  eftre 
a  Touverture  du  balot.  Ce  feroit  une  belle  chofe  que  ce  verre  blanc  dont  il  parle, 
mais  nous  verrons  bientoft  s'il  eft  a  Tepreuve  de  Thumiditfe,  en  mettant  un  mor- 
ceau  fur  des  charbons  allumez. 

MijN  Heer 
Mijn  Heer  van  Zeelhem 
&c. 

Tot 

Dieren. 


*)   Voir  TAppcndicc  N**.  2354. 
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N2  2354. 

Chr.  Cock  k  Christiaan  Huygens. 

17  juiN  1684. 
Appendice  au  No.  2352. 

Atf  Uitre  sc  trouve  h  Leiden^  coU,  llttygMS, 

London  June  ye  ayth 

Worthy  Sir. 

I  haue  fent  you  twenty  four  peeces  of  Glass  according  to  your  direftions  and 
they  weighed  ad  firft  before  I  cut  them  fifty  Eight  pound:  at  fourc  fhilllngsa 
pound  which  comes  to:  1 1  ft — 1 2s — oocl  another  peece  of  glass  which  is  whiter 
then  the  reft  that  coft  me  1  os..  And  for  wateridge  and  for  a  box  to  put  them  in 
and  for  porteridge  comes  to  los.  more  wich  in  all  comes  to  1 2  ft.  1 2S.  00  wich  I 
Receiued  of  the  Marchant,  the  white  peece  of  glass  that  I  fent  you,  I  fent  it  for 
your  experience  to  try  whether  you  approve  of  it  and  I  doe  thinke  it  the  beft  that 
euer  was  made  in  the  world,  if  it  will  continue  in  froft  or  in  wett  weather,  for  my 
tyme  and  trouble  and  labour  I  haue  not  a  farthing  this  is  what  I  am  out  of  poc- 
kett.  and  I  expeft  10  guinneyes  from  the  Marchant  who  paid  me  the  other  by 
your  order  or  elfe  I  haue  not  fattisfaftion  I  would  not  afke  the  marchant  any 
thing  then  becaufe  I  would  haue  you  to  fee  them  firft.  I  had  foe  much  trouble  in 
cutting  them  round  that  my  hands  weir  foe  fore  that  I  was  not  able  to  doe  any 
thing  and  I  would  nottloe  foe  much  againe.  not  for  10  guineys  foe  I  Remayne 

Your  humble  ferv. 
Christop.  Cock. 


pray  Sr.  if  you  pleafe  let  me  here  from  you. 

Thefe  for  Monsr.  Huggens. 
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N2  2355. 

CoNSTANTYN  HuYGENS ,  frferc,  k  Christiaan  Huygens. 

27   JITILLET    1684. 

La  Uttre  ei  la  copie  se  trouvent  li  Leidcu^  coll,  Huygenf, 

La  Uttre  est  la  Tipome  an  No,  2353.  ' 

Dieren  ce  27  Juillet  1684. 

Le  Ballot  avec  le  verre  du  quel  vous  me  donnez  avis  par  la  voftre  du  23  fera 
arrivi  depuis  felon  les  apparences.  II  me  tarde  d'apprendre  voftre  jugement 
touchant  cette  marchandife.  Sf  elle  eft  bonne  autant  qu'elle  eft  chere  on  fe  con- 
folera  en  quelque  fa^on,  mais  cela  n'eftant  pas,  je  ne  fcay  que  dire  de  noftre  Mr. 
Cock,  qui  me  paroift  pluftoft  un  franc  voleur  qu'autre  chofe,  nous  ran^onnant 
comme  il  fait.  Vous  vous  mefcontez  vous  imaginant  que  4.  efchaleng  d*angleterre 
font  plus  de  4.  livres  de  noftre  monnoye  puis  qu'il^  ne  font  que  2  livres  4  fols;  mais 
avec  tout  cela  c'eft  un  prix  exceflfif  que  44  fols  pour  chafque  livre  de  ce  verre  Ik. 
On  ne  peut  pourtam  rien  dire  sMl  fe  trouve  bon,  et  en  tout  cas  il  eft  payi ;  mais 
pour  les  vacations  de  Mr.  Cock,  elles  font  furprenantes,  audi  bien  que  les  termes 
dont  il  fe  fert,  pour  les  demander,  Ax^Vint^ Elfe  I  have  not  fatisfa&ion.  SMI  peut 
trafiquer  en  verre  de  cette  maniere  la,  je  luy  confeillerois  de  ne  faire  jamais  d'autre 
metier  et  de  caflTer  toutes  fes  formes  a  faire  des  Lunettes.  Noftre  Dr.  Cowell  *)  fc 
creve  de  rire  quand  je  luy  parle  de  ce  Courtier,  qui  demande  10  Guineys  de  pro- 
vifion  pour  avoir  fait  un  marchi  de  1 2  US  Stirling.  Nous  la  luy  rognerons  d'im- 
portance,  mais  auparavant  il  faut  avoir  veu  la  marchandife.  Pour  le  verre  blanc 
je  ne  crojr  pas  que  vous  en  attendiez  grand'  chofe,  apres  les  efpreuves  que  nous 
avons  faites  de  celuy  qui  luy  reflTembloic,  mais  cependant  on  ne  fcaic  pas,  il  peut 
eftre  fait  d'une  maniere  nouvelle. 

Le  Ballot  arrive,  puis  que  je  m'imagine  que  vous  voudrez  commencer  a  tra- 
vailler,  et  que  je  ne  croy  pas  que  nous  allions  encore  fi  toft  a  la  Haye,  je  croy 
qu'il  faudra  faire  le  partage  du  verre,  et  que  pour  cela  il  ne  faudra  que  le  mettre 
en  deux  parties  et  tirer  au  fort  a  qui  aura  Tune  ou  Tautre.  Ma  femme  repre- 
fentera  ma  perfonne  felon  le  Pleinpouvoir  que  je  luy  en  envoye. 

Mr.  Benting')  revient  icy  ce  foir  et  a  fon  arrivie  nous  fcaurons  peut  eftre  avec 
plus  de  certitude,  fi  fon  AltefTe  ira  encore  a  la  Haye. 

II  fait  icy  aujourdhuy  depuis  le  grand  matin  un  temps  afTez  extraordinaire.  II 
y  a  une  chaleur  importune  et  eftouffante,  et  Tair  eft  mefl6  d'un  brouillard  qui  le 
rend  fort  trouble  fans  aucune  humidit^,  et  avec  cela  il  y  a  une  mauvaife  fenteur 
reflTemblant  fort  a  celle  qui  fait  un  Four,  ou  Ton  briifle  de  la  Chaux,  quand  on  en 


0  Voir  la  Lettre  N**.  2350.  ')   Voir  la  Lettrc  N^  1966,  note  6. 
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eft  un  peu  efloign^.  II  y  euc  un  femblable  brouillard  icy  un  des  premiers  jours 
que  nous  fufmes  icy,  mais  il  n'eftoit  pas  tout  a  fait  (i  puanc. 

Vous  ne  me  dices  pas  d'avoir  receu  une  afTez  longue  lettre  que  je  vous  ay 
efcrite  avant  celle  cy '}.  Oyen  ^')  m'apprend  que  mon  Pere  n'eftoit  pas  encor  de 
retour  de  fon  progress  qui  Ta  men6,  ce  me  dit  il,  jufques  dans  I'Oudenbofch. 

Nous  avions  crilk  de  devoir  recevoir  aujourdhuy  des  lettres  touchant  la  Re- 
forme  refolue  dans  la  Hollande  hier,  mais  jufques  icy  rien  ne  paroift. 

La  Place  de  Richter  du  ThielerWeerdt,  a  eft6  donn^e  a  un  nommi  de  Cocq*) 
recommand^  par  Madellc  Brederode  s)  qui  en  a  efcrit  a  Son  AlteflTe  et  a  moy  aufli. 
Cet  homme  m'a  fait  de  grandes  protellations  de  fervice,  et  de  mefme  ce  HoU,  qui 
a  eu  la  place  dans  Tadniiraut^  de  feu  Eck. 


N-  2356. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

27   JUILLET    1684. 

/^  Uttre  et  la  cepie  se  trowent  i^  J^iden^  coll.  Ifitygens. 

Jm  lettre  s'est  croiiie  avec  It  No,  2355.     Elle  fait  suite  au  No,  2353. 

Const,  Huygens  y  ripondlt  par  le  No.  2357. 

a  la  Haye  ce  27  Jul.   1684. 

Avant  hier  Mr.  Talbot  apporta  la  petite  caiffe  avec  le  verre  fi  longtemps 
attendu.  II  y  a  25  pieces  arrondies,  1 2  des  grandes  et  autant  de  petites,  avec  une 
dc  matiere  beaucoup  plus  belle  quant  a  la  couleur,  mais  avec  un  defaut  d'efpaif- 
feur  d'un  coft6,qui  empefche  qu'on  n'cn  puilTe  faire  un  objeftif  de  la  longueur  des 
noftres.  La  couleur  des  autres  verres  eft  differente,  la  moiti6  font  d'un  verd  tirant 
fur  le  bleu,  er  un  peu  plus  clairs  que  n'ont  eft^nos  premiers  verres  Anglois'). 
L'autre  moitie  eft  environ  de  la  bont6  de  ceux  cy,  excepte  un  ou  deux,  qui  font 


^)   La  Lettre  N°.  2351. 

3)   HoeufFt  van  Oyen,  ^poux  de  Constantia  Doublet,  fille  de  Susanna  Huygens. 

■♦)    Probablement  Jacob  Cocq,  ^  Tiel;  son  fils  fut  en  1701  ^chevin  i  Zandwijk  pr^s  de  TieL 

^)  Hedwig  Agnes,  fille  du  feld-mar^cbal  Johan  Wolfert  Brederode  et  de  sa  seconde  Spouse 
Louisa  Christina  van  Solms;  ellc  t^tait  cousine  de  Willeni  II L  Elle  demeurait  ii  Vianen,  —  oCi 
Constantyn  Huygens,  p^re,  la  visita  le  20  juillet,  -—  et  mourut  le  7  d^cembre  1684  ^  la  Haye. 
Voir:  Dagboek  van  Constantyn  Huygens. 


')    Voir  les  Lettres  Nf>s.  2275  et  2277. 
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de  ce  brun  fort  fombre,  comme  vous  en  avez  d'Amfterdam  *).  Tout  cela  feroit 
paflfable,  mais  nous  n'avons  nullemenc  ce  que  nous  voulions  pour  ce  qui  eit  de 
refpaiflTeur  des  grands  verres,  qui  one  eft^  coupez  tout  des  mefmes  plaques  done 
ont  efti  pris  les  autres.  Et  aflTeurement  noftre  Mr.  Cocq  eft  un  fripon,  qui  fans 
fe  foucier  de  ce  que  vous  luy  aviez  tanc  recommand^,  nous  a  feulemenc  envois  du 
verre  qu'il  a  trouvfe  tout  fait,  et  le  fait  paier  pour  le  moins  trois  fois  plus  cher  qu'il 
ne  luy  a  couftfe,  comme  vous  allez  voir. 

Noftre  Mr.  Dirck  de  rAchteromm'amena  hier  fon  homme  a  qui  ilavoitdonnfe 
commiffion  de  noftre  part  de  sMnforraer  a  Londres  touchant  du  verre.  II  m'en 
apporta  un  morceau  quarr6  pour  2  objeAifs  de  36  pieds,  mais  pefant  3  livres, 
parce  quMl  y  reftoit  beaucoup  de  matiere,  outre  ces  2  verres.  II  eft  de  la  raefme 
manufacture,  hom6  et  efpaifTeur  que  le  meilleur  verre  de  Cocq,  et  il  ne  luy 
a  couft^  qui  42  fous  les  3  livres  enfemble  a  ce  marchand  Brabanfon  au  lieu 
que  Cocq  nous  compte  la  livre  a  4  Schillings  Anglois,  qui  revienent  environ  a 
48  fous.  N'eftes  vous  pas  d'avis  apres  cela  de  luy  envoier  les  loGuinnis  qu'il 
demande  ?  Je  voudrois  luy  en  pouvoir  faire  tenir  qui  fuflent  de  cuivre  dor6.  Le 
Billet  que  Mr.  Talbot  m*a  envois  monte  a  1 54  fl  2  s.  Et  il  adjoute  voor  mijn 
raoeyte  naer  UEd.  beliefte^).  II  faudra  luy  paier,  et  je  luy  deftine  un  ducaton 
pour  fa  peine,  n'y  ayant  en  tout  cela  rien  de  fa  faute.  mais  c'eft  la  du  verre 
bien  cher. 

Au  refte  j'ay  donnfe  ordre  au  Braban^on,  qui  part  dhs  aujourdhuy  pour  Lon- 
dres, de  retourner  au  maiftre  de  la  Verrerie  de  qui  il  a  eu  la  piece  fufdite,  (qui 
eft  Italien  et  homme  fort  entendu  a  ce  qu*il  dit)  a  fin  d'avoir  pour  echantillon  une 
piece  pour  2  grands  objeftifs  d'une  matiere  un  peu  plus  claire,  et  de  repeflTeur 
que  nous  avons  marquee.  Ce  quMl  a  promis,  et  qu'il  envoieroit  d'abord  cet  echan- 
tillon. Le  maiftre  Italien  luy  avait  dit  qu*il  fcavoit  fort  bien  a  quoy  ce  verre 
devoit  fervir  et  quMl  le  faifoit  tout  expres;  quMl  nc  le  vendoit  pas  k  la  livre,  mais 
par  plaques  et  qu'il  en  pouvoit  faire  de  plus  clair  que  la  pi^ce  quMl  avoit  donn^e. 
C*eft  dommage  qu'on  n^eft  pas  Ik  fur  les  lieux  pour  le  faire  faire  a  fouhait. 

Cette  piece  comme  aufli  toutes  celles  de  Cocq  font  fort  droites  et  d*egale 
efpaiflTeur. 

Je  ne  vous  efcris  point  les  nouuelles  d*icy.  Je  fcay  que  vous  nMgnorez  point 
celle  de  Techapade  de  madle  Schotte  qui  fait  le  plus  de  bruit.  Vous  aurez  audi 
appris  la  mon  de  Mr.  Nierop*).  mais  non  pas  pent  eftre  encore  celle  de 
Mr.  Geelvinck  s)  frere  du  deffunt  Mary  de  la  Confine  Becker.  II  faifoit  Tamour 


*)  Voir  la  Lettrc  N**.  2301,  note  3. 

^)  Tradoction :  pour  ma  peine,  felon  votre  bon  plaifir. 
^)  Dirk  Rembrantsz.  van  Nierop ;  voir  la  Lettre  N^.  20 1 ,  note  5. 

s)  Dirck  Geelvinck,  fils  de  Cornelis  Geelvinck,  bourgmestre  d'Amsterdam,  et  de  Ellttbeth 
Velcker ;  depuis  1 6y6f  secrtoire  d* Amsterdam. 

(Euvres.  T.  VIII.  66 
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dit  on  a  Madle  Duyft  ^)  vefve  de  Hogheveen  et  avoit  pour  rival  le  frere  de  Madle 
de  Bie  0- 

Mijn  Heer 
Myn  Heer  van  Zeelhem 

Tot 

Dieren. 


N2  2357. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,    ff^rC,    k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

30   JUILLET    1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  ^  Leiden^  coll,  Ifuygens, 
La  lettre  est  la  ripome  au  No,  2356. 
Chr,  liuygens  y  rdpondit  par  le  No,  2359. 

Dieren  ce  30  Juillet  1684. 

Voila  done  noftre  Balot  venu.  Morbleu  du  Coquin  qui  nous  vole  fi  groffiere- 
ment.  Cell  encore  un  bonheur  qu'a  pen  pres  en  mefme  temps  avec  cette  bonne 
marchandife  nous  avons  eu  cet  efchancillon  qu'a  port^  cet  autre  homme,  et  qui 
vousa  efclaircy  de  la  friponnerie  de  Cocq.  Mais  apres  tout  il  a  noftre  argent,  et 
nous  fommes  pris  pour  duppe.  Je  me  fuis  trompi  a  Texterieur  de  cet  homme  qui 
lors  que  je  fus  en  Angleterte  me  parut  eftre  bon  garfon  et  avoir  de  Thonnefteti. 
Ce  qui  eft  fait  eft  fait;  mais  de  fes  10  Guineysje  ne  pretends  pas  deluydonner 
un  feul  Hard,  cc  qu'il  comprendra  bien  comniejecroy  en  lifant  la  lettre  qui  va 
icy  jointe,  et  que  je  vous  envoye  ouverte  afin  que  vous  en  voyiez  le  contenu  et  la 
fermiez  enfuitte  pour  Taddreflcr  a  la  Pofte.  Mais  furtout  il  faut  avoir  foin  de 
dire  fans  perdre  temps  a  Talboth  qu'il  ordonne  a  fon  correfpondent  a  Lon- 
dres  de  ne  plus  rien  donner  a  Cocq  jufques  a  autre  ordre  parce  qu'en  vertu  du 
premier  11  pourroit  luy  prendre  fantaifie  de  demander  encore  de  Targent.  Je  fuis 
bien  aife  que  vous  ayiez  donn^  ordre  a  ce  Braban9on  de  nous  procurer  du  verre 
eel  quMl  nous  en  faut.  Je  ne  fcay  fi  vous  vous  ferez  fouvenu  de  luy  dire  que  les 
placques  devoyent  eftre  faites  a  la  maniere  de  celles  qu'on  fait  pour  les  miroirs  et 
non  pas  comme  Teftoyent  celles  qu'on  nous  a  envoy^  une  fois  et  qui  eftoyent 
pleines  de  tourbillons. 


'^)  Maria  Duyst  van  Voorhout,  tide  i  Delft  1662.  Elle  ^pousa,  en  1681,  Dirk  van  Hoogcveen, 
qui  niourut  en  1683,  et  se  remaria  en  1685  ^^ec  Frederik  Adriaan  Baron  van  Reedevan 
Renswoude  en  Emminkhuizen. 

7)   Probablement  une  des  iilles  de  Elias  de  Bie  et  de  Anna  van  Zuylestein. 
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A  Talboch  je  ne  croy  pas  que  nous  puiffions  donner  moins  de  deux  ducatons. 
A  mon  compte  chafque  piece  de  ce  verre  I'un  portanc  I'autre  nous  couftert  au 
de  la  de  6.  francs,  quand  mefme  nous  ne  donnerions  plus  rien  a  Cocq. 

La  cheute  de  la  Galerie  chez  mon  Pere  m'a  furpris  quoy  qu'il  y  ait  delja  du 
temps  que  quelquun  me  die  qu'elle  n'eftoic  pas  en  crop  bon  eftat  (je  ne  fcay  (i  ce 
n'a  pas  c(l6  vous  mefme)  mais  je  m'eftonne  comme  cela  eft  arriv^  fans  que  per- 
fonne  marchaft  fur  le  pavd,  ec  que  ce  pav^  a  cenu  bon  quand  il  y  a  eu  des  perfon- 
nes  deffiis.  C'efte  cifterne  devoit  avoir  efte  vout^e  pour  la  bien  faire.  Ce  n'eft 
pas  bien  au  refte  qu'on  a  (i  peu  de  foin  de  remedier  aux  defaucs  de  cetce  maifon 
et  d'y  faire  les  reparations  neceflTaires. 

II  eft  malaif(6  de  dire  combien  nous  ferons  encore  en  ces  quartiers.  On  dit  que 
demain  Son  AlteflTe  veut  aller  a  Hooghfoeren,  la  chaflTe  y  eftant  meilleure. 


Voor  Broer  Huijgens. 


N=  2358. 

J.  D.  Cassini  a  Christiaan  Huygens. 

ler  AOUT   1684. 

t      ■  ■ 

Atf  UUrc  se  irowe  h  Leiden^  coll.  Huygem. 
Elle  est  la  riponse  au  No:  2346. 


A  paris  ce  premier  Aouft  1684'). 


Monsieur 


Vous  verres  icy  monfieur  ce  que  je  vous  efcriuis  le  mois  de  Juin  paffedont  je  fis 
faire  une  copie  que  je  vous  enuoye  ').  J'aurais  bien  voulu  vous  pouuoir  enuoier 
des  obferuations  faites  par  la  mantere  que  vous  donnez  dans  voftre  Aftrofcopie, 
mais  je  n^ay  pas  pu  furmonter  la  difficulte  de  tenir  aflTez  bande  le  iil  pour  diriger 
les  grands  verres  que  nous  auons  de  Mr.  Campani  le  moindre  vent  qui  foufBe 
prefque  toufiours  icy  le  faifant  trop  courber.  La  derniere  addition  que  vous  auez 
faites,  et  que  vous  m'auez  fait  Thonneur  de  m'enuoicr  facilite  beaucoup  la  maniere 
de  fuiure  Taftre  quand  on  Ta  trouue,  cc  que  j^auois  eprouue  eftre  difficile  a  Tocca- 
(ion  de  obferuations  que  je  (is  a  Satume.  Auant  que  cette  Planete  forte  des  rayons 
du  foleil  nous  auons  le  temps  de  nous  preparer  a  ce  forte  d'obferuations. 

La  Tache  du  foleil  dont  je  vous  parlois  dans  ma  letcre  reprit  la  premiere  forme 
le  10  de  Juin  et  apres  eftre  fortie  du  difque  du  foleil  le  13  elle  eft  retoumee  deux 


*)   La  Lettre  N°.  2338,  re9ue  en  copie  par  Huygens  le  7  aoiit. 


>-#• 


-^j^ 
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aucres  fois  ec  prefencemenc  elle  s*€ft  diflipee.  Nous  obferuames  le  27  de  Juin  la 
petite  Eclipfe  de  la  lune  a  deux  heures  et  demie  du  matin ')  et  le  defeaut  ne  fut 
guere  plus  que  d*une  minute  de  degre  le  commencement  ec  la  fin  fut  tres  difficile  a 
determiner. 

Nous  ne  vifmes  pas  le  commencement  de  Teclipfe  du  foleil  le  i2de  Juillet 
mais  par  les  phafes  fuiuantes  nous  conclumes  qu'il  eftoit  arriue  a  2  heures  et  26 
minutes  ou  quelques  fecondes  auant  la  fin  fut  obferuee  a  4  heures  43'  23'.  la  gran- 
deur fut  de  8  doits  moins  un  huitieme  ^).  Si  vous  en  auez  fait  Tobferuation  je  vous 
fupplie  de  me  la  communiques  Je  fuis 

Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  Seruiteur 

Cassini. 


')  Receu  le  je  Aouft  [Chriftiaan  Huygensj. 


]>^  2359- 

Christiaan  Huygens  k  CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frfere, 

10    AOillT    1684. 

/w7  Uttre  ei  Ut  copie  sc  trouvcnt  it  Leiden^  coll.  Huygens, 
■  La  UUTt  est  la  ripome  au  No,  2357.     Const,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2366. 

A  la  Haye  ce   lo  Aouft  1684. 

J'ay  a  la  fin  receu  des  nouvelles  de  Mr.  Caflini ')  qui  m'envoie  deux  de  fes  let- 
tres,  a  la  fois,  done  I'une  eft  efcrite  le  5  juin,  et  ce  n'eft  qu'une  copied,  fans  qu'il 
adjoute  s'il  m'a  envois  cydevant  Toriginal.  A  ce  quMl  me  femble  il  a  eu  peurde 
me  communiquer  pluftoft  fes  obfervations  touchant  les  nouveaux  Satellites  de 
Saturne  dont  vous  verrez  qu'il  a  entreveu  quelque  chofe  afin  que  je  n'en  decou- 
vrifle  pas  d'avantage  que  luy,  mais  il  n'avoit  que  faire  d'eftre  jaloux.  II  femble 
aufli  qu'il  a  fait  tout  ce  quMl  a  pu  pour  faire  les  obfervations  fans  s'aider  de  ma 
nouvelle  maniere,  car  quelle  apparence  que  le  vent  auroit  tou(jourseft^fi  fort 
que  de  rempefcher  de  reuflir?  Tout  cela  n'eft  que  belle  jaloufie  et  envie,  dont 


-)   Ces  observations  ont  ^td  ddcrites  dans  le  Journal  des  S9avans  du  Lundy  7  aoAt  1684, 
3)    Voir  le  Journal  des  S9avans  du  Lundy  2 1  aoOt  1684,  N°.  XX  VI. 


*)   La  Lettre  N°.  2358.  *)   Voir  la  LettreN°.  2358,  note  1 
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je  me  ris,  ne  doucanc  pas  que  dans  la  fuice  du  tempi,  iU  ne  foienc  Men  ui($%  6m 
fuivre  ma  mechode.  Son  invention  de  faire  nunsvoir  Tobjeftif  en  VutuhBfH 
fur  une  montre  eft  affez  jolie,  quoy  qu*un  pcu  compose  et  demandtm  tine 
couliflTe  bien  jufte  et  bicn  droite*  A  propos  de  quoy,  je  voui  dirty  qtie  It  mWlre 
au  jardin  s^eft  li  fort  elargie,  que  voulant  ces  jouri  paffez  titer  le  vcrre  en  htiif , 
le  bafton  perpendiculaire  en  fortit  dehors*  C^cft  le  grand  chaud  qui  t  fnffduk 
tant  et  de  fi  grandes  fentes  dans  le  maft,que  les  deux  regie*  feme  plu«  eMgnee# 
qu^elies  n'eftoient,  Je  les  feray  detacher,  et  approcher  un  peu  d^tvtnftge. 
Quand  le  maft  auroit  eft^  peint,  la  mefme  chr^fe^n^auroit  pt«  laifH^  dVrfver 
a  ce  que  me  difent  les  Charpentiers*  Toute  fois  je  m*en  vty  le  ftire  ptindn 
en  mefme  temps,  que  Ton  va  reparer  la  peinture  den  feneflrei  de  cetie  tMiQm, 
La  galerie  de  mon  P.  nc  s*eftoit  point  enfonc^,  mais  il  y  avr^t  du  danger,  telle- 
mem  qu^on  a  oft^  les  planches  pour  mettre  d^autres  poutres  deflVKi«;le<ivietiK 
eftant  entierement  pourris.  Ce  matin  nous  avons  appris  par  unt  leare  du  ft,  le 
droflan  qu^il  avoit  efte  remis  en  liberty,  mais  qu^il  ne  pzuAffifAt  ptf  que  IV^re 
fuft  revoque  par  lequel  S.  A«  a  domnh  pou voir  a  van  der  Sttel  ^j  et  Om  c^/lleguede 
difpofer  de  la  milice*  ce  qui  eftant  il  n*y  fera  pas  bon  pour  luy.  je  ne  (cMUuM 
comprendre  que  S.  A.  approuve  cet  eftrange  defTein  de  ce»  gen*  de  ttfuUAr  ¥t$idf€ 
le  canon  de  la  ville,  auffi  n*en  parle  *t  on  plus  a  ce  qu^il  wmh  mmit  depul*  le  fHf^ 
vel  ordre  vena,  lequel  il  ne  fcavim  pas  pfMsrum  ce  qu^il  pfjfUM, 
yzj piji aa  St.  Talbot  51  docatonL  Amfi  ilt6fC  t%  fouf  p^^w  (t  pefne^ 
J*aT  enroie  roftre  letire  au  volettr  Cocq,  a  la  quelle  )e  n^actem  pr^  de  ref^ 
poofe.  VoicT  les  2  letirei  de  Mr.  Caftni,  t\v€  j^ay  creu  (\\»€  t^/m  ftfkz  hkn  tifip 
de  v«r.  Je  toqs  prie  de  me  les  reovojer  qumd  vcm*  le»  Mmn  €tm66€f^,  )e  iUtm 
d'j  hire  tefpcfaft^}.  Je  o^ay  encore  rien  fak  de  wAft  ^€ff€  e(  hpwAiAmAmM 
bieo  ae  raorok  pas  pefWH.  Vy  a  c^  potnc  d^apparence  que  v/4#*  revei»k^  Meni/4^ 
L*oo  ai^a  taw^M  ItyMtnudJk^  fi^pmmu^^myz¥ffi%fiikmmf€fMf^fffmf$i^ 

dcsCooKsei  ea  Ljtin^y,aenprepri*  iiiaqiierefk  c/^^^ 
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car  ce  Mr.  TAbb^  eft  un  ignorant  opiniacre,  a  qui  auffi  bien  je  n*aurois  pas  repliqu^ 
d'a vantage,  m'attendant  a  la  decifion  de  juges  corapetens. 

Vous  fcavez  comme  je  crois  que  Dorp  le  Ritmeeftcr  •)  a  perdu  la  vue  malhea- 
reufement  par  une  defluxion. 


N-  2360, 

Const ANTYN  Huygens,  frfere,  k  Christiaan  Huygens. 

13  AoftT  1684. 

La  Uttrc  ei  la  copie  se  trouyent  a  Leiden^  coll,  Huygens, 

La  Icttrt  esi  la  riponse  au  No,  2359. 

Chr,  Huygens  y  r^ndit  par  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas, 

Dieren  ce  13  d'Aouft  1684. 

J'ay  eft6  fort  aife  de  voir  ces  lettres  du  Sr.  Caflini.  comme  vous  dites  cela  eft 
admirable  quMl  vous  envoye  une  copie  fans  dire  ce  qu'eft  devenu  TOriginal. 

Cependant  je  ne  voy  pas  pourquoy  il  luy  importe  d'avoir  cach6  fon  fecret  juf- 
ques  icy;  et  de  le  reveler  a  cette  heure. 

Je  ne  comprends  pas  bien  fon  invention  de  Thorloge  dont  il  croit  fe  pouvoir 
fervir.  Ce  mot  de  Hallilade  m'eft  inconnu.  La  maniere  dont  il  s'eft  fervy  je  la 
croy  d'entendre,  mais  il  me  femble  quMl  doibt  tou(jours  avoir  eu  bien  de  la  peine 
a  attrapper  la  figure  de  Saturne  fur  fon  papier.  La  raifon  pour  laquelle  il  a  voulu 
le  voir  eftant  au  meridien  a  eftd  fans  doubte  qu'eftant  Ik  il  ne  changeoit  pas  gueres 
de  place  quant  a  la  hauteur  ce  qui  eftoit  neceflTaire  a  Tobfervateur  qui  ne  pou- 
voit  apparemmem  nyhaufterny  baiflfer  fon  objeftif.  Apres  tout  lapenf^ed'ob- 
fervcr  fans  tuyau  ne  luy  eft  afteurement  venue  qu'apres  avoir  veu  voftre  Traitt6, 
ou  avoir  eu  quelque  vent  de  Tinvention.  Cependant  fa  nouvelle  decouverte  eft 
fort  confiderable  et  on  peut  efperer  d'en  faire  encore  d'autres  avec  ces  objec- 
tifs  fi  longs  quand  ou  fcaura  les  employer.  C'eft  dommage  qu'il  n'a  pii  voir  la 
Lune  et  les  autres  Planetes.  Je  maudis  ce  Coquin  de  Cock  qui  nous  a  tant  lan- 
tern^ avec  fes  verres  fans  luy  peut  eftre  nous  en  aurions  audi  de  femblables. 
J'ay  copi6  ces  deux  lettres  de  Caflini  tant  pour  la  decouverte  que  pour  avoir  ces 
mefures  des  grands  verres  et  de  leurs  ouvertures,  je  voudrois  qu'il  y  euft  adjouft^ 
leur  efpaifleur. 

Je  croy  que  maintenant  que  le  temps  eft  chang^  vous  aurez  la  curiofit^  de  faire 
quelqu'eflfay  du  nouveau  verre,  et  je  m'eftonne  comme  vous  n'en  avez  pas  fait 

^)  Johan  van  Dorp ;  voir  la  Lettre  N°.  2184,  note  6. 
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preparer  quelque  piece  par  Mr.  Dirck  pour  fcavoir  de  quelle  trempe  ils  font.  Je 
voudrois  pouvoir  vous  tenir  compagnie  maisjufques  icy  on  ne  parle  point  de  la 
Haye.  Nous  allons  demain  touts  a  Hooghfoeren  horfmis  les  dames  fans  qu^on 
fache  pour  combien  de  temps. 

Par  la  fecherefle  et  la  chaleur  quMl  y  a  eu  en  pluljeurs  endroits  de  cette  Pro- 
vince et  de  celle  d'OverijflTel  le  feu  a  pris  dans  les  Tourbieres,  et  il  eft  arriv6  aux 
environs  de  Breevoort  que  deux  hommes  voyageants  a  cheVal  fans  fe  doubter  de. 
rien  Tun  s'efcarta  quatre  ou  cinq  pas  du  chemin  et  les  jambes  de  fon  cheval  ayant 
enfonc6  et  perc6  la  croufte  ou  fuperficie  van  een  veenachtige  aerde ')  cet  homme 
la  fe  vit  tout  d'un  coup  environn6  de  flames,  qui  fortoyent  de  deffbus  la  terre  et 
bruflerent  le  deflTous  de  fon  manteau,  fes  bottes  et  les  jambes  de  fon  cheval  telle- 
ment  qu'il  euft  bien  de  la  peine  a  fe  fauver.  II  eft  croyable  pourtant  que  ce  feu  a 
commence  par  quelqu^accident  comme  par  le  charbon  d^une  pipe  k  tabacou 
autre  chofe  femblable,  et  quMI  a  gagn6  peu  a  peu  dans  cette  terre  feiche  et  propre 
a  le  nourir. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  encore  une  lettre  ou  deux  de  Caflini  ou  il  parle  des 
mefures  des  verres  et  des  ouvertures  *),  ou  du  moins  faites  moy  avoir  un  extrait 
contenant  ces  chofes  la. 

Comment  eft  ce  que  vous  ne  voulez  pas  mettre  un  peu  d'efprit  de  vin  dans  les 
Thermometres  ?  Cela  eft  bientoft  fait,  et  fi  vous  croyez  avoir  a  faire  de  petits  en- 
tonnoirs  minces  de  verre  vous  pourriez  aifement  les  faire  a  la  lampe,  dc  tuyaux 
de  verre  qui  font  encore  dans  noftre  Draeycamer  fur  de  ces  planches  vis  a  vis  de 
la  feneftre. 

Do^r  Cowel  a  envoy^  deux  des  exemplaircs  de  ceux  que  vous  luy  aves  fait 
tenir  Tun  a  Voflius  et  Tautre  a  Newton,  qui  eft  de  fes  amys,  et  fort  bon  homme 
a  ce  quMl  dit  fans  vanit^  ny  ambition. 

N'avez  vous  encor  rien  appris  de  Thomme^}  qui  devoit  vous  procurer  Tefchan- 
tillon  du  verre  ?  J'ay  peur  que  vous  ne  luy  avez  pas  afTez  fait  comprendre  de 
quelle  maniere  il  doibt  eftre  fait  pour  n^avoir  pas  des  veines  en  rond. 


*)  Traduction  d'une  terre  tourbeufe.  ')  La  Lcttrc  N^  aaaji. 

3)  Voir  la  Lettre  N^  2356. 
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N2  2361. 

Thomas  Molyneux'}  k  William  Molyneux  *}. 

15  aoAt  1684. 

La  Utire  a  iU  puhllU  dans  U  Dublin  University  Magazine  *). 

Leyden,  Aug.  15th  ^N.  S.)  1684. 

The  7th  of  this  month,  having  the  opportunity  of  a  gentleman  my  acquaintan- 
ce's company,  I  made  the  other  journey  to  the  Hague,  in  hopes  to  fee  Mr.  Huygens, 
which  I  did,  and  was  received  extraordinary  civilly  by  him.  After  fome  difcourfe. 


')  Thomas  Molyneux,  fils  du  Captain  Samuel  Molyneux  et  de  Margaret  Dowdal,  naquit  ^ 
Dublin,  le  14  avril  1661.  A  Tige  de  1 5  ans,  il  fut  inscrit  comme  ^tudiant  ii  TUniversit^  de 
Dublin,  oCi,  sept  ans  plus  tard,  il  prit  ses  degr^s  de  Master  of  Arts  et  de  Bachelor  of  medecine. 
Aprds  avoir  passd  quelques  mois  it  Londres,  oCi  it  rencontra  Flamsteed,  Hooke,  Grew  et  plu- 
sieurs  autres  membres  de  la  Soci^t^  Royale,  ^  Cambridge  et  ^  Oxford,  il  se  rendit,  en  automne 
1683,  en  HoUande,  oCi  il  visita  Haarlem,  Amsterdam,  Utrecht  et  se  fixa  ^  Leiden  pour  y  ^tu- 
dier  la  medecine.  Son  fr^re,  William,  vint  le  visiter  en  juin  1685.  En  aoOt,  Thomas  et  Wil- 
liam se  rendirent  ensemble  ^  Paris,  d*oCi  William  retouma  ^  Dublin  en  octobre.  Thomas 
se  proposa  de  continuer  son  voyage  jusqu*en  Italie,  mais  il  fut  rappel^  par  son  p^re,  ^  cause 
de  IVtat  incertain  des  aflRiires  publiques  apr^s  la  mort  de  Charles  II.  11  s^ouma  quejque 
temps  k  Londres,  oCi  il  fut  ^lu  membre  de  la  Soci^t^  Royale,  le  3  novembre  1686.  Thomas 
retourna  en  avril  1 687  it  Dublin  et,  aprds  y  avoir  obtenu  le  doctorat,  s'y  ^tablit  comme  m^de- 
cin.  Les  troubles  anti-protestants  qui  ^dat^rent  en  Irlande,  apr^s  Tarriv^e  de  William  III  en 
Angleterre,  oblig^rent  les  deux  frdres  k  ^migrer  k  Chester;  ils  ne  retoum^rent  k  Dublin 
qu*aprds  la  bataille  de  la  Boyne,  en  juillet  1690.  En  1693,  Thomas  ^pousa  Catharina  Howard. 
II  fut  Fellow  of  the  King  and  Queen's  College  of  Physicians  in  Ireland^  Professor  of  the 
Practice  of  Physic  it  TUniversit^  de  Dublin  en  1717,  puis  State  Physician  et  Physician  Gene- 
ral de  Tarm^e,  et  mourut  en  1733. 

")  William  Molyneux,  fr^re  atnd  du  pr^c^dent,  n^  k  Dublin  le  17  avril  1656.  De  1684  it  1689, 
il  fut  surveyor  general  of  the  King's  buildings.  Comme  physicien  il  est  principalement  connu 
par  son  ouvrage :  Dioptrica  nova,  paru  en  1 692.  II  mourut  de  la  pierre,  k  Dublin,  le  1 1  oc- 
tobre 1698.  Son  fils  Samuel,  nd  en  juillet  1689,  mort  le  13  avril  1728,  secretaire  du  Prince 
de  Galles  et  plus  tard  commissaire  de  TAmiraut^,  fut  le  collaborateur  de  James  Bradley  dans 
la  d^couverte  de  Taberration. 

3)  The  Dublin  University  Magazine  A  Literary  and  Political  Journal,  Vol.  XVII.  July  to  De- 
cember 1 841.  Dublin:  William  Curry,  Jun.  and  Company.  W.  S.  Orr  and  Company  Lon- 
don. MDCCCXLi,  in-8%  pp.  486  et  suiv.  D'apr^s  Birch,  History,  IV,  p.  341,  la  lettre  fut  lue 
dans  la  stance  du  20  octobre  1 684  de  la  Dublin  Society.  A  notre  demande,  M.  J.  de  Courcy 
Mac-Donnell,  biblioth^caire  de  la  Public  Library  ^  Dublin,  a  eu  Tobligeance  de  nous  faire 
connaltre  que  la  lettre  avait  ^td  publide  dans  le  Magazine.  Elle  fait  partie  d'une  notice  ^tendue 
sur  Sir  Thomas  Molyneux,  tir^e  principalement  de  la  correspondance  des  deux  fr^res.  M. 
de  Courcy  Mac-Donnell  a  bien  voulu  nous  prater  le  volume.  Les  lettres  de  Thomas  contien- 
nent  plusieurs  details  sur  Chr.  Huygens  et  quelques  autres  savants  de  Tdpoque.  Nous  en 
extrayons  ce  qui  suit. 

A  Thomas,  qui  avait  transmis  quelques  informations  inexactes  sur  Huygens,  William 
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underilanding  I  was  an  Englif  hman,  he,  beyond  my  expedtacions,  calked  to  me  in 
my  own  language,  and  pretty  well.  He  carried  me  up  into  his  ftudy,  where  he 
fhowed  me  a  moft  curious  mechanical  movement  of  his  own  contrivance.  As  I  re- 
member, I  told  you  fomething  of  this  that  I  had  heard  by  report,  in  one  of  my  let- 


r^pond :  ^What  you  tell  me  of  Hugenius  does  but  the  more  confound,  and  not  at  aU  alter 
my  doubt.  You  tell  me  he  invented  pendulum  watches,  (you  mean  watches  governed  by  a 
regulator,  as  they  call  it),  but  did  he  apply  pendulums  or  swig-swaggs  to  clocks?  I  always 
took  it  to  be  the  same  man  did  both,  and  so  you  M  find  it;  and  besides,  you  seem  to  contradict 
yourself  in  saying  he  is  the  author  of  all  those  mathematical  pieces,  and  yet  say  not  apply 
pendulum  to  clocks;  I  mean  his  Horologium,  printed  at  the  Hague,  1658,  4to,  as  also  his 
Horologium  Oscillatorium,  printed  at  Paris,  1673,  fol.  You  are  much  out  when  you  say  you 
believe  pendulums  were  applied  to  clocks  before  a  man  of  fifty  years  of  age  was  bom.  I  as- 
sure you  pendulums  were  never  so  used  till  anno  1658,  upon  Hugenius*  fore  mentioned 
book ;  so  that  if  Huygens  be  now  but  fifty  years  he  was  about  twenty-four  years  old  when 
he  invented  that,  which  I  can  hardly  conceive.  Ifyouknowany  thing  more  to  rectify  me, 
pray  do.  When  I  say  a  thing  is  impracticable  (as  I  said  of  his  astronomia  compend.)  I  do  not 
mean  *t  is  absolutely  impossible  to  effect,  for  I  know  many  things  are  to  be  done  that  will  not 
be  used,  because  perhaps  the  inconvenience  may  be  greater  than  the  convenience. 

Thomas  r^pond:  ^l  can  *t  but  wonder  you  raise  so  many  scruples  about  Hugenius;  take 
it  then  for  certain,  that  there  neither  is  nor  even  was  but  one  Christianus  Hugenius,  Con- 
stantini  Domini  de  Zulichem  Filius,  the  gentleman  I  was  lately  to  see,  the  author  of  the 
Systema  Satumium,  and  therefore,  as  your  self  argues,  author  of  the  Horologium  Oscillato- 
rium. His  father,  an  old  man  of  ninety-four  years  of  age  [en  r^alit^  88],  still  alive,  the  Herr 
von  Zulichem,  no  mathematician,  but  noted  for  his  poetry,  both  in  Dutch  and  Lattin ;  he  has 
two  sons  besides  this  Christian  (both  noblemen  or  lords)  who  has  no  title  besides  that  of  jonc- 
ker  or  jonck-heer  —  the  word  the  Dutch  use  for  expressing  a  nobleman*s  son,  and  none  else. 
I  was  directed  to  inquire  for  himby  the  name  J  oncker  Christian;  if  any  of  the  books  gives 
him  the  title  of  Zulichem  (tho*  I  can*t  think  any  of  them  do)  it  is  according  to  high  Ger- 
man's custom,  who  gives  the  title  of  the  father  to  all  the  children,  young  and  old.  I  may  be 
mistaken  in  denying  him  the  invention  of  applying  pendulums  to  clocks,  being  misled  by 
the  thought  of  its  being  so  ancient;  but  this  had  no  reason  to  make  you  doubt  in  the  least  of 
that  matter,  when  you  know  it  to  be  otherwise.  You  must  think  I  did  not  ask  him  his  age;  he 
may  be  more  than  fifty  for  aught  I  know  (Huygensavaitalor$55ans),  yetby  hiscounte- 
nailce  I  should  take  him  to  be  rather  less  than  more.  He  has  lived  many  years  in  France,  and 
for  his  invention  in  clock-work  I  suppose,  upon  what  you  say,  the  adjustment  of  pendulums 
to  clocks,  received  a  great  reward  from  the  French  King,  and  also  a  yearly  pension;  whether 
that  is  still  continued  I  can  't  say;  perhaps  not.  which  may  be  a  reason  why  he  is  come  to 
Holland,  and  designs  here  to  stay.'* 

Au  sujet  de  quelques  membres  de  la  Sod^t^  Royale,  Thomas  ^crivit,  le  9  juin  1 683,  de  Lon- 
dres:  „Mr.  Flamstecd  I  take  a  free,  affable,  and  humble  man,  not  at  all  conceited  or  dogma- 
tical, as  for  his  knowledge,  in  that  part  of  learning  he  professes,  I  leave  you  to  judge.  I  was 
but  a  short  time  in  Mr.  Boyle's  company,  and  therefore  am  not  fit  to  give  you  any  sort  of 
character  of  him.  He  stutters,  though  not  much,  speaks  very  slow,  and  with  many  circum- 
locutions, just  as  he  writes.  Though  I  have  seen  Mr.  Hook,  yet  I  had  no  conversadon  with 
him;  but  I  am  told  that  he  is  the  most  ill-natured,  self-conceited  man  in  the  world,  hated  and 
despised  by  most  of  the  Royal  Society,  pretending  to  have  had  all  other  inventions  when 
once  discovered  by  their  authors  to  the  world." 

CEuvres.  T.  VIII.  (^7 
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ters  whilft  I  was  in  England;  but  now  you  may  cake  the  following  account  from 
me  as  an  eye-witness,  but  you  muft  think  I  could  not  have  time  in  that  fhort  period 
while  I  (layed  with  him,  (wich  in  all  was  not  above  an  hour  and  a  half,)  to  look 
nicely  on  every  part  in't,  nor  could  I  civilly  be  fo  inquifitive,  and  afk  fo  many 
queftions  of  one  that  was  a  perfeft  ftranger  to  me,  at  my  firft  vifit^  as  thoroughly 
to  make  me  underlland  the  motion  and  all  its  parts ;  fo  you  muft  oe  content  with 
what  I  obferved  then,  and  can  remember  now,  which  is  as  follows:  —  It  ftands  up 
againft  the  wall  like  a  clock  ^).  The  outward  dial-plate,  where  the  great  circle  of 
the  ecliptick  is  defcribed,  containing  within  it  all  thofe  of  the  planets,  placed  ac- 
cording to  the  hypothefis  of  Copernicus,  is  about  two  foot  fquare.  This  fhows 
you  at  once  the  minute,  hour,  day  of  the  month  and  year,  with  the  exaft  pof- 
tures  and  afpefts  that  all  the  planets  bear  to  the  fun  and  one  another  at  that  very 
moment,  and  alfo  the  fite  of  the  fatellites  in  refpeft  of  their  middle  planets,  viz.  the 
three  of  fc,  and  the  four  of  % —  thefe  and  all  the  planets  abfolve  their  courfe,juft 
in  the  fame  time  as  they  do  in  the  heavens.  Here  you  have  all  retrogradations,  ex- 
centricitys,  and  other  irregular  motions  defcribed.  He  told  me  that  in  1682,  when 
Saturn  and  Jupiter  were  in  conjunftion  feveral  times  by  their  retrograde  motion  5), 
that  they  were  fo  juft  as  often  in  his  machine  as  in  the  heavens.  He  has  not  here 
(for  he  could  [not]  with  convenience)  made  the  planets,  and  the  diameter  of  thefe 
circles  they  defcribe  anfwer  according  to  that  proportion  they  truly  bear  to  one 
another;  but  this  he  has  done  by  a  fmaller  fcheme  in  one  corner  of  his  plate,  ac- 
cording to  the  lateft  obfervations  he  and  the  Parifian  aftronomers  could  make.  He 
complained  much  that  the  motion  of  Saturn  was  not  yet  certainly  regulated  by 
any  of  the  aftronomers.  I  obferved  its  motion  was  far  more  excentrick  on  his  plate 
than  any  of  the  reft  of  the  planets.  In  the  infide  't  is  a  very  plain  piece  of  work, 
confifting  of  not  above  eight  or  nine  wheels.  As  I  could  difcem,  the  chief  or 
principle  motion  that  fets  thefe  agoing  is  not  a  pendulum,  but  a  balance  regulated 
by  fprings,  as  thofe  of  pendulum  watches  are.  He  can  with  a  key  turn  the  whole 
engine  about,  (wich  he  did,)  and  fet  all  the  wheels  agoing,  fo  as  to  put  it  to  any 
day  that  is  to  come  for  thefe  three  hundred  years,  and  fo  find  out  how  the  pofture 
of  the  planets  will  be  then.  Yet  after  all  this,  'tis  nothing  more  than  an  ingenious 
curiofity,  and  is  fo  far  from  being  fo  exaft  as  to  fupply  the  place  of  ephemerides 
as  I  imagine  'tis  of  little  or  no  ufe  at  all ;  for  I  afked  him  could  he  by  help  of  it 
exaftly  determine  an  ecclipfe,  and  I  obferved  he  would  not  give  me  a  pofitive  anf- 
wer, as  being  loath  to  confess  the  imperfeftions  of  his  contrivance  to  me  that  fee- 
med  to  admire  it  fo  much  as  I  did.  You  may  fee  fuch  a  fort  of  an  engine  defcribed 
in  your  laft  volume  of  the,Journal  desScavans",in  the  firft  month^).  After  this  he 
carried  me  into  his  garden  and  fhowed  me  every  particular  thing  belonging  to  his 


^)   Voir  la  figure  de  la  LettreN^  2289.  s)   Voir  la  Lettre  N°.  2278. 

^)   Le  num^ro  du  19  Janvier  1682. 
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contrivance  which  he  defcribes  in  that  little  traft  I  fent  you  by  my  laft  7).  His  ob- 
jeft-glass,  of  which  he  fpeaks  there,  he  eftimates  much.  'Tis  of  both  fides  convex, 
and,  as  he  told  me,  ground  by  himfelf.  Within  thefe  two  months  he  has  feen  fe- 
veral  fpots  in  the  fun  ^),  I  would  have  you  obferve  whether  you  can  difcem  any 
in  your  glafles/' 

N-  2362. 

Cl.  Perrault  k  Christiaan  Huygens. 

25  aoAt  1684. 

La  lettre  se  trouve  ii  Leiden^  coll.  Huygens. 
Ellc  est  la  riponse  ^  tine  lettre  de  Chr.  Huygens  que  nous  ne  connaissons  pas. 

A  Paris  ce  25  Aouft  1684. 

J'ay  refu  Monfieur  la  feuille  contenante  Taddition  que  vous  auez  faite  a  voftre 
Machine ')  dont  ie  vous  remercie.  Comme  on  n'a  point  fait  icy  d'epreuue  ie  ne 
m*etonne  pas  qu'on  doute  de  fon  utility  et  de  fa  commodity  dans  la  pratique  mais 
ie  m'en  rapporte  entierement  a  Texperience  que  vous  en  auez  faite.  Si  vous  vous 
eftes  donn6  la  peine  d'examiner  ma  Machine  *)  je  ne  comprens  pas  par  quelle 
raifon  vous  croyez  quelle  ne  puiflTe  pas  feruir  auflTy  bien  aux  grands  verres  qu'aux 
petits  ne  s'agiffant  que  d'alonger  Ie  tuyau  lequel  foit  qu'il  foit  grand  foit  qu'il 
foit  petit  met  toujours  les  deux  verres  et  Ie  miroir  dans  vne  mefme  ligne  car  cela 
fuffit  pour  ne  pouuoir  manquer  de  fuiure  lobjet,  fuppof6  qu'on  donne  au  miroir 
les  inclinaifons  et  les  declinaifons  necefiaires  ce  qui  ne  fauroit  manquer  la  ma- 
chine eftant  de  cuiure  ainfy  que  vous  auez  remarqu^.  Ce  que  Ion  pourroit  trouuer 
d'incommode  eft  d'auoir  befoin  dun  compagnon  qui  addreflfe  k  lobjet  Ie  tuyau 
mobile  mais  fuiuant  Ie  principe  de  voftre  machine  qui  eft  de  fe  feruir  d'un  filet 
pour  rcmuer  Ie  verre  objeftif  on  pourroit  addrefler  foy-mefme  Ie  miroir  par  Ie 
moyen  de  deux  filets  lun  pour  les  inclinaifons  et  lautre  pour  les  declinaifons.  Jay 
enuoy6  voftre  traitt6  k  Monfieur  de  Hautefeuille  3)  qui  eft  a  Ofteande.  Je  croy  quil 
vous  aura  ecrit  ce  qu'il  en  penfe.  Au  refte  ie  fuis  bien  aife  que  vous  ne  foyez  pas 
du  fentiment  de  Monfieur  Blondel  ^)  k  Tefgard  de  Tadoration  aueugle  quMl  veut 
que  Ion  ait  pour  les  Anciens  et  ie  ne  doute  point  que  vous  ne  defaprouuiez  la 
maniere  dont  il  me  traitte  dans  fon  cours  d'Architefture ')  au  fept  et  huitieme 


7)  Voir  la  Lettre  N°.  2334,  note  i .  *)   Voir  la  Lettre  N*".  2358. 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  2340,  note  6. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  2347.  3)   Consultez  la  Lettre  N^  2339. 

*)  Sur  Fran9ois  Blondel,  voir  la  Lettre  N**.  191,  note  2. 

5)  Coun  d'Architecture  enseign^  dans  TAcad^mie  Royale.  Paris,  1675.  L^ouvrage  consiste  en 
5  parties  en  un  ou  deux  volumes,  in-P. 
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chapicre  du  quacrieme  livre  de  la  cinquieme  parcie  oil  au  fujet  de  la  r^gle  du 
changemenc  des  proportions  fuiuanc  les  afpefts  differans  que  ie  pretends  eftre 
inutile  outre  les  injures  quMl  me  dit,  il  ne  refpond  rien  autre  chofe  a  la  raifon  que 
ie  fonde  fur  le  jugement  de  la  riie  qui  ne  fe  trompe  que  rarement,  finon  que  cela 
n'eft  pas  vray  dans  les  enfans  et  dans  les  belles  c'eft  a  dire  que  cette  regie  n'eft 
neceflfaire  que  pour  les  enfans  et  pour  les  beftes  et  qu'il  n'importe  pas  que  ceux 
qui  ont  du  jugement  foient  chocquez  par  la  corruption  des  proportions  que  cette 
regie  veut  introduire.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Perrault. 
A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N2  23(^3. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frcrc,  k  Christiaan  Huygens. 

31    AO&T    1684, 

La  kttre  et  la  copie  se  trouvcnt  i  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2360. 

C/rr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2366. 

Dieren  ce  31  d'Aouft  1684. 

II  y  a  longtemps  que  je  n'ay  rien  eu  de  vous,  mais  ma  femme  m'a  mand6  que 
vous  avez  pris  la  peine  de  feire  les  Thermomecres,  je  voudrois  fcavoir  fi  c'a  eft6  de 
la  maniere,  que  vous  propofdtes  pour  en  avoir  deux  de  mefme. 

Je  m'eftonne  comnie  vous  n'avez  pas  eu  la  curiofit^  d'clTayer  un  des  verres 
Anglois,  du  moins  en  la  faifant  accommoder  par  Mr.  Dirck,  pour  voir  quelle  forte 
de  marchandife  nous  avons  faite. 

Je  vous  ay  pri(J  de  m'envoyer  la  lettre  de  Caflini  que  vous  avez  receue  il  y  a 
de(ja  bien  du  temps ')  et  dans  laquelle  il  parle  de  I'ouverture  des  objeftifs  de 
36  pieds  et  de  leurs  oculaires.  Je  vous  prie  d'y  fonger. 

Voila  rAlTemblde  d'Hollande  qui  va  commencer,  cependant  on  ne  dit  pas 
encore  icy  que  Son  AltefTe  doibc  aller  a  la  Haye,  ny  le  contraire  non  plus.  La 
neceflit^  pourtant  femble  le  vouloir  et  des  perfonnes  de  bon  fens  le  jugent  ainfi. 
Cet  homme  de  Mr.  Dirck  qui  devoit  nous  faire  auoir  du  verre  va  bien  lentement 
en  befoignc  a  ce  qu'il  femble.  N'en  apprenez  vous  encore  rien  ? 


*)   La  Lettre  N°.  2329. 
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J'addreflTeray  a  ma  femme  une  horologe  de  Mr.  de  Ginckel  *)  que  par  mon  en- 
tremife  il  a  achepce  du  vieux  Oofterwijck «).  Le  grand  reflbrt  s*en  caflTa  Thyver 
paifiS  et  Adam  y  en  fit  un  autre,  ou  du  moins  me  fit  accroire  quMl  en  avoit  fait  un. 
A  cette  heure  il  fe  trouve  que  ce  reflbrt  eft  derechef  en  defordre,  et  quand  on  Fa 
momi  un  tour  ou  deux,  il  fe  debande  de  foymefme. 

Je  vous  prie  de  faire  r'accommoder  cette  horologe  a  van  Ceulen,  et  de  voir  un 
peu  vous  mefme  ce  qui  manque  a  ce  reflbrt  pour  lequel  j*ay  pay6  a  Adam  fix 
ducatons.  Je  doubte  sMl  ne  m'a  pas  fait  quelque  tour  de  friponnerie  et  au  lieu  de 
faire  un  reflbrt  nouveau,  il  n'a  pas  rappetafl^S  le  vieil. 

Voor  Broer  Huygens. 


N=  2364. 

Christiaan  Huygens  a  B.  Fullenius. 

31    AOftT    1684. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  ii  IMden^  coll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponu  h  deux  lettres  que  nous  ne  connaissons  pas  *). 

Spedbatiflimo  Clariflimoque  Viro 
D^  Bernhardo  Fullenio  Chr.  Hugenius. 

S.  P. 

Hanc  rurfus  in  refcribendo  moram  boni  confule  Vir  Praeftantiflime,quod  te 
fafturum,  comperta  nuper  facilitas  tua  me  fperare  jubet.  Quare  mifl^  longiori 
excufatione,  ad  binas  illas  literas  tuas  accedo,  rerum  dioptricarum  plenas,  de  qui- 
bus  eo  liberius  tecum  ago  quod  certior  futunis  fim  refte  fefe  habere  quae  circa 
ipfas  meditatus  fum,  fi  tibi  ilia  probare  potuero.  Ac  primo  quidem  paradoxon 
illud  quod  in  Aftrofcopid  med  tantopere  te  offendit,  explicare  placet,  etfi  vix 
dubito,  quin  accuratiori  examine  omnem  in  hdc  re  fcrupulum  ipfe  tibi  amoveris, 
Scripfi  nempe  non  amplificari  res  vifas^  niflpro  ratione  diametrorum  aperturae 
lentis  majorss.  Hoc  tibi  pugnare  vifum  eft  cum  eo  quod  demonftrafti  quodque 
ego  pridem  quoque  tradideram '),  augeri  telefcopio  angulum  viforium  fecundum 
rationem  foci  diftantiae  lentis  ocularis  ad  foci  diftantiam  objeftivae.  Atqui  in 


*)  Sur  Godardy  baron  de  Reede,  Ginckel  et  Agrim,  plus  tard  d^Athlone,  voir  la  Lettre  N®.  i  ipo, 

note  1 3. 
*)  L*hor!oger  Sevcrijn  Oosterwijk. 


■)  Voir,  sur  une  de  ces  lettres,  la  Lettre  N**.  2335, 
')  Voir  la  Lettre  N*".  23 1 7,  note  8. 
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priori  illo  aphorifmo  loquor  de  Telefcopiorum  inter  fe  comparatorum  effeftu, 
velut  fi  alcerum  duorumpotlicum  aperturamhabeac,  alcerumquacuor;  aiopofle- 
rius  hoc  non  nifi  duplam  amplificationem  prioris  praeftare  poflTe;  fervadl  nimirum 
aequali  claritace.  Idque  ica  incelligendum  eiTe  animadvertere  potueras  ex  eo  quod 
paulo  ante  dixeram  nimid  oh^cxxntztt^  qtddquidmachinatifuerimm^ifnMereddi 
nifi  pro  ratione  percepti  augmenti  crefcant  aperturae  quibus  lux  fuHntrat.  Non 
dubium  eft  mutatione  convexi  ocularis  quam  libet  magnum  conciliari  pofle  celef- 
copio  augmentum,  fed  obfcuritas  vitari  non  poterit,  manente  nimirum  apercurA 
lentis  objedtivae.  Ideo  femel  cercae  longitudinis  telefcopium  ponendum  eft,  ac 
luce  quantd  requiritur  praeditum,  hoc  eft,  certam  ocularem  lentem  cercamque  ob- 
jeftivae  aperturam  habens.  Ad  hoc  caetera  omnia  exigenda,  quorum  major  ampli- 
(icatio  cum  pari  luce  expetitur,  uti  me  pagind  ultimd  Aftrofcopiae  feciflTe  vides. 
Hinc  jam  porro  facile  quoque  animadvertes  cur  a  brevibus  telefcopijs  magni  ef- 
feftus  fperari  nequeant ;  quia  nempe  in  his  objeftivae  lentes  magnam  apenuram 
non  ferant.  At  ferrent  lentes  hyperbolicae?  Imo  non  ferrent,  propter  illara  radio- 
rum  fingulorum  difFufionem  a  Newtono  obfervatam,  quae  multo  plus  nocet  quam 
aberratio  a  figura  fphacrica  profefta,  quaeque  cum  apertura  augetur  propter  auc- 
tam  fuperficierum  inclinationem.  Et  alioqui  longe  major  eft  difficultas  parandi 
iftius  formae  lentes  quam  quae  induftria  ulla  fuperari  poffit,  cum  vel  fphaericae 
longiores  vix  fumma  diligentia  perficiuntur.  Sed  hyperbolicae,  dices,  non  tantas 
foci  diftantias  requirent.  Verum  hoc  quidem,  fed  idem  gradus  perfeftionis  exigi- 
tur,  ubi  eadem  propofita  eft  multiplicatio.  Poflent  non  inutilia  eflfe  concava  fpecula, 
fed  nee  apta  eft  materia  metallica  exaftae  politurae  nee  lucem  tarn  vividam  refleftit 
quam  lentes  eam  tranfmittunt  ut  ipfc  Ncwtonus  obfervavit,  Vitrum  vero  adhiberi 
refleftendis  radijs  non  poteft,  ob  geminas  fuperficies.  Ob  haec  itaque  concludo 
nihil  nifi  ab  amplitiidine  lentium  et  telefcopiorum  longitudine  fperandum  eflfe. 
Quae  longitudo  nc  obefTet,  invento  noftro  efFeftum  eft.  Nee  eft  cur  in  longis  telef- 
copijs de  anguftid  campi  ut  vocunt,  five  fpatij  unico  obtutu  comprehendendi  fo- 
licitus  fis,  cum  fpatium  hoc  in  telefcopio  a  te  propofito  pedum  80,  cujufque  lens 
ocularis  convexa  focum  femipede  diftantem  habet,  futurum  fit  9  vel  10  min: 
prim:  non  autem  11   fecundorum,  ut  tuo  calculo  invenifti,  nefcio  quo  pafto 
oculum  uno  digito  a  lente  removens,  cum  fex  pollices  abeflTe  debeat.  Quod  de 
determinando  imaginis  loco  adeo  labores  jam  non  miror,  cum  ampliatam  objeffi 
molem  non  aliter  definiri  pojfe  exijiimes^  quam  fi  de  loco  illo  conftiterit.  Sed  cur 
hoc  ita  exiftimes  non  intelligo.  Vera  enim  telefcopij,  vel  etiam  fingularis  lentis 
eft  amplificatio,  quae  angulum  viforium  dilatat,  quantoque  id  facit  amplius,  tamo 
melius  ilia  confpicitur,  pofita  quidem  vifione  diftinfta  ac  clara.  Quonam  vero  loco 
rem  vifam  tibi  pofitam  imagineris,  nihil  hue  facit.  neque  etiam  qua  magnitudine 
eam  cenfeas.  Sunt  enim  qui  Jovem  per  telefcopium  noftrum  36  pedum  infpeftum 
non  majore  circulo  duorum  pollicum  videri  aiunt;  alij  lunae  extra  telefcopium 
vifae  aequalem.  Cum  revera  triplo  fere  majori  quam  luna  diametro  fpeftetur. 
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Hoc  vero  nihil  impedic  quin  omnibus  aeque  diftinAe  nocencur  ea  quae  in 
Jovis  difco  apparent.  Haec  confideranci  non  videtur  operae  praecium  ut  amplius 
infiftamus  vencilandae  quaeftioni  illi  crium  cafuum  a  ce  propoficae.  Tancummodo 
hoc  addam  nihil  aliud  mea  opinione  fieri  ifta  quam  dicis  oculorum  concencione, 
quam  ut  ita  ij  difponantur,  uc  uterque  fecundum  axem  fuum  rem  vifam  apprehen- 
dat,  hoc  eft  ut  unam  non  vero  gerainatam  fpeftet.  Tunc,  fi  axes  convergant  (nee 
angulo  nimis  acuto)  fuppetit  facultas  definiendi  fpatij  apparentis  diftantiae^  fi 
paralleli  fint,  non  ultra  certum  eft  hoc  judicium  3).  At  divergere  axes  ifti  mihi 
quidem  non  poflTunt,  tibi  vero,  quod  miror,  poflTe  dicendi  funt,  cum  in  tertio  cafu 
oculos  contendendo  unicam  rem  tibi  videri  afleveres.  Diftantiam  tamen  nifi  ex 
praecognita  objefti  magnitudine  tibi  hie  non  judicari,  affirmare  non  vereor,  quo- 
modo  enim  id  fiat  ex  ilia  oculi  contentione  tua,  cum  ad  res  remotiflimas  contentio 
ea  non  ultra  parallelifmum  axes  oculorum  difponat.  Diftantiam  porro  illam  ad 
quam  judicium  duorum  oculorum  pertingit  non  multo  efle  ampliorem  ea  quam 
dixi  1 5  au  20  pedum  experientia  probari  poteft,  ita  pi^rae  et  theatrorum  peg- 
mata,  fpedtantibus,  imponere  folent  ac  multo  profundiores  quam  fint  receflus 
imitari. 

Quae  de  lentibus  formandis  difTeris  quarum  perfedlio  omnis  a  formis  in  qui- 
bus  teruntur  pendeat,  in  his  tecum  fentio.  Et  omnino  ita  eft,  fi  rudi  opera  haec 
formae  parentur,  fruftra  bonas  lentes  indeexpeAes:  at  non  deeft  artificium  quo 
perfeAiffima  fphaerae  fuperficies  ijs  inducatur,  inque  eo  non  minimum  artis 
hujus  pofitum  eft  arcanum.  Totum  vero  negotium  fubtilitatis  et  induftriae  plenum 
eft,  quoniam  errores  caufaeque  eorum  oculos  plerumque  fugiunt,  nee  nifi  con- 
jeAando  inveftigari  pofiimt.  Hue  fpedtantia  praecepta  plurima  in  commentarios 
redegi,  qui  forfan  aliquando  lucem  videbunt^)  Nondum  vero  cuiquam  eorum 
copiam  facere  poflum,  falva  gratia  fratris  mei,  qui  pariter  mecum  hifce  incubuit 
et  innumerorum  experimentorum  laborem  una  exantlavit. 

Adjungo  huic  epiftolae  fupplementum  Aftrofcopiae  meae,  fonaflTe  jam  tibi  vifum 
quo  machinac  figura  ac  defcriptio  continetur,  cui  lens  ocularis  cum  tubulo  fuo  impo- 
nitur^}.  Hanc  priufquam  libellus  ifte  ederetur  adjiciendam  curavi  in  locum priorisad 
leftorem  praefationis  cujuspauca  tantumexemplariaadamicosmifla  fuerant.  Scri- 
bit  ad  me  Caflinus  nofter  ^),  dum  inventi  mei  periculum  facere  inftituit,  ventum  filo 
incumbentem,  quod  edito  loco  fitum  fit  obfervatorium,  Temper  impedimento  fuiflTe 
quo  minus  magnas  illas  100  et  140  pedum  lentes  quas  Roma  accepit  ad  aftra  diri- 


3)  En  marge  de  la  minute  on  trouve  annot^,  comme  sommaire  de  ce  que  Huygens  se  propose  de 
faire  suivre:  Hue  excurrat.  Refponfe  a  Catalan.  Quis  Bemouilli. 

^)  Les  j^Conunenterii  de  formandis  poliendisque  vitris  ad  Telescopia"  ne  parurent  que  dans  les 
Opuscula  Posthuma,  public  en  1703  par  de  Voider  et  FuUenius  (Pouvrage  cit^  dans  la 
Lettrc  N**.  2085,  note  2)  et  rd^it^s  par  s'  Gravesande. 

5)   VoirlaLettreN^234o,note6.  ^)  Voir  la  Lettre  N^  2358. 
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gere  poeuerit,  fed  fufpicor  eum  data  opera,  mea  obfervandi  rarione  uci  noluiflTe^ne 
videlicet  mihi  aliquatenus  acceptam  referre  cogeretur  obfervationetnduorum  novo- 
rum  ut  putat  Saturno  proximonim  fatellitum  praeter  tres  illos  jam  ante  vifos.  Ita 
etiam  viri  optimi  aemulatione  quandoque  tranfverfl  aguntur.  Cum  igitur  cemum- 
pedali  lente  uti  conftituiflTet,  nee  tubo  inclufam  tradare  poflTet,  coUocavit  earn 
in  fumma  turri  obfervatorii  noftri,  tabulae  ligneae  infertam,  atque  ^  praevifum 
Satumi  in  meridiano  tranfitum  converfam.  Ipfe  delude  in  loco  inferiore  adftans 
imaginem  planetae  in  foco  lentis  charta  alba  primum  excepit,  atque  inde  in  len- 
tem  ocularem  proxime  admotam  tranftulit.  fed  cum  lens  major  immota  ftaret,  non 
nif]  brevi  fpatio  continuari  poterat  obfervatio  ^).  Quo  faftum  ut  nee  admodum 
certo  (latuere  liceret,  utrum  planetae  novi  revera  exifterint,  multoque  minus, 
quaenam  eiTet  eorum  periodus,  quae  fane  diligentius  inquiri  mereretur,  cum  non 
levis  baec  (it  futura  Saturnij  Syftematis  acceflio. 

Gallo  illi  ^),  qui  contra  raeas  de  Centri  Ofcillationis  demonftrationes  fcripferat, 
cum  nuper  fecundo  refponderim  ^),  meminerimque  te  indignari,  quod  tam  diu  in- 
caftigatumfiviflem  '°);ecce  pagellas  ex  diarioEruditorumParifijs  admemiflas  tibi 
exhibeo  quibus  hoc  refponfum  meum  continetur.  Eas  ubi  perotiumlegerisperpen- 
derifque,  mihi  remittas  velim.  Ajunt  ilium  denuo  inftare  paratum;  at  ego  nonputo 
necefle  fore  ut  ultra  quidquam  regeram,  fed  lubens  mathematicorum  judicium  fu- 
biturus  fum,  adeoque  et  tuum  Vir  Clariflime  depofco.  Intellexi  quoque  Bemoulium 
ilium  '*),  cujus  de  Cometis  diatribam  ")  vidi,  tibi  et  ampliffimoHuddenio  infcrip- 
tam,  caufae  hujufce  meae  patrocinium  fufcepiflTe,  quod  fane  cuperem,  ut  ne  ultra 
cum  homine  imperico  digladiari  mihi  (it  neceiTe.  Si  quid  certi  tibi  hac  de  re  com- 
pertum  id  quaefo  mihi  quam  primum  (ignifices,  atque  etiam  de  controverfia  hac 
tota  aliquid  perfcribe  quod  importuno  adverfario  opponere  poffim.  Ad  caetera 
epiftolae  hujus  capita  quantum  libet  refponfum  differ  vel  eoufque  fi  voles  donee 
coram  de  his  commodius  inter  nos  difceptemus;  quoniam  fpem  facis,  hue  Te  forfan 
excurfurum.  Quod  fi  tanti  tibi  videtur  ut  obfervatoriam  fupelleftilem  noftram  et 
machinulas  vi(as,  quovis  menfe  fub  primam  lunae  dichotomiam  uc  fcis  telefco- 
piorum  effeftus  cernere  poflis,  at  in  Jove  et  Saturno  port  trimeftre  demum  fpatium, 
atque  optime  fub  initium  veris.  Quamquam  dubito  an  non  ante  hinc  migraturus 
et  in  Galliam  rediturus  (im.  Tibi  ut  fufcepta  provincia'^)  beneet  feliciter  cedat 
ex  animo  voveo,  ac  te  valere  jubeo,  Dabam  Hagae  Comitis  3 1  Augufti  1684. 


7)  Consultez  la  Lettre  N°.  2338. 

^)    L'abbd  de  Catelan;  voir  les  pieces  Nos.  2260,  2261,  2270  et  2281. 

^)   Voir  la  pi^ceN^234i. 

*°)  Voir  la  deuxi^me  phrase  de  la  pi^ce  N°.  2341. 

*')  Voir  la  pi^ce  N°.  2332. 

**)  L'ouvrage  citd  dans  la  Lettre  N°.  2359,  note  6. 

*')  Cell*  de  professeur  i  Franeker, 
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N»  2365. 

L*Abb£  de  Catelan. 
septembre  1 684. 

La  pUce  a  iU  puhUie  dans  U  Journal  dcs  Sfavans  *),  ct  dans  Us  Nouvelks  de  la  Ripublique 

dcs  LUtres^y 

R6ponfe  de  Mr.  l*Abb6  de  Catelan  k  la  lettre 
de  Mr.  Bernoulli  0,  fur  fon  dem6l6  avec 
Monfieur  Hugens  touchant  le  centre  de  ba- 
lancement,  iiifer^e  dans  le  xn.  Journal  de  cette 
ann6e  i(584« 

Pour  r^pondre  \  cette  Lettre,  je  repeteray  le  mfime  exemple  dont  Mr.  Ber- 
noulli fe  fert  contre  moy,  d'un  pendule  compoft  de  deux  poids  6gaux  fufpendus 
par  un  mdme  axe  k  un  centre  commun,  qui  foit  quatre  fois  plus  61oign£  de  Tun 
que  de  Tautre;  en  forte  que  les  hauteurs  perpendiculaires  d'oi^  ils  defcendent 
foient  comme  i  k  4. 

Nous  fommes  d*accord  fur  la  proportion  de  ces  hauteurs  &  de  la  fomme  des 
vitefles  que  ces  poids  acquerroient,  sMlstomboient  fepar^mentde  ces  hauteurs; 
mais  nous  ne  convenons  pas  enfuite  dans  rexpreflion  de  ces  hauteurs  par  rappon 
k  une  certaine  partie  d^efpace,  qu^on  doit  prendre  pour  leur  commune  mefure  & 
concevoir  comme  Tunit^  k  leur  £gard. 

Je  pretends  felon  tous  ceux  qui  ont  6crit  avant  moy  fur  de  femblables  queftions 
que  les  veritables  nombres  qui  doivent  fervir  k  exprimer  les  hauteurs,  font  les  quar- 
rez  mdmes  des  nombres  expofans  des  vitefles,  toutes  les  fois  quMl  n*y  a  de  propor- 
tion donn^e  entre  les  unes  &  les  autres,  que  celle  qui  nous  eft  connue  en  general 
par  Texperience.  Or  felon  mon  expreflion,  il  eft  Evident  que  9  fois  &  144  fois  la 
25  partie  d*un  pied,  c^eft  k  dire  fix  pieds,  un  pouce,  cinq  lignes  &  quelque  chofe 
davantage,  n'eftant  pas  la  mdme  grandeur  qu*un  pied  &  quatre  pieds  ou  cinq  pieds, 
la  fomme  des  hauteurs  od  les  poids  montent  dans  Texemple  propoHi  n*eftpas^gale 
k  celles  des  hauteurs  d^oii  ils  defcendent,  contre  ce  que  Monsr.  Hugens  avance 
dans  la  propofition  generale  qui  fert  de  principe  k  fon  Trait6  dcs  centres  de 
balancement. 

Monsr.  Bernoulli  repond  k  cette  objection,  que  les  quarrez  des  nombres  qui 
expriment  les  vitefles  des  poids  ne  marquent  que  les  proportions  des  hauteurs  auf- 


■)  Dn  Lundy,  1 1.  Sept.  m.dc.lxxxiv. 

*)  Dans  Ic  num^o  de  septembre  1684.  Ccst  1^  probablcment  Ic  tcxtc  que  Ttbb^  dc  Catclao 
lni-mdiDe  a  envoys  \  Boyle.  Dans  Ic  Joamal  des  Sfavans  Ic  commencement  sc  troove  abr^g^. 
')  Notre  pidce  N^  233a. 

(Euvres.  T.  VIII.  68 
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quelles  ils  moncenc  apr^  leurs  reparation,  &  non  pas  les  hauteurs  mdmes  qui  peu- 

vent  bien  eftre  en  raifon  de  -^  &  —  fans  que  leur  fomme  laiflTe  pour  cela  d'eftre 

6gale  k  5.  qui  eft  celle  des  hauteurs  d'oii  les  poids  font  defcendus  ellant  unis  dans 
un  mdme  pendule;  car  les  hauteurs  oil  ils  remontent  eftant  fepar^es  font  felon  luy 

4  —  &  ^qui  font  enfemble  5.  aufli-bien  que  lesnombres  i .  &  4.  expofans  des 

premieres  hauteurs. 

La  replique  eft  facile.  Je  demande  k  Monfieur  Bernoulli  qui  pretend  qu^on  ne 
doit  avoir  icy  6gard  qu^ii  la  proportion  des  quarrez  des  nombres  expofans  des 
vitefles,  par  quelles  loix  du  mouvement  &  par  quel  principe  de  mecanique,  les  poids 
dont  il  eft  queftion  remonteront  plCltoft  aux  hauteurs  quMls  marquent  &  qui  Tac- 

comodent,  qu'k  leurs  proportionelles  5  —  &  —  dont  la  fomme  eft  6.  on  bien  k 

Q  -^  &  —  dont  la  fomme  eft  4.  ou  k  une  infinite  d'autres  femblables  qui  ont  entre 
•^1717  ^  ^ 

elles  la  m6me  proportion  de  -^  &  —  mais  qui  donnent  la  hauteur  du  centre  de 

pefanteur  remont^,  plus  grande  ou  plus  petite  k  Tinfini,  que  celle  d*oi  Ton  fup- 
pofe  quMl  foit  defcendu.  Certainement  ces  poids  ne  remonteront  pas  i  toutes 
fortes  de  hauteurs  proportionnelles  aux  quarrez  des  vitoflTes  quMls  ont  acquifes  en 
defcendant,  puis  que  leur  pefanteur  rallentit  par  d^grez  &  d^truit  Ji  la  fin  ces 
viteflTes  avec  lefquelles  ils  font  refl6chis.  Qu'arrivera-t-il  doncalors?  Jele  de- 
mande k  Monfieur  Bernoulli  ?  La  Nature  incertaine  par  elle-m^me  de  ce  qu'elle 
doit  faire  en  cette  occafion,  fe  determinera-t-elle  enfin  k  agir  dans  ces  poids  felon 
fa  volont^  ?  II  me  permettra  d'en  douter,  jufqu'k  ce  qu'il  nous  en  donne  de  bon- 
nes preuves  tiroes  des  principes  de  la  Phyfique:  &  cependant  je  crois  pou voir  con- 
clure  que  les  raifons  qu'il  apporce  icy  en  faveur  de  Mr.  Hugens*)  ne  fervent  qu'k 
confirmer,  que  fa  propoficion  generale  &  fondamentale  des  centres  de  balance- 
ment  n'eft  ny  fi  bonne  ny  fi  inconteftable  qu'il  le  penfe. 


•^)   Dans  le  texte  des  Nouvelles  de  la  R^publique  des  Lettres  on  lit,  au  lieu  de  ce  qui  suit  ici : 
ne  font  que  confirmer  que  fa  propoficion  4.  &  g^n^rale  des  centres  de  Balan- 

cement  ni  ne  fe  peut  prouver,  ni  ne  prouve  rien. 

II  est  ^  supposerque  les  termes  adoucisdu  Journal  des  S9avansproviennentdedelaRoque. 


.icr.^n.k  "*. 
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JlHfyillff'J   USB:  is:  1«»  JflfffffF  &  li^m  X  Ife.   DriX^  Lx    nm  iffi^  ^se  ISTOC:  &fr 

taoHiL  &i»  milk:  ^(QBtiKu  £riiss£a2tt::&n»iHmisb.iixsH^ikrini 

«o»5<aiK^iusi^0£.  Crfgtffiifhiu:  issstwss:  i^  m:  isiissf^m^iimijjBfiiviM^^iMi^ 
jfBiiiiM  ^CE-  raeCiicriiiiis  ^finriine*^^  JAi.  IDtexx'isviicgss^jnBra^iniiiE&'iiiH^ 
ncifiB  lier  is:  ivn[i%mniBS:%mffvfiwna&^:^^  £hiantdtiao^  H. 

cimiOTfxyEimx  JateamtE  irongrfag:  g  gi^i.  gmfe  m:  cek  ii  x^hiiL  j»uiiu.3gr'Bi>^ 
fHonr  gsiinmugicg:  it  rrs^tm]  sxcrofcu  adE  x:  -fi:  &i:  -nw  insiic  mmr^ix?  ^mir 


•  111*   .•«*!» 


ii*i«i,:tiii;»fat>aii.HM>Hi«« 


vnfixE:  tnemnniErrTt.  g  nxnes  T&vur  rhau&  iuiJQu&i^  x  jbnoss:  m:  i^^ 
&rl£^i&ikL%rTar!fiErimri8r«:  :aati.g  iXK:iiBTQUtiu£qr'iii}s»ac:iBaii& 

Tcifax  &:  viL  mak  iwnJ^  TautB:  insmie  m  fniicoqu-  iair  fEeirr  Tcai:.  filitT  3  rf 

Taina*  mix  fit  ^uu^it^  or  JBk.  ifc:<GJtnj»5i  f^niit^iit  tt  raiitxn'i»sn;.ir  a 

ysthen*  xiie  vtifm:  fertn^:  r'autt  ^itr  5:1  »  Iiim;.ir:  jb  hrtm'wxixx^i^m^ 
Tnswxvt  Hie  isia  lun. 
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vous  fcaurez  defia,  II  faudra  voir  fi  les  remedes  du  Sr.  Charas  auronc  fi  bien  chaffs 
fa  fievre  quarte  qu'elle  deraeure  fans  revenir,  a  quoy  peut  eftre  les  eaux  d*Aix 
contribueront. 


N«  2367. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  fr&rc,  \  Christiaan  Huygens. 

18    SEPTEMBRE    1684. 

La  Uttre  ct  la  copU  $c  trouvait  ii  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  Uttre  est  la  riponse  au  No.  2366. 

Chr.  Huygens  y  ripondit  par  U  No.  2368. 

Dieren  ce  i8e  Sept.  1684. 

Je  vous  envoye  la  lettre  de  Caffini  que  j'ay  copi^e  par  curio(ic6.  Nous  fommes 
bien  malheureux  de  ne  pouvoir  avoir  des  verres  comme  ceux  de  Campani,  et 
ce  faute  de  raatiere.  Si  vous  pouviez  refouldre  a  faire  une  courfe  k  Londres^ 
pour  tafcher  d'en  avoir  je  ferois  fon  aife  de  porter  pour  ma  moitj6  les  fraix  du 
voyage.  Je  defefpere  quad  d'y  pouvoir  reuffir  par  le  moyen  de  ces  miferables 
entremetteurs.  Si  je  pouvois  difpofer  de  ma  pcrfonne  je  vous  afleure  que  je  ne 
ferois  pas  longtcmps  k  refoudre  touchant  un  femblable  voyage. 

Je  ne  doubte  pas  que  Caffini  ne  faflfe  encore  d^autres  decouvertes  des  qu*il 
pourra  fe  fervir  de  fes  verres  avec  facility,  furtout  de  celuy  de  134  pieds.  Sa  petite 
fau(Iet6  Italienne  eft  pour  faire  rire.  Coelum  non  animum  mutant  ceux  qui  vien- 
nent  de  fon  pays. 

Ces  deux  petits  morceaux  de  pierre  font  pris  de  deux  grands  qui  font  employes 
aux  Grottes  qu'on  fait  icy.  Le  blanc  eft  une  maniere  de  Criftal  qui  croit  dans 
la  Comt^  de  Lingen ').  II  croit  en  des  figures  regulieres  comme  le  veritable.  Vous 
verrez  qu'il  fe  fend  et  fe  cafTe  par  des  pieces  paralleles  a  la  fuperficie  qui  eft  lui- 
fante.  Si  vous  en  fouhaittez  un  plus  grand  morceau,  je  pourray  vous  le  faire  avoir. 

Lundy  en  huift  jours  je  croy  que  nous  irons  a  Soeftdijck. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2235. 
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N2  2368. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   k   CONSTANTYN    HuYGENS,   fr&re. 

22    SEPTEMBRE    1 684. 

La  letfre  et  la  copie  se  trouvcnt  i  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  Uttre  est  la  riponse  au  No.  2367.     Const,  Httygens  y  ripondit  par  le  No,  2369. 

A  la  Haye  ce  22  Sept.  1684. 

Devant  que  vous  quitiez  Dieren  je  vous  prie  de  choifir  un  morceau  de  cette 
pierre  blanche  done  vous  m'avez  envois  un  efchantillon  le  plus  gros  et  le  plus 
tranfparent  que  vous  puiffiez  trouver.  C*eft  du  vray  criftal  ou  Talc  d'lflande, 
dont  vous  m'avez  vu  de  grofles  pieces,  mais  je  doute  fort  fi  Ton  en  trouve  ailleurs 
d^auili  clair.  Puis  que  le  voftre  vient  de  Lingen,  on  pourroit  eftre  inform^  dans 
quels  lieux  et  en  quelle  terre  il  croit  ce  qui  merite  d'eftre  fceu,  fur  tout  pour  moy 
qui  ay  efcrit  un  traitfe  de  ce  criftal ').  L'autre  morceau  femble  contenir  quelque 
metail,  veu  fa  pefanteur,  mais  apparemment  ce  n'eft  pas  d'une  mine  bien  riche 
puis  que  Ton  s'en  fen  a  faire  des  grottes. 

J*admire  voftre  zele  en  ce  que  vous  propofez  couchant  le  voyage  en  Angleterre. 
Si  mon  affaire  des  Horloges  ne  m'arreftoit  icy,  qui,  depuis  que  j'ay  appliqufe  le 
pendule  triangulaire '),  fuccede  beaucoup  mieux  qu'auparavant,  je  pourrois  m'y 
refoudre  fans  beaucoup  de  difficult^,  mais  je  voudrois  que  ce  fut  fous  quelqu'autre 
pretexte.  J'efpere  cependant  qu'il  nous  viendra  quelque  nouvelle  de  noftre 
homme  ^).  II  euft  falu  prendre  fon  adrelTe  pour  pouvoir  luy  efcrire. 

Le  frere  DroflTart  a  eu  quelque  acc^s  de  fievre  tierce,  et  pour  s'en  defaire  fe 
fert  de  remedes  du  Sr.  Charas  ^}.  II  faudra  voir  comment  il  s'en  trouvera  dans  la 
fuite,  car  pour  Tarrefter  cela  ne  manque  point,  et  c'eft  Teffeft  du  ChinaChina 
quoy  qu'il  puiflTe  dire. 

Mijn  Heer 
Mijnheer  van  Zeelhem  &€• 

Tot 

Dieren. 


■)  C'est-k-dire  dans  le  Traits  de  la  Lumi^re,  non  encore  public  ^  cette  ^poque. 
')  Voir  la  Lettre  N^  2327,  note  3,  5)   Voir  la  Lcttre  N*".  2356. 

^)  Voir  la  Lettre  N^  2241,  note  8. 
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N=  2369. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  fr&rc,  k  Christiaan  Huygens. 

25    SEPTEMBRE    1 684. 

La  lettre  ct  la  copie  se  trouveni  h  Ltiden^  coll.  Huygens, 
La  Icttrc  est  la  rSponse  au  No.  2368.     Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2371. 

Dieren  le  25^  Sept.  1684. 

Je  vous  envoye  un  autre  morceau  de  ce  Criftal  dont  vous  avez  eu  une  petite 
piece.  Je  pourrois  vous  en  faire  avoir  une  plus  grofle,  mais  je  ne  croy  pas  qu'elle 
vous  feroit  de  plus  grand  ufage,  parce  que  toute  la  pierre  eft  compose  de  parties 
femblables  a  la  plus  petite  de  celles  que  je  vous  envoye,  et  qui  font  (i  peu  unies 
qu'en  frappant  deflTus  avec  un  marteau  toute  la  mafle  quafi  s'ebranle,  et  ces  poin- 
tes  ou  parties  fe  detafchent  facilement  Tune  de  Tautre.  Je  ne  fcay  fi  ce  Criftal 
eftant  taiI16  et  poly  feroit  tranfparent  ce  que  je  fuis  pounant  enclin  a  croire. 

Ce  morceau  de  la  couleur  de  fucre  Candy  femble  eftre  une  maniere  de  Talck 
et  eftant  caflTiS  monftre  toufjours  des  fuperficies  luifantes,  parmy  ces  pierres  des 
grottes  je  Tay  trouv6  aufli. 

La  troideme  efpece  qui  a  de  petites  pointes  luifantes  eftoit  dans  les  tonneaux 
charges  de  ces  pierres  de  Lingen  qui  femblent  eftre  toutes  composes  de  ces  hexa- 
gones  de  Criftal  mais  peu  tranfparents  et  melius  d'ordure.  Par  cy  par  la  vous 
trouvez  une  pointe  plus  tranfparente  que  le  refte  mais  d'une  couleur  touljours 
rouiratre.  De  ce  Criftal  blanc  dont  voycy  une  piece  je  ne  trouve  point  dans  les 
tonneaux  nouvelleraent  venus. 

Ayant  efcrit  cecy  j'ay  compart  le  dit  Criftal  blanc  avec  un  petit  morceau  que 
j'ay  encore  de  celuy  que  je  vous  ay  envoys  et  je  doubte  s'ils  font  de  la  mefme 
efpece,  ce  dernier  ne  fe  rompant  pas  comme  fait  I'autre.  Avec  ce  qui  eft  dit  je 
vous  envoye  encore  quatre  de  ces  diamants  qu'on  trouve  icy  dans  la  terre  *)  par- 
tout  et  dont  j'ay  veu  de  fort  jolys  boutons  pour  des  manchettes  et  des  cachets. 

II  y  a  un  homme  qui  s'appelle  Schoonderhagen  et  demeure  dans  le  Vla- 
mingftraet  a  la  Haye  chez  un  marchand  de  chofes  des  Indes.  C'eft  vers  le  bout 
de  la  dite  rue  du  coft^  du  Groenmarkt.  Cet  homme  travaille  en  criftal  et  chofes 
femblables.  II  a  fait  de  jolijs  cachets  ou  il  y  avoit  place  pour  deux  graveures  aux 
deux  bouts.  Je  vous  prie  de  parler  a  cet  homme  et  de  luy  montrer  mes  diamants 
pour  juger  fi  Ion  en  peut  faire  quelque  chofe  de  bon.  Si  les  deux  petits  font  bons 
pour  deux  boutons  je  vous  prie  de  luy  dire  de  me  les  faire.  Qu'il  vous  dife  en 
mefme  temps  fi  les  deux  grands  pourroyent  fervir  pour  en  faire  des  cachets  et 
faites  moy  fcavoir  sMl  vous  plaift  ce  qu'il  en  dit,  afin  que  je  puiflTe  luy  donner 
ordre  la  deffiis  aufli. 


* )    f.es  fragments  arrondis  de  quartz,  connus  sous  le  nom  populaire  de  ^Lochemsche  diamanten'\ 
diamants  de  Lochem,  que  Ton  rencontre  fr^quemment  dans  le  diluvium  de  la  Gueldre. 
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Le  criftal  de  Lingen  cfX)ic  dans  une  groae  qui  eft  au  dedans  d^une  mootigiie  et 
fort  avanc  en  cerre  a  ce  qu*ils  difenc. 

J'efpere  que  le  mal  du  firere  n^aura  point  durt.  J'ay  eft6  aflez  heureoz  poor 
avoir  eft6  quitte  d*une  fiebvre  pour  un  feul  acces.  Je  jeufnay  deux  jours  pour  cela« 
Adieu. 


N=  2370. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frcre,  k  Christiaan  Huygens. 

28  septembre  1684. 

La  leure  d  U  cfk  sc  imttent  i  Laia^  ctiL  Hm^cmf. 

Im  kttre  fmi  smU  am  iV«.  23691 

dr.  Hajgns  y  ifpmMt  far  k  AW  2srS- 


Dieren  ce  28.  Sept.  1684. 

Ma  fenune  me  mande  qu^elle  vous  a  remis  la  Pendule  de  Mr.  de  Ginckel  ^^  je 
voos  prie  de  me  mander  quel  defaot  elk  a,  aTant  de  la  pdne  a  croire  qn*on  doq* 
vean  reflort  (e  feroit  encore  caflS  de  mefme  que  le  premier. 

pay  icy  le  vafte  Catalogue  de  la  BiUiodieqoe  de  fen  ran  dcr  Wall  ^^  et  eo 
feray  adiepter  quelques  Urres.  J>  tromre  panny  les  Miihramid  in  Folio  FA]- 
ma^ftnm  ou Conftrudio  magna'}  ^  PtcJomee  deox  fms  n\  56  et  n\  i  iol  Cebnr 
dn  premier  nombre  eft  en  Grec,  Tautre  en  Latin;  mais fi  je  m*en  (bmrims  btnu 
▼oos  m*avez  dit  autrefois  que  la  meiUeure  edition  eft  en  Grec  ec  en  Ladn  eniem- 
Ue,  GnecoLatina.  Je  vous  prie  de  me  dire  ce  qui  en  eft,  je  Toodiois  aroir  la 
roeilleure  impreffion  de  ce  Livre  qui  m*a  manqu^  jufqu'^icy. 

Parmy  les  mathematici  incompa&i  in  4^  il  y  a  n^  5.  P.  Rami^)  Sdbolae  ma- 
diematicae  F[ranco]furti  1 627;  eft  cela  la  meiUeure  impreflk>n  ?  La  voftre  qui  a 
fejoumi  fi  k»gtemps  dans  le  Draey-kamer  eft  plus  vidlle  fi  je  ne  me  trompe. 

Je  ne  trouve  nuUe  part  en  ce  Catal<^;ue  le  Planifphaerium  de  Bayerius '),  je 
m^efloone  comme  fl  n*a  pas  eu  cela. 


')  VoirltLcttx«N^2363. 

')  Sdt  AdWanw  Tta  dcr  Wall,  voir  It  Lettre  N*.  522,  note  8,  et  li  f^ettre  N*.  192 1«  note  3* 

5)   Voarn^  cit^  6xd$  li  Lettre  N"*.  $,  note  1 9. 

^)  I^crrf  Rannst,  n^  ea  f  51 5  i  Cotfa,  ▼ilk^  pr6f  de  ^c\%um%.  II  fut  pr#>(eMeur  d«  pliUi>co» 

plue  et  d^^loquence  to  cotU^e  royd  de  Frtoce*  Aytot  tttaqo^  It  \M\Unt}\}\\U  A*hf\*tAHM, II  fut 

condtmo^  ptr  des  commisctires,  wHOimH  ip&i[  le  Roi,  et  quitti  le  roytutiie ,  lU  fttumr  dtni  kt 

ptthe,  if  p^t  dans  le  masiacre  de  la  Saint-Bartfadetoy. 
L*ottvra^<;  cit^  ^mw  le  tente  a  pam  pour  la  ^tm\kft  M%  i  l^le  tii  1 569,  loui  le  titre: 

Scfaolantm  Machetnacicarttm  Libri  XXXI.  iii'4^« 
5)  Cofiftantyo  Huy^eof  paile  de  rCraoometila,  rAtlaic^iU  #1151  cartel  dej<>l)anii  ikyer; 

vw  la  l>ettfe  N**  1 377,  note  6. 
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II  me  tarde  fort  d'apprendre  quelque  bon  fucces  de  vos  Pendules.  Mais  je  vou- 
drois  fort  que  vous  puffiez  trouver  huift  ou  dix  jours  pour  faire  ce  petit  voyage  dc 
Londres,  ou  vous  pourriez  avoir  eft6  en  moins  de  quinze  jours.  Je  ne  voy  pas 
que  fans  cela  nous  puiffions  efperer  d'avoir  du  bon  verre,  qui  femble  de  nous 
manquer  tout  feul,  apres  que  nous  avons  la  maniere  de  le  travailler  et  celle  de 
nous  en  fervir.  Apres  le  mois  d'Oftobre  il  n'y  a  plus  gueres  de  beau  temps  a 
attendre. 

J'attends  reponfe  touchant  mes  diamants. 

Le  Comce  de  Stirumb^)  le  cadet  a  une  jolie  bague  quMl  porte  au  doigt.  La  pierre 
eft  un  fapphir  oriental  bien  beau  et  paflablement  grand,  il  eft  venu  dans  leur  fa- 
mille  de  la  maniere  qui  s'enfuit.  Son  ayeuK)  ou  bifayeuP)  (j'ay  oubli6  cela)  eftoit 
aflis  devanr  fa  maifon  de  Bronckhorft  a  |  d'heure  d'icy,  prenant  Tair.  Un  cor- 
beau  volant  fur  fa  tefte  laiflTa  tomber  devant  luy  ce  fapphir,  et  puis  un  grain  d'orge. 
lis  ont  gard6  jufques  icy  la  pierre  mais  depuis  quelque  temps  le  grain  d*orge  eft 
perdu.  Le  dit  Ayeul  auffi  ordonna  que  ce  fapphir  feroit  tou(jours  au  legitime  he- 
ritier  de  la  maifon  de  Bronkhorft.  Ce  quMl  y  eut  encore  de  remarquable  et  que  j'ay 
oubli6  de  dire,  c'eft  que  ce  Corbeau  apres  avoir  laiflTtS  tomber  fon  Sapphir  donna 
de  la  tefte  contre  une  tour  quarr^e  de  la  maifon,  et  comba  roide  mort.  Ne  voila 
pas  un  bel  augurium?  La  pierre  eftoit  brute,  et  feulement  ce  Comte  de  Stirumb^) 
icy  mary  de  madlle  de  Boetfelaer  Ta  fait  tailler. 

II  conte  une  autre  hiftoire,  et  dit  qu'a  la  maifon  de  Stirumb  il  y  avoit  un  cor- 
beau qui  ne  bougeoic  de  la  aupres  ou  il  avoit  fon  nid,  que  quand  le  chef  de  la 
famille  devoit  mourir  bientoft.  Qu'un  jour  il  fe  vint  mettre  tout  aupres  d'un 
Seigneur  de  la  famille  qui  eftoit  un  vray  eftourdy,  et  fe  mit  a  croafler.  Ce  qui 
ayant  fafch6  TEftourdy  il  voulut  luy  tirer  un  coup  d'un  piftolet  quMl  avoit  par 
hazard,  mais  le  piftolet  ayant  fait  faux  feu  4  ou  5  fois,  il  le  tira  en  fuitte  en  Tair, 
et  le  dechargea  fort  bien.  Cet  homme  quelque  temps  apres  fuft  tu6  en  duel  mal- 
heureufement. 

On  dit  que  Charas  a  deftein  d'aller  en  Suriname. 


^)   Le  ills  du  comte  Adolf  Gelricus  van  Limburg  Stynim,  qui  fut  tu^,  en  1 676,  au  sidge  de 

Maestricht. 
'')   Otto,  comte  de  Limburg  Styrum  Bronkhorst,  seigneur  de  Borculo.  II  combattit  ^  la  bataille 

de  Senef.  II  dpousa  Charlotta,  comtesse  de  Dohna,  et  mourut  en  1679. 
^)   Herman  Otto,  comte  de  Limburg  Styrum  Bronkhorst,  fils  de  Joost,  comte  de  Limburg 

Styrum,  et  de  Maria,  comtesse  de  Schauenburg.  Comme  lieutenant-gdn^ral  de  la  cavalerie  il 

contribua  avec  le  due  de  Saxen- Weimar  k  la  victoire  de  Fleurus,  le  29  aoiit  1622,  II  ^pousa 

Margaretha  de  Spies  et  mourut  en  1 644. 
9)   George  Albrecht  van  Styrum,  fr^re  de  Adolf  Gelricus,  tud  ^  la  bataille  de  Fleurus  en  i65>o. 

II  avait  dpous^  Elisabeth  van  Boetzelaer. 
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N2  2371. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

28    SEPTEMBRE    1 684. 

La  Uttre  ct  la  copie  se  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

La  Icttre  s'est  croisde  avec  U  No,  2370. 

Elle  est  la  riponse  au  No,  2369. 

A  la  Haye  ce  a8  Sept.   1684. 

pay  fait  porter  Thorloge  de  Mr.  de  Ginckel ')  chez  van  Ceulen  et  j'ay  voulu 
quMI  la  demontaft  devant  moy  pour  voir  ce  qui  nianquoit  au  reflbrt,  et  fi  ce  que 
vous  en  croyiez  eftoit  veritable.  II  le  trouva  entier  maispercfe  de  a  ou  3  trous,  et 
avec  d'autres  fautes,  d'ou  il  conclut  qu'afleurement  ce  n'avoit  point  eft^  un 
nouveau  reflbrt  qu*on  y  avoit  mis  mais  le  vieux  racommod^  dont  le  bout  qui  tient 
au  tambour  avoit  eft^  cafl<b.  II  y  manquoit  une  petite  roiie  qui  doit  fervir  d'arreft 
au  reflbrt,  eftant  couch^e  fur  le  tambour,  afin  qu'on  ne  la  monte  pas  trop.  II  ra- 
commodera  cela  et  fera  fervir  le  mefme  reflbrt  puis  quMl  n'eft  point  cafl<b,  afin 
que  vos  6  ducatons  ne  foient  point  entierement  perdus. 

J'ay  fait  voir  vos  cailloux  a  Schoonderhaghen  qui  a  entrepris  de  faire  deux 
boutons  des  deux  petits.  II  eflaiera  aufli  Tun  des  deux  autres  pour  voir  s'il  con- 
tient  quelque  chofe  de  tranfparent,  car  Tautre  n*en  a  pas  feulement  la  moindre 
apparence.  Mais  croiez  vous  qu*en  donnant  a  tailler  des  cailloux  vous  eftes  bien 
feur  quMls  feront  convenis  en  boutons  de  manches  ou  en  cachet,  et  que  Touvrier 
les  trouvant  incapables  de  fervir,  n'en  fubftitue  d*une  autre  matiere  pour  avoir  de 
voftre  argent  puifque  ce  n'eft  prefque  la  facon  qui  coufte  ?  Je  voulus  qu'il  me 
gardaft  les  morceaux  qull  en  auroit  coupp^,  mais  il  dit  qu'il  n'en  couppe  rien 
parce  que  la  poudre  de  diamants  pour  fcier  eft  trop  chere,  et  qu'il  ufe  feulement 
tout  le  fuperflu  avec  de  Temeril. 

Parmi  ces  dernieres  pieces  que  vous  m'avez  envoiees  il  n'y  a  que  celle  qui  eft 
rouflatre  qui  eft  de  la  nature  du  Talc  d'Iflande  mais  n'cftant  point  tranfparente  il 
ne  me  fcauroit  eftre  d'aucun  ufage.  Schoonderhaghen  m'afleure  qu'il  a  cu  autre- 
fois des  morceaux  de  ce  talc  dont  il  n'avoit  fceu  que  faire,  et  qu'il  en  avoit  veu  un 
tonneau  plein  a  Amfterdam  dans  une  boutique,  ou  il  retoumera  le  chercher  dans 
peu  de  jours  puis  qu'il  doit  y  aller  pour  des  affaires. 

Ces  jours  paflez  nous  eft  venu  voir  M.le  Julie  Coyet  *)  avec  fon  mary  nomme 


')  Voir  la  Lettre  N**.  2363. 

*)  Voir  la  Lettre  N^  1812,  note  2. 
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Mr.  Teckraan  ^).  Je  ne  I'avois  pas  vuc  de  15  ans,  et  ne  Tay  pounant  pas  trouu^ 
beaucoup  chang6e.  EUe  fouhaiteroic  que  Ton  mary  pud  encrer  dans  le  vroecfchap 
d'Utrecht,  et  m'eft  venu  prier  de  vous  efcrire  en  fa  faveur.  II  paroic  aflez  honneft 
homme,  et  a  ce  qu'elle  dit  il  a  fort  bien  eftudi^,  a  receu  fa  promotion  a  Utrecht, 
et  mefme  il  fait  de  fort  bon  vers  Latins.  Je  crois  qu'il  vous  ira  voir  et  foliciter 
luymefme  parce  que  le  temps  de  changer  le  magiftrat  approche.  Acequem'a 
dit  mad.  de  Zeelhem  ce  ne  fera  que  lundy  prochain  que  vous  panirez  pour  Soef- 
dijck,  d'ou  j'efpere  que  vous  viendrez  icy  fans  retourner  plus  a  Dieren  pour  cette 
ann^e. 


N'  2372. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   fr^rC ,   k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

9  OCTOBRE  1684. 

La  lettrc  ct  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Chr.  Huygcns  y  ripondit  par  U  No.  2373. 

Zoeftdijck  den  9  Oft.  1684. 

Je  vous  avois  pri6  de  m'envoyer  de  Tinformation  touchant  quelques  livrcs  de 
TAuftion,  mais  vous  avez  oubliez  de  me  la  donner ').  Cependant  le  temps  ap- 
proche quMl  faut  donner  ordre.  Je  vous  prie  done  de  me  dire  ce  que  vous  en  fcavez, 
comme  encore  quel  livre  c'eft  qui  eft  marqu6  n°.  43.  parmy  les  mathematici  in 


3)  DansTAlbum  des  ^tudiants  de  TUniversit^  d'Utrecht  on  trouve  inscrits  deux  Teckman,  aux- 
quels  peut  se  rapporter  le  passage  du  texte :  savoir,  Guilielmus  Teckman  Joh.  F.,  inscrit  le 
14  mars  1675,  et  Johan  Friedrich  Teeckman,  nd  ^  Utrecht,  inscrit  en  1682. 

Guilielmus,  auquel  paratt  se  rapporter  la  lettre,  semble  ^tre  le  m^me  que  celui  qui,  devenu 
bourgmestre  d'Amersfoort,  fut  un  des  organisateurs  d'une  sedition  qui  ^clata  en  cette  ville 
en  avril  1703.  II  fut  condamnd,  le  3  octobre  suivant,  au  bannissement  perp^tuel,  aprds  avoir 
eu,  en  execution  publique,  le  glaive  du  bourreau  pass^  au-dessus  de  sa  t^te. 

Voir  une  plaquette,  qui  se  trouve  dans  la  bibloth^que  d'Utrecht,  intitulde: 

Sententien,  tot  Laste  van  Pieter  van  Houten,  Ende  Richard  Saab,  Midsgaders  Willem 
Teeckman,  Gewesene  Borgenmr.  der  Stad  Amersfoort,  Ge-executeerd  binnen  Amersfoort  op 
den  3.  October  1703.  Tot  Utrecht,  Gedruckt  by  Jacobus  van  Paddenburg,  Ordinaris  Driik- 
ker  der  Ed;  Mog;  Heeren  Staten  's  Lands  van  Utrecht,  Anno  1703.  Met  Privilegio.  in-4** 

Van  Houten  et  Saab  pdrirent  sur  Tdchafaud. 


*)   Les  deux  lettres  Nos.  2370  et  2371  s'^taient  croisdes. 
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Fol^  foubs  le  titre,  de  Fed.  Commandini  Urbinatis  Commentaria.  Pifauri  1602. 
Connoiflez  vous  ces  Commentaires  ? 

Pour  moy  je  doubte  fi  Ton  n'a  pas  mal  mis  le  Titre  comme  plufieurs  autres  et 
fi  ce  n'eft  pas  le  Pappus  Alexandrinus  *),  avec  les  Commentaires  de  Commandin 
qui  eft  imprim6  Pifis  felon  le  Catalogue  de  mes  livres  que  j'ay  icy,  la  mefme 
ann^e  1602. 

Vous  ne  me  mandez  rien  touchanc  mes  diamants,  qui  devroyent  eftre  faits,  il  y 
a  longtemps.  Nous  fommes  icy  depuis  avanthier,  et  y  ferons  jufques  vers  la  fin 
du  mois,  apres  quoy  Mr.  le  Pr[ince]  ira  encore  faire  la  St.  Hubert  a  Hooghfoe- 
ren,  et  n*ira  a  la  Haye  que  pout  le  temps  de  rAflembl^e  prochaine. 

pay  veu  a  Utrecht  Mr.  et  Madame  de  St.  PauM),  et  Oortavec  fafemme*) 
qui  fera  bientoft  plus  grofle  que  la  mienne. 


N2  2373.    • 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

II    OCTOBRE    1684. 

La  lettre  et  la  copic  sc  trouvent  h  Leiden^  colL  Huygens, 

La  lettre  est  la  ripwise  aux  Nos,  2370  et  2372. 

Const,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2374. 

A  la  Haye  ce  ii  Oft.  1684. 

Je  vous  ay  mand^  par  ma  demiere  que  j'avois  donn^  a  van  Ceulen  Thorloge  de 
Mr.  de  Ginkel  et  ce  qu'il  y  avoit  trouv^  au  reflbn.  Je  crois  qu'elle  doit  eftre 
racommod6e  a  cet  heure  mandez  moy  ce  que  vous  voulez  que  j'en  fafle.  Je  vous 
ay  aufli  mand^  que  j'avois  donn^  a  tailler  vos  cailloux.  II  n'y  a  eu  que  les  deux 

petits  dont  on  ait  pu  faire  quelque  chofe   (         i    x^      y    fcavoir  les  boutons 


00 


que  vous  demandiez  dont  j'ay  marqu^  icy  la  grandeur  et  le  pourfil.  Si  vous  le  fou- 
haitez  le  mefme  Schoonderhagen  les  fera  enchaflTer  et  en  forte  qu'ils  foient 
plats  par  deflTous,  par  ce  qu'autrement  ils  ne  tiendroient  point  aux  manchettes. 
Quant  aux  livres  du  Catalogue  je  dome  s'il  y  a  un  Almagcfte  Grec  et  Latin  in 
rerum  naturd  du  moins  je  ne  me  fouviens  pas  de  Tavoir  vu.  J'en  ay  un  grec.  Je 
vous  confeillerois  de  prendre  celuy  qui  eft  en  Latin,  qui  fe  trouve  plus  rarement. 


*)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N**.  538,  note  3. 

*)  Liscz:  St.  Pol;  voir  la  Lettre  N^  2 1 44,  note  4.  -♦)   Voir  la  Lettre  N^  2 195,  note  11 
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Scholae  Machem.  de  Ramus ')  que  j^ay  eft  una  aflez  mechance  edition  ecbeaucoup 
plus  anciene  que  celle  qui  eft  dans  ce  Catalogue,  qui  apparemment  fera  audi  meil- 
leure.  N°.  88  in  Fol :  il  y  a  Jo:  Bayerii  Uranometria  *)  qui  eft  fon  livre  des  Con- 
fteliations  que  vous  cherchez  (i  je  ne  me  trompe.  Si  vous  le  voulez  avoir  mandez 
le  moy,  car  autrement  je  pourrois  le  prendre  pour  moy. 

L'Hiftoire  du  Corbeau  du  Comte  de  Stirum  eft  fort  remarquable,  mais  elle 
m'eft  un  peu  fufpefte,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  ce  grain  d'orge,  qui  tombant 
d'en  haut  fur  la  terre,  il  devoit  eftre  bien  difficile  de  Tappercevoir  et  de  le  trouver. 

Avant  hier  nous  eufmes  dans  la  gazette  que  Mad.  la  ComteflTe  de  St.  Pol  avoit 
eftfe  volee  par  fon  laquay,  qui  s'eftoit  empar^  de  quelque  argenterie  et  autres  chofes. 
II  faut  que  cela  foit  arriv^  depuis  que  vous  Tavez  vue  a  Utrecht.  II  y  avoit  den 
Hear  Graef  van  St.  Pol. 

Vous  auraz  fcau  qua  Mr.  d'Oyan  an  ravenant  d' Aix  3),  la  fiavre  Fa  repris  en 
chemin,  et  mefma  double  quarte,  mais  auffi  toft  il  a  pris  de  nouveau  le  remefde  de 
Charas  qui  Tayant  arreft6a,  il  s'an  eft  all^  k  Amftardam,  pout  eftre  pour  voir  TOpera 
qu'on  a  commence  d'y  reprefanter.  Mais  je  doute  fort  s'il  en  fera  quite  encore 
catta  fois,  et  poft  equitem  fadat  &c.  -♦).  Je  n'entens  plus  parlar  du  voyage  de  Cha- 
ras pour  Suriname  mais  je  viens  d'apprendre  que  Tuna  des  Demoifelles  de  Somelf- 
dijck  5)  s'y  eft  an  allaa  avec  40  tant  hommes  que  femmes  van  de  Wedergeborenen, 
dont  il  y  en  a  pras  de  500  en  Frife,  qui  demeurent  enfembla,  a  ce  que  m'afleure 
Madlle  ViflTcher,  ou  Catrijn  Smit^),  qui  les  a  eft^  voir. 

II  n'y  a  pas  encore  de  nouvelle  de  noftre  homme '')  qui  a  commiffion  pour  les 
efchantillons  du  verre. 

M.ter  Ferijn  s'y  an  va  dans  peu,  qui  pourra  nous  y  fervir.  Pour  faire  moy  mefme 
le  voyage  comme  vous  propofez^)?  ^^  feroit  Tachater  bien  cher,  etpuisjefuis 
oblig^  de  rafter  icy  pour  Taffaire  que  je  vous  ay  dite. 


*)   Voir  la  LettreN°.  2370,  notes.  ^)   Voirla  LettreN**.  2370,  note  4. 

^)   Voir  la  Lettre  N**.  2366.  ^)  Post  equitem  sedet  atra  cura.  Horatius. 

5)  Siir  les  demoiselles  Aerssen  van  Sommelsdijk,  voir  la  Lettre  N°.  3 1 4,  note  9. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  c)6y,  note  6,  et  la  Lettre  N°.  2234,  note  i. 

^)   Voir  les  Lettres  Nos.  2368  et  2356.  ^)   Voir  les  Lettres  Nos.  2367  et  2368. 
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N2  2374. 

CONSTANTYN   HuYGENS,   fr^rC,   k   ChRISTIAAN   HuYGENS. 

12    OCTOBRE    1684. 

La  kttrt  et  la  copU  st  troitvent  it  Leiden^  coll,  Huygens. 
La  Uttrc  est  la  riponsc  au  No.  2373. 

Zoeftdijck  ce  12.  d'Oft.  1684. 

J'ay  receu  la  voftre  d'hier.  Pour  Thorloge  de  Mons.r  de  Ginckel  quand  il  fera 
raccommod6  je  vous  prie  de  le  faire  porter  chez  van  Heteren  le  fils ')  qui  fait  fes 
affaires  k  la  Haye  et  la  fera  tenir  a  Middachten.  Ma  femme  payera  ce  quMI  faudra 
a  van  Ceulen.  Cependant  il  faudra  faire  un  peu  fa  lecon  a  Oofterwijc  *)  qui  ne 
peut  eftre  excuf6  de  friponnerie.  Pour  mes  deux  diamants  a  boutons  je  vous  prie 
de  les  faire  depefcher.  II  faut  afleurement  quMls  foyent  plats  par  le  bas  pour 
pouvoir  eftre  enfchalRs  mais  je  vous  prie  de  me  les  envoyer  fans  qu'ils  le  foyent 
pour  voir  un  peu  comment  ils  font  faits,  leur  eau  et  leur  couleur. 

J'envoye  par  cet  ordinaire  a  Pieter  van  der  Aa*),  le  Catalogue  de  van  der  Wall. 
J'y  ay  marqu6  TUranometrie  de  Bayerus  qui  m'eftoit  efchapp6e  auparavant.  Vous 
en  aurez  Tufufruift  quand  il  fera  a  moy.  Pour  avoir  TAlmageftum  de  Ptolomee 
j'ay  fait  achepter  iii  in  fol^  ou  cet  ouvrage  afleurement  fe  trouvera,  et  il  femble 
que  s'en  eft  Ik  la  derniere  impreflion.  Quand  j'ay  veu  Madame  de  St.  Pol  *)  elle 
avoit  delja  eft^  vol6e  et  je  croyois  que  vous  auriez  fceu  cela  de  ma  femme  a  qui  je 
Tavois  mand6. 

II  me  tardera  de  fcavoir  fi  Oyen  eft  guery  de  la  bonne  Ynanicre.  On  m'a  dit  icy 
qu'il  parloit  d'aller  en  France  pour  changer  d'air. 

II  n'y  a  rien  de  nouveau  icy  Ton  dit  que  Mr.  le  Prince  fera  a  la  Haye  vers  le 
I  ome  de  Nov.  Adieu. 

Pourquoy  eft  ce  que  Schoonderhagen  ne  peut  rien  faire  de  mes  grands  diamants? 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huygens 
ten  huyfe  van  den  Heer  van  Zuylichem 

Haghe.    - 


')  Probablement  le  fils  de  Hendrik  van  Heteren,  de  la  Lettre  N®.  1 839,  note  1 3.  On  le  rencontre 
encore  dans  la  Lettre  N^.  1 216. 

*)   Voir  les  Lettres  Nos.  2363  et  237 1 . 

3)  Pieter  van  der  Aa,  marchand-libraire  ii  Leiden,  T^diteur  du  Traits  de  la  Lumi^re  de  Chris- 
tiaan Huygens;  il  fut  inscrit  dans  Talbum  des  ^tudiants  de  Leiden,  le  18 mars  i694,comnie 
typographus  Collegii  Gallo-Belgici. 

^)   Maria  Magdalena  Pergens ;  voir  la  Lettre  N^.  2 1 44,  note  4. 
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N2  2375. 

Const ANTYN  Huygens,  p^re,  k  H.  de  Beringhen. 

2   NOVEMBRB    1684. 
La  minute  sc  trouve  h  Amsterdam^  Acadimk  dcs  Sciences. 

Monsieur 

Si  ie  vous  donne  fujec  de  vous  refiouir  en  ce  que  vous  ne  f^auriez  plus  guere 
eftre  imponun6  de  mes  Lettres  en  vous  apprenant  que  le  4.e  de  Septembre  der- 
nier ie  fis  ma  glorieufe  entree  dans  ma  89^  Ann6e;  ayez  s'il  vous  plaid,  en  recom- 
penfe  la  bont6  d'aggreer  que  voyant  mes  trois  enfans  eftablis  i'emploije  une  partie 
du  peu  de  vie  qui  me  rede  k  regler  les  incerefts  de  mon  precieux  Archimede  ec 
cafche  de  preueoir  ce  quMl  deuiendra  quand  bien  cod  ie  ne  feraij  plus.  II  ij  a  trois 
ans  qu'il  eut  permiffion  de  venir  refpirer  icij  Tair  natal  pour  fe  remettre  entierement 
d'une  infirmity  ')  qu'on  ne  jugeoit  pas  bien  gueri (Table  k  Paris;  et,  par  la  grace 
deDieu,  il  y  a  parfaiftement  reuffi,et  attend  toufioursquMlplaifekMonfieurle 
Marquis  de  Louuoij  de  luij  faire  f9auoir  de  fes  nouuelles,  comme  il  a  bien  voulu 
s'en  charger  par  fa  lettre  efcritte  au  mois  de  feptembre  de  TAn  1683*).  Cette 
attente,  Monfieur,  le  tient  en  incertitude  de  la  maniere  dont  on  a  intention  de  dif- 
pofer  de  fa  perfonne,  et  me  femble  qu'au  moins  la  raifon  veut  qu'il  en  foit  avert! 
k  temps.  J'ajoufteraij,  comme  Pere,  qu'apres  que  ce  digne  Fils  m'a  eft6  demand^ 
et  pour  dire  ainfi,  enlev6  au  nom  du  Roij  par  de  grandes  et  belles  perfuafions  qu'ij 
employa  feu  mons.r  Colbert  de  qui  les  lettres  font  encor  entre  mes  mains  3),  et  apres 
ce  qu'un  Collegue  de  tel  merite  a  contribu6  de  luftre  k  TAcademie  Roijale  fi  pent 
eftre  on  eft  refolu  de  s'en  defaire,  ccla  ne  fe  deuroit  que  par  de  voyes  honorables 
et  telles  qui  ne  prejudicient  point  k  Thonneur  d'un  eftranger  de  noftre  calibre,  et 
qui  ne  s'eft  acquitt^  de  fa  vocation  qu'auec  tout  honneur  et  diligence,  mefme, 
comme  par  le  paflT^  le  Roij  fans  en  eftre  requis  a  trouu6  bon  de  Thonorer  d'une 
Penfion  gratuite^),  ce  feroit  chofepeu  decente  de  Ie  renvoijer  chez  luij  comme 
une  perfonne  de  rien  tels  que,  grace  k  Dieu,  nous  ne  fommes  ni  nez  ni  connus  chez 
nous.  Sur  ce  propos  mons.r  (car  j'ofe  fuppofer  que  mes  libertez  et  mes  raifonne- 
mens  Paternels  et  familiers  trouuent  toufiours  leur  excufe  dans  Tamiti^  que  vous 
me  continuez  depuis  tant  d'ann^es)  je  ne  puis  m'empecherde  vous  decouurirle 
regret  et  le  deplaifir  dont  j'aij  efte  touch6,  quand  j'ay  appris  (ce  que  je  n'auaij 


*)   Consultez,  entre  autres,  la  Lettre  N**.  2252. 

^)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre.  Consultez  la  Lettre  N°.  2321,  note  i. 

3)  Consultez,  sur  la  correspondance  avec  Colbert  au  sujet  de  Tc^tablissement  de  Chr.  Huygens 
^  Paris,  les  Lettres  Nos.  1419, 1432, 1433, 1444, 1451, 1461, 1463  et  i476.Malheureusement 
nous  ne  posst^dons  aucunedes  lettres  de  Colbert,  ni  celles  ^crites  sur  son  ordre  par  de  Carca vy. 

^)  Voir  les  Lettres  Nos.  1 158,  1241  et  1464. 
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jamais  fceu)  qu'k  routes  les  fois  que  mon  ills  de  qui  je  parle  a  eu  permiflion  de  me 
rendre  icij  une  vifite,  le  cours  de  fa  Penfion  luij  a  eft6  roign6  k  mefure  des  jours 
de  Ton  abfence;  Traicemenc  fi  bas  (i  mercenaire  ec  fi  61oign^  de  la  maniere  done 
les  grands  Princes  one  accouftum6  d'en  ufer  par  tout  le  monde,  que,  fur  ma  foij, 
ie  n'ay  pd  m*imaginer  que  ce  fuft  chofe  qui  partift  des  ordres  ou  de  la  participation 
du  Roij.  Pour  ne  vous  rien  celer,  Monfieur,  je  penfe  quMl  y  auroit  moyen  de  gra- 
tifier  mon  enfant,  aueq  menage  de  vos  finances  et  auec  fa  flatisfaftion,  sMl  plaifoit 
k  fa  Majeft6  de  luy  continuer  une  partie  mediocre  de  la  penfion  fur  la  quelle  il  a 
eft^  oblige  k  fon  feruice,  k  condition  quMl  luij  fuft  permis  de  varier  fa  refidence 
d*entre  Paris  et  la  Haye  felon  les  occafions  et  fuiuant  que  parfois  Tellat  de  fa  dif- 
pofition  foiblette  pourroit  le  requerir.  Ne  croyez  pas,  sMl  vous  plaift,  que  j'aye 
Timpudence  de  vous  vouloir  charger  de  femblables  ouuenures  tout  eloign^  que 
ie  vous  connoLJ  de  tout  ce  qui  fent  le  tracas  de  la  Cour  et  de  la  fortune.  Ce  de- 
plaifir  ne  vous  arriuera  jamais  de  mon  coft6.  Je  n'aij  autre  vue  fi  non  que  comme 
voftre  maifon  fe  trouue  alli^e  en  quelque  proximit6  auec  celle  de  mondit  Sieur 
de  Louuois,  il  pourroit  arriuer  que  vous  eufliez  occafion  de  mefler  mon  nom  en 
quelque  difcours  de  conuerfation  particuliere :  que  fi  cela  mefme  vous  eft  k  contre 
coeur  ufons  de  la  liberty  qui  n'eft  pasnouuelle  entre  nous,  tournez  moij  le  dos,  je 
tiendraij  ne  vous  auoir  parl6  de  rien,  et  cependant  ne  cefleray  d'cftre,  tant  que  le 
monde  me  verra  fur  pied,  de  quoij  il  a  raifon  d'eftre  defia  bien  las 

Monsieur  , 


N=  2376. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  fr^rc,  a  Christiaan  Huvgens. 

6   NOVEMBRE    1684. 

La  Uttrc  et  la  capie  se  trouvent  h  Laden  ^  coll,  Huygens, 
EUe  fait  suite  au  No.  2374. 

Dieren  ce  6.  Nov.  1684. 

J'arrivay  icy  vendredy  au  foir,  et  S[on]  A[ltefle]  au  foir  du  jour  fuivant.  Si 
j'avois  fceu  cela  j'eufle  pft  refter  un  jour  d'avantage  a  la  Haye.  II  femble  que  nous 
ne  partirons  dMcy  que  vers  la  fin  de  Tautre  femaine,  a  moins  qu'il  n'arrive  quelque 
changement  dans  les  refolutions.  Monfieur  Benting  va  demain  de  Hooghfoeren  a 
la  Haye  je  ne  fcay  pour  quel  fujet  parce  que  la  Cour  n'eft  point  icy,  et  n'y  viendra 
que  demain  au  foir. 
*  Je  vous  prie  de  me  mander  fi  la  matiere  du  verre  que  j'ay  donn6  a  Dirck  eft 
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bonne.  Si  elle  eft  telle,  ec  fi  le  verre  reiiflic,  je  ne  me  plaindray  pas  de  la  volerie 
de  Monfieur  Kock  *). 

Depuis  hier  au  foir  il  gele  icy  avec  un  vent  de  Weft,  et  toute  la  tcrrc  eft  con- 
verte  de  neige. 

Je  croy  qu^avec  cette  femaine  Tauftion  de  Leide ')  tirera  a  fa  fin,  alors  nous 
pourrons  comparer  nos  acquifitions.  J'ay  rencontr6  dans  le  bateau  en  allanc  a 
Utrecht  le  fils  3)  de  Bomius  un  grand  homme  maigre  et  noir,  et  paroiflant  plus 
vieux  quMl  ne  fcauroit  eftre.  II  revenoit  de  cette  audion  et  avoit  achept^  un 
Diodorus  Siculus,  et  un  Thucidide  a  fort  bon  march6  mais  ils  eftoyent  un  peu  mal 
conditionnez,  comme  its  difent. 


Voor  Broer  Huygens. 


N2  2377. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   p^rC,   k   H.    DE   BeRINGHEN. 

6    Di^CEMBRE    1684. 

I^  minute  se  rroure  i  Amsterdam^  Acadimie  des  Sciences. 
La  leitre  fait  suite  au  No,  2375. 

Monsieur  , 

Vous  jugerez  de  moij  comme  il  vous  plairamais  ie  fuis  Pere;  et  Pere  d'un  fils, 
digne  d'un  plus  digne  Pere  que  je  ne  fuis,  oblig6  cependant  d'en  auoir  tout  lefoin 
que  je  puis,  tant  que  dieu  me  laiflTe  refpirer.  Paffe  pour  une  de  mes  excufes  des 
peines  que  ie  ne  ceflTe  de  vous  donncr,  qui  eftes  audi  Pere  que  moij,  et  f9auez  par 
efperience  jufqu'k  ou  en  va  la  paflion.  Je  fonde  Tautre  fur  ce  que  la  matiere  dont 
je  vous  importune  tire  de  foij  mefme  k  fa  fin,  mon  intention  n'eftant  nullement  de 
la  veoir  durer.  Ce  bon  Fils  mefme  a  hafte  d'en  fortir,  tres  eloign^  pourtant  de 
vouloir  courir  apres  une  condition  qui  luij  a  eft6  ofl'erte  auec  remprefiement  dont 
vous  pouuuez  vous  fouuenir;  et  dans  laquelle,  peut  eftre,  n'a  il  pas  eft6  a  defhon- 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2357. 

^)   Celle  de  la  biblioth^que  de  A.  van  der  Wall.  Voir  la  Lettre  N°.  2370. 

3)  Henricus  van  Born,  n^  ^  Amsterdam,  le  6  mai  1630.  II  c^tudia,  d'abord  dans  sa  ville  natale, 
puis  ^  Utrecht,  accompagna,  en  1 65 1 ,  Isaac  Vossius  en  Su<^de,  oCi  il  continua  ses  Etudes  pr^s  de 
deux  annexes.  De  1653  k  1656,  il  suivit  les  cours  de  TUniversitiJ  de  Strasbourg  et  y  prit  le  grade 
de  maitre  de  philosophic.  II  devintpredicateur  lutherien  ^  Alkmaaren  1658,  puis  pasteurii 
Amsterdam,  ou,  apr^s  un  service  de  pres  do  quarante  annexes,  il  mourut  le  21  juin  1701.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  de  theologie  et  quelques  po^mes. 
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• 

neur  de  la  Compagnie  oil  on  Ta  aflbci^ :  Au  concraire,  Monfieur,  quand  ie  con- 
fidere  tout  le  palTS,  ie  crouue  qu'il  n'eft  guere  forti  de  chofes  effeftiues  et  memo- 
rabies  de  cede  Academie  Ik  et  qui  en  aijent  illu(lr6  la  reputation,  que  celles  de  Ton 
creu.  Je  ne  veux  point  entrer  dans  la  penH^e  de  ce  que  de  la  jaloufie  pourroit 
[eftre]  caufe  d'enuie  en  d'aucuns,  de  veoir  un  tel  collegue  plus  toft  efloign6  que 
pres.  Ma  queftion  n^eft  que  de  r9auoir,  (i  Ton  perfifte  encor  dans  la  bonne  opinion 
que  la  France  a  eue  de  luy^et  que  je  croij  que  tout  le  Monde  r9auant  continue  d^en 
auoir,  et  fi  on  fera  encore  d^avis  de  le  luij  tefmoigner  honorablement  ou  bien,  fi  la 
jouiflance  en  aura  rallenti  Tappetit,  de  forte  qu'on  fe  difpofe  k  le  negliger  comme 
piece  inutile.  Ceft  feulement  cela,  monfieur,  de  quoij  vous  eftes  pri^  de  nous 
procurer  quelque  efclairciflTement  d'aupres  de  ceux  qui  ont  cefte  forte  d'affaires 
foubs  leur  conduitte.  car,  comme  vous  pouuez  juger,  il  importe  qu'enfin  on  fache 
a  quoy  Ton  aura  a  fe  determiner,  fans  plus  viure  et  flotter  k  m^ubles  mipartis  entre 
Paris  et  la  Haije.  Si  ces  inftances  recommencent  k  vous  ennuijer,  permettez  moij 
de  vous  renuoyer  k  mes  deux  pretextes  que  j'aij  arrangez  d*entr6e  fans  y  rien 
ajoufter  que  cefte  tres  veritable  et  tres-ancienne  verit^  que  je  fuis  et  mouraij,  etc. 


N=  2378. 

Christiaan  Huvgens  k  [H.  de  Beringhen]. 

14  d£cembre  1684. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden^  coll.  Huygms, 

Monsieur 

Vous  ne  devez  pas  douter,  que  je  ne  reflente  encore  comme  je  dois  la  grace  que 
vous  me  faites  en  voulant  bien  vous  entremettre  de  mes  affaires  aupres  de  mon- 
feigneur  de  LouVbis.  de  quelque  maniere  qu'elles  fe  terminent,  je  vous  feray 
toufjours  extremement  oblige  de  cette  faveur,  et  de  ce  temoignage  de  voftre  af- 
feftion.  Cependant  en  attendant  la  decifion  la  deffus  je  ne  puis  m'enpefcher  de 
faire  reflexion  fur  ce  quMl  y  avait  dans  voftre  demiere  lettre  a  mon  pere ')  fcavoir 
que  j'aurois  fait  efcrire  par  mr.  TAmbaflTadeur  de  France*)  queTairde  Paris 
m'eftoit  contraire.  Comme  je  n'ay  jamais  fong6  a  rien  de  tel  je  reconnois  en  cela 
Teffeft  des  brigues  de  quelques  gens  qui  ne  fouhaitent  pas  que  je  retourne  a 
reprendre  mon  pofte,  parmy  ceux  de  TAcademie  des  Sciences,  ce  que  je  ne  puis 


')  Nous  ne  la  connaissons  pas.  ')  Lecomted^Avaax.  ' 

(Euvres.  T.  VIII.  70 
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imputer  qu'a  quelque  jaloufie  aflTez  mal  fondle,  puis  que  je  n^ay  point  de  querelle 
ni  de  demefl^  avec  perfonne,  ec  les  avis  que  je  recois  de  mes  amis  par  de  la  me 
confirment  dans  cette  opinion.  II  eft  vray,  et  vous  le  fcavez  monfieur,  que  j'ay 
eflTuye  deux  ou  3  grandes  maladies  dans  le  temps  que  j^ay  demeur^  a  Paris,  mais  je 
les  impute  plus  a  un  peu  trop  d^application  que  non  pas  a  Tair  de  cette  ville,  que 
tant  de  milliers  d'eftrangers  refpirent  fans  danger.  SMI  m*arrive  que  j'y  retoume 
je  pourray  me  menager  un  peu  d*avantage;  et  je  prevois  d^ailleurs  ce  qui  ne  fait 
pas  moins  a  la  confervation  de  la  fant^  que  je  pourray  avoir  Tefprit  plus  content 
et  plus  en  repos  que  par  le  pafTb ;  a  quoy  contribueroit,  entr'autres  chofes  extref- 
mement  le  voifinage  d'un  de  mes  bons  amis  qu^on  vient  de  prepofer  a  la  Bibliotheque 
Royale  qui  eft  Monfieur  Thevenot  *).  Mais  il  faut  anendre  avant  que  de  rien 
prefumer  du  futur,  que  la  refolution  d'en  haut  foit  venue;  qui  determinera  toute 
chofe  et  a  la  quelle  j'acquiefceray  fans  peine.  Et  quand  il  plairoit  au  Roy  de  ne 
me  point  rappeller  je  ne  laifleray  pas  de  refter  touQours  fort  oblig^  a  la  bont^  de 
fa  Majeft^  de  m'avoir  fait  jouir  de  fes  bienfaits  pendant  tant  d'ann^es.  II  pent 
y  avoir  des  raifons  pour  faire  qu'on  en  ufe  de  la  forte  defquelles  je  ne  veux  point 
m'enquerir,  mais  je  ferois  fafch^  qu'on  en  prift  quelqu'une  qui  n'euft  pour  fon- 
dement  que  la  fuggeftion  de  mes  envieux.  Je  m'afleure  monfieur  qu'il  ne  tiendra 
pas  a  vos  bons  offices  que  Ion  ne  me  rende  juftice  et  en  cela  et  en  tout  ce  qui 
concerne  cette  affaire,  vous  fuppliant  au  refte  de  croire,  que  je  feray  toute  ma  vie 
avec  beaucoup  de  refpeft,  et  de  reconnoiflance 

Monsieur 

Voftre  &c 

Celuy  qui  vous  rendra  cellecy  eft  Monfieur  Friquet  habile  peintre  et  tres  hon- 
nefte  homme  qui  eft  log^  a  la  Bibliotheque  du  Roy,  ou  je  Tay  eft^  avec  luy,  et 
outre  cela  mon  ami  et  correfpondant  pendant  mon  abfence  *). 


3)   En  succession  de  de  Carcavy,  mort  en  avril  1684. 

^)  Nous  rencontrerons  Friquet  dans  des  lettres  de  1687  et  de  1688,  au  sujet  d'un  portrait  qu*il 
avait  dessin^  de  Christiaan  Huygens,  selon  toute  probability  celui  gravd  par  Edelinck  et  plac^ 
en  tfte  du  Volume  VII  de  la  Correspondance.  Nous  ne  connaissons  aucune  de  ses  lettres. 
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N2  sS^, 

Christiaan  Huygens,  k  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

6   NOVEMBRE    1648. 
La  lenre  se  trouve  i  Leiden^  colL  Huygens  ^y 

MoN  Frere 

Voicij  la  recepte  que  je  vous  envoye  que  le  barbier  qui  me  fert,  me  dit  hier 
eftre  une  leflive  prepar^e  de  la  forte  comme  s'enfuit.  Prenez  une  pinte  d'eau  de 
pluije,  mettez  y  une  demie  livre  de  cendres  de  bois  de  laurier,  un  quart  de  livre 
de  cendres  de  rofmarin  et  autant  de  cendres  de  faulge,  laiflTez  le  tout  dans  cette 
eau  par  1 2  heures  environs,  apres  remuez  la  et  mettez  ij  une  pinte  de  vin  clairet ; 
et  la  mettant  fur  un  petit  de  feu  par  Tefpace  de  3  ou  4  heures  vous  la  remuerez 
quelque  fois.  Coulez  la  apres  par  un  linge  qu*elle  deviene  claire ;  et  quand  vous 
vous  en  voudrez  fervir,  il  faut  qu'elle  foit  fi  chaude  que  vous  la  pouvez  fouffrir 
fur  la  tdte ;  laquelle  apres  en  eftre  lav6e  Ton  doit  feicher  avecque  des  ferviettes 
chaudes.  Je  croij  que  le  barbier  qui  m*a  lav^  moij,  (qui  n*eft  pas  le  mefme  que 
cettuicij)  n*y  mettait  pas  tant  d'ingr^dients  car  fa  leffive  ne  couftoit  pas  le  quart  de 
ce  que  coufteroit  cellecij,  et  neantmoins  elle  n'a  pas  lailTS  de  me  fervir  tres  bien; 
c^eft  pourquoij  il  ne  faut  pas  eftre  fort  fcrupuleux  a  chercher  toutes  les  cendres  que 
je  viens  de  nommer,  et  me  femble  mefme  que  Tautre  ne  prenoijt  que  des  cendres 
de  bois  de  vigne  qui  fe  trouvent  aflez  aupres  des  Apoticaires.  Tant  ij  a  il  faut  que 
fe  foit  une  leflive  chaude.  Adieu.  Je  fuis 

Voftre  frere  et  ferviteur 

Chrestien  Huijgens. 
le  6  de  Nov.  1648. 

Hier  je  receus  la  lettre  de  J.  van  Huls  *)  par  laquelle  mon  pere  tefmoigne  qu'il 
defire  avoir  refponfe  de  Me.  Swann  *),  mais  elle  n'a  garde  de  refpondre,  car  j'aij 
renvoij6  la  lettre  a  mon  Pere  qu'il  luij  avoit  efcritte. 

Mijn  Heer 
Mijn  heer  C.  Huygens 
Secretaris  van  S.  H.^  de  Prince, van  Orange. 

In 's  Gravenhaeghe. 


')  La  lettre  fut  r^emment  acquise  dans  une  vente  publique  ^  Amsterdam. 

*)   Nous  connaissons  Antonius  Hulsius(voir  la  Lettre  N**.  63,  note  3)  et  Samuel  van  Huls(voir 

la  Lettre  N^.  855,  note  2).  II  s^agit  probablement  ici  d'un  fils  de  ce  dernier. 
')  Utricia  Ogle,  fille  de  Sir  Thomas  Ogle  qui  servit  successivement  comme  capitaine,  major  et 
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N'  562^, 

Christiaan  Huygens  k  Ism.  Boulliau. 

9   JANVIER    1659. 

La  lettrc  u  frouve  h  Haarlem^  SocUU  hollandaise  dcs  Sciences, 

Elk  est  la  riponse  aux  Nos.  553  ct  554  ^). 

Boulliau  y  ripondit  par  le  No.  568. 

A  la  Haye  ce  9  Jan.  1659. 

Monsieur 

J'ay  donnfe  ordre  a  Thorologer,  aufli  toft  que  j'eus  receu  voftre  derniere,  afin 
qu'il  fit  pour  voftre  ami  un  ouvrage  tel  qu'il  le  defire,  lequel  vous  fera  envoy^  en 
me  fine  temps  et  par  la  me  fine  voye  que  Mr.  Petit  receura  la  fiene  *).  Et  je  croy  que 
ce  fera  le  correfpondant  du  dit  horologer  qui  les  viendra  querir  icy  avec  d'autres 
horologes  quMl  a  fait  faire  pour  fi)n  conte.  Mr.  Petit  le  connoit  et  je  fais  eftat  de 
vous  envoyer  par  cette  me  fine  occafion  les  verres  que  vous  fcavez.  Mr.  Bernard*) 
de  chez  Mr.  de  Thou  *)  me  pona  hier  de  vos  nouvelles,  et  me  dit  que  rambafla- 
deur  renvoyoit  a  ceft  heure  qu'elqu'un  de  fes  gens  en  France,  mais  a  caufe  de 
Tavis  que  vous  m'avez  donn^  s)  je  ne  m'en  fieray  pas  k  cettuy  la.  Mr.  Heinfius  m'a 
dit  dernierement  que  vous  luy  aviez  fait  efperer  de  veniricy  vousmefme^),ce 
que  je  fouhaiterais  quMI  fuft  vray,  non  feulement  pour  pouuoir  mettre  ces  verres 
en  vos  propre  mains,  et  vous  apprendre  de  bouche  les  chofes  quMl  faut  obferver 
pour  les  mettre  en  oeuvre ;  mais  encore  pour  conferer  de  plufieurs  chofes  qui  con- 
cernent  la  fcience  dans  la  quelle  vous  eccellez,  et  qui  font  trop  longues  pour  eftre 
traitees  par  lettres.  II  faut  pounant  que  je  demande  voftre  advis  touchant  deux 
paflTages  que  j'ay  rencontre  chez  Riccioli.  II  dit  parte  la  Almag.  pag.  712  col.  i 
in  fine  que  Saturne  du  2  de  Jan.  1650  au  3^16  eftoitdevenu  auftralior,quoniam 


colonel  dans  Tarmde  des  Etats  et,  apr^s  1664,  futgouverneurde  Chelsea- Hospital.  Utricia 
^pousa,  en  mars  1646,  le  chevalier  William  Swann.  Elle  fut  ^l^ve  en  miisique  de  Constantyn 
Huygens,  p^re,  qui  n'^tait  pas  moins  ^pris  de  sa  beaut^  que  de  sa  voix  et  de  ses  talents  musi- 
caux.  Voir,  au  Supplement  du  Tome  H,  la  Lettre  1 1",  note  2. 


')   La  lettre  ne  se  trouvait  pas  dans  la  collection  de  Leiden;  nous  avons  pu  Tacqu^rir  i  une 

vente  k  Berlin. 
=')   Voir  la  Lettre  N^  558.  3)   Voir  la  Lettre  N^  448,  note  6. 

-*)  Sur  Jacques  Auguste  de  Thou,  ambassadeur  de  France  dans  les  Pays-Bas,  voir  la  Lettre 

N°.  366,  note  3. 
5)   Voir  la  Lettre  N°.  553. 
^)   Le  voyage  de  Boulliau   en  Hollande  n'eut  lieu  qu'en  novembre  1661.  Voir  les  Lettres 

Nos,  920  et  921. 
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retrogradus  incedebat  per  orbitam  fuam.  II  eft  vray  que  fa  latitude  qui  eftoit  meri- 
dionale  fe  fuft  augment^e  fi  Saturne  euft  march^  dans  fon  orbita  et  en  reculant. 
Mais  il  devoit  r9avoir  que  le  chemin  apparent  des  planetes  ne  demeure  pas  dans 
un  feul  cercle  qui  foit  leur  orbita  comme  icy  il  eft  evident  de  ce  que  Saturne  avait 
en  ce  temps  latitudinem  meridionalem  decrefcentem  comme  monftrent  les  Ephe- 
merides.  Que  dirons  nous  done  de  cette  obfervation  de  Grimaldi.  II  y  en  a  une 
autre  pag.  723  fcholio  2®  de  umbra  et  figura  Satumi  &c.  II  veut  prouver  par 
Tobfervation  de  Grimaldi  faite  en  Tan  1 650.  1 8  mart,  que  le  grand  diametre  de 
Saturne  ne  fe  trouua  pas  alors  parallele  k  Tecliptique.  Or  vous  fcavez  que  fon 
opinion  eft,  la  quelle  auparavant  il  confirme  par  beaucoup  d'autres  obfervations, 
que  cette  ligne  des  anfes  de  J}  eft  touljours  parallele  k  Taequateur;  etmefme 
dans  le  dit  fcholium  il  venoit  de  la  repeter.  Je  demande  done,  puis  que  Saturne 
en  ce  temps  la  eftait  pres  du  commencement  de  Sd,  comment  il  pouuoit  avoir  le 
dit  grand  diametre  par  les  anfes  incline  k  Tecliptique  et  parallel  k  Taequateur, 
eftant  certain  que  cet  endroit  de  Tecliptique  doit  eftre  confider^  comme  parallelle 
a  Taequateur,  parce  quMl  ne  penche  pas  plus  vers  Tun  cofte  que  vers  Tautre.  Que 
dirons  nous  derechef  de  cette  obfervation  de  P.  Grimaldi  ?  Pour  la  chofe  mefme, 
je  fcay  aflTeurement  que  la  ligne  ou  diametre  des  anfes  eft  touijours  parallele  k 
Taequateur,  et  je  m*eftonne  que  Riccioli  ne  s'eft  point  apperceu  quMl  fe  contre- 
difoit  foij  mefme. 

Ce  que  vous  m'avez  efcrit  7)  de  Textravagance  de  Mr.  de  Roberval  m'a  fait 
rire  et  a  ceux  que  je  Tay  cont^.  Je  voudrois  bien  fcavoir  fi  apres  cette  jolie 
harangue  on  le  foufTre  encore  dans  raflTemblee.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur    . 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


Je  vous  fupplie  d'avoir  foin  de  Tenclofe  k  Mr.  Petit  *). 


^^ 


7)  Dans  la  Lettre  N^  553. 

*)   Voir,  sur  cette  lettre  que  nous  ne  poss^dons  pas,  les  Lettres  No».  573  et  575. 
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N2    1924^. 

J.  Gallois  k  Christiaan  Huygens. 

[26   PfeVRIER    1673]. 
La  Icttre  se  trouve  i  Leiden  ^  colL  Huygmu 

Comme  vous  auez  le  principal  incereft,  Monfieur,  a  un  eerie  que  Monfieur  de 
la  Reynie  *)  m'cnvoia  hier  pour  fcavoir  de  moy  fi  je  juge  qu'on  le  puiflTe  impri- 
mer,  i'ay  trouu6  k  propos  de  vous  le  communiquer.  Je  vous  fupplie  de  le  voir,  et 
(1  vous  auez  quelque  auis  k  me  donner  Ik  deflTus,  vous  m^obligerez  de  me  le  man- 
der.  Au  refte  je  ne  diray  point  que  je  vous  aye  fait  voir  cet  ecrit,  parce  qu'il  eft  k 
propos  que  Ton  voye  quMl  s'eft  fait  k  voftre  infceu.  Je  fuis  Monfieur,  voftre  tres 
humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

Galloys. 
Ce  dimanche  26  f^vrier. 

Dans  le  dernier  Journal  d'Angleterre  que  je  receus  hier,  il  y  a  une  maniere  de 
trouuer  les  tangentes  des  lignes  courbes'),.qui  eft  ce  me  femble,  lamefmeque 
vous  propofaftes  il  y  a  cinq  ans  k  TAcademie  3).  J'ay  cm  que  ie  deuois  vous  en 
donner  auis,  de  peur  que  vous  n'ayez  pas  encore  vfl  ce  Journal. 

Monsieur 
Monfieur  Hugens. 


*)  Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie,  n^  i  Limoges  en  1630,  fut  charge  de  la  police  de  Paris  en  1667, 
avec  le  titre  de  lieutenant-gdndralxle  police.  II  re9ut,  en  particulier,  Tordre  de  surveiller  la 
publication  des  pamphlets.  II  fut  nomm^  conseiller  d'Etat  en  1680,  puis  procureur-gdn^ral, 
commissaire-rapporteur  et  president  de  la  chambre  ardente  ^tablie  pour  la  poursuite  des 
crimes  d'empoisonnement,  tr^s  frequents  ^  cette  ^poque.  II  quitta  ses  fonctions  de  lieutenant- 
g^ndral  de  la  police  en  1697,  ^^  mourut  le  14  juin  1709. 

^)  L'auteur  parle  de  Particle  insdr^  dans  le  N°.9o  des  Philosophical  Transactions,  du  20  Janvier 
1672/73  [V.  St.],  sur  la  m^thode  des  tangentes,  propos^e  pardeSluse.  Voirla  LettreN**.  1924, 
note  I. 

3)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1912  et  1951. 
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N2  2055''. 

Christiaan  Huygens  k  TnyRET. 

21    SEPTEMBRE    1675  *). 
La  pUce  se  trouve  h  Leiden^  coU,  Huygms. 

A  la  recomma[n]dation  de  Madame  Colben  je  donne  permiffion  au  S.  Thuret 
de  fabriquer  faire  fabriquer  en  fon  nom  vendre  et  debiter  les  montres  de  mon 
invention  avec  le  reflbrt  en  fpirale  appliqu^  au  balancier;  k  la  charge  d'y  mettre 
la  marque  que  j'ay  eftablie  pour  cet  effeft  fuivant  le  privilege  que  le  Roy  *)  m'a 
accord^,  fait  a  Paris  ce  vintuniefme  Septembre  1675  *)• 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 


')  Cette  pidce  se  trouvait  dass^  par  erreur  parmi  la  correspondance  de  1677,  le  xnill^sixne  de 
la  fin  permettant  de  lire  1677  aussi  bien  que  1675.  Comme  Chr.  Huygens  ne  se  trouvait  pas 
i,  Paris  en  Septembre  1677,  le  choix  n'est  pas  douteux.  Consultez  la  Lettre  N**«  2054. 

*)  VoirlapidceN^2oii. 

^)  On  trouve  encore  parmi  les  manuscrits  de  Chr.  Huygens  le  formulaire  suivant,  sans  date  ni 
adresse: 

Je  permets  au  Sr.  de  fabriquer  faire  fabriquer  en  fon  nom  vendre  et 
debiter  des  montres  et  horloges  portatives  de  mon  invention  avec  le  reflbrt  en 
fpirale  ou  autrement  qui  regie  le  mouvement  du  balancier  a  la  charge  d'y  met- 
tre la  marque  que  j'ay  eftablie  pour  cet  effet  fuivant  le  privilege  accord^  a  moy 
par  Sa  Maj.  laquelle  marque  luy  fera  diftribu^e  par  le  Sr,  L.  le  Vafleur  pre- 
poffe  par  moy  pour  la  regie  et  execution  du  dit  Privilege.  Hu. 

(Euvres.  T.  VIII.  7^ 
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ierao(^t8858. 
yy  (Chriftiaan  Huygens  ^).  8848. 

De  Catelan  d  T Abb^  de  la  Roque.  1682,  jutllet  8878. 

yy        1681, 8888,  8881 1 1682,  8888, 8881  %  1684,  feptembre  8885. 
Chr.  Cock  d  Chriftiaan  Huygens.  1684, 1 7  juin  8864. 
J.  Columbus  d  Chr.  C.  Rumpf.  1681,  29  avril  8847 1  6  mai 
„         (J.  Bilberg  ^).  8848. 
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J.  Columbus  (A.  Spole  ^).  99K0. 

J.  B.  Colbert  (Chridiaan  Huygens  d^  9109,  910K,  9979,  9978. 

Cuflbn  (Chriftiaan  Huygens  ^).  9997. 

S.  Dierquens  d  Cbrifliaan  Huygens.  1676,  5  feptembre  9IM4,  ?  9IMK. 

„         (Cbrifliaan  Huygens  ^).  9IM«. 
D.  Dodart  d  Cbriftiaan  Huygens.  1677,  14  o^obre  91IM. 

Pb.  Doublet  d  Cbrifliaan  Huygens.  1678,  14  juin  9199, 1 3  odobrc  9149, 1 5  d^cembre  91K9, 
22  d^cembre  91K4|  1679,  26  Janvier  91K9, 9  f(^vrier  9160,  9  f^vrier  9161, 
9  mars  9168,  13  juin  9177,  30  aot!kt  9190,  19  feptembre  910K,  so^obre 
9107,  ?  99001  1680,  II  Janvier  9911,  19  mars  9910,  23  mai  9998|  1681, 
6  f^vrier  9940. 
S.  de  Fermat  d  Chrimaan  Huygens.  1679, 15  mars  9104|  1666, 9105. 

„  (Chriftiaan  Huygens  /)).  9100. 

B.  Fullenius  d  Cbriftiaan  Huygens.  1683, 10  aoOt  9817. 
y,         (Cbrifliaan  Huygens  di).  9897, 9804.         ^ 
yy         ^  P.  £.  Vegelin  van  Claerbergen.  1684,  23  mai  9885. 
J.  Gallois  /)  Cbrifliaan  Huygens.  1673,  26  fevrier  1094«|  1682,  27  oftobre  9908|  1683, 7  Jan- 
vier 9907. 
y,       (Cbnfliaan  Huygens  d^.  9185, 9180,  9955, 9970, 9904, 9807. 
P.  van  Gent  a  Cbrifliaan  Huygens.  1682,  18  d^cembre  9905|  1683,  2  mars  9900, 7  juillet 
9804,  20  feptembre  9899,  28  feptembre  9898,  9  odtobre  9895, 1 3  o^obre 
9890 1 1684, 7  mai  9888. 
W.  Goes  d  A.  Magliabecchi.  1676,  1 2  novembre  9000. 
N.  Grew  d  Cbrifliaan  Huygens.  1678, 10  avril  9190,  26  juin  9180. 

yy      (Cbrifliaan  Huygens  i).  9195. 
N.  Hartfoeker  d  Cbrifliaan  Huygens.  1678,  14  mars  9117,  25  mars  9110,  4  avril  9191, 

1 2  avril  9199,  7  mai  9194,  ic  juin  9190|  1679,  9  feptembre  9104. 
yy  1725, 9137. 

J.  de  Hautefeuille  (Chriftiaan  Huygens  /i).  9330. 

Ph.  de  la  Hire  (t  Cbrifliaan  Huygens.  1680,  24  mars  9990,  23  mars  9991,?  9999 1 1682, 

31  Janvier  9953. 
„  (Cbrifliaan  Huygens  a).  9950. 

De  Hubert  (Cbrifliaan  Huygens  di),  9900. 
Cbrifliaan  Huygens  it  S.  Alberghetti.  1683,  6  fevrier  9900. 
„  (S.  Albergbetti  /J).  9900. 

y,  (P.  Baert  ^).  9005 

„  d?.  Bayle.  1684,  mai  9887. 

„  (P.  Bayle  ^).  9890, 9830. 

„  /i  H.  de  Beringben.  1684,  14  d^cembre  9870. 

„  (Prince  M.  A.  Borgbefe  dT),  9909. 

„  ^  J.  Boulliau.  1659,  9  Janvier  509*. 
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Chrifliaan  Huygens  d  J.  D.  Calfini.  1684, 6  juillct 

(J.  D.  Calfini  if).  9IM#,  9St9, 9SS8,  tS59. 
(Chr.  Cock  d).  9Sft4. 

a  J.  B.  Colbert.  1677, 1 6  feptembre  91«»,  1 4  oaobre  910K 1 1682,  27  ao{^c 
tnVSy  9MS* 

d  Cuflbn.  1682,  icr  avril  «MV. 
/)  S.  Dierqiiens.  1676,  ? 
rS.Dierquens^). 
(D.  Dodart  a).  91IM. 

(Ph.  Doublet  i)).  91t9,  9140,  91K9,  91ft4,9150,91#0,9I61, 
9iea,  9IVV,  9I90,  9IM,  U0V,  t909,  Mil,  9919,  tnS, 
t940. 

a  S.  de  Fermat.  1679,  38  juin  9I90. 
(S.  de  Fermat  d).  9M4, 9I«5. 

a  B.  Fullenius.  1683, 12  d^embre  9S9V 1 1684,  3 1  aoAt  ta#4. 
(B.Fullemusi).9SIV. 

^  J.  Gallois.  1678,  aoAc  9185,  aoiit  91S«|  1682, 19  fi^vrier  99K5,  i  oao- 
bre nV0,  19  novembre  STMili  1683,  32  juillet  9S#V. 
(J.  Gallois  di).  I»t4lf,  99S8,  M9V. 
(P.  van  Gent  dT).  SIMK,  99MI,  9a#4,  9S99,  9StS,  tS9K,  »S»e, 


„  ^  N.  Grew.  1678, 6  juin  819K. 

„  (N.  Grew  dT).  91tO,  8iaO. 

„  (N.  Hartfocker  ^).  811V,  8119, 8181, 8188, 8184, 8186, 8184. 

„  a  J.  de  Hautefeuille.  1684, 8  juin  8888. 

„  d  Ph.  de  la  Hire.  1682, 1 9  f^vrier  8858. 

„  (Ph.  de  la  I  lire  i).  8880, 8881 ,  8888, 8858. 

„  ^  de  Hubert.  1682,  ?  8868. 

n  ^  Conflantyn  Huygens,  p^re.  1680,  27  d^cembrc  8888. 

,,  (Conflantyn  Huygens,  pdre,  a).  8167, 8816. 

„  /i  Conftantyn  Huygens,  Wre.  1648,  6  novembre  56-|  1676,  29  juillct 

8681 1  1677,  5  juin  8I6I1 1678,  26  mars  8118,  II  aot)t8188,  21  oao- 
bre 8148,  21  oaobre  8148,  18  novembre  8146,  9  dc^ccmbrc8151| 
1679,  22  juin  8176,  18  aoOt  8167,  8  feptembre  8161,  3  novembre 
8861 1  1680,  26  juillet  8885,  30  aoAt  8887,  so  d<k:embrc  8885 1 1681, 
T 4  f^vrter  88661  1682, 4  avril  8857, 1 3  feptembre  887 7 1 1683,  28  mars 
8864,  3  avril  8866,  27  avril  8861,  22  juillct  8866,  4  aoOt8816, 
10  aoikt  8818,  21  aodt  8814,3  feptembre  8816 1 1684,  19  juin  8843, 
26  juin  8845,  16  et  17  juillet  8851,  23  juillet  8858, 27  juillet  8856, 
10  aoi^t  8856,  8  feptembre  8866,  22  feptembre  8866,  28  feptembre 
8871, 1 1  oaobre  8878. 

(Euvres.  T.  VIII.  73 
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Chriftiaan  Huygens  (Condantyn  Huygens,  Mte,  it).  91S»,  9IS9,  9144,  9150,  9U5» 

y,  91KS,  9179,  9191,  9199,  9199,  9999,  9999,  99S9,  9999, 

9999,  9949,  99K9,  99K4I,  9999,  9999,  99V9,  9979,  9991, 
9999,  9999,  9999,  9999,  9999,  9999,  9995,  9999,  9999, 
9911,  9919,  9919,  9919,  9949,  9944,  9999,  9959,  9955, 
9957,  9999,  9S99,  9997,  9999,  9979,  9979,  9974,  9979. 

y,  d  Lodewijk  Huygens.  1678,  14  oaobre  9141|  1680,  ler  mars  9917,  25  fep- 

tembre  9999,  24  oaobre  9991 1 1682, 19  juillet  9971. 

yy  (Sufanna  Huygens  a).  9191,  9194,  9199,  9149,  9147,  9159, 

9157,  9199,  9199,  9179,  9175,  9179,9194,9199,9199, 
9199,  9994,  9997,  9915,  9919,  9994,  9999,9999,9994, 
9997,  9941,  9944. 

„  d  Lamothe.  1679, 1 9  novembre  9999. 

yy  (Lamothe  i).  9199. 

y,  (A.  Leeu  wenhoek  HT).  9999, 9171. 

yy  ^  G.  W.  Leibniz.  1679,  32  novembre  9999 1 1680,  1 1  Janvier  9999. 

y,  (G.  W.  Leibniz  a).  9199, 9199, 9199, 9995, 9999, 9919, 9914. 

„  d  Louvois  (voir  le  Tellier). 

yy  d  A.  Menjot.  1677, 22  d^cembre  9119. 

„  (Monforce  a).  9199. 

yy  (H.  Oldenburg  a).  9094, 9999, 9999. 

y,  (D.  Papin  ^).  9174. 

y,  ^  P.  Pelliflbn.  1679, 1 5  aoAt  9195. 

y,  (Ch.  Perrault  ^).  9179. 

yy  (CI.  Perrault  ^).  9999, 9947, 9949, 9999. 

yj  ^  O.  Romer.  1677, 16  feptembre  9193, 1 1  novembre  9199, 18  novembre 

9199. 

„  (O.  Romer  /)).  9194,  9197, 9119, 9111,  9119,  9114,  9115. 

y,  d  ].V,  de  la  Roque.  1680,  Janvier  9919,  f(^vrier  9919|  1682,  idavril 

9959,  avril  9994,  20  mai  9399,  mai  9997 1  1683,  ler  avril9999| 
1684,  8  juin  9349,  9341. 

„  (J .  P.  de  la  Roque  ^).  9999, 9995,  9999,  9999,  9349. 

„  /)  F.  M.  le  Tellier,  marquis  de  Louvois.  1683, 16  feptembre  9991 1 1684, 

1 8  mai  9834. 

„  ^  Thuret.  1675,  2 1  feptembre  9955'. 

„  (E.  W.  von  Tfchirnhaus  ^).  9974,  9979,  9994. 

„  (de  Vaumefle  /^).  9145, 9149, 9199. 

„  (P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen  a).  9919, 9339. 

Conftantyn  Huygens,  p^re,/^  H.  de  Beringhen.  1676,  27  fdvrier9999,  30  juillet  9993 >  1678, 

13  juin  9197 1 1681,  9  mai  9951 1 1684,  9  mars  2331,  2  novembre 
2375,  6  d^cembre  9377. 
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Conftantyn  Huygens,  p^re,  i^  Chrifliaan  Huygens.  1679,  4  mat  9I6V|  1680,  11  Janvier 

^  (Chrifliaan  Huygens  i).  99S6« 

ft  (Conflantyn  Huygens,  fr^re,  ^).  SML5. 

,,  (A.  Leeuwenhoek  dT).  91#«,  9IK«,  91118, 91#«,  91  VS. 

yy  ii  Menjot.  1676,  23  Janvier  SUSS,  30  juillet  99i91t. 

yy  ^  H.  Oldenburg.  1676, 15  feptembre  tMIV. 

„  (Chr.  C.  Rumpf  ^>  994S,  39«4. 

,»  i  Sauzin.  1676,  20  f<§vrier  W^W. 

„  i^  Willem  III,  prince  d'Orange.  1678,  20  avril  919S. 

Conftantyn  Huygens,  Mre,  d  Chrifliaan  Huygens.  1678,  30  juin  9189,  5  odobre  9189, 

27  odobre9144,  25novembre9160,  22  ddcembre91KK|1679, 12  Jan- 
vier 91K8,  18  mai  9179,  13  juillet  9181,  8  aot^t  9188,  26  ao^t 
9188,  23  oaobre  99881  1680, 13  aot^t  9998, 3  oaobre99S8, 20  no- 
vembre  9989 1 1681,  28  Janvier  9988,  20  f^vrier  9949, 1 1  mai  99K9| 
1682,  2  fdvrier  9954,  5  et  6  avril  9958, 23  et  26  avril  9988, 10  fep- 
tembre 9975,  1 8  et  20  feptembre  9978|  1683,  2  man  9981,  24  et  25 
mars  9989,  27  mars  9988,  29  mars  9985,  31  mars  9988,  26  avril 
9880,  27  juin  9808'),  21  juillet  9885,  2  aoAt  9888,  3  et  5  aoAt 
9888,  9  aoAt  9811,  i4aoAt9818,  25  aoiit  9815,  31  aoAt  9818| 
1684,  10  juin  9849,  22  juin  9844,  13  juillet  9858,  21  juillet  9859, 
27  juillet  9855,  30  juillet  9857, 13  aoikt  9888,  31  aoiit  9888, 18  fep- 
tembre 9887, 25  feptembre  9888,  28  feptembre 9878, 9  o6lobre  9879, 
1 2  odobre  9874, 6  novembre  9878. 
„  (Chrifliaan  Huygens  a).  58^,  9881,  9181,  9118,  9188,  9149, 

9148,9148,9151,  9178,  9187,  9181,  9981,  9995,  9997, 
9985,9988,  9957,  9977,  9984,  9988,  9881,  9888,  9818, 
9819,9814,9818,  9848,  9845,  9851,  9858,  9858,  9858, 
9888, 9888,  9871, 9878. 
„  d  Conftantyn  Huygens,  pdre.  1681, 1 8  avril  9945. 

Lodewijk  Huygens  (Chrifliaan  Huygens  dT).  9141, 9917, 9998, 9991, 9971. 
Sufanna  Huygens  ^  Chrifliaan  Huygens.  1678,  28  juin  9181,  25  aodt  9184,  29  feptembre 

9188,  5  novembre  9148, 10  novembre  9147, 15  d^embre  9158 1 1679, 
12  Janvier  9157,  16  fdvrier  9189,  23  mars  9188, 11  mai  9178,  8  juin 
9175,  27  juin  9178,  ioaoAt9184,  i7aoAt9188,7  feptembre9188, 
28  feptembre  9188, 23  novembre  9984,  27  d^embre  9987  %  1680,  icr  f<^. 
vrier  9915,  8  man  9918,  25  juillet  9994, 26  feptembre  9998, 21  novem- 


*)  Voir,  au  sujet  des  Lettres  Nos.  2300  et  2303,  les  ,yAdditions  et  corrcctiom' 
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bre  2»88,  6  d^cembre  S9S4|  1681,  23  Janvier  99SV,  6  f^vrier  9841, 
3  avril  9S44« 
Lamothe  4  Chridiaan  Huygens.  1679,  13  odobreS199. 

yy       (Chriftiaan  Huygens  i).  9809.  • 
A  Lecuwcnhoek  d  Chriftiaan  Huygens.  1677, 15  f(§vrier  9IM9|  1679, 15  mai  9171. 

„  d  Conftantyn  Huygens,  pdre.  1676,  7  novembre  9180|  1678,  26  ddcembre 

91K6|  1679,  27  avril  9189f  avril  9169,  21  mai  91V8. 
G.  W.  Leibniz  ^  Chridiaan  Huygens.  1679,  8  feptembre  9189,  918S,  20  oaobre  9189, 

ddccmbre  9905,  10  d^ccmbre  990«|  1680,  26  Janvier  9918, 9914. 
„  (Cbridiaan  Huygens  ^).  9908, 9908. 

I^ouvois,  voir  F.  M.  le  Tellier  marquis  de  Louvois. 
A.  Magliabeccbi  (W.  Goes  a).  9088. 
A.  Menjot  (Chriftiaan  Huygens  /J).  9118. 

„        (Condantyn  Huygens,  p^re,  ^).  9088, 9009. 
Th.  Molyneux  ^  William  Molyneux.  1684,  1 5  aoAt  9801. 
W.  Molyneux  (Th.  Molyneux  />).9801. 
Monforte  d  Chridiaan  Huygens.  1678,  juin  9198. 

II.   Oldenburg  d  Cbridiaan  Huygens.  1676,  27  Janvier  9084,   17  f^vrier  9080,  3  mars 

9089. 
„  (Condantyn  Huygens,  p^re,  />).  9007. 

D.  Papin  d  Cbridiaan  Huygens.  1679, 4  juin  9174. 
P.  Pclliflbn  (Cbridiaan  Huygens  a).  9188. 
Cb.  Perrault  d  Cbridiaan  Huygens.  1679,  8  juin  91 70. 
CI.  Perrault  ^  Cbridiaan  Fluygens.  1684,  10  f<^vrier  9898.  8  juillet  9847, 9848,  25  aodt 

9889. 
O.  Romer  ii  rAcaddmie  des  Sciences.  1677,  dc'cembre  9118. 

„        a  Cbridiaan  Huygens.  1677,  30  feptembre  9104,  icr  novembre  9107,  3  decembre 
9110,  novembre  9111,  n  dc^ccmbrc  9119,  30  decembre  9114|  1678,  fcJvrier 
9115. 
„         (Cbridiaan  Huygens  d  O.  Romer).  9108,  9108,  9109. 
J.  P.  dc  la  Roque  (Jac.  Bernoulli  a).  9839. 
„  (DeCatelan/)).9970. 

„  a  Cbridiaan  Huygens.  1682,  23  avril  9909,  7  mai  9905,  1 1  juillet  9900$ 

1683,  icr  mai  2309|  1684,  12  juillet  9349. 
„  (Cbridiaan  Huygens  /)).  9919,   9910,   9959,    9904,  9900,  9907, 

9998,  9340,  9341. 
„  1682,  juin  9908. 

Clir.  C.  Rumpf  ^  Condantyn  Huygens,  pt^re.  1681,  2  avril  9943,  7  mai  9940. 

„  (J.  Columbus //).  9947,9948. 

Sauzin  (Condantyn  Huygens,  p(^re,  ^)).  9087. 
A.  Spole  a  J.  Columbus.  1681,  6  mai  9950. 
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F.  M.  Le  Tellier,  marquis  de  Louvois  (Chrifliaan  Huygens  d').  SSSl,  9SS4. 

Thuret  (Cbridtaan  Huygens  ^).  t^KI^. 

E.  W.  von  Tfchirnbaus  ^  Chrifliaan  Huygens.  1682,  aoOt  9W4,  n  feptembrc  2976 1 1683, 

3oaot!kc9S94. 
Dc  Vaumcfle  ^  Chrifliaan  Huygens.  1678,  29  o^obre  SIAK,  ]9novcnibrc9149|1679, 31 

juillet  9169. 
P.  £.  Vegelin  van  Claerbergen  d  Chrifliaan  Huygens.  1683,  28  aot:kc9SI0|1684,29fdvrier 


P.  £.  Vegelin  van  Claerbergen  (B.  Fullenius  a).  988K. 

Willem  HI,  prince  d'Orange.  (Conflantyn  Huygens,  {Hire,  ^).  919S. 


III.  PERSONNES  MENTIONN^ES 
DANS  LES  LETTRES. 


Dans  cette  lifle  on  a  rang<^  les  noms  fans  avoir  dgardauxparticulestelles  que  4/^,  a^van^Qt 

autres. 
Les  chiffres  gras  d^fignent  les  pages  oix  Ton  trouve  des  renfeignements  biographiques. 
Les  cbifFres  ordinaires  indiquent  les  pages  oti  les  perfonnes  nommdes  font  citdes. 

Aa  (Pieter  van  der).  549. 

Achdenhoven  (le  Seigneur  de).  Voyez  Pauw  (Ifaac). 

Adam ?  533. 

Aeffie  (la  fervante),  262,  263. 

Aerffen  (Cornelis  van).  ISO,  125, 256. 

„     (Henriette  van).  110,120,176,256. 

„     (Jeanne  van).  1256. 

„     (une  des  demoifelles  van).  548. 
Alberghetti  (Sigifmundo).  40V,  408, 410. 
Albert  de  Luynes  (Charles  Honors  d').  217,  251,  252. 
Albert!  (Romano).  322. 
Alenc^(d').  3. 
Alfen(van).  385,391. 
Allegri  (Antonio).  Voyez  Correggio. 
Alonne  (Abel  Tallin  d').  421,425,426. 
Amelifwaert  (Mme  d').  Voyez  Huygens  (Martha  Maria). 
„  (le  Seigneur  d').  Voyez  Utenhove  (H.  van) 

Anacr^on.  177. 
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jjAnglois**  (Nicolas  T).  a8i,  305,  306, 310, 31 1, 312,  315,  316,317, 322. 
Anhalt  Deflau  (George,  prince  d*).  442, 482. 

ff         yy      (Henriette  Amalia).  449. 

f,     (Henriette  Catharina,  princefle  d*).  9K4f  255. 
Anion  (I'abW  de  T).  Voyez  Lannion  (de). 
Apollonius  (Pergaeus).  284. 
Archimedes.  8, 170. 
Ariflophanes.  177. 
Arlington  (Ifabella  Bennett  d*).  247. 
Armenvilliers  (le  Sieur  d').  Voyez  Berringau  (de). 
Armllrong  (Thomas).  tt#ft« 
Arnoldus  (Chriftophorus).  391. 
Afperen  (le  Seigneur  d').  Voyez  Boetfelaer. 

»      (Mme  d').  Voyez  Myle  (Cornelia  van  der). 
Aulnoy(dO.  93. 

»     (Mme).  83. 
Aumale  (Philippe  Nicolas  d').  Voyez  Hautcourt  (de). 

„      (Mile).  Voyez  Hautcourt  (Mile  de) 
Auzout  (Adrien).  66^  425, 426, 430, 488, 489. 
Avaux  (Jean  Antoine,  comte  d*).  1#4»  145, 364, 371, 553. 
Baerle  (Hendrik  van).  108, 1I3. 

^     (Ida  van).  119. 

^     (Jan  van).  U3. 

^     (Maria  van).  !!•. 

^     (Meflieun  van).  108. 

„     (Sara  van).  119. 

„     (Sufanna  van).  337. 

Baert(P.)-  •• 

Baglione  (Giovanni).  1S3. 

Baluze  (Etienne).  494. 

Balzac  (Jean  Louis  Guez,  Seigneur  de).  1 60. 

Bambeeck  (Mme).  Voyez  Hooft  (Haefje). 

Baptid  (Jan).  Voyez  Fomenburg  (van). 

Baraty  (le  Sieur  de).  252. 

Bardon.  130, 138, 139. 

Barillon  (Henri  de).  247. 

Barre  (le  Sieur  de  la).  3 1 3. 

Barrow  (Ifaac).  447,449,451,475,476. 

Bartelotti (Jacoba).  iii. 

9,       (Jan  Baptifle).  115. 

yy      (Leonora).  307. 


584  III.      PERSONNES   MENTIONN£bS. 

Bartelotti  van  den  Heuvell  (Condanda).  1 15, 195, 130, 160. 
Bartholinus  (Erafmus).  Voyez  Bertelfen.  (E.). 
Bas  (le).  Voyez  Lebas. 
Bax.  43^,437»438. 
Bayer  Qohann).  543, 548,  549. 
Bayle  (Pierre).  4Lft4, 483, 490,  537. 
Beau  fin  (de).  290,  311. 
Beaumont  (Aemoud  van).  83,110. 
„        (Herbert  van).  SSyiio. 
Beauregard  (le  marquis  de).  302. 
Becher  Qohann  Joachim).  tl9,  232,  233,  243,  249. 
Becker  (David).  105,209,229. 

yy     (Jacoba).  209,»9,  230,  521. 

„     Quftina).  229,521. 
Bedovaldus.  328. 

Bclgicus  (Johan).  Voyez  Hoorn  (J.  II.  comte  de).  . 
Belitje.  427. 

Bellori  (Giovanni  Pictro).  1 39,  322. 
Bennett.  Voyez  Arlington. 
Benthem(ErnftWilhelm,  comte  de).  193, 19€. 
Bentinck  (Hans  Willem).  302,311,316,501,519,551. 
Bergaigne  (Jeanne  Catharina).  109. 
Bcrge  (le  Sieur  de).  200. 

Bergefteyn  ou  Berkeley n  (le  Seigneur  de).  Voyez  Docs  (J oh.  van  der). 
Beringhen  (Henri  de).  7,  36,  337,  338, 456,  484. 
Berkhout.  Voyez  Tcding  van  Berkhout. 
Bernard  (Edward).  8,  558. 

Bernouilli  (Jacob).  100,  495,  508,  525,  535,  536,  537,  538. 
Berringau  (Maximilien  de).  1 2,  104. 
Bcrthel fen  (Erafmus).  41,46. 
Beflc.  Voyez  Chapelle  (de  la). 
Beuningcn  (Kocnraad  van).  83. 
Bevcrweert  (de).  Voyez  Leek  (la) 
Bicker  (J acoba).  230,234,  245. 
Bie(Ml!ede).  522. 
Bilbcrg  (Johanna.)  329,  330. 
Billot  (Jean  Baptidc).  501,  503,  504,  505 
Bifagno  (Fr.).  322. 
Blanc  (le  Sieur  le).  204. 
Blegny  (Nic.  de).  388. 
Blcyfwijck  (Hendrik  van).  233,  281 
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Bloeck  (Aineldong).  387. 
Blondel  (Frtn^ois).  215, 474, 531, 532, 
Boekhoril  (1e  Seigneur  de).  Voyez  Goes  (Willem). 
Boetfelaer  (Elifabeth  vtn).  544, 

^       (Filips  Jacob,  btron  vtn  den).  1  !#»  1 20. 

n        Cm        n     >  fils  du  pr^c^ent).  110, 120. 

„       (Mme  vtn  den).  Voyez  Myle  (Cornelia  \tn  der). 
Boffau  ^•5«496. 
Bols-David  (le  Marquis  de).  302. 
Bonafone  (Giulio).  191. 

m 

Boreel  Qacob).  105,  no,  112,  114,  122,  130,  133,  136,  137,  139.  147,  150, 155.  i82«S99, 
3oo,3os>. 

„     (Mile).  136. 

^     (Mme).  Voyez  Coymans  (Ifabella). 
Borel  (Pierre).  442, 464,  467, 482, 495, 508. 

Borghefe  (Marc  Antoine).  398,  (voir  ^Additions  et  corre^ons**),  506. 
Borghefius.  385. 
Borghini.(Rafaelo).  310. 
Bom  (Henricus  van).  MI9. 
Bomius.  Voyez  Bom  (Henricus  van). 
Bofle  (Abraham).  991. 
Boudaen  (Conftantia).  87,  88,  94,  121, 122, 136, 137, 144, 147, 152, 153, 174,  175,  i85,  209, 

246,  278, 279, 308,  310,  320. 
Boulliau  (Ifmael).  2, 3, 66. 
Boyle  (Robert).  5, 6, 19, 91, 172, 173, 464, 529. 
^Brabangon"  (ie).  521,  522, 527,  532, 539,  541, 548. 
Brab^  (Petrus).  335. 

„     (Tycbo).  39, 4a, « 5^»  1 97^  ip^,  409- 
Bratt  (Mme).  105, 1 1 1. 
Brafler  (Mme).  Voyez  Hooft  (Geertniid). 
Braun(Mme).  19. 
Br^court.  311. 

Brederode  (Hedwig  Agnes  de).  515, 590. 
Briennes  (de).  Voyez  Lom^nie. 
Brofleau.  218,238. 
Brouncker  (William).  2,66,76,85. 
Bruge(van).  212. 
Bran  (Charles  le).  181,  226, 28 1. 
Branfwijk-Wolfenbuttel  (Augull,  due  de).  S^tt,  306. 

^  ,y  (Rudolf  Auguft,  due  de).  ••6,306 

Buat.  Voyez  Coulan  (H.  Fleury  de). 

(Euvres.  T.  VIII.  74 
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Buat  (Mme).  Voyez  Mufch  (Elifabeth  Maria). 
Buckingham  (la  duchefle  de).  IIM,  1 10. 
Bullialdus.  Voyez  BouUiau  (Ifniael). 
Buot  (Jacques).  54. 
Burcardus  (Joachimus).  483. 
Burgh  (Coenraad).  316. 

(Mme).  Voyez  Hooft  (Chriftina). 

(Ver  ou  van  der).  341.  \ 

Burgd.  Voyez  Nobelaer  (de). 
Butler  (Thomas).  M. 

Buttinge  (de).  Voyez  Hoeufft  Qean  Thierry). 
Buyfero  (Adriaan).  104, 1 10, 1 20,  299,  316. 
„      (Mile),  no. 
„      (Mme).  no. 
Bijftervelt  (le  Sieur  de).  5 1 3, 5 1 5, 5 1 6. 
CabelUaeuw  (Marie).  136, 175, 176. 

„  (Mr.).  176. 

Campani  (Giufeppe).  146, 182,  341, 343,  412,  413, 415, 422,  482, 492, 507,  523,  540. 
Candifh.  Voyez  Cavendifh. 
Caracd  (Agoftino).  !©!• 
yy      (Annibale).  191. 
„     (Antonio).  191. 
„      (Ludovico).  1©1. 
Caravas  (le  comte  de).  Voyez  Gouffier  (Louis  A  maud). 
Carcavy  (Cateau  de).  84. 

„       (Charles  Alexandre  de).  426,  458. 

„       (Pierre  de).  66,  84,  154,  232,  242,  262,  277,  319,  514,  550. 
Cardanus.  469. 
Caron  (Conftantia).  88, 147,  246. 

„     (fils).  185,193,201,208,210,246. 
„     (Marie).  193,246. 
„     (Suzette).   147,209,246,313,320. 
„     (Mme).  Voyez  Boudaen  (Conftantia). 
Carpentier  (Jacques).  Voyez  Marigny  (J.  C.  de). 
Carrd.  100. 

„      417,4*0,427. 
Cartes  (Ren^  des).  13,  31,  38,  39,  42,  44,  45,  46,47,  75, 116,  n7,  127, 156, 186,  197, 198,  214, 
215,  244,  250,  251,  257,  267,  283,  333,  350,  35<5,  3^^1,380,383,444,448,450,451, 
476, 477, 478. 
Cafembroot  (Mile).   132,133. 
Caffini  (Giovanni  Domenico).  2,  3,  31,  32,  33,  35,  40,  .45,  50,  54,  55,  5<5,  57,  58,  335,  340» 
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381,  464,  481,  482,489,  491,  497,  506,  508,  510,  51 1,  5>2,  514, 523*524.  525, 526, 

527.  532, 535.  53^.  539. 540. 
Catelan  (fabbd  de>  S40,  350,  351,  352,  353,  359,  360,  361, 362,  363,  3(^4,  365,  366,  367, 

368,3^^9.  370.  371-  372,  373.  393.395.  397. 400. 4^2,  410.  4 18,  419.423*424' 4<54. 
485, 487, 496, 497, 498, 499, 500, 508, 510,  525,  526,  535,  536,  537. 

Cavendifh  (William).  S4S. 

Cau  (Roeland).  SOO. 

„   (Mile).  310. 

„   (Mme).  Voyez  Weftrum  (Antoinette  Schad^  van). 
Cernifle  (Mile  dc).  Voyez  Pompe  (ffabella  Jacoba). 

yy      (Mmede).  Voyez  Mufch  (Maria  Elifabeth). 
Certain  (Mile).  84,  88. 

Ceulen  (Johannes  van).  841,  342,  375,  393, 430, 437, 452, 453,  533,  539.  545. 547. 549- 
Cbapelle  Belfe  (Henri  de  la).  479, 508. 

Charas  (MoTfe).  3  2 1 ,  3^o.  54^.  54  > .  544. 548. 

Cbadatan  (un).  512,514. 

Charon  (Marie).  95,  561. 

Charles  II  (roi  d'Angleterre).  82,  83, 87, 109, 179,  247,  254,  290,  293,  321, 505. 

„      II  (roi  d'Efpagne).  2 1 2. 
Charpentier.  176,177. 
Chateau  Briant  (Ic  comte  de).  240,  242. 
Chateauneuf  (le  marquis  de).  10. 

Chevreufc  (due  de).  Voyez  Albert  dc  Luynes  (Charles  Honors  d'). 
Chieze  (Sebaftien).  232. 
Chimay  (le  prince  de).  501. 
Citters  (Arnout  van).  272,  273,  290,  291,  293,  385, 389,  392. 

„     (Mme  van).  293. 
CivUle  (Fran9ois  de).  246,  313. 

Claerbergen  (Philip  Emft  Vegelin  van).  442,  449,  478,  482, 490. 
Clarke  (Samuel).  489. 
Clement.  94, 180,  231,  282. 
Clercq  (le).  474. 

Clarion  (Jacques).  202,  204,  212, 213. 
Cleveland  (la  ducheflc  de).  Voyez  Villiers  (Barbara). 
Clos  (Samuel  Cottereau  du).  217,  252. 

Cock  (Chriftopher).  422,  501, 502,  503,  517,  518,  519,  521,  522,  523,  525,  526,  539, 552. 
Cocq  (Jacob  de).  515, 520,  525. 

„    (Johande).  514,515,516. 
Colbert  Qean  Baptifte).  4,  36,  41,  47,  54,  92,  154,  172,  179,199.217.218,236,251,252, 

257.  277.  339.  340.  342.  344.  374»  3^5.  3^6,  387.  388,  393.  395»  400.  40i.  405, 4^6, 
424, 429, 441, 456, 457. 4^4. 4<55.  478. 550. 
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Colbert  (I'AbW).  92. 

„       (Mme).  Voyez  Charon  (Marie). 
Coliers.  83. 

Columbus  (Jonas).  SW,  331, 335. 
Commandini  (Fed.).  Voyez  Urbinatis  (Fed.  Comm.). 
Commanini  (Gregorio).  322. 

Compagnie  des  Indes  (les  Direfteurs  de  la).  429,  475, 503. 
Coninxmarc.  Voyez  Koenigfmarck. 
Conftantin  (fEmpereur).  281. 
Copernicus.  Voyez  Kopernik. 
Correggio  (Antonio  Allegri  da).  941. 
Cofteou  Cote  (la).  211,  227,  231,  239,240,  241,  246,254,  261,  281. 

„  „    (Mme  la).  211. 

Cotelerius  (Johannes  Baptifta).  359,  360. 
Coueri  (Stefano).  415. 
Coulan  (H.  Fleury  de).  320. 

yy      (Philippe  Henri  de).  195. 
Cour(MIlela).  94,  87, 88,94,  95,  io5,  144,  I45,  152, 153, 164,  174,  201,  209,  210,  229, 253, 
272,  278,  279,  301,  308,  309,  321,  325,32<5- 

„   (Mile  la)  foeur.  308. 
Coufin(Jean).  322. 

Covell  ou  Cowell.  4UIS,  512, 515, 519, 527. 
CoyetQulie).  545. 
Coymans  (Ifabella).  136,309. 
Cr^qui  (le  mar^chal  de).  501. 
Crommon  (Mme  van).  Voyez  Geer  (de). 
Crooneman.  94. 
Croquefel.  208. 
Cureu(Mlle).  301. 
Cuflbn  (Jean).  418,  425. 
Cyprianus  (Abraham).  lOl. 
Dati(Cario).  311,316. 
Daumius  (Chriftianus).  391. 
Defflines.  Voyez  Flines  (de). 
Demoftenes.  177. 
Defbordes  (Henry).  491. 
Defcartes.  Voyez  Cartes  (des). 
Defchales  (Claude  Fran9ois  Milliet).  352,  366,  370. 

Defhayes.  339,344,400- 

Didier.  Voyez  Limojon  de  St.  Didier. 

Dierquens  (Salomon).  13,  15,415. 
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Dinter  (Anna  HeflTels  van).  ML. 

Diodorus  (Siculus).  552. 

Diophantes.  315,244,250. 

Dirck  (Maitre).  341,  362,  385,  S9Qj  411,  412,  415,  422,  425,428,437,521,  527»  532,539* 

551,552. 
Dodart  (Denis).  S9,  281. 
Does  (Anna  van  der).  1 1  o,  1 20, 1  y6. 
„   (Antonie  van  der).  306,  307. 
„    (J ohan  van  der).  »94,  296,  5  >  ^  5  >  3« 
„   (Treureman  van  der).  121.  * 

^   (Mme  van  der).  307. 
Doni.  322. 

Dorp  (Anna  van).  194. 
„   (Frederik  van).  194,207,  210,  228. 
„   (Ida  van).  176, 194. 
„   (Johan  van).  194L,  526. 
„   (les  van).  119, 122,  165,  194. 
Doublet  (J  enneken).  29S. 
„      (Miles).  104,183,293. 

„  (Philips).  7,  8,  10,  12,  79,  84,  86,  87,  88, 95,  103, 104, 112,  135,  144, 152, 153,  164, 
175,  182,183,  194,  195,  196,  199,  203,  209,210,211,230,241,246,248,254,260, 
272,  273,  279,  292,  294,  297,  301,  308,310,312,314,315,325,337,338,339,373, 

389,  392,  394,  421,  422,  452,  453,  454,  5o8,  539- 
„      (Conftanda  Theodora).  95,194,  176,  180,  183, 194,  210,  247,  254,260,278,282, 

293,  294, 314, 325,  337, 422- 
„      (Fran9ois).  997. 

„      (Geertniid).  232,254. 

„      (Philippina).  95, 194, 194, 247,  278,  294,  325, 337. 

„      (Philips),  fils.  10, 84,  95, 157, 194,  194,  200,  201,  207,  247,  254,  278, 294,  325,  337. 

„      (Mme).  Voyez  Huygens  (Sufanna). 
Dronkelaer.  94,3159321. 

„  (Mme).  Voyez  Ladder. 

Drofte  (Coenraet,  baron).  ISS,  148, 149, 153, 310,  314, 318. 
Duarte  (Catharina).  120,132,135. 

„     (Diego).  135. 

„     (Francifca).  119, 132, 135. 

„     (la  famine).  119,  120, 132, 135. 
Duclos.  Voyez  Clos  (du). 
Dufrefnoy  (Charles  Alphonfe).  999, 305. 
Duhamel.  Voyez  Hamel  (du). 
Durven  (les  fr^res  van).  599, 505. 
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Duyn  (Adam  van  der).  201. 

„    (Mme  van  der).  200, 307. 

„    (Mile  van  der).  200,201. 
Duyft  (Maria).   Voyez  Voorhout. 
Dijck  (Antoine  van).  182, 1 88, 192, 2 1 2,  242. 
Dijckveld  (le  Seigneur  de).  Voyez  Weede  (van). 
Eck  (Lambert  van).  518,515,520. 
Eck  (van)  fils.  515. 
Eckhardt  (Johan  Andreas).  SStt. 
Eeck(Sicco).  309,310. 

„   (Mme).  309,310- 
Ele^teur  de  Saxe  (!').  Voyez  Johann  Georg  III. 
Ellemeet  (Cornells  de  Jonge  van).  1 85, 955,  273,  279. 
Elfevier  (Daniel).  208,316. 

Eld  (van).  5i3»5i4- 

Ernft  Auguft  (due  d'Ofnabrug).  *«9. 

Eftrades  (Godefroy,  comte  d').  95,  299. 

„      (Mmed').  95. 
Etats  de  Hollande  et  de  Weft-frife.  210,  233, 247, 532,  547. 

„   g^n^raux.  122, 148, 149, 151, 233,  359,  364,  370, 37 UAH- 

„   d'Utrecht.  233,504,505. 
Euclides.  222. 
Euripides.  177. 
Eyckberg  (Mile).  309. 

Fabri  (HonorO-  445*  44<^»  45  > ,  47<^- 

Faes  (Pieter  van  der).  Voyez  Lely  (P.  de). 

Fagel  (Fran9ois).  SO€. 

„    (Gafpar).  65,  1 1 1,  291. 

Felibien  (Andr<5).  199,  208,  231,  261. 

Fermat  (Pierre  de).  1 56,  1 86,  2 1 4,  250,  25 1,257,  267. 

„     (Samuel  de).  155, 156,  186. 
Fert^  (de  la).  Voyez  Civille  (Fran9ois  de). 

„    (Mme  de  la).  Voyez  Caron  (Suzette). 
Ferijn  (Mr.).  548. 
Fey  (Arnold).  134,164. 
Fitzroy  (Henri).  Voyez  Grafton. 
Flamfteed  (John).  2,  407, 408,  529. 
Fleury  (Auguftin).  259. 

„     (Franfois  Nicolas).  259. 
Flines(de).  167,  ISO,  181,  187,  192,  201,202,203,239,241,281,294,295,296,305,311, 

3i<^,3i7,323- 
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Fontenelle  (de).  100,283. 

Forguel  ou  Forguet.  302, 305, 348. 

Fornenburg  (Jan  Bapdft  van).  Ml,  132,  133, 145, 148,  153, 158, 241,  273. 

Frenicle  de  Befly  (Bernard  de).  215. 

Frefnoy  (du).  Voyez  Dufrefnoy  (Ch.  A.). 

Friedrich  Wilhelm  (Eleaeur  de  Brandenbourg).  302, 303. 

Friefheim  (Johan  Theodoor,  baron  de).  ML. 

Friquet.  5o^»*^®>554- 

Froy(de).  515. 

Frijbergen  (van).  482, 483. 

Fullenius  (Bemardus).  442, 44S,  483, 490,  497, 535. 

Galilei  (Galileo).  357- 

Gallet  (Jean  Charles).  46, 5 1 ,  494- 

Gallois(Jean).  219, 238, 251, 252, 256, 257. 268, 340, 345,371, 375,423,424, 463,464, 468,471. 

Gans(Johan).  i44»  H^,  i5^32i. 

Gamier  (Mme).  84. 

Geelvinck  (Dirck).  5»1. 

Geer  (Aletta  Maria  de).  144,  i53»  »74- 

Gent  (P.  van).  408, 460, 467,  468, 472, 473. 

„   (Mine  van).  Voyez  Ripperda  (E.  A.  S.  van). 
George  (prince  de  Danemarck).  421. 
Ghettldi  (Marino).  126. 
Gibfon  (Anna).  814, 315,  320. 

„      (Mme).  320. 

„      (Richard).  SI  5, 320. 
Gieffenburg  (Mile  de).  88. 
Ginckel  (de).  Voyez  Reede. 
Glos(du).  339,344^400. 
Godijn  (Charles).  lll«,  1 19. 
Gocree  (Willem).  408. 
Goes  (Willem).  »#. 
Gonffier  (Arthus).  28,  29, 37. 

^      (Louis  Amaud).  147. 
Graeff(Amoldinade).  8»1. 

„     (Mllede).  1S«. 

„     (Mme  de).  Voyez  Bicker  (Jacoba). 
Grafton  (Henri  Fitzroy,  due  de).  9^9. 
Granbonne  (Mile  de).  94,  3 1 3»  320. 
Grand  (Michel  le).  240. 

Gravemoer  (le  Sieur  de  *s).  Voyez  Duyn  (Adam  van  der). 
„        (Mme).  Voyez  Pieterfon. 
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Grew  (Nehemiah}.  159,161. 

Grimaldi.  555). 

Groeneveld  (Mme  de).  Voyer  Hove  (ten). 

Groenevelt.  Voyez  Doublet  (Francois). 

Gronovius  (Jacobus).  4*8. 

Groot  (Cornelia  de).  8»,  93, 94. 

Guenellon(Petrus).  l»t. 

Guette  (le  chevalier  de  la).  •». 

Guichard (Henri).  SS»,34t. 

Gnichon  (Mile).  107,113. 

Gnldius.  343. 

Hacquan  (Karel).  «••. 

Haer(Elirabeth  van  der).  300, 308, 314, 315, 320. 

Hillincq  (Cornelia).  255.  , 

Ham  (Johan).  ••»  77,  loo, 

Hamel  (du).  51S,  384,  a8<5, 379, 479. 

Hanifius  (David).  >•«. 

Hanren  von  Ehrenkron  (Friedrich  Adrian).  tl4. 

Hardenbroeck(JacobaMargaretha  van).  119)  i30, 136. 

Haro  (Felix  Lopez  de).  1A4. 

HBnfoeker(Chrillia3n).  •!,  loi. 

„        (Nicolaas).  ttS,  64, 65,  89, 90, 91. 9=.  98, 99.  n  3,  306, 3 1 3,  350, 364, 365, 367. 
Hautcourt  (Philippe  Nicolas  d'Aumale,  marquis  dc).  135, 131S,  149,345,046. 

„        (Mllede).  98,121,135,150. 
Hauiefeuille  O""  tlO*  103,439,440,441.531. 
Heemfkerk  (Coenraad  van).  1*»,238, 310. 

„         (Gerritvan).  331. 
Heenvliet.  317. 
Heindrichs.  995. 
Heinfius  (Nicolaas).  558, 
Helt.  183. 

HenricCafimirll.  44t. 
Herigone  (Pierre).  13(5,137. 
Hdron  d'Alexandrie.  997. 
Hcrtoghe  (de).  8»,94, 185,  193^  308.309,  313,  314. 

„       (Mllede).  94, 193,300,301,308,309,313,314. 

„       (George  de).  300. 
Heirelt(Aniia).  Voyez  Dinter  (van). 
Heteren  (van),  fils.  A49. 
Heukelom  (van).  210. 

„        (Willem  de).  999. 
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Hevelius  (Johannes).  66^  466. 

Heydanus  (Abraham).  150, 154, 178, 207,  261. 

Hier.  313. 

Hire  (Philippe  de  la),  ico,  S9S,  283,  284,  286,  342,  364, 381, 400, 423, 463, 464, 465. 

Hoefnagel.  504, 

Hoeufft  Qean).  149. 

„      (Jean  Thierry).  149, 321. 

„      (Mattheus).  149, 321, 4^15, 421, 422, 425*  520,  539»  543,  545»  547,  548,  549- 
Hofmannfwaldau  (Chridiaan  Hofmann  von).  499, 458. 
Hogendorp.  293. 
Holl.  520. 
Homenis.  177. 
Hooft  (Chriftina).  3 1 6,  3 1 7. 

„    (Geertniid).  122,  132, 135, 145, 150, 176,  195,  21 1,  228,  230,  246,  255,  294,  301, 307, 

308,310,314,321. 
„    (Haelje).  145,246,255,307. 
„    (Hendrik).  132, 135, 145, 147, 150, 152,  316. 
„    (Ifabella  Maria).  145,  246,  255,  307,  321. 
Hoogeveen  (^Dirk).  599. 

Hooke  (Robert).  66^  85, 98, 141, 161, 166, 167,  529. 
Hoonaert  ou  Honert  (Mme  van  den).  Voyez  Hallincq. 
Hoorn  (Johan  Belgicus,  comte  de).  19S. 
Hopital  (le  marquis  de  T).  349, 350. 
Homes.  Voyez  Hoorn  (de). 
Horft  (van  der).  272. 
Hotteman.  SIS. 
Hove  (Abigacl  ten).  997,  230. 

Hudde  (Johan).  4, 14, 90,  91,  94,  218, 469, 497,  503,  536. 
Huet  (Pierre  Daniel).  1 1 5, 1 27. 
HulsQ.van).  559. 
Huybert  (Juftus  de).  494. 
Huygens  (Chriftiaan)  coufin.  1 08. 

y,  „  fils  de  Lodewijk.  999. 

„  (Conftantyn)p^rc.  20,21,27,52,53,82,86,90,  91, 103,  104, 106,  in,  112,  119, 122, 
132,  133,  i34>  ^3^»  138,  144,  14^,  152, 161,  165,  166, 167, 175, 182, 185, 187, 192, 
193,  200,  201,  203,  207,  210,  230,  232,  253,  262,  272,  276,  278,  280,  282,  290,  292, 
293,  296,  3CO,  301,  304,  307,  308,  309,  311,  312,  314,  320,  321,  323, 338,  347,  362, 
374,  391,  422,  440,  442,  456, 483,  513,  516,  520, 523,  525,  529,  550,  553, 557, 558. 
„  (Conftantyn)  fr^re.  72,  73,  83,  86,  91,  loi,  103, 133, 143, 165, 199,  201, 207, 210, 
227,  229,  232,  247,  248,  260,  261,  262,  272,  281,  290,  293, 301,  303, 304, 307, 309, 
312,  314,  320,  343,  374,  389,481,483,529,535,550- 

(Euvres.  T.  VIII.  75 
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liuygens  (Conftantyn)  fils  de  Conftantyn,  frdre.  lo,  III59  248,  260, 301. 
yy       (Conftantyn)  fils  de  Lodewijk.  10,  159, 160, 1115, 183,  278. 
„       (Geertruid).  7,  86, 95, 119, 136, 144, 153, 175, 180, 196,  230,  246,  247,  291,  292. 
„       (Lodewijk).  72,  95,  103, 108, 112, 134, 148, 159, 165, 183, 207,  210,  278,  301,  317, 

320,  326,  347,  390,  422,  515,  525.529.54^543,550. 
„       (Louis  Didericb).  fils  de  Lodewijk.  lO,  108,  183. 
yy       (Martha  Maria).  IDS,  109, 1 1 1. 
„       (Mile)  fille du  coufin  (Chriftiaan).  1 08. 
„       (Paulus,  fils  de  Lodewijk).  108, 183. 

n       (Sufanna).  72,79,81,82, 107, 108,  122, 125,  149,  154,  179, 180, 182, 187,201,202, 
206,  207,  227,  231,239,240,276,280,282,311,319,337,338,339,345,373,388, 

390,  550- 
Igny(S.).  322. 
Ifocrates.  177. 
Ifiiac.  519. 
Ivoy.  258,259. 
Jacob.  272. 
Jacfon  (Mile).  314. 
James  IL  2, 130, 158, 159,  505. 
Jan  (la  cocher).  427,  428. 
Jaflemin.  84. 
Jean.  207. 

Johan  Friedrich  due  de  Hanover.  2 1 8,  250,  251,  SCS. 
Johann  Georg  III,  ^lefteur  de  Saxe.  461, 463, 465. 
Juftel(Henri).  66,425,488. 

Kepler  (Johannes).  41,  376,  392,  408,  409,  444,  45 1,  476. 
KerniflTe.  Voyez  Cernid'e. 
Kinfchot  (Gafpar  van).  107. 

„       (Mme).  Voyez  Tromp  (Sarah). 
Kirch  (Gottfried).  4L66. 
Koenigfniarck  (Karel  Johan,  comte  de).  34L8. 
Kopernik  (Nicolas).  39,  42,  43,  44,  75,  408,  530. 
Lacourt  (Mile).  Voyez  Court  (la). 
Ladder  (Mme).  315. 

„     (Mile).  94,314,315,320. 

Lana  (P.)-  ^^« 

Lancker.  252. 

Landfchadenhof.  Voyez  Suerius  (Jacob  Ferdinand). 

Langcndelf  (Cornells).  413,  414,  415,  420. 

Lannion  (I'abbc*  de).  464,  479. 

Lebas  (veuve).  1 07,  202,  204,  2 1 2,  24 1 . 
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Leek  (Maorits  Lodewijk  la).  275^. 

Leers.  505. 

Leeowenhoek  (Antoni  van).  27, 38, 59, 62, 65, 68,  85, 5^2, 9^,9^,  too,  icj,  125, 131s,  i^i, i ^^ 

141, 155^  160,  161, 168, 188,  296, 298, 303, 502. 
Legrand  rPierre).  S«S,  364,  365,  366,  367, 370, 3r>»  4i8t  4 » 9^  4^4- 
Leibniz  (Gottfried  Wilhelm).  37, 66^  1 00,  270,  27 1 ,  403,  47 1 . 
Lefy  (Pietcr  de).  187,295. 
Lemery  (Nicolas).  100,  lOl. 
Leonard.  227. 
Leopold  (rarchiduc).  Voyez  Medicis  (dc). 

„       (fempereur).  463. 
Lepaatre  (Jean).  S91» 
Left  (van).  463. 

„    (Elifabeth  Eleonon  van).  4#S9  426, 461, 463, 465, 46^. 
Leyden  van  Leeowen  (Diderik  van).  82,  83,  87,  9£f  IC4,  122,  134,  137,  f4>.  151,  152, 

153.   154,  164,  165,   175,  17?,  179,  195,  207,  23-:,  231,  2:2,  2X-. 
24?,  254,  260^  261,  262,  272^  273.  2>c,  2yc,  2>3,  >«>,  3^,  jr>. 
32it  323. 
„      „         „         ';M!1c$  van).  95.  i-+r  I3rt  ^f^  "5S.  J<^4,  »^5^  rSr  "7^  iSK^JJ-i^T- 

248,  254-  273,  2i>S.  293-  3^-r  3'-^ 

Liar  conn 'R-.icercu  Pleffis-cocce^.  S-iS. 
Lier-erzec  'Ds^derii  vis".  103.  is-.  210. 
Lillv.  V-:vez  I^v  'Keur  de,. 

Liabcr^  Sdrcr:  ^Ado-!f  Gelricm,  con::^  dt^.  4M^  f  4-i. 
„  ^      "^Gtf/rtt  A!bvtcr.t^, 

Liryy:-^  ie  Sc  Diiisr  \\>xaiic:rt  T-'y-^far.*.  .  x; '. 


Liter.  <><w 

Lnr  'Tin  ifr^.  ^:^.  ^rx-  ^i'-  «i^. 

L:«i;neTi:>  ^M?Jt  it  .  <^2* 
L#>:ci-  2.<:.  itc  i>s. 
L»:«ps2  T*ux^.  V'^-jtz  fte-'y  ^^^ 

L.:ti£ji:V.  |,<.  -3^  t^^  irr,  jr^.  ;c<,  j->,  ;->,  i>j,  1^4,  ly^  iy7,  i^t,  l>9,  *vj*3^A  »r* 
i,^,  1: :,  ii.<,  i^i,  13,>-  i.<i,  i<;i,  i.ts  it  I,  i*4,  in>,  339,  34«,  344*  375*  J*^  1^, 
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388, 389, 392, 394. 4",  45<^,  457.  458. 459, 461, 462, 469, 471,  272, 478, 480,  483, 

489.501, 529. 550. 551.  554.  5^1- 
Louvois  (Jean  Michel  le  Tellier,  marquis  de).    456,457,458,475^480,483,488,485^550, 

551.553. 
Lulli  (Giovanni  Battida).  941,  318. 

Luynes.  Voyez  Albert  de  Luynes. 

Maefdam  (le  Seigneur  de).  Voyez  Dorp  (Frcderik  van). 

Magliabccchi  (Antonio).  90,  21. 

Malpighi  (Marcello).  66, 

Mance(de).  235. 

Marchant  (Jean).  311,317. 

Mariette  (Jean).  167,  168, 181,  182,  187,  188, 192,  201,  203,  212,  296,297,  301,  302. 

Marigny  (Jacques  Carpentier  de).  159,  182. 

Mariotte  (Edni.).  214,  281,  463,  464,  471,  473, 474,  514. 

Marlot  (Lodewijk  de).  140,  188,  203,  204,  211,  212,  296,  297,  302,  303,  304,  305,  311, 

316,326. 

„      (Mmede).  296. 

„      (Mile  de).  Voyez  Gieflenburg. 
Marot(Jean).  281. 
Marfillac  (le  prince  de).  240,  242. 
Mary  (la  princelfe).  Voyez  York  (la  duchelTe  de). 
M atari.  399. 

Maurice  (d'Orange).  346. 
Maurolicus.  476. 
Medicis  (Fernando  de).  20. 

„      (Leopoldo  de).  203. 
Mcefter  (Willem).   115,  155,  181,  187,  188,193,201,202,203,204,208,211,226,231,261, 

298,299,304,391. 
Menjot  (Antoine).  1,325,338. 
Metius.  162. 

Meulen  (Antoine  Franfois  van  der).  226. 
Meunier  (le  —  du  Weftende).  1 57,  1 58. 
Michieli  (Angelo).  313. 
Mick.  Voyez  Suerius(Miralinde). 
Mieris  (Frans  van).  202,  204. 
Miramion  (I'abb^).  155,  186. 
Mifpelblom  (Mile).  89. 

Modena  (Maria  Beatrix  Eleonora,  duchefle  de).  109, 1 10,  121,  158. 
Moli^re.  Voyez  Poquelin. 
Molijn  (Antoni).  163, 166,  298,  303. 
Molyneux  (Thomas).  528,  529. 
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Not^(Mlle).  136,  144. 
Noyelles  (le  comte  de).  150. 
Nyenrode  (de).  Voyez  Ortt  (Johan). 

„       (Mme  de).  Voyez  Pergens  (Anna). 
Nys.  49S. 

Odijck  (d').  Voyez  Naflau  (Willem  Adrianus  van). 
OfFenberg.  Voyez  Marlot. 
Ogle  (Utricia).  559. 

Oldenburg  (Heinrich).  2a,  66,  y6, 161,  236,  379. 
Oorfchot  (le  baron  d').  Voyez  Suerius  (Martin  Chridtaan). 
Oort.  Voyez  Ortt. 

Oofterwijk  (Severijn).  1 1,  89, 106, 533,  549. 
Opbemert  (le  Sieur  d*).  515,516. 
Orl^ns  (Marie  Louife  d').  2 1 2. 

Ortt  Qohan).  194, 195*  200,  210, 999,  230,  232,  248,  427,  547- 
Ofborne  (Dorothy).  19. 
Oflbry  (the  Earl  of).  Voyez  Butler. 
Oud-Karfpel  (Mme  van).  Voyez  Walenburgh  (Maria  van). 
Outfhoom  (van).  Voyez  Vlaming. 
Ouwerkerk.  Voyez  NaflTau  (Hendrik  van). 
Oyen  (le  Sieur  d').  Voyez  lloeufFt  (Mattheus). 

y,    (^nichie").  255. 
Ozanam  (Jacques).  404. 
Paets  (Adriaen).  79. 

„    (Adriaan)fils.  91, 101. 

„   (Cornells).  505. 
Pancras  (Nicolaes).  147. 
Papin  (Denis).  173,  236. 
Pappus.  547. 

Pardies  (Ignace  Gallon).  38,  39,  42, 47. 
Parent.  100. 

Parme  (le  prince  de).  326. 
Paflerini  (G.  B.).  139. 
Pauw(Ifaak).  505. 

„    (Maarten).  190. 
Pauw  (Marie).  1 20. 

y,    (Reinier).  960. 
Peliflbn  (Paul).  196. 
Perelle  (Gabriel).  9S1,  290. 
Pergens  (Anna).  194,  195,  200,  210, 999,  547. 
„      (Jacob).  115,  175,  200,  307. 
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Pergens  (Leonora).  194, 195,  200,  307. 

„      (Maria  Magdalena).  108,111,115,119, 120,  131, 132,  135, 175, 185,  195,200,207, 
210,  228,  230,  232, 248,  307, 427,  547,  548, 549. 
Pcrrault  (Charles).  107, 134,  147, 154,  177, 185,  281,  359, 406, 480. 

„       (Claude).  28,  29, 84, 134, 140, 147, 1 54, 1 85,  227,  28 1,  359,  406, 480, 495, 497,  507, 

509»53i,539. 
„       (Pierre).  84, 147, 151, 185, 480. 

„       (Mme).  292,314,320. 

„      (Mme  Charies).  Voyez  Guichon  (Mile). 

„      (Mme  Pierre  Perrault).  480, 508. 
Petit  (P.).  558,559. 
Petty  (William).  66. 

Picard  (Jean).  31,  32,  33, 35, 48,  283,  335, 339,  340,  345, 400,  402, 466. 
Pieterfen  (Geertruid).  307. 
Piles  (Roger  de).  »•». 
Pino  (Paolo).  322. 
Pipi  (Giulio).  »4»,3i2,3i6. 
Pleilis  (Roger  du).  Voyez  Liancourt. 
Poelgeeft  (Gerrit  van).  lll«. 
Pol  (le  comte  de  St.).  427,  547,  54^,  549- 
„  (Mme  de  St.).  Voyez  Pergens  (Maria  Magdalena). 
Pompe  (Ifabella  Jacoba).  121, 175, 195,  228,  279. 
„     (Matthijs).  195. 

„     (Mme).  Voyez  Mufch  (Maria  Elifabeth). 
Popta(Mlle).  121. 
Poquelin  (J.  B.).  511. 
Porta  (Baptifta).  476. 
Potre  (le).  Voyez  Lepautre  (J.). 

Potfhoek  (le  Seigneur  de).  Voyez  Soete  de  Villers  (Philips). 
Ptolem^.  42,  267,  400,  543,  547, 549. 
Putmans  (Gerard  Janfzoon).  194, 137,  293. 

„       (Mme).  Voyez  Verburg  ( Adriana). 

„       (frdre).  137^  H7^  ^^5- 
Putten  (P.  van).  346. 

Quefnel  (Jofeph).  241,  242,  9ML,  295,  297,  311,  316. 
Quenelle.  Voyez  Quefnel. 
Quinault  (Philippe).  148,  177,  178,318. 
Rademaecker.  515*516. 
Rafael.  Voyez  Santi. 
Ramus  (Pierre).  54S,  548. 
Raflan  (Mme  de).  Voyez  Boreel  (Mile). 


6oO   '  III.      P£RSONNES   M£NTIONN6eS. 

Radel.  1 8. 

Reede  (Godard,  baron  van).  533,  539,  543,  545,  547,  549. 

„     Qohan,  baron  van).  1S9,  259,  260. 
Refuge  (le  marquis  de).  M. 
Rembrandcfz.  (Dirk).  521. 

Renfwoude  (le  Seigneur  de).  Voyez  Reede  Qohan,  baron  van). 
Reygerfbergh  (Jan  van).  SOI. 
Reynie  (Gabriel  Nicolas  de  la).  560* 

Riccioli.  558,559- 

Richmond  (la  duchefle  de).  ItM,  no. 

^Richter"  (le  —  k  Lingen).  302,  311. 

Ridolfi  (Carlo).  189. 

Ripperda  (Eggerik  Adriana  Sibilla  van).  272. 

Roannes.  Voyez  Gouffier  (Arthus). 

Roberval  (Gillis  Perfonne  de).  42,  559. 

Rochechouart  (Louis  Vi^or  de).  40€. 

Rocque  Qean  Paul  de  la).  32,  102,  103,  SS«,  353,  394,402,418,430^485,486,496,497, 

508,510. 
Romain  (Jules).  Voyez  Pipi. 
Romano  (Giulio).  Voyez  Pipi. 

Romer  (OlaQ-  ••f  31,  3^f  4°.  55. 5^,  81,  1 12, 127, 173, 340,  343, 345,  375,  377, 378. 
Romf.  Voyez  Rumphius  (Chr.). 
Royer(A.J.).  343. 

Rudbeck  (Olof)-  »»•>  33o. 
Rumphius  (Chr.).  328,  329,  333, 335. 
Ruyfcb  (Simon).  133,  290. 
Ryckacrt  (David).  307. 

„       (Mme).  Voyez  Bartelotti  van  den  Heuvell  (Conftantia). 

„       (Sufanna).  10,  28,65,89,90,135,136,144,149,165,182,187,200,228,232,248, 
260,  262,  272,  280,  290,  293,  301,  304,  310,  311,  326,  341,  345,  362,  384^385.  388, 
390,  420,  425,  427,  433»5oi>5i9.  533»543»54^,549• 
Santi  (Pietro).  312,316,317. 

„     (Rafaello).  181,  »4»,  312,  316,  317. 
Saragofla  (le  p^re).  442. 
Sauveur  (Jofepli).  4L04L. 
Sauzin.  6. 
Scaligcr.  177. 
Schad^  (Antoinette).  Voyez  Weflruni  (Antoinette  Schad^  van). 

„     (Mile).  Voyez  Cau  (Mile). 
Schaep  (Mile).  321. 
Schcflfer  (Johan  Gerhard).  327. 
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Schilders  (Adriana).  9S,  84,  i  lo,  200. 

„       (Marie  Jane).  184. 

„       (Pieter).  »00. 
Schomburg  (Annand  Frederic  de).  ISC. 
Schoonderhagen.  542,  545, 547,  549. 
Schoorfteenveger  (le).  341,  362, 385. 
Schooten  (Frans  van).  1 27. 
Schotte  (Mile).  521. 
Schotten  (Mme).  164. 
Scbraflert  (Reiniera).  83. 
Schravemoer.  Voyez  Duyn  (A.  v.  d.). 

yy  (Mme).  Voyez  Pieterfon  (Geertruid). 

Schuller  (George  Hermann).  218,  236. 
Schuyl  (Wijnand).  Voyez  Walhorn  (de). 
Scbuylenburg.  49S* 

Seventer  (le  Seigneur  de).  Voyez  Soete  de  Villers  (Pb.). 
Shakefpeare  (William).  15. 
Silveftre  (Ifrael).  180. 
Silvius  (Gabriel).  1 34, 42 1 . 
Simmem  (Maria,  ducbefle  de).  954,  255. 
Sixtij.  23a 
Slingelandt.  Voyez  Pompe  (M.). 

„         (Mme).  Voyez  Mufcb  (M.  E.). 
„         (Pieter  van).  SCS. 
Slufe  (Ren^  Fran9ois  de).  66, 560. 

Slydrecbt  (le  marquis  de).  Voyez  Teding  van  Berkbout  (Jan). 
Smetius  Qobannes).  4S9. 
Smicz  (CaCbarina).  SIM,  548. 
Soete  de  Villers  (Alexander).  1 10, 120. 
„    „      „      (Fran9ois).  no. 

n     n        n        (Pbilips).  I  ID,  I20. 

»    »      »      (Mme).  Voyez  Does  (Anna  van  dcr). 
Sommelfdijk  (Mme).  Voyez  Walu  (L.). 

„  (Henriette  de).  Voyez  Aerflen  (U.). 

Sopbocles.  177. 
Soprani  (Rapbael).  310. 

Spinoza  (Benedidus  de).  4,  236,  253, 401, 402, 406. 
Spole  (Andreas).  S94,  328, 330. 
St.-Didier.  Voyez  Limojon. 
St.-Pol  (le  comte  de).  Voyez  Pol  (de  St.). 

„     (Mme  de).  Voyez  Pergens  (M.  M.). 

CEuvres.  T.  VIII.  j6 


602  III.       PERSONNES    MENTIONN^ES. 

Stael  Qohan  van  der).  S49, 525. 

Sterrenburg  (de).  Voyez  Waflenaer  (Willem  van). 

Strycker  (Theodore).  318. 

Sturm  Qohann  Chriftoph).  449,  450, 451, 478. 

Stynim.  Voyez  Limburg  Stynini. 

Suerius(les).  174. 

„     (Catharina).  194, 1 85,  307,  308. 

„     (David).  119. 

„     (Frederik  Hendrik).  279, 307. 

n     (Jacob).  89,184,307. 

„     Qacob  Ferdinand).  28, 194,  273,  278, 307. 

„     (Louis).  184,307. 

„     (Martin  Chriftiaan).  59,  134,  144,  148,  149,  150,  151,  152, 153, 154, 155, 157, 158, 
159, 164,  174, 175,  179,  181, 182,  183,  184,  186,  187,  255,  273,  278,  321. 

„     (Miralinde).  183, 184,  273,  278,  279. 
Swammerdam  (Joannes).  22. 
Swann(Mme).  Voyez  Ogle  (Utricia). 
Swecrts.  Voyez  Suerius. 

Talbot.  501,502,  503,505,  512,514,517,520,  521,522,523,525. 
Tarpentier.  503. 
Teckman  (Guilielmus).  549« 

„       Qohan  Friedrich).  549. 
Teding  van  Berkhout  (Cornelia).  194,  229. 

n        n        yy         (Jacoba).  103, 108,  1 1 1,  i34»  148, 165, 183,  277,  278,  301, 304. 

n        >>        >»         (Jan)-  III,  1»1>>47»  148, 175*228,  279,  290,  310,  313, 314, 384,  388. 

„        „         „         (Paulus).  121,  134. 

„        „         „         (Pieter).  14S,  159, 314. 
Temple  (William).  82,  83,  104. 

„      (Mme).  Voyez  Ofborne  (Dorothy). 

„      (Mile).  104. 
Teniers  (David).  203. 
Terentius.  177. 
Theocritus.  177. 

Thevenot  (Melchizedec).  147,  204,  240,  508,  554. 
Thou  (Jacques  Augufte  de).  558. 

Thouars  (George  le  Vafleur  Cognies,  marquis  de).  140. 
Thucidide.  552. 
Thuret.  561. 
Thynne  (Thomas).  848. 
Tin  (Tom).  Voyez  Thynne  (Th.). 
TitiO'abbO.  310. 
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Titien.  203,  241,  295,  297. 
Toll  (Hendrik  van).  415, 420. 
Tollius  (Philippus  Theodorus).  SIC. 
Tortebat  (Fran9ois).  322. 
Tour(du).  175. 

* 

Trajanus.  323. 

Triangel.  Voyez  Aerflen  (Cornelis  van). 

Tromp  (Adriaan).  299* 

yy     (Debora).  109. 

^      Qohanna  Maria).  S91. 

^      (Mme).  Voyez  Teding  van  Berkhout  (Cornelia). 

„     (Sara).  IfW. 
Tfchirnhaus  (Ehrenfried  Walther,  Freiberr  von).  215, 2 16, 217,  236, 237, 387, 393,  394, 402, 
403, 410, 426, 427, 458, 459,  463, 473,  474, 487. 
„         (Mme  von).  Voyez  Left  (Elifabetb  Eleonora  van). 

„         (les).  4<^^4^3. 
Turenne  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicointe  de).  1 38. 
Tycbo.  Voyez  Brah^. 
Urbinads  (Fed.  Commandini).  547. 
Utenbove  (Hendrik  van).  IIM. 
Valkenburg.  Voyez  Hertogbe  (G.  de). 
Varcbi  (Benedetto).  322. 
Varin.  339, 344, 400. 
Vaffeur  (L.  !e).  561. 
Vaumefle  (de).  115, 1 17, 189. 
Vecelli  (Tiziano).  241. 

Vegelin  (Pb.  E.).  Voyez  Clacrbergen  (Pb.  E.). 
Velferus  (Marcus).  SMI,  391. 
„       (Paulus).  391. 

Verbolt.  513,  5  ^  5- 

Verburg  (Adriana).  IML,  293. 

Verburgb  ou  Van  der  Burg.  Voyez  Burgh  (Ver). 

Vemey(du).  227,347. 

Verftraten.  260. 

Vieta  (Fran9ois).  1 27, 2 1 5. 

Villereft  (Mme  de).  Voyez  Caron  (Marie). 

Villers  (A.).  Voyez  Soete  de  Villers  (A.). 

Villet(Jan).  Voyez  Willet. 

Villette.  379. 

Viiliers  (Barbara).  9^9. 

Vinci  (Leonardo  da).  341. 
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Viflcher  (Mile).  548. 

Vitellio.  476. 

Vitruvius.  181, 182. 

Viviani  (Vincentlo).  9. 

Vlaming  (Cornelis  de).  IB*. 

Voider  (Burchardde).  4,535. 

Voorbout  (Maria  Duyft  van).  599. 

Voord  (Tranfifolanus  Adolphus  van).  S91. 

Volfius  (Ifaac).  228,  279, 527. 

Vrouwhing.  313. 

Vrybergen  (Bonifacius  van).  300,  3 1 4, 3 1 5, 320. 

„        (Marinus  van).  S14,  3 1 5,  320. 

„        (Mme).  Voyez  Hacr  (Elifabeth  van  der). 
Wagenfeil  (Johan  Cbriftopb).  899,  329. 
Walenburgb  (Maria  van).  15II9 152. 
Walborn  (Wijnandus  Schuyl  de).  115,  131,  135. 
Wall  (Antonius  van  der).  543,  549,  552. 
Wallis  (Jobn).  8. 
Walta  (Lucia).  95. 

Waflenaar  Duivcnvoordc  (Jacob,  baron  de).  999. 
Waflenaer  (Petronclla  van).  145. 

„       (Willem  van).  299,  311, 402, 508. 

„       (Mme  van).  311. 
Wcede  (Everard  van).  105,  no,  112,  1 14, 125, 130, 133,  137,  139,  150, 155, 181,  202,  229, 
231,271,300,308. 
„      (Mile  van).  229,  231,  271. 
Welfer  (Marcus).  Voyez  Velferus. 
Werff  (Mile  van  der).  255,273. 
Wcvclinkhovcn  (Jacobus).   130, 134. 
Wilde  (Arent  de).  369. 

Wilbem  (Conftantia  le  Leu  dc).  132,152,  307.  3 1  o.  3 » 5.  437.  5  >  3- 
„      (Mauritslc  Leu  dc).   199,206,209,310,399,491. 
„      (Sophia  le  Leu  de).  997,  307,  315,  321,  323,  437,  513. 
Willem  111.  10,  12,  28,  29,  86,  89,  94,  103,  109,  no,  n5,  n8,  122,  132,  133, 134,  138,  140, 
153,  155.  1^5,  188,  199,  200,  203,  207,  210,  232,  247,  255,  261,  263,  277,  294, 
301,  302,  305,  3n,  315,  316,  319,  326,  347,  371,  385,  4n,  413, 417, 421,  425, 
440,  441,  452,  454,  503,  505,  514,  515,  516,  517. 519,520,523, 525,  527,  532, 

540*  54<^,  547,  549,  55  l 
Willet  ou  Wiljet  (Jan).  182,  314. 

Williamfon  (Jofepb).  66,76,159. 

Witt  (Johan  de).  234. 
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Witt  (les  demoifelles  de).  233, 234. 

Wolfenbuttel  (le  due  de).  Voyez  Brunfwijk-Wolfenbuttel. 

Wren  (Chriftopher).  85. 

York  (le  due  de).  Voyez  James  II. 

yy   (Anna,  duehelTe  de).  lOS,  no,  121,421. 
York  (Mary,  duehefle  de).  82,95,100, 121, 153, 188,200,203,210,247,254,255,261,315. 
3i<5, 319, 320, 41 1,  512. 

„   (la  duchefle  de).  Voyez  Modena  (M.  B;  E.  de). 
Zeelhem.  Voyez  Huygens,  (Conftantyn),  fr^re. 

„       (Mme  de).  Voyez  Ryekaert  (Sufanna). 
Zell  (George  Willem,  due  de).  302. 
Zuerius.  Voyez  Suerius. 


IV.  ouvragescit£sdansleslettres. 


Les  chiffires  gras  diJfigncnt  les  pages  oil  Ton  trouve  une  defcription  deTouvrage. 
Les  chiffires  ordinaires  donnent  les  pages  oii  il  eft  queftion  de  I'ouvrage. 


Rotn.  Albert'!^  Trattato  della  nobilitii  della  Pittura,  1585. 8tt. 

P,  Baert^  Meetconftige  lineael,  1626. 8. 

Qio,  Baglhue,  Le  vite  de'  pittori,  fcultori  cd  architetti,  del  1572  fino  al  1642, 1642. 139. 

D,  Barrow^  Lediones  opticae,  1669. 447. 

E,  Bartholinm^  Experiinenta  cryftalli  iflandici  difdiaclaftici,  1669.  41,46. 

y,  Principia  mathefeos  univerfalis,  feu  Introdu(^io  ad  Geometriae  methodum  Renati 

des  Cartes,  (1651)  1659. 46. 
.7.  Bayer^  Uranometria,  1603.  543. 
P,  Bayle^  Didionnaire  hiftorique  et  critique,  1697. 455. 

y,      Lettre  fur  les  Comdtes,  1682. 455,  483. 

y,      Nouvelles  de  la  Rdpublique  des  Lettres,  1684. 455, 490,  537,  538. 

yy      Penfdes  diverfes  ^  roccafion  de  la  com^te  de  di^cembre  1680.  455. 

„       Avis  important  aux  R(I*fiigic^s.  454. 
Gio,  P.  Be//on\  Le  Vite  de'  pittori,  fcultori  ed  architetti  moderne.  Parte  prima,  1672.  139,  322. 
./.  P,  Be/Ior/us,  Columna  Antoniniana  Marci  Aurelii,  1676. 133. 
Jac.  Bermui//t\  Conamen  novi  Syftematis  Cometarum,  1682.  5269  536. 
,7.  Bertrand^  TAcaddmie  des  Sciences  et  les  Academiciens.  479. 
.7.  Bilberg,  Tradatus  de  Cometis,  1682.  3»9. 
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TA.  Birch^  The  Hiftory  of  the  Royal  Society  of  London.  8,  y6y  85, 173, 488, 512,  528. 

Fr.  Bifagno,  Trattato  della  Pittura,  1642. 8tt. 

A^.  de  Blegny^  Le  Remede  Anglois  pour  la  Guerifon  des  Fi^vres,  1682. 899. 

F.  Blondel,  Cours  d'Architeaure,  1675. 581. 

„        Probl^mes  d* Architedture.  2 1 5. 
Bofat^  Telefcopium  Catadioptricum  et  Diacatoptricum,  1682. 49ft. 
R.  Borghini,  II  Ripofto^  1584.  810. 

BouUiau^  Monfieur  Bullialdus  and  M.  Richelts  account  of  the  lad  Lunar  Eclipfeofjan.  1.1676.8. 
Bojle^  A  continuation  of  new  experiments.  173. 
J.  C.  Brunet^  Manuel  du  Libraire.  226. 
Bullet,  Plan  de  Paris,  1679. 19V,  192. 

M.  Cantor,  Vorlefungen  uber  Gefchichte  der  Mathematik,  1884—1898. 891,  384, 470, 471. 
/.  Carpentier  de  Marignj,  Po^me  fur  le  Pain  b^nit,  1673.  159. 

ff  Recueil  de  lettres  en  profe  et  en  vers,  1655.  IftO. 

R.  des  Cartes,  Dioptrique.  45. 

yy  (Euvres  (^d.  de  V.  Coufm).  31, 38, 214,  244. 

y,  Geometria,  Anno  1637  Gallic^  edita,  nunc  in  Linguam  Latinam  verfa  et  commen- 

tariis  inftruaa  operi  et  lludio  Fr.  a  Schooten,  1649.  (voir  Lettre  150,  note  i.)  127. 

J.  Z).  CaJJim,  Nouvelle  d^couverte  des  deux  fatellites  de  Satume  les  plus  proches,  1686. 

^         Obfervations.  8. 

yy         Verification  de  la  Periode  de  la  Revolution  de  Jupiter,  1677. 8ft. 
De  Catelan,  Examen  Math^matique  du  centre  d^Ofcillation.  360. 

^         Logiftique  pour  la  Science  generale  des  lignes  courbes,  1691. 849. 
^         Methode  pour  les  Tangentes,  1692. 849. 

^         Objedion  contre  le  mouvement  en  Cycloide  des  Pendules,  1682. 89ft. 
„         R^ponfe  \  Mr.  Hugens  fur  les  Centres  de  Balancement,  1682. 89V. 
Chappetot,  Niveau  \  lunette,  1680. 999. 
M.  Charas,  Nouvelle  preparation  de  Quinquina,  1692. 891. 
^         Pharmacop^e  Gal^nique  et  chimique,  1681. 899. 
A.  Ciaccone  ed  Gio.  P.  Bellario,  Colona  Trajana,  1678. 184. 

G.  Commanini,  II  Figino  della  pittura,  1591. 899. 
.7.  B.  Cotelerius,  Ecclefiae  Graecae  Monumenta,  1681. 8ft9. 
J.  Coufin,  Livre  de  la  vraye  Science  de  la  Portraiture,  1571. 899. 
A,  Dacerius,  Sex.  Pompei  Fefti  et  Mar.  Verrii  Flacci  de  verb,  fignificatione,  1681. 
C.  Dati,  Vite  de'  Pittori  antichi,  1667. 811. 
C.  F.  Milliet  Defchales,  Curfus  feu  Mundus  mathematicus.  352. 

y,  Traitte  du  Mouvement  et  du  Relfort,  1682. 8ft9. 

Defhajes,  L'Ufage  du  Compas  de  Proportion,  1681. 899. 
/).  Dodart,  Memoires  pour  fervir  ^  rHiftoire  des  Plantes,  1679. 991. 
Doni,  Difegno,  1549.  899. 
Coenr.  Drofte,  De  Haegfe  Schouburg  geftoffeert,  1710. 188. 
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Coenr.  Drofte^  Overblqfsels  van  Geheuchgenis,  der  bifonderfte  voorvallen.  In  het  leeven  van  den 

Heere  Coenraet  Drolle,  1879. 188. 
C.  A.  Dufrefnojy  De  Arte  Graphica  poema.  297. 
J.  B.  Duhamel^  Regiae  Scientianim  Academiae  (lifloria,  1698, 1701.  30, 31,  35, 344,  379,  387. 

yy  Philofophia  vetus  et  nova  ad  ufum  Scholae  accommodata,  1678. 4V8. 

//.  Fabric  Synopfis  optica,  1667.  445. 
G.  B.  Falda  da  Valduggia^  Nova  pianta  ed  alzata  della  cittii  di  Roma,  1676. 184. 

A.  Felihien^  Sieur  des  Avaux^  Entretiens  fur  les  vies  et  les  ouvrages  des  plus  excellents  peintres 

andens  et  modemes,  I— V,  1666—1688.  881. 
yy  Tableaux  du  cabinet  du  roi,  1677. 199. 

P,  de  Fermat^  Diophanti  Alexandrini  quaeftionum  arithmeticarum  Libri  VI,  1670. 155. 

„  Varia  Opera  Mathematice,  1679. 1 55. 

Mr.  Flamfteed^  A  Letter  to  Sir  Jonas  Moore  containing  his  Obfervations  of  the  late  Lunar 

Eclipfe,  1676. 8. 
F.  N.'Fleury^  M^thode  pour  le  th^orbe,  1678.  259. 
De  FontenelUy  Eloge  de  M.  Hartfoeker,  1730. 188. 

yy         Eloge  de  M.  L^mery.  102. 
FrenicUy  Traits  des  Triangles  redangles  en  Nombres,  1676, 1677. 815. 

B.  FuUenius^  Chr.  Hugenii  Opufcula  Pofthuma.  4, 848. 
J.  C.  Gallet^  Mercurius  fub  fole  vifus,  1677. 48. 

y,         Syft^me  nouveau  des  apparences  des  Plan^tes,  46. 
yy       '  Syft^me  des  apparences  de  Satume.  46. 

C.  J.  Gerhardt,  Briefwechfel  von  G.  W.  Leibniz  mit  Mathematikem,  1899. 471. 

y,  Leibnizens  mathematifche  Schriften,  1855.  13,  215,  216,  219,  237,243,248, 

251,  256,  269. 
E.  Gerland^  Leibnizens  und  Huygens  Briefwechfel  mit  Papin,1881. 173. 
M.  Ghetaldt,  Apollonius  redivivus,  1607.  186. 

„  Supplementum  Apollonii  Galli,  1607. 186. 

„  Promotus  Archimedis,  1603. 186. 

„  De  Refolvtione  et  Compofitione  mathematica  libri  quinque,  1640. 186. 

„  Variorum  Problematum  Colleftio,  1607. 186. 

//.  Graffmann^  Geometrifche  Analyfe  gekniipft  an  die  von  Leibniz  erfundene  geometrifche 

Charafteriftik,  1847. 816. 
P,  Guenellon^  Epiftolica  differtatio  de  genuina  medicinam  inftruendi  ratione,  1680.  lOl. 
Gut  forty  ^  Fiddle  Relation  de  la  Figure  humaine,  trouv^e  dans  un  oeuf  de  Poule,  1681.  360. 
P,  J,  Haaxman^  Anthony  van  Leeuwenhoeck,  de  ontdekker  der  infuforien,  1875.  88. 
//.  J.  Halbertfma^  Johan  Ham  van  Arnhem,  de  ontdekker  der  Spermatozoiden,  1862. 58. 
A^.  Hartfoeker^  Extrait  critique  des  Lettres  de  feu  M.  Leeuwenhoek.  59. 
yy  Eflai  de  dioptrique,  1694.  58. 

„  Principes  de  phyfique,  1696.  58. 

„  Cours  de  Phyfique,  1730.  lOO. 
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N.  Hartfoeker^  Extrait  d'une  Lettre  touchant  les  nouveaux  Microfcopes,  (r^dig^  par  Chr. 

Huygens),  1678. 98, 1 02. 
De  Hautefeuille^  Invention   nouvelle  pour   fe  fervir  facileraent  des  plus  longues  Lunettes 

d'Aproche,  1683. 4MIO,  495. 
Heliodorus^  Keq>alata  t^w  ont^nuiv^  1573.  267. 
Ch.  Henry^  Recherches  fur  les  manufcrits  de  Pierre  de  Fermat,  fuivies  de  fragments  in^dits  de 

Bachet  et  de  Malebranche.  155* 
P.  HMgone^  Cours  math^matique  d^monftr^,  1634 — 1655. 1 27. 
Heronis  Spiritalium  liber  (n^evfiajiMa)^  1575. 9%9. 
Ph.  de  la  Hire^  La  Con  ft  mft  ion  des  Equations  Analytiques,  1679.  298. 

^  Nouveaux  Elemens  des  Sedions  Coniques.  Les  Lieux  Geometriqucs.  I^a  Con- 

ftruftion  ou  EfiPedion  des  Equations,  1679. 
„  Traits  du  nivellement  de  M.  Picard,  1684. 

f,  Traits  du  mouvement  des  eaux  et  des  autres  corps  fluides.  283. 

R.  Hooke,  Leftures  and  colleftions,  1678. 85, 141. 
y,       Micrographia.  59. 

„       Philofophical  Colleaions,  1679—1682. 96. 
Ckr.  Hujgensy  Aftrofcopia  compendiaria,  1684.  499,  489,  491,  492, 495,  49^^,  497, 504,  505, 

506, 507,  510,  513,  515,  523, 527,  533, 535. 
„         Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  Telefcopia  ^Opusc.  Posth.), 

1703. 585. 
„         Defcriptio  Automati  Planetarii  (Opusc.  Poft.),  1703. 848. 
ff         Demonftration  de  la  juftefTe  du  niveau,  1680.  265, 8V8. 
„         Extrait  d'une  lettre  de  M.  N.  Hartfoeker,  1678. 99, 102. 
„         Extrait  d'une  lettre  avec  fa  r^ponfe  ^  Tabb^  de  Catelan  fur  les  centres  de  balance- 

ment,  1682. 869, 372, 418. 
„         Extrait  d*une  lettrie  contenant  fa  r^ponfe  k  la  repltque  de  Tabb^  de  Catelan,  tou- 
chant les  centres  d'agitation,  1684. 496, 498',  510,  525,  536. 
„         Lettre  touchant  une  nouvelle  mani^re  de  Microfcope,  1678. 99, 102. 
„         Horologium  ofcillatorium,  1673. 1 1 7, 1 27, 500,  529,  536. 
„         Nouvelle  invention  d'un  niveau  k  Lunette,  1680.  245,  998,  277, 298. 
„         Opera  reliqua,  1728. 848. 
„  Opufcula  pofthuma,  1703.  4, 848, 443,  535. 

„         Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck,  1659. 16. 
„         Relation   d'une   obfervation  d'un  Halo   ou   couronne  k  Tcntour  du   Soleil, 

1667.  334. 
„         Syftema  Saturnium,  1659. 43, 446,  450, 529. 
„        .  Dioptrique.  36, 166, 198, 214, 224,  243,  250,  334, 446, 468, 478. 
„         Traits  de  la  Lumi^re,  1690.  198,  214,  244,  245,  257,  272,  541. 
Conft.  Hujgem,phre^  Dagboek.  7, 10, 12,  -^^  260,  337,  520. 

„  Epithalamium  Guilielmi  Henrici  Araufii  et  Mariae  Eboracenfis,  1677.  t%. 

(Euvres.  T.  VIII.  77 


6lO  IV.      OUVRAGES    Cixfes. 


Conft.  Hujgem^frhre^  Journal,  1876. 1 1, 191, 194,  302, 303,  309. 
S.  Igttj^  Elemens  de  Portraiaure,  1630.  899. 
.7.  .7.  L.  de  Lalande^  Bibliographie  aftronomique,  1802.  312. 

A.  van  Leeuwenhoeky  Letter  to  the  Publifher  of  the  Philofophical  Tranfaftions,  wherein  fome 

account  of  his  obferving  fo  great  a  number  of  little  animale  In  divers  forts 
ofwater,  1677. 141. 
/I,  vnn  Leeitwenhoek^  Obfervationes  de  Natis  e  femine  genital!  animalculis,  1677. 95* 

n  Extrait  du  Journal  d^Angleterre,  dans  le  Journal  des  S^avans:  Obfervations 

de  M.  Lewenhoek,  touchant  quelques  petits  animaux  quMl  a  d^couvert  dans 
Teau  de  Pluye,  de  Puits  et  de  la  Rivl6re,  1678.  ••• 
yy  Suite  des  obfervations:  Decouverte  de  plulieurs  petits  animaux  dansde 

„  Teau,  oCi  Ton  avait  fait  tremper  du  poivre.  ••.• 

9,  Lettres  et  Obfervations  diverfes.  99,  59, 62,  Sd,  •S,  95, 141. 

„  Sur  le  Moxa  et  fa  vertu  de  gu^rir  la  goutte.  1679.  253. 

G.  fK  Leibniz,  Charaaeriftica  geometrica,  1679. 91«. 
„  Mathematifche  Schriften.  1 3, 47 1 . 

,,  Nova  methodus  pro  maximis  et  minimis,  itemque  tangentibus,  1684. 950. 

9,  De  quadratura  arithmetica  drculi,  ellipfeos  et  hyperbolae  (manufcrit  i  Han- 

9,  nover).  914. 

„  Sur  la  quadrature  arithm^tique  des  fe^tions  coniques.  224. 

„  Quadratura  arithm^tique  du  cercle.  37. 

9,  De  abfolvendo  calculo  diophanteo.  1678.  (manufcrit  ^  Hannover.)  915. 

9,  Specimen  utilitatis  Method!  novae  Tangentium  five  de  maximis  et  mini- 

mis. 270. 
N.  Limerj,  Cours  de  chimie,  1675. 1^9. 
/.  Locke,  Lettre  ^  Boyle,  1678.91. 
£.  Maindron,  TAncienne  Acad<fmie  des  Sciences;  les  Acadt^miciens,  1666—1793, 1893.  54. 

„  I'Acad^mie  des  Sciences,  1888.  339. 

,7.  Marot,  Plans  et  ^l^vations  du  Louvre,  1676—1678.  281. 

A,  Menjot,  Febrium  Malignarum  Hiftoria  et  Curatio.  Item  DifTcrtationum  Pathologicarum  Pars 
Prior,  1665.  i,59. 
„        Diflertationum  Pathologicarum  Pars  4,  et  poftrema,  1677. 59. 
„        Opufcuies  Pofthumes,  1697.  i ,  59. 
fV.  Molyneux,  Dioptrica  nova,  1692.  528. 

De  Monconys,  Journal  de  M.  de  Monconys;  trois  parties :  1665, 1666, 1666. 91. 
Montucla,  Hiftoire  des  Mathdmatiques.  349. 
Is.  Newton,  Optice,  1706. 489. 
Olivet,  Hiftoire  de  TAcadcmie  franfaife  de  1652 — 1700  (faifant  fuite  i  I'ouvragede  M.  Pel- 

lifon),  1729. 196. 
.7.  G.  Pardies,  Difcours  fur  le  Mouvement  Local;  avec  des  Remarques  fur  le  Mouvement  de  la 

Lumi^re,  1670, 1691.  SS,  42. 
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C.  B.  Pajferi^  Vite  de'  pittori  ed  architetti  dall'  anno  1 641  fino  alP  anno  1 672, 1672. 180. 
P.  Pellifon,  Hiftoire  de  TAcad^mie  fran9oife  jufqu'a  1652, 1724.  \m%. 

y,         Hiftoire  de  Louis  XIV  jufqu'i  1 678, 1679.  \%%. 
C.  PerelU^  D^lices  de  Paris  et  de  fes  environs.  281. 

yy        D^Iices  de  Ver failles  et  des  Maifons  royales.  281. 
Ch.  Perrault^  Critique  de  TOp^ra,  ou  examen  de  la  trag^die  Alcefte  ou  le  Triomphe  d'Alcide, 

1674.  \t%. 

„  Les  X  livres  d' Architefture  de  Vitnive,  1673. 1 40. 

yy  Lettre  it  M.  Charpentier  fur  la  preface  de  Tlphig^nie  de  M.  Racine.  1 W. 

yy  Parallde  des  anciens  et  des  modemes,  1688 — 1696. 176. 

„  Recueil  de  divers  ouvrages  en  profe  et  en  vers,  1675, 1676.  H'*,  \W. 

CL  Perrault^  Memoires  pour  fervir  ^  THiftoire  Naturelle  des  Animaux.  %%t. 
J.  Picard,  Mefure  de  la  Terre,  1671. 466. 
P.  Pino,  Dialogo  di  Pittura,  1858. 8tt. 
Poggendorfy  Biographifch-Litterarifches  W6rterbuch.  54. 

P,  Optatiani  Porphjrii^  Panegyricvs,  Conftantino  miflus,  1632.  (^wr  H^elfer).  9m%. 
CL  PtolemaeuSy  ConftruAionis  magnae  Libri  XIII  (Almageftum),  1538.  543, 547^ 
.7.  Quefneij  Catalogue  de  la  biblioth^ue  de  de  Thou.  294. 
Quinault'LuUu  Atys,  trag^die  lyrique.  318. 
Quinault^  Bell^rophon,  trag^die.  148. 
J.  Racine^  preface  de  fa  trag^die  Iphig^nie.  1  yj. 
P.  Ramus,  Scholarum  Mathematicarum  Libri  XXXI,  1569. 54S. 
Rinan,  Traits  de  la  manoeuvre  des  vailTeaux.  404. 
Richelt,  voir  BoulUau. 

C.  Ridolfi^  Le  maraviglie  delP  arte  ovvero  le  vite  degli  illuftri  pittori  veneti,  1648. 180. 
0.  RomeTy  Deraonftration  touchant  le  mouvement  de  la  lumi^re,  1676.  SO,  32. 

„       A  demonftration  concerning  the  motion  of  Light,  1677.  SO* 
.7.  P.  de  la  Roque^  Journal  eccl^liaftique,  1680. 424. 
9,  Journal  de  mddecine,  1683. 424. 

J.  de  Schombergy  ducheffe  de  Liancourt,  R^glement  donn^  par  une  dame  de  haute  quality  a 

Mmc  ♦  ♦  ♦  fa  petite  fiUe  (la  princefle  de  Marcillac}  pour  fa  conduite  et  celle  de 
fa  maifon,  1698. 24t. 
R.  F.  de  Slufe^  a  Method  of  drawing  Tangents  to  all  Geometrical  Curfus  without  any  labour  of 

Calculation  (Philofophical  Tranfaaions  n"*.  90),  1673.  560. 
R.  Soprani y  Vite  de'  pittori,  fcultori  ed  architetti  genovefi,  1676. 8  ID. 
B»  de  Spinoza^  Opera  quotquot  reperta  funt,  1895.  236. 

„  Opera  pofthuma  (I— V),  1677.  t58. 

^  Traaatus  Theologico-Politicus,  1670. 4M1. 

.7.  C  Sturm^  Collegium  experimentale  curiofum,  2  VoU.  1676 — 1685. 449. 
Tajfoniy  La  Secchia  rapita.  Le  dceau  enlev^  Poeme  Heroicomique,  1678. 14^9  i^i, 
77/1,  Studio  della  Pittura.  310, 
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J.  B.  Tomajfmoy  Triplex  Grammatict, Theoriam  et  praxim linguae  Gallicae,  Germanicae  et  Italicae 

compleAens.  MM* 
G.  M.  Delia  Torre^  Nuove  obfervazioni  microfcopiche,  1776. 9^    . 

F.  Tortebat^  Abr^g^  d^anatomie,  accommod^  aux  arts  de  peinture  et  de  fculpture,  1667.  S99. 
£.  /^.  von  Tfchirnhaus^  Inventa  nova  exhibita  Parifiis  (dans  les  Ada  eruditorum),  1682. 38 1 . 

yy  Nouvelles  d^couvertes  dans  les  Mathematiques  (dans  le  Journal  des 

S9avans),  1682. 463. 
ff  Medidna  Corporis,  feu  de  Sanitate  confervanda,  1686.  SS^y  403. 

„  Medicina  mentis,  five  tentamen  genuinae  Logicae,  1687. 8969  470, 472, 

473. 487- 
^  Methodus  Datae  figurae,  re6Hs  lineis  et  Curva  Geometrica  terminatae, 

yy  aut  Quadraturam,  aut  impoffibilitatem  ejufdem  Quadraturae  determi- 

nandi,  1683. 894.  470. 
„  Methodus  auferendi  omnes  terminos  intermedios  ex  data  aequatione, 

1683. 894, 4VO. 
yy  Nova  Methodus  tangentes  curvarum  expedite  determinandi,  1682. 898. 

yy  Nova  Methodus  determinandi  maxima  et  minima,  1683. 898. 

P.J.  Ujlenbroek^Chr.  Hugenii  aliorumque  feculi  XVII  virorum celebrium Exercitationes Ma- 

thematicae  et  Philofophicae,  1833. 1 15, 125, 189, 218,  219,  248,  269, 270. 
B.  Varchi^  Lezzioni  della  Pittura  ed  Architettura.  322. 
F.  Fihte  (J^ietd)^  Opera  Mathematica ;  operi  et  (ludio  F.  a  Schooten,  1646. 1 27. 
yy  De  Aequationum  Recognitione  et  Emendatione,  1615. 127. 

yy  Ad  Problema  Adriani  Romani  Refponfum.  1 27. 

Vlvianiy  Quinto  libro  degli  Elementi  d'Euclide,  1674. ». 
B.  de  Voider^  Chr.  Hugenii  Opufcula  Pofthuma.  4, 848. 

yy         Difputationes  philofophicae  de  rerum  Naturalium  Principiis,  ut  et  de  Aeris  gra- 
vitate, 1681. 4. 
yy         Exercitationes  Academicae,  quibus  R.  Cartefii  philofophia  defenditur,  1685. 4. 
J.  JVallity  ^AQx^M^ovg  Wafifiitr^g,  cum  verfione  et  notis,  1676.  9. 
M,  fVelfery  Opera  hiftorica  et  philologica,  facra  et  profana.  Accedit  P.  Optatiani  Porphyrii 

Panegyricus,  1682. 890. 
Chr.  JVren^  De  Cometis  Nova  Hypothefis  et  Problema  geometricum,  1673. 95. 
R.  Wolffs  Handbuch  der  Aftronomie,  ihrer  Gefchichte  und  Litteratur,  1890—1893. 46. 

Ada  eruditorum,  1686  etl687.  214, 250,  381,  383, 384, 470, 471, 491, 525. 

Bulletino  di  Bibliografia.  155. 

Cabinet  du  roi.  226. 

Catalogus  der  Tentoonftelling  ter  herdenking  van  den  300-jarigen  geboortedag  van  Conftarityn 

Huygens,  1896. 475. 
Cours  d'Archite^ture  enfeign^  dans  TAcad^mie  Royale,  1675. 531; 
Critique  du  nouveau  Teftament.  401. 402. 
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Defcripcion  anatomique  d^un  Canieleon,  etc.,  1669.  999* 

Defcription  des  animaux  di(r<^qu(^s  dans  les  Ounces  de  PAcadt^mie  des  Sciences.  227. 

Dublin  Univerfity  Magazine,  1841. 599. 

TEftat  de  la  France.  187. 

Journal  des  S9avans,  30,  31, 32,  35,  38,  46, 96,  97^  98,  102,  103, 181,  245,  253,  258,  263,  273, 
277, 294,  298,  299, 331, 334, 343, 349, 350, 353,  356, 359,  360,  361,  363,  365,  5^7»  368, 370, 
37^  372,  373»  381, 395, 397, 4>8, 4^3>  4^2, 485,  494, 495,  497,  5io,  524, 525, 53©, 53^^,537- 
(Contrefa9on  d'Amfterdam), 350, 351, 358, 356, 359, 361, 363,  3<^4,  3^5, 3<^<^, 3^7, 37°,  37», 
395,  39<5,  397,  4^8, 419,  423, 424, 498,  500. 

M^moires  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences,  contenant  les  ouvrages  adoptez  par  cette  Acade- 
mic avant  Ton  renouvellement  en  1699.  M^moires  pour  fervir  k  THidoire  Naturelle  des 
Animaux  et  des  Plantes,  Amderdam,  1736. 889. 

M^moires  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences,  depuis  1666 — 1699,  Edition  de  Paris.  54, 815. 

Le  Mercure  Galant,  1673. 89V,  465. 

Noms  des  Peintres  les  plus  celebres  et  les  plus  connus  anciens  et  modemes,  1679. 191. 

Nouvelles  de  la  R^publique  des  Lettres,  488, 491. 

Ouvrages  de  MM.  de  TAcad^mie,  reunis  dans  un  Recueil  in  folio  forme  d*Atlas.  815. 

Philofophical  Tranfaftions.  2,  3, 22,  30, 62, 68, 69, 85, 86, 96^  141, 161,  560. 

Les  Principes  de  la  Philofophie  contre  les  nouveaux  PhilofQphes,  1681. 888. 

Des  Reprefentations  en  Mufique  anciennes  et  modernes,  1681. 858* 

Refolutien  van  de  Heeren  Staten  van  Hollant  en  Weft-Vrieflandt,  1676—1678. 72. 

Sententien,  tot  lade  van  P.  van  Houten,  ende  R.  Saab,  MidfgadersW.Teeckmanenz.  1703. 548. 

Theatrum  pi^torium  Davidis  Teniers  Antverpienfis,  1658. 808. 

Verflagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenfchappen.  58, 481. 


V.    MATltRES  TRAITfeES  DANS 

LES  LETTRES. 


Dans  cetce  Table  les  mati^res  fcientifiques  trait^es  dans  ce  Volume  ont  ^t^  group^s  fous  divers 
articles  gdn^raux,  favoir  : 


Alchimie. 

Alg^bre. 

Anatomie. 

Appel  k  Paris  de  Chriftiaan 

Huygens. 
Arithm^cique. 
Aftronomie. 
Beaux-Arts. 
Botanique. 
Chimie. 
Chronom^trie. 


G^od^fie. 

Gt^ographie. 

G^ologie. 

G^om^trie. 

Hydrodynamique. 

Hydroftatique. 

Mdcanique. 

M^decine. 

Mdteorologie. 

Min^ralogie. 

Mufique. 


Navigation. 

(Euvres. 

Optique. 

Philologie. 

Philofophie. 

Phyfiologie. 

Phyfique. 

Poids  et  mefures. 

Probabilitds. 

Travaux  publics. 

Zoologie. 


Pour  connattre  tous  les  endroits  de  la  Correfpondance  oCi  quelque  fujet  eft  traits,  on  cherchera 
dans  la  Table  Particle  auquel  il  appartienr.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  mdme,  foit  d'un  fous- 
article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptee  dans  Tordre  alphab^tique  de  la  Table. 

Les  chiffres  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqud  d'un  aftcrifque  les  endroits  qui  ont  ^t^  jug^s  les  plus  importants. 

L'article  (Euvres  fe  rapporte  aux  Merits  de  Huygens,  foit  publics,  foit  reft^s  en  manufcrit  ou 
fimplement  dbauch^s.  II  pourra  fervir  de  guide  ii  ceux  qui  d(ffirent  connattre  les  renfeignements 
que  la  Correfpondance  de  Huygens  pent  fournir  ^  regard  de  Torigine  ou  de  Thiftoire  de  ^^s 
travaux. 


Aberration  de  la  lumi^re  par  suite  du  mouvement  de  l'^ther  cosmique.  53*,  54*. 
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Aberration  sph^rique.  257, 421*,  451, 478*,  495, 534*;  (voir  LentiUes hyperboliques et  ellip- 
tiques.^, 

Alchimie.  21 8*,  232*,  233*,  249*. 

Alg&bre.  4, 1 27*,  404*.  Application  de  Talgdbre  ^  la  g^om^trie.  216*,  237*,  238*,  244,  249*, 
470*;  (voir  Algibre  micanique  de  Leibniz^  Analyfe  giomitrique  de  Leibniz^  iquntiom  algi- 
briqueSy  Equations  diophantines,  Equations  tranfcendeutes^  Logorithmes^  Maxima  et  minima^ 
Permutations  et  combinaifons^  Principes  du  calcul  diffirentiel  et  intigral^  Thiorie  des  fraHions 
continues^. 

AlG&BRE  MICANIQUE  DE  LEIBNIZ.    2 1 6^,  220^,  244,  249^. 

Amelioration  DEs  FLEUVES.  4,183. 

Analyse  gEomEtrique  de  leibniz.  216*,  219* — 224*,  237*,  238*,  243*,  244*,  249*,  250*, 

Anatomie.  360, 400, 467 ;  (voir  Anatomie  des  infeBes^  Faiffeaux  capillaires). 

Anatomie  des  insectes.  205*,  213*,  298, 360. 

Appel  ^  PARIS  DE  christiaan  huygens.  ID*,  28* — 3o*>  3^*»  3 9»  <55*,  7 1*,  72*,  77 — 79,81, 
8tf,  i35*>  H3*>  H^*y  I5^*»  260*,  262*,  271*,  272*,  277*,  278, 280*,  290*,  293,  296,  300, 
320,  325,  337,  339,  34o*»  342*,  345^  374*»  375*»  384*  S^S,  388*,  389*,  392, 393*.  395^ 
400*— 402*,  405*,  429*,  430*,  454,  456*,  457*,  464*,  478, 482, 483*,  484*.  488*,489*f 
491*,  529, 536*,  550*— 554*- 

Application  d'un  mouvement  d^horlogerie  aux  lunettes.  45>2*,  525*,  526. 

Arc-en-ciel.  TWoriederarc-en-ciel.  13*. 

Arcs  cycloTdaux  du  pendule,  396*. 

ArithmEtique.  8, 155, 156;  (voir  ^uations  diophantines^Jaoganthmes^  Machine  arithmitique^ 
NombreSy  Quadrature  arithmitique  de  Leibniz,  Thiorie  des  f rations  anUinuei). 

ArqUEBUSR  i  VENT.    1 73*. 

AsTRONOMiE.  4,  8,  66, 156, 157, 196*,  339*»  344*»  394.  543,  544*  547»  548, 549;  (voir  Aber- 
ration de  la  lumihre  par  fuitedu  mouvement  deT^her  cofmique,  Ckronomitrie,  Comites,  Diter- 
mination  de  la  vitejfe  de  la  lumilre,  iclipfes,  t.quation  du  temps,  ttoiles  fixes.  Globes  calefies.  In- 
ftruments  aftronomiques.  Latitude,  Longitude,  Lune,  Mefure  d*un  arc  de  mirldien,  MMorites, 
Navigation,  Obfervations aftronomiques avec  Vhorloge,  Obfervatiom  cileftes,Parallaxe,  Planites, 
Rifra^ion  atmofphirique.  Satellites,  Soleil,  Sy flames  du  mande.  Tables  aftronomiques^. 

At^iosph^re.  (voir  RifraQion  atmofphMqui). 

Atomistique.  (voir  Conftitution  de  la  matiire,  PhUofopkie^. 

Attraction  universelle.  (voir  Gravitf). 

Barom&tre.  198*. 

Beaux-arts.  7,  10,  II*,  87*,  104,  no,  120,  121, 132, 133, 134*,  137, 139*,  140, 144, 146, 
147.  151,  153,  I54*.  «<^7*»  1^8*,  177, 178, 180,  i8i*,  182*,  187*,  i88*,  192*,  196*,  199, 

200,  20I* — 204*,   206* — 208*,  211,  212*,   213*,  226*,  227,  ^31,  239,  240,241^,242'^, 

254,256*,26i,262,  28o,28i*,282, 290,  292,294*— 297*,3oi,302*,305,3io— 312,315— 

318, 319*,  322*,  323, 34>*>  438,  440.  531, 532, 542, 544.  545'  547. 549.  554- 
Bois.  Conftitution  microfcopique  du  bois.  '^7%  85*,  ^6. 
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BoTANiQUE.    220,    28 1,    298,    317;   (voif    Bois^    Cire^  Obfervations   microfcopiques^  Pollen 

des  fteurs), 
CardioTde.  (EpicycloTde  ii  cercles  g^n^rateurs  ^gaux).  1 89.  La  d^veloppante  d^une  cardioTde,  ^ 

commencer  par  le  fommet,  eft  encore  une  cardioTde.  1 17*;  (voir  tpicjclofde^  Quadrature  de 

fur  faces  planes^  Re^ification). 
Carrosses.  io*,  82, 154*. 
Catacaustiques.  38o*<,  38 1*,  463,  464;  (voir  /if^i;^(rtf/iVii);Catacauftiqueducerclcpourle 

cas  de  rayons  paranoics.  380*,  38 1*,  463,  464;  (yoxv  Quadrature  de  fur  faces  planeSyReBi- 

fication). 
Catalogue  des  ^toiles  fixes,  i  97*. 
Caustiques.  (voir  Catacauftiques^  Diacaufliques). 
Centre  d*oscillation.  351*,  352*,  356,  369*,  370*,  397,  398,  500, 501 ;  (voir  Polhnique  a^^ec 

Pabbi  de  Cat  elan).  De  deux  lignes  pefsntes.  351*,  369,  370*,  397*.  De  deux  poids  avec  le 

Mton  oCi  ils  font  attaches.  352*,  370*.  De  deux  points  mat^riels.  350, 351, 354,355, 368,369, 

372,  373»  4^5*  4^^»  498— 501*  537»  538.  Droite  homogtoe.  357.  Plan.  357.  Solide.  357.» 
Cercle.  75;  (voir  Catacauftiques^  (Euvres:  De  circuit  magnitudine  inventa,  PropriMs  d*un 

faifceau  de  coniques  contenantun  cercle;  Quadrature  de  fur  faces  planes^. 
CHALEUR4^(voir  Mar  mite  de  Papin^  Miroirs  bhilants^  Thermomttre). 
Chimie.  78*,  101,  225*,  400,  467;  (voir  Chimie  des  gaz,  Cire^  Cuir  impinitrable^  ^ncre  ma- 

giquCy  Marmite  de  Papin,  Pkofphore'). 
Chimie  DES  GAZ.  i73*. 

Chromatisme  des  lentilles.  251*,  257*,  421*,  478*,  495, 534*. 
Chronom^trie.  (voir  Arcs  cjclotdau:ip  dupendule^  'kquation  du  temps^  Horloge^  Ifochronifme  de  la 

cjcloTde^  Longitude^  Montr es^  Obfervations  pour  diterminer  le  temps,  Pendule^, 
CiRE.  Conftitution  de  la  cire.  65*,  11 2*. 
CoM^TEs.  85*,  197*,  329*,  332,  333,  455,  483,  525*,  536  (voir  pour  ce  qui  fe  rapporte  plus 

particuli^rement  k  la  com^te  de  1618.  312;  ii  celle  de  1664.  85*,  389*;  de  1665.  85*,  389*; 

de  1677.  85*;  de  1678.  iii;  de  1680 — 81.  312*,  313,  316,  319, 455; de  1682  (com^tede 

Halley).  385*,  389*»  39o*.  392*,  407*»  408*). 
Compression  de  l'air.  173*;  (voir  Arquebufe  d  vent). 
Conditions  sous  lesquelles  les  Equations  du  troisi^me  et  du  quatri^me  degr^  sont 

CONSTRUCTIBLES  ^  l'aIDE  DE  LA  R^GLE  ET  DU  COMPAS.    1 1 6*,  117*,  I  26*,  I  27*,  189*. 

Coniques  (voir  Cercle^  Hyperbole^  Normales,  PropriMs  d*un  faifceau  de  coniques  contenant  un 
cercle^  Quadrature  arithmitique  de  Leibniz). 

CONJONCTIONS  DES  PLAN^TES.    389*,  39 1,  392* — 394*,  408*,  467,  53O*. 

Constitution  de  la  mati^re.  i68*,  172*,  198*,  220*,  472. 

Construction  g^n^rale  de  la  seconde  surface  d'une  lentille  ramenanttous  les  rayons 

DANS  UN  SEUL  POINT,  QUAND  LA  PREMIERE  EST  DONN^E.    244*. 

Constructions,  (voir  Problhmes  divers^  Rifolution  par  conftru^ion  des  Equations  algdbriques). 
CouLEURs.  (voir  Chromatifme  des  lentilles^  Thiorie  de  la  lumitre  et  des  couleurs  de  Newton). 
CouRBES.  470*.  (voir  Cardio'ide^  Caujiiques,  Cercle^  Coniques,  Courbes  devon  Tfchirnhaus  d pro- 
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priMs  foca/eSj  Courbes  diver fes^  Courbes  micaniques  ou  tranfcendenieSy  Cjcloide^  Cydoldecircu- 
laire  de  de  Vaumefle^  Diveloppantes^  Diveloppies^  Epicjclotdes). 
Courses  de  von  tschirnhaus  ii  propribt^s  focales.  470*;  (voir  Courbes  diver fe%^  Tan- 
gentei). 

Courses  diverses.  Courbes  2'-=-;(voir  Tangentes). 

Courses  m^caniques  ou  transcendentes.  383*,  470*,  471*. 

CUIR  IMPl^N^TRASLE.    252. 

CycloTde.  1 17  (voir  /Ires  cychidaux  dupendule^  Ifochronifme  de  la  cjcloldey  Quadrature  de  fur- 
faces  planes^  Recife  at ion^  Tangentes). 
CycloTde  circulaire  de  de  vaumesle.  (voir  Cardiolde). 

DEMONSTRATION  PAR  DE  FERMAT  DE  LA  LOl  DE  SNELLIUS.   214*,  250*,  251*,  257*,  267*. 

DETERMINATION  DE  LA  VITESSE  DE  LA  LUMi&RE.  Au  moyen  de  I'abemtion  de  la  lumi^re.  54"^; 
des  ^clipfes  lunaires.  3 1  ♦,  38*,  39*,  42* — 44*,  47*,  48*,  5 1  ♦ ;  des  fatellitex  de  Jupiter.  30* — 
3^*,  38,  40*— 42*,  44*,  45*,  47*,  48*,  50*,  53, 54, 55*— 58*,  197*;  des  caches  de  Jupiter. 
35*,  40*,  41  ♦,  45*,  ifi,  50*,  5i*»  53, 57^  58*. 

DEvELOPPANTES.  (voir  Cardiolde^  ^picjclotdes). 

DEveloppEes.  (voir  Dti^eloppantes). 

DiACAUSTIQUES.  381*,  382*. 

dlam^tre  apparent  des  plan&tes.  502*,  503*,  506*. 

Differentiation  directe  des  irrationelles.  250*,  257*,  267*,  265)* — 27 1*. 

Distance  apparente  des  images  vus  par  une  lentille  ou  un  syst&me  de  lentilles.  447^^ — 

451*,  476*— 478*,  534*,  535*- 
Duplication  du  cuse.  i  i6*,  1 17*. 
Dynamique.  (voir  Centre  d*ofcillation^  Impojftbiliti  du  mouvement  perpituel  comme principe  de  la 

micaniquey  Ifochronifme  de  la  cjclotde^  Pendule^  Percuffion). 
fecLiPSEs.  2*,  3*,  44*,  197*,  506,  51 1, 512, 513*,  524. 
Emploi  des  lunettes  comme  instruments  de  visEe.  197*. 
Encre  magique.  1 88*,  202*,  204. 
fepjCYCLoTDES.  (voir  Cardiotde^  Quadrature  de  fur  faces  planes^  Redification^  Roues  it  dents  ipicy- 

clotdalesy 
Equation  DU  TEMPS.  34. 
Equations  algEsriques.  215*,  216*,  237*,  244*,  250,  384*,  463, 464, 467, 469*,  470*;  (voir 

Conditions  sous  lefquelles  les  Equations  du  troifhme  et  du  quatrihne  degri  font  conftruQibles  d 

Vaide  de  la  rigle  et  du  compas,  Equations  cubiques^  tlquations  particuliires^  Rifolution  par  con- 

flrudion  des  Equations  algibriques). 
Equations  cuBiQUES.  469. 

feqUATIONS  DIOPHANTINES.   215*,  244,  250*. 

Equations  particuli^res.  215*,  216*,  237*. 

Equations  transcendentes.  216*,  224,  243,  244*,  250*. 

£ther  cosmique.  (voir  Aberration  de  la  lumihre  par  fuite  du  mouvement  de  Pit  her  eofmique^. 

(Euvrcs  T.  VIII.  78 
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£toiles  FIXES.  Determination  du  lieu  des  ^toiles  fixes.  344*,  z\S^\(yo\x  Catalogue  des  itoiles 
fixes^  ttoiles  nouvelles^  Parallaxe:  Parallaxe  annuelle  des  ^toiles  fixes). 

£tOILES  NOUVELLES.    197*. 

Experiences  de  physique.  66^  77^  445^,  472. 

Fata  morgana.  334*,  335*. 

Fontaines.  115,155,184. 

conjuration  des  infusoires.  26*,  27*,  97*,  205*,  225*. 

GiN^RATiON  SEXUELLE  DES  ANiMAUX.  62*;  (voif  Spermatozotdei). 

GENERATION  SPONTANEe.   ^J"^. 

GEodEsie.  404*.  (voir  Mefure  (Tun  arc  de  mMdien^  Nivellemeni). 

GEoGRAPHiE.  198*,  204,  240;  (voir  Amilioratim  desfleuves^  Giodifie^  Globes  terreftres^  Latitude^ 
Longitude^  Navigation). 

GEoLOGiE.234*,235*,  242*,  243*,  s\^^'t(yo\xOriginedescoquillesdamrintirieurdeimontagnes). 

GEomEtrie.  66^  115,  127*,  1 86*,  198*,  1 99*»  28 1,394, 404^,474,  543,547,  548;  (voir  y//- 
gibrey  Analjfe  giomitrique  de  Leibniv^  Conflru^ions^  CourbeSj  Diveloppies^  Giomitrie  Carti- 
fienne^  Norma les^  (Euvres:  De  circuli  magnitudine  inventa,  Illuiirium  quorundam  problema- 
tum  conftruftiones.  Points  d^inflexion^  Principes  du  calcul  difirentiel  et  intigral^  Problhnes 
divers^  Quadrature^  Re^ification^  Tangentes). 

GEomEtrie  cartEsienne.  46*,  127*,  i86*,  249*,  361,  380,  383. 

Globes  cElestes.  394*. 

Globes  TERRESTRES.  394*. 

GravitE.  Caufe  de  la  gravity.  54*. 

HoRLOGE.  Horloges  \  pendule  i  petit  mouvement.  239*,  241*;  horloges  it  pendule  cylindrique 
trifilaire,  475*,  541*,  544,  548 ;  horloges  ii  pendule  fabriqute  en  Allemagne.  467 ;  en  Angle- 
terre.  239*;  horloges  \  relTort  fpiral  joint  au  pendule.  400;  horloges  de  de  Hautefeuille.  102*, 
'99*;  horloges  et  montres  de  Huygens  \  balancier  (-quilibre  r^glt^  par  un  reflbrt  en  fpirale. 
2*,  II*,  28*,  102*,  239*,  241*,  341,  342,  429*,  430*,  452*,  453*,  529,  533,  539»  543, 
545*,  549,  561* ;  (voir  encore :  Horloges  maritimes  ^  balancier  dquilibre  regld  par  un  reffbrt 
en  fpirale,  Moyens  pour  privenir  P arret  du  balancier  des  montres  d  refort  ifochrone  de  Uwjgens^ 
Pretenftons  de  de  Hautefeuille^  llooke  et  Thuret  it  l invention  des  horloges  d  balancier  iquilibre 
r^gie  par  un  re  fort  en  fpirale^  Privileges  et  octrois  de  r  invention  des  horloges  ^  balancier  iquilibre 
rigU  par  un  report  en  y/)/r/7/^) ;  horloges  et  montres  de  Huygens  \  reflbrt  droit.  1 1  ♦;  horloges 
fabriquc^es  par  les  foins  de  Chriftiaan  Huygens.  467,  558*;  (voir  encore:  Horloges  ^  pendule 
cylindrique  trifilaire;  horloges  et  montres  de  Huygens  ^  balancier  cquilibre  rdgl^  par  un  reflbrt 
en  fpirale;  horloges  maritimes  i  pendule  de  Chriftiaan  Huygens) ;  horloges  maritimes  ^  balan- 
cier cquilibre  r(fgl^  par  un  reflbrt  en  fpirale.  1  s>7'^-i  394*>  406*,  429*,  439*,  454*,  475*;  hor- 
loges maritimes  ^  pendule  de  Chrifliaan  Huygens.  197*  (voir  Chronomitrie^  Machine  pour 
ajfurer  le  mouvement  des  pendules  fur  mer^  Montres^  Obfervations  aftronomiques  avec  Phorloge^ 
(Euvres:  Horologium,  Horologium  ofcillatorium). 

Hydrodynamique.  \\(\o\i  FontiiineSy  Travaux  hjdrauliques). 

Hydrostatique.  (voir  Niveau). 
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Hyperbole,  (voir  Quadrature  de  fur  faces  planes). 

Impossibility  du  mouvement  perp^tubl  comme  principe  me  m^caniqub.  495>^. 

INFUSOIRES  ET  BACT^RIES.    21* — 2/*,  68* — 70*,  73*,  74*,  92*,  96,97,99*,  I02,  112,  124*, 

125*,  130*,  131*,  139,  141*,  142*,  163*,  166%  168*— 172*,  204*,  205*,  213*;  (voir 

Giniration  des  tnfufoires). 
Inondations.  138,139. 
Instruments  astronomiques.    196* — 198*,  344*,  466;  (voir  Application  d*un  mouvement 

d*horlogerie  aux  lunettes^  Lunettes). 

ISOCHRONISME  DE  LA  CYCLoTDE.    395*,  396*,  418*,  500*. 

Jupiter.  536.  AtmofpWre  de  Jupiter  34;  rotation  des  taches  de  Jupiter.  35*,  40, 45*,  50*,  51*, 
48 1  ♦;  (voir  Determination  de  la  vitefe  de  la  lumiirey^  fatellites  de  Jupiter.  31*,  33*,  35*,  40*, 
45*9  5o*»  55* — 58*,  197^ ''i  (yoiT  Determination  de  la  viteffe  de  la  lumih-e),  (yoir  Planites). 

Lampedepapin.  173*. 

Latitude.  197^,400. 

Lentilles.  Determination  du  foyer  des  oculaires  421"^;  fabrication  des  lentilles.  107"^,  241*, 
385*,  390*,  39^  41 1*»  4»2*,  416*,  425*,  426^ 436, 437, 438*,  442, 467, 478*,  501*,  502, 
503>  5<^4*»  505,  506*,  507*,  519,  534*;  loi  des  diftances  de  Pimage  et  du  point  lumineux. 
446*,  447*,  476* ;  (voir  Aberration  fphirique^  Qhromatifme  des  lentilles^  ConftruBion  gin^- 
rale  de  la  feconde  furface  d*une  lentille  ramenant  tous  les  rayon's  dans  un  feu  I  pointy  quand  la 
premihre  efl  donnie^  Di fiance  apparente  des  images  vuspar  une  lentille  ou  unfyftime  de  lentilles^ 
Lentilles  et  lunettes  fabriquies  par  les  frh-es  Huygens^  Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques^ 
Microfcopes  d  boulettes  fphiriques^  (Euvres :  Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad 
telefcopia,  PropriMs  dioptriques  d*unfyftime  de  lentilles). 

Lentilles  et  lunettes  fabriqu^es  par  les  fr&res  huygens.  ii,  241,  341*,  343*,  345* — 
348*,  36K  362*,  385*,  390*,  391*, 41 1*_-4.,7*^  420*— 423*,  425*— 428*,  430*,  436*— 
439*.  452,  475*-478*,  501*— 505*,  512,  514*1  5i7*— 522*,  523,  525*— 527*,  53«*, 
532,  535*.  539*— 54'*>  544*»  548,  55 1*,558*;  machines  des  fr^resHuygens  pour  la  fabri- 
cation des  lentilles.  420*,  43©*— 437*»  439*— 44»*»452*,  454, 468*,  475*,  482*,535*; 
(voir  Lunettes  catoptriques  fabriquies  par  Chriftiaan  Huygens^  (Euvres:  Aftrofcopia  compen- 
diaria,  Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia). 

Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques.  444*,  45 1, 476, 478*,  534*. 

logarithmes.  17,244. 

Logique.  386*,  387*,  426, 472—474, 487. 

Longitude.  Determination  de  la  longitude.  197*,  198*,  339*,  342, 344*,  400*,  406*,  425)*. 
(voir  Horloge), 

LuNE.  441,  475,  526,  536.  Montagnes  de  la  lune.  197*;  taches  de  la  lune  i97*;theoriedu 
mouvement  de  la  lune.  34, 75, 41 1 ;  (voir  Parallaxe). 

Lunettes.  146,  157,  182,  197*,  210,296,  297,  341, 398, 399^,403, 4i2*,4i3*,4i5*,422*, 
467,  482*,  484, 489*,  492*— 494*,  526, 532, 535,  540*;  champ  de  vifion  des  lunettes.  534*; 
groiliirement.  60,  61,  63,  444«— 447*,  450,  451,  503*,  533*,534*»ouverture.  417,420, 
421*,  422,  532,  534*;  principe  de  la  lunette  aflronomique.  144*;  (yoxx  Application  d*un 
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mouvement  tThorlogerie  aux  lunettes,  Emploi  de%  lunettes  comme  inftrumenrs  de  vifie,  Lentilles, 

Lunettes  d  tuyau  immobile  pourvu  d*un  miroir^  toumant.  Lunettes  catoptriques.  Lunettes  fans 

tujauxy  Micrometre,  Montage  des  lunettes.  Niveau). 
Lunettes  ^  tuyau  immobile  pourvu  d'un  miroir  tournant,  475^*,  480*,  495*,  496*, 

5o8*— 5io*,53i*. 
Lunettes  catoptriques.  534*(  voir  Lunettes  catoptriques  fahriquies par  Chriftiaan  Hujgetis). 
Lunettes  CATOPTRiQUEs  fabriqu^es  par  christiaan  huygens.  61. 
Lunettes  sans  tuyaux.  439* — 441*,  492*,  493*,495*,  526*,  536*;  (voir  Qiior^.-Aftrof- 

copia  compendiaria}. 
Machine  ARiTHM^TiQUE.  250^. 

Machine  pour  assurer  le  mouvement  de^pendules  sur  mer.  394^,  400^,  406^. 
Machines.  173*,  198*.  Machines  ^  poudre  de  canon.  482*,  483*;  machines  hydrauliques. 

1 73*;  (voir  Arquebufe  d  vent,  Carrojfes,  Fontaines,  Machine  arithmitique.  Machine  pour  affurer 

le  mouvement  des  pendules  fur  mer,  Lanipe  de  Papin,  Marmite  de  Papin,  Moulins,  Pompe  pneu- 

matique.  Roues  d  dents  epicjclotdales\ 
Magn^tisme.  479*. 
Marmite  DE  PAPIN.  i73*- 
Mars,  (yoiv  Planites^ 
Maxima  et  minima.  383*;  (voir  Dimonftration  par  de  Fermat  de  la  loi de  Snellius,  Polygone 

maximum  d  cdtis  donnas,  Propriiti  minimale  des  rayons  de  lumi^re,  Quadri latere.  Reflexion'). 
M^CANiQUE.  (voir  Algibre  micanique  de  Leibniz,  Attra^ion  univerfelle,  Dynamique,  Graviti, 

Hydrodynamique,  Hydroftatique,  Machines). 
M^DECiNE.  I*,  5*,  6*,  7*,  52*,  loi*,  103,  107*,  114*,  115, 119*,  120,  125, 130, 132,  I35» 

144,  153, 157, 159, 160, 163—165,  207,  209,  210,  227,  228,  230,  232,  247,  253*,  254,  260*, 

393, 306,  307,  321*,  325,  360,  362,  374,  380,  386*,  388,  403,  423, 458, 4<^5, 4<^7»  51  ^  5>2*, 

513, 514,  540*,  541*,  548*,  549,  557- 
Mercure.  (voir  Paffage  de  Mercure  fur  le  Soleif), 

MesURE  d'uN  ARC  DE  M^RIDIEN.    198*. 
MesURE  UNIVERSELLE.    198*. 

M^t^orites.  334*. 

M^t^orologie.  152, 157, 158,200,272,463,520,521,527,552. 

Micrometre.  506*. 

Microscopes.  ^6,  100,  167*,  202*,  204*,  212*,  296,  297,  298*,  425, 446.  Grofliflement  des 
microfcopes.  450*,  476*,  478 ;  (voir  Diftance  apparente  des  images  vuspar  une  ientille  oupar 
un  fyfttme  de  lentilles);  microfcopes  de  Leeuwenhoek.  296*;  microfcopes  fabriqu^es  paries 
fr^res  Huygens.  60*,  64*,  65*,  jy*,  89,  1 28,  1 88*,  205*,  213*;  (voir  Microfcopes  d  boulettes 
fphiriques,  Obfen'ations  microfcopiques). 

Microscopes  ^  boulettes  sph^riques.  59* — 65*,  67*,  68*,  70*,  j'/*,  85*,  88* — 93*,  96* — 
98*,  102*,  106*,  112*— 114*,  122* — 124*,  128* — 131*,  j8i,  187*,  i88*,  193,  198*, 
202*,  204* — 206*,  212*,  213*,  224,  239*,  241*,  364,  367;ouverture.  68*,  70*,  74*,  75, 
98,99»i23, 
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MiN^RALOGiE,  540,  541,  542*,  544,  545,  547,  549;  (voir  RifraBion  double). 
MiRoiRS,  475)*,  480*,  522.  Fabrication  et  polilTage  des  iniroirs.  61,441,  534*,  (yo\x  Lunettes 
d  tujau  immobile  poun'u  (Pun  miroir  tournant^  Lunettes  catoptriques^  Miroirs  briilants). 

MlROlRS  BRiiLANTS,    1 8 1,  198*,  379*,  380*,  467*,  468*. 

Montage  des  lunettes.  346*,  347*,  361,  362*,  411*,  412 — 414,479*,  488*,  504*,  505*; 

(voir  Application  d*un  mouvement  (Phorlogerie  aux  lunettes.  Lunettes  d  tujau  immobile  pourvu 

(Tun  miroir  tournant^  Lunettes  fans  tuyaux). 
MoNTRES.  2%*'^(yo\x  Horloge). 
MouLiNs.  198*,  251*,  257*,  268*, 
MouvEMENT  PERP^TUEL.  (voif  ImpojJibiUti  du  mouvement  perp^tuel  comme  principe  de  la  mica- 

nique), 

MOYENS  POUR  PR^VENIR  L^ARR^T  DU  BALANaER  DES  MONTRES  ^  RESSORT  DE  HUYGENS.  1  I*,  38*. 

MusiQUE.  119*,  148,  i88*,  239*.  241*,  259*,  260*,  278,  309,  313*,  314,318,319,  323,359, 
Navigation,  (voir  Amelioration  desfieuves,  Horloge,  Latitude^  Longitude,  Tables  aftronomiques). 
Niveau.  35,  198,  258*,  259*,  298*^  299*,  304*;  (voir  CEuvres:  Nouvelle  invention  d'un 

niveau  ^  lunette,  D^monftration  de  la  juftefle  du  niveau  dont  il  eft  parl^  dans  le  II  Journal). 
Nivellement.  (voir  Niveau), 

NoMBREs.  Throne  des  nombres.  155, 156,  21 5*;  (voir  Arithmitique). 
NoRMALES.  Mener  les  normales  d^un  point  donn^  ^  une  conique.  284*. 
Observations  astronomiques  avec  l*horloge.  197*,  467. 

Observations  celestes.  40, 196*,  197*.  340, 344*,  345,  348,  385)*,  466;  (voir  Aftronomie). 
Observations  microscopiques.  27*,  38*,  59*,  77^,  85,  159,  160,  i68*,  198*,  205*,  213*, 

243*,  298*;  (voir  Bois,  Cire,  Infufoires  et  baBiries,  Micro fcopes.  Pollen  desfieurs,  Pouffilre  fur 

les  ailes  des  papi lions,  Spermatozotdes,  Faifeaux  capillaires). 
Observations  pour  determiner  le  temps.  28*. 
Oeuvres.  4, 66,  JY*,  237*,  245*,  402*,  446,  479*,  484*,  491 ,  5 11, 553 ;  De  circuli  magnitudine 

inventa,  189*,  I90*. 

Illuftrium  quorundam  problematum  confiruBiones.9,  Datis  duabis  redas  duas  medias  invenire; 
(voir  Duplication  du  cube).  ••  Rbombo  dato,  et  uno  latere  produ^o,  aptare  Tub  angulo  exteriori 
lineam  magnitudine  datam  quae  ad  oppofitum  angulum  perdneat.  126*. 

De  Saturni  luna  obfervatio  nova.  197*,  409*,  493. 

De  ratiociniis  in  ludo  aleae.  1 3*,  1 4* — 2  8*. 

Horologium.  S^9^' 

Sjftema  Satumium.  43*,  197*,  362*,  378*,  403,  446*,  450*,  494*,  529*,  559*. 

Relation  d*une  obfervation  faite  d  la  bibliothtque  du  Roy,  i  Paris  le  1 2  Maj  1667,  fur  les  neuj 
heures  du  matin,  d*un  Halo  ou  Couronne  d  Pentour  du  Soleil;  avec  un  difcours  de  la  caufe  de  ces 
M Mores,  et  celle  des  Par  Hies.  334. 

Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu.  198*. 

Horologium  ofcillatorium.  117*,  127*,  5Co*,  s^^^  (voir  Arcs  cjclotdaux  dupendule.  Centre 
d*ofcillation,  Horloge,  Ifockronifme  de  la  cjeloide,  Mefure  univerfelle,  PoUmique  avec  PabU  d^ 
Catelan). 
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Nouvel/es  expinences  du  vuide  avec  la  defcription  del  machines  qui  fervent  d  lesfaire.  (en  colla- 
boration avec  Papin).  173*,  ipS*. 

Nouvelle  invention  d*un  niveau  d  lunette.  224^,  243,  245*,  251*,  258,  259*,  262* — 266*, 
277*,  284*,  298*,  299*,  304*;  (voir  Niveauy 
Extrait  d*une  lettre  de  M.  Huguens  touchant  une  nouvelle  ntaniire  de  micro/cope  qu*il  a  apporti  de 

Hollander  ^%  97*,  98*,  102*;  (voir  Micro fcopes  d  boulettes  fphiriques), 
Extrait  d*une  lettre  de  M.  Nicolas  Hartfoeker  touchant  la  mitnih^e  de  faire  les  nouveaux  micro] - 

copes,  98*,  I02*,  103*;  (voir  Micro  fcopes  d  boulettes  fphiriques^ 

Dimonftration  de  la  juftejfe  du  niveau  dont  il  eft  parU  dans  le  11.  Journal.  265*,  273* — 277*, 
284*,  298*;  (voir  Niveau^ 

Extrait  d*une  lettre  de  Mr.  Hugens  avec  fa  rtponfe  d  une  remarque  faite  par  Mr.  Pabbi  de 
Catelan  contre  fa  propoption  4  du  Traiti  des  centres  de  balancement.  349* — 3<5i*,  363,  364, 
3<^5^  373*»  397*»  398*,  402*,  418*,  423*,  485*,  486*,  508*,  525,  53<5— 53^ ;  (voir  PoUmique 
avec  Vabbi  de  Catelan). 

Aftrofcopia  compendiaria.  439* — ^441*,  475*»  47^*5  482*,  484*,  488* — ^492*,  495*,  496, 
497*,  502*,  504,  505,  506,  507*,  508*,  510*,  51 1,  512^513— 515,  523*— 527*,  529*,  531*, 
533*— 53<^^  539*,  54o*;  (voir  fur  les  additions.  497*,  502*,  505*,  507*^  523*,  531*,  535*)- 

Extrait  d*une  lettre  de  Mr.  Hugens^  icrite  de  la  Haje  leBjuin  16%^  d  P/luteur  du  Journal, 
contenant  fa  riponfe  d  la  replique  de  Mr.  VAbbi  de  Catelan^  touchant  les  centres  d*agitation.  372*, 
373*,  395*— 398*,  402*,  418*,  4I9*-  423*,  424*,  496*— 500*,  510*,  525*,  526*,  536*; 
(voir  PoUmique  m^ec  Vabbi  de  Catelan). 

Traiti  de  la  lumihre.  36*,  45*,  i65*,  198*,  214*,  224,  243,  244*,  245*,  257*,  272*,  334*, 
54 1  ♦ ;  (voir  Cauftiques^  ConftruHion  ginirale  de  la  feconde  fur  face  d*une  lentille  ramenant  tous  les 
rayons  dans  un  feu  I  point,  quand  lapremiire  eft  donnie,  Polarifation  de  la  lumiire,  Poliffage  du  talc 
d*Iftande,  Propriiti  minimale  des  rayons  de  lumiire,  Kif ration  double,  Thiorie  de  la  lumiire). 

Difcours  de  la  caufe  de  la  pefanteur ;  (voir  Gravitf). 

Regula  ad  inveniendas  tangentes  linearum  curvarum.  560* ;  (voir  Tangentes). 

Dioptrica.  36*,  45*,  166*,  198*,  214*,  224,  243,  244*,  250,  334*,  446*,  468, 478*;  (voir 
Optique), 

De  Coronisei  Parheliis.  198*,  323*,  324*,  327*,  328^,329,  33o*— 334*» 420,  421. 

Commentarii  de  formandis  poliendifquevitris  ad  telefcopia,  535*;  (voir  Z,df/;//7/^5:  fabrication 
des  lentilles,  Lentilles  et  lunettes  fabriquies  par  les  frires  Huygens). 

Defcriptio  automati  planelarii.  342*— 344*,  375*— 378*,  385,  388,  389*,  321, 392,  393*, 
400*,  407,  408* — 410*,  424,  430,  457,  458*,  484*,  529*,  530*;  (voir  Thiorie  des  fractions 
continues). 
Optique.  (voir  Aberration  de  la  lumihre  par  fuite  du  mouvement  de  Pither  cofmique^  Aberration 

fphMque^  Arc-en-ciel,  Cauftiques,  Qhromatifme  des  lentilles^  Conftru 61  ran  gdnirale  de  la  feconde 

fur  face  (Tune  lentille  ramenant  tous  les  rayons  dans  un  feul  point,  quand  la  premiire  eft  donnie^ 

Couleurs,  Dimonftration  tar  De  Fermat  de  la  loi  de  Snellius,  Determination  de  la  vitejfe  de  la 

lumihre,  Diftance  apparente  des  images  vus  par  une  lentille  ou  par  un  fyft^me  de  lentilles,  Emploi 

des  lunettes  comme  inftruments  de  vifie,  tether  cofmique,  Lampe  de  Papin,  Lentilles,  Lentilles  et 
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lunettes  fabriqu^es  par  les  frires  Hujgens^  Lunettes^  Lunettes  catoptriques^  MicromUre^  Microf- 
copes^  Miroirs^  (Euvres:  Aftrofcopia  compendiaria,  Traitd  de  la  lumi^re,  Dioptrica,  De  coronis 
ec  parheliis,  Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia,  Polarifation  de  la 
lumihre^  Polifage  du  talc  d*Iflande^  PropUti  minimale  des  radons  de  lumiire^  ProprUtis  dioptri- 
ques  d*un  fjft^me  de  lentilles^  Riflexion,  Rifra&hn^  RifraBion  double^  Thiorie  de  la  lumiire^ 
Thiorie  de  la  lumUre  etdes  couleurs  de  Newton^  Thiorie  de  la  vifion). 

Origine  des  coquilles  dans  lHnt^rieur  des  montagnes.  234*,  235*,  242*,  243*. 

Parallaxe.  De  la  lune.  47 ;  du  foleil  et  des  plan^tes,  43*,  47 ;  parallaxe  annuelle  des  ^toiles. 

Passage  de  mercure  sur  le  soleil.  41^,  46^',  49^,  51. 

Pendule.  (voir  Arcs  cjcloldaux  du  pendule^  Centre  d*ofcillation,  Horloge^  Machine  pour  ajjurer 

le  mouvement  des  pendules  fur  mer^  Mefure  univerfelle'), 
"Percussion,  (voir  (Euvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu) 
Permutations  et  combinai90ns.  5. 
Pesanteur.  (voir  Gravitf), 
Philologie.  176*,  177*,  178,  390, 391, 552. 
PiiiLOsoPHiE.  132,  360;  (voir  Conftitution  de  la  matihre^  Ether  cofmique^  Logique^  Philofophie 

Cartifienne^  Philofophie  de  Dhnocrite^  Phikfophie  de  Spinoza^  Philofophie  de  von  Tfchirnhaus)* 
Philosophie  CARTisiENNE.  31*,  38*,  39*,  42*,  43*,  45*— 47*,  75, 198*,  236, 35^»  357- 

PhILOSOPHIE  DE  D^MOCRITE.    198^. 

Philosophie  de  spinoza.  236*,  253*,  401*,  402, 40^^. 

Philosophie  de  von  tschirnhaus.  386, 387, 471*,  472*,  473, 487. 

Phosphore.  Propri^t^  du  phofphore.  217*,  218, 219,  236, 238*,  248*,  245)*,  251, 252*,  257*, 

267*,  464*,  467. 
Physiologie.  (voir  Giniration  des  infufoires^  Giniration  Jexuelle  des  animauxy  Giniration  fpom- 

tanie^  Thiorie  de  ta  vifion). 
Physique.  471*,  479*;  (voir  Atomiflique^  AttraBion  univerfelle^  Baromitre^  Chaleur^  Com- 

preffion  de  Pair^  Conftitution  de  la  matih'e,  6ther  cofmique^  Experiences  de  thyfique^  Graviti^ 

Machines,  Magnitifme,  Optique,  Pompe  pneumatique.  Fide), 
PlanI^tes.  526.  Mouvement  des  plandtes.  55*,  197*,  344*,  53o*,  558*,  559*;  (voir  ConjonBion 

des  planites,  Diamitre  apparent  des planhtes,  Jupiter,  (Euvres:  Defcriptio  automati  planctarii, 

Parallaxe,  Pajfage  de  Mercure  fur  le  foleil,  Saturne,  Tables  aftronomiques,  Finui). 
PoiDS  ET  mesures.  1 98* ;  (voir  Mefure  univerfelle). 
Points  d'inflexion.  470*, 
Polarisation  de  la  lumi&re.  2444^. 
PoL^MiQUE  avec  l'abb^  DE  CATELAN,  (voif  CEuvrcs:  ExtTalt  d*une  lettre  de  Mr.  Hugens  tvec 

fa  r^ponfe  i  une  remarque  faite  par  Mr.  Tabb^  deCatelan  contre  fa  propofition  4  du  Trait^  des 

centres  de  balancement;  Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Ilugens  ^rite  de  la  Haye  le  8  juin  1684, 

^  TAuteur  du  Journal,  contenant  la  r^nfe  ^  la  replique  de  Mr.  fabb^  de  Catelan,  touchant 

les  centres  d'agitation).  • 

POLISSAGE  DU  TALC  D^SLANDE.    241^. 


6^4  V.      MATI^RES    TRAIT^ES    DANS    LES    LETTRES. 

Pollen  des  fleurs.  65*,  96,  io6*,  112*,  205*,  21 3*. 

POLYOONE  MAXIMUM  i  c6Tis  DONNAS.   8 1*. 

PoMPB  PNEUMATiQt^.  pi*,  173*;  (voiT  (Euvres:  NouvellesexpMenccs  du  vuide  ivcc  defcrip- 
don  des  machines  qui  fervent  i  les  (aire). 

POUSSI&RE  SUR  les  AILES  DES  PAPILLONS.   135*,  ^A^^t  HS^- 

Pretentions  de  de  hautefeuille,  hooke  et  thuret  ^  l^nvention  des  horloges  ^  balan- 

ciER  Equilibre  rEgiJ  PAR  UN  REssoRT  EN  spiRALE.  (voif  Horloge :  hodoges  de  de  Haotc- 

feuiUe,  Pretentions  de  Tkmret  it  Pinvention  des  horloges  d  re  fort  de  Huygens^ 
Pretentions  de  thuret  ^  l*invention  des  horloges  ^  ressort  de  huygens.  561*. 
Principes  du  calcul  diffErentiel  et  integral,  (y  compris  les  probldmes  inverfes  des  tan- 

gentes).  215*,  244,  250*,  383*,  470*,  471*;  (voir  Diferentiation  direBe des  irrmtionelles). 
Privileges  et  octrois  de  l^invention  des  horloges \  balanoer  equilibre  rEglE  par  in 

ressort  en  spirale.  561*. 
ProbabilitEs.  (voir  (Etnr-es:  De  ratiociniis  in  ludo  aleae,  Ragles  et probabilitei du  jeu  de  quince 

etnovoy. 
ProblEme  dEliaque.  (voir  Dnpl'cathn  du  cuhe^ 

ProblEmes  de  planimEtrie.  2 16*;  (voir  Poiygone  maximum  it  c6tis  donnis^  Quadrilath-e), 
ProblEmes  divers.  20, 198*;  (voir  Maxima  et  minima^  Xormales^  (Eurres:  lUolhiam  qnonin- 

dam  problematum  conllru^ones,  Problhue  LkHa^ue^  Problhues  de  planimEtrie^ 
Proportions.  Thtorie  des  proportions,  p. 
PropriEtE  minim  ale  des  ratons  de  lumiEre.  257*,  267*. 
PropriEtEs  dioptriques  d'un  systEme  de  LENTiLLES.  443* — 447*,  450*,  451*,  475*»476*; 

(voir  Di fiance  apfaretUe  des  images  vus  par  une  lentille  on  un  fjfitme  de  lentilles}, 
PropriEtEs  dVn  faisceau  de  coniqlxs  contenant  un  cercle.  282* — 285^. 
Quadrature  arithmEtique  de  leibniz.  37*,  214*,  215*,  215^,  224,  238*,  243,  244*, 

250*,  403*. 
Quadrature  de  surfaces  planes.  383*.  384*,  4ro*,  4-1*;  cardioTde,  iif*,  i2f*,  ipo*; 

cancaullique  du  cercle  pour  le  cas  de  rayons  paralleles.  381*.  463;  cercle  1 17*,  1 89*,  470*, 

4-1*;  (voir  CKu^res:  De  circuH  ma^n^itudine  inventa);cycloTde.   ii.~*,  1-7*^  'p^*?  19'*; 

epicycloTde  (voir  cardioTde);  hyperbole.  47 o*,  ^'i*.  (yoir  Principes  du  caJcuI dijtrentieJ et 

imtegraL  Qu42drature  arithmeti^ue  de  Leibniz). 
Qi  adrilatEre.  Conilruction   d'un  quadrilatere  a  aire  et   i  c6t<^   donn^.  8o*,  81*;  (voir 

encore  T.  Ill,  p.  435*  et  436*} ;  quadrilatere  maximum  a  cutcs  donnes.  8 1*. 
Rect;fication.  Cardioide.   117*;  catacaulMque  du  cercle  pc'ur  le  cas  de  rayons  paralleles. 

3S I  ♦.  463,  464;  catacaulliques  en  general  pour  le  raeme  cas,  3^1*.  463.  464;  cycloTde.  117*; 

epicycloTde.  1 17*;  (voir  cardioTde^. 
reflexion.  D^montlration  de  la  regie  de  la  renexion  par  la  propricte  minimale.  267*;  (voir 

Catacju^i'^ues), 
refraction.  65*,  i«>S*.  Loi  de  la  refraction.  45*,  46*.  214*,  244*.  250*,  25 1*.  257*.  267*; 

^voir  Dcm:r,:rj:i:n  p^r  jV  Fcrr\i:  jV  i*s  /.  /  jV  Sr.f!»:uu  Dij^'suii^Si^s^  Rtfr»i^:^m  jtm&j'pkE- 
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REFRACTION  ATMOSPHiRlQUe.    54« 

REFRACTION  DOUBLE,  ip*,  36*,  37*,  4 1*,  45*,  4^*»  54»  241*,  244*,  295*,  3"*»  3i^*»  540» 

541*,  542*,  543,  545*;  (voir  Poliffage  du  talc  tPIflande). 
REgles  et  probabilitEs  du  jeu  de  quinque  et  novo.  14*,  1 5*.  < 

RESOLUTION  PAR  CONSTRUCTION  DES    EQUATIONS    ALGEbRIQUES.    283*,   284*,   360,  361  ;  (vOlf 

Conditions  fous  lefquelles  Its  Equations  du  troifiime  et  du  quatriime  degri  font  conftrudibles  d 

Paide  de  la  rigle  et  du  compasy 
Roues  ^  DENTS  EpicycloTdales.  127^. 
Satellites,  (voir  Jupiter^  Satume). 
Saturne.  492,  493,  506,  523,  530*,  536,  558.  Sttellites  de  Caflinl.  197*,  341*,  409,  423*, 

480*,  481*,  492* — 494*,  524*,  526*,  536*;  (voir  (Euvres:  De  Saturn!  luna  obfervado  nova, 

Syftema  Saturnium,  Planites^ 
SoLEiL.  (voir  t^uation  du  temps,  Parallaxe). 
Sperm atozoTdes.  59*,  6o*,  62*,  63*,  65*,  dj,  68*,  69*,  71*,  74, 77*,  85*,  96, 97*,  99* — 

loi*^  I59»  i6o*— 163*,  167. 
SystEmes  du  MONDE.  54*.  De  Kopernic.  39*,  42* — 44*,  75;  de  Ptolemde.  42*,  44*;  de  Tycho 

Brahe.  39*,  42*,  44*;  (voir  (Euvres :  Defcriptio  automati  planetarii). 
Tables  ASTRONOMiQUEs.  19741,466. 
Taches  du  SOLEIL.  197*,  494*»  502*,  523*,  524*,  531*. 
Tangentes.  382*, 463*,  464, 560*. Courbes de  von  Tfchirnbausi  propri^t^  focales.  470*;  cour- 

bes  JP  -=  -.  267*,  265^* —  271*;  cydoTde.  117*;  ^picycloTde.  ii7*;probldmesinverfes 

des  tangentes;  (voir  Principes  du  calculdijfirentielet  Integra f).  (voir  CEuvres:Regii\M  td  in- 

veniendas  tangentes  linearum  curvarum). 
ThEorie  de  la  lumiEre.  36*,  41*,  45*,  46*,  54*,  244*,  257*;  (voir  Aberration  de  la  lumih'e 

par  fuite  du  mouvement  de  Pother  cofmique^  Determination  de  la  vitejfe  de  la  lumiirej  (Euvres : 

Traits  de  la  lumi^re,  Polarifation  de  la  lumiire,  Thiorie  de  la  lumiire  et  descouleursde  Newton^ 
ThEorie  de  la  lumiEre  et  des  couleurs  de  newton.  251^. 
ThEorie  de  la  vision.  477*,  478, 535*. 
ThEorie  des  fractions  continues.  377*. 
ThermomEtre.  io*,  527*,  532*,  539*. 

Travaux  hydrauliques.  35, 198*,  251*,  258*,  268*;  (voir  Fontaines,  Machines^ 
Travaux  publics.  326;  (voir  Amilioration  des  fieuyes,  Inondations,  Nivellement,  Travaux  hy- 

drauliques^ 
Vaisseaux  CAPiLLAiRES.  Dlmenfion  des  vailTeaux  capillaires.  169'^ — 171^. 
VEnus.  Vifible  avant  le  coucber  du  foleil.  336;  (voir  Planites^ 
Vide.  Experiences  fur  le  vide.  173*,  198*,  217;  (voir  (Euvres:  Nouvelles  experiences  du  vuide 

avec  la  defcription  des  machines  qui  fervent  E  les  faire,  Pompe  pneumatique'). 
ZooLOGiE.  211,  220,  225*,  226,  227,  230, 246,  281,298,  323,  512,  5i4*;(voir/fiw/oiw/tfi/« 

infedes,  Ghtiration  fexuelle  des  animaux,  Obfervations  microfcopiques). 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


AU    TOME  I. 

Page  Au  lieu  de  lisez 

1 3 1  Bifez  la  dernidre  ligne  de  la'note  4. 

604  ligne   13   1579  1679 

AU    TOME    III. 

549  Coster  (Samuel)  Coster  (Salomon) 

Coster  (veuve  Samuel)  Coster  (veuve  Salomon) 

AU    TOME    VII. 

1 1  note    20  ligne  1  ajoutez:  un  autre  fut  Menjot.  Voir  la  F^ettre  N**.  2083,  note  i. 
1 90  lignes  1 7  et  1 8  rection  section 

243  note      9  ligne  7  d'ou  d'oCi 

2^0  ligne     5  d*en  has  sed  ideo  sed  non  ideo 

270  note      I   Remplacez  la  note  par  la  suivante : 

Augustin  Royer,  architecte  du  Roy.  II  est  Tauteur  de  Touvrage  : 
Cartes  du  del  rc^duites  en  IV  Tables  contenant  toutes  les  constellations 
avec  un  Catalogue  des  Noms,  Grandeurs  &  Positions  des  Etoiles ;  corrigte 
&  calcul^es  par  Longitudes  et  Latitudes,  pour  Tan  1700.  En  Latin,  le  Fran- 
9ois  {I  costd,  par  le  Sr.  Augustin  Royer,  architecte  du  Roy.  A  Paris,  cbez 
Jean  Baptiste  Coignard.  1679.  in- 12°. 
298  en-fete      Le  minute  La  minute 

328  note      3  derfii^re  ligne  motus  motui 

337     yy       >3  %««?  5  N°.  1998  N^  1997 
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Page  Au  lieu  de  lisez 

340  ligties    8  et  9  Hujus  contemptu  contemni  virtutem.  Ajoutez^^  et  la  note ')  Tacitus,  An- 

nales,  IV,  38  ^Contemptu  famae  contemni  virtutes". 
378  ligne     6  expectus  expertus 

„      „        7  audente  audiente 

393  nofe  I  ligne  2  N**.  191 9,  note  2  N^i9i9,  note  12. 

424  en-teie  du  N°.  2014  J.  Gallois  J.  P.  de  la  Roque" 

et  ajoutez  la  note : 

')  II  r^sulte  de  la  Preface  de  Tannde  168 1  du  Journal  des  S9avans,  que  de 
la  Roque  fut  le  r^dacteur  du  Journal  d^s  1674,  aprds  Tinterruption  de  1672 
^  1674  (voir  la  Lettre  N°.  1853,  note  9). 
430  ligne   1 1   Epaminondas  Epaminondas  ^) 

et  ajoutez  la  note : 

^)  Selon  Diodorus  Siculus  Epaminondas,  se  voyantmourirsansenfants, 
assura  quHI  laissait  deux  charmantes  lilies,  savoir  la  victoire  de  Leuctres  et 
cellede  Mantin^. 
486  note      I    1652  1682 

544    9,        I  22juillet  24juin. 

585  Guichon  (Mile)  isry<?i//«5  358. 

589  Oort  (le  Seigneur  de)  Ortt  (Johan)  Seigneur  de  Nyenrode 

Oort(  M  adame)  ajoutez:  voir  Pergens (Anna)  et  ajoutez  dans  la  liste:  Pergens  (  Anna),  192,217. 

590  Perraul  t  (Mme).  Bijfez  les  chifrcs  358, 497  et  ajoutez  dans  la  liste:  Perrault  (Mmc  Claude)497. 

„     (Mmc  Pierre)  1 70. 
^     Mme  Pierre  Perrault  Mme  Charles  Perrault. 

AU    TOME    VIII. 

20  note      3  Remplacez  la  dernihre  phrase  par  la  suivante : 

Antonio  de  Monforte  naquit  le  19  mai  1664  ^  Basilicate,  Naples,  et  mourut 
^  Naples  le  5  avril.  U  vtknit  en  divers  lieux  d'ltalie  et  ayant  accompagn^  une 
ambassade  ^  Constantinople,  y  fut  pendant  quelque  temps  mattre  d^orchellre 
du  Sultan. 

29  en-tete     J.  Colbert  J.  B.  Colbert 

37       „  Dodart  D.  Dodart 

42  note      I  tempora  tempore 

56  en-tite      Confirmatio  Confirmatio 

59  note      I  Bernouilli  Bernoulli 

63     „        3  2ii6et2ii7  2ii7et2ii8 

68     „         2  Bi fez  la  derni^re  phrase, 

84  ligne     5  Paris  Paris  *^) 

et  ajoutez  la  note: 
**)  Consultez  la  Lettre  N"*.  2088,  note  3. 
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Page  Au  lieu  de  Use* 

95  note    13  fi^re  fille 

96  et  98  en-tite  J.  Gallois  J.  P.  de  la  Roqoe  ^ 

et  ajoutez  la  note  : 

*)  Voir,  dans  ce  Volume,  la  correction  an  Tome  VII,  p.  42. 
5  cycloTde  cycIoTde  drculaire  on  cardioTde. 

3  Remplacez  la  note  par  la  susvante :  Probablement  Anna  van  Dorp  et  Ida  van  Dorp. 

Consultez  les  Lettres  Nos.  2170  et  3184. 
14  Ciacone  Ciaccone 

„   vulgare  volgare 

5  p^re  cousin 

136  ligne  24  JuffrouwNot^  JuffrouwNot^'5) 

et  ajoutez  la  note : 

'S)  Louise  Cornelia  Not^,  une  amie  litt^raire  de  Constantyn  Huygens, 
p^re,  avec  laquelle  il  ^changea  des  vers.  Voir  ^De  gedichten  van  Constantyn 
Huygens,  naar  zijne  handschriften  uitgegeven  door  Dr.  J.  A.  Worp.  Achtste 
Deel  1671— 1687,  Te  Groningen  bij  J.B.  Wolbers,  1898,  in-8%  pp.  84, 
98  et  ^^. 
En  1691  elle  paratt  avoir  ^t^  dame  de  compagnie  chez  les  Putmans. 
136  note     19  imp^riale  Su^oise 

ft      ft        f9  Villa90sa  Villavi9osa 

UP    »        5  en  1602  en  1594 

^      y,  en  1660  i  Veniseen  1658 

„      y,        6  vers  1573  en  1571 

n      w        »  1572  1573 

n      w        w  J<542  J644 

ry      ry        r,  arcbitetti  architetti  e  intagliatori 

w      »        7  pJttori  pittori,  scultori 

152  ligne   17  Schout  Schout  *) 

165  note     10  Remplacez  la  note  par  la  suivante : 

Anna  van  Dorp  (Lettre  N°.  55,  note  5)  et  Ida  van  Dorp  (Lettre  N°.  1 1 39, 
note  8). 
173     yy        3  1782  1682 

J  95     »        9  Remplacez  la  note  par  la  suivante :  Anna  Pergens.  Voir  la  Lettre  N**.  2 195,  note  1 1 . 
196    „         I  ligne  5  rteu  teur 

>9       »       13     w     13  publia  ^crivit 

„        „  „       „       16    M.DC.XLIX  MDCCXLIX 

200     „        9  avant  avait 

228     „       II   Bifez  la  premiere  phrase.  La  note,  dentil  est  question,  a  ^t^  supprim^e  avant  le 

tirage  definitif. 
n      n       n   Lettre  N^  2 1 84,  note  9.  N®.  2184,  note  10. 
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Page  Au  lieu  de  lisez 

237  note      3  2193  2192 

249    „        2  moreeau  morceau 

268    jy        3  note  8  note  9 

270    y,        3  note  4  note  5 

289  ligne     5  FE  Fe 

„      „        9  EP  FP 

302    „        2  Forguet  Forguel 

3  >  5    »        9  petit  Nain  de  la  Princesse  petit  Nain  de  la  Princesse  '**) 

et  ajoutez  la  note : 

'^)  Ce  nain  dtait  bien  connu  ^  la  H aye  sous  le  nom  de  petit  roi  Indien, 
„het  Oost-Indisch  Coninghje.**  Constantyn  Huygens  a  composd  surlui  un 
^pitapbe  latin,  le  27  Janvier  1682,  et  un  ^pitaphe  hollandais,  le  29  Janvier 
suivant.  Voir  y,De  gedichten  van  Constantijn  Huygens,  enz.,  uitgegeven 
door  Dr.  J.  A.  Worp,  Tome  VIII,  pp,  256  et  257. 

343  »ote      5  1781  1786 

352  ligne  15  effect  effect '7) 

„      „      18  lignesO  lignes 

398     „         I  Remplacez  la  note  par  la  suivante:  Marco  Antonio  Borghese,  suivant  une  adresse 

not^  par  Christiaan  Huygens  dans  ses  Adversaria.  II  naquit  le  20  mai  1660, 
^pousa  Maria  Spinola  et  mourut  le  2 1  mai  1729. 

405  en-tite  du  N®.  2287  Ajoutez:  Christiaan  Huygens  y  rdpondit  par  la  Lettre  N®.  2307. 

420  ct  425.  Les  Lettres  Nos.  2300  et  2303  doivent  ^tre  supprim^es  ici.  Elles  appartiennent  ii 

la  correspondance  de  1685.  La  difficult^  de  distinguer,  dans  P^criture  de 
Constantyn  Huygens,  frdre,  les  chiffres  3  et  5  Tun  de  Tautre  a  ^t^  cause  que 
le  copiste  des  Apographa  les  a  classics  par  erreur  parmi  les  lettres  de  1683. 

422  tf«-/^/^dela  LettreN®.  2301.  Bi fez  les  mots :  La  lettre  s'est  crois^  avec  le  N®.  2300. 
^    note      6N^2I89  N^2II9 

427    ^        de  la  Lettre  N°.  2305.  Biffez  les  mots :  La  lettre  fait  suite  au  N®.  2303. 

442    „        I  Ajoutez:  II  naquit  le  10  octobre  1613  etmourutle6ri^vrier  1693.  Aprds avoir 

rempli  des  fonctions  militaires  au  service  du  roi  de  SuMe,  il  fut  attach^  i^  la 
cour  du  comte  Guillaume  Fr^d^rick  de  Nassau  Dietz  comme  secretaire,  puis 
comme  chambellan.  II  ipousa,  en  premiere  noces,  Fockje  van  Sminia,  veuve 
de  Frederik  van  Hillema,  et,  en  secondes  noces,  Josina  Ruysch  van  den  Eng. 
99      99        3  aprds  Friesland  ajoutez:  xk€  ^  la  Haye  le  18  Janvier  1657. 

447    „      12  N°.  1792,  note  2  N®.  1792,  note  3. 

492  ligne     6  iPen  bas  cocident  Occident 

537  note      2  Boyle  Bayle 

560    ^        I   1630  1625 
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